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'Abeille  ^ 


JLLTONA, 


du  Nord 

2  Arril  1805. 


Qaid  TcrniB  «tque  decenf  cuco  et  togo.  * 
Je  ne  cueille  que  ce   qui  eitt   dccent  et  mi. 


t  V     '        CÔPENHAO  UÉ ,  le  26  Mars. 

Les  ordonnances  qui  ont  existé  jusqu'ici  contre  les  re- 
cruteurs dans  les  Duchés  de  Schleswig  et  de  Holsteiu ,  la 
Seigneurie  de  Pincberg,  le  Comté  de  Rantzau  et  la  ville 
i'Altona,  étant  devenues  insuffisantes  dans  les  circonstan- 
ces actuelles,  S,  M.  en  a  fait  publier  une,  le  13  de  ce 
mois  y  qui  est  beaucoup  plus  sévère  et  qui  condamne  les 
recruteurs  à  plusieurs  années  d'emprisonnement  et  morne 
è  une  prison  perpétuelle,  selon  l'exigence  des  cas.  Là 
peine  de  mort  est  infligée  contre  tous  les  étrangers  qui 
recruteroient  en  lems  de  guerre  ;  leurs  complices  seront 
punis  de  10  ans  de  prison. 

S,' A.  S.  Mad.  la  Princesse  de  Wurtemberg,  est  aç- 
COuchée  heureusement  d'un  Prince,  le  22  de  ce  mois. 

.  .     *  PARIS ,  le  22  Mars. 

On  assure  que  l'Kmpereur  sera  couronné  Roi  d'Italie 
a  Milan  le  23  Mai,  jour  de  l'Ascension.    On  croit 
conséquence  i^ue  S.  M.  partira  d'ici  le  4  Avril. 
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:        Léft  équipages  qui  précèdent  LL.  MM.  It.»  <lsàs  1a 

voyage  qu'elles  vont  eiitrepreudraj  sont  tatiyéê  à  Lyooi 
.  le  lo  Mars.  '  *  '  . 

Son  £iiu  Mgr.  le  cardinal  Gipraca*  part  demam  pour 
Milan.  ^  ^  \ 

Le  contre^amiral  Sercey ,  qui  est  parti  de  Nantes  è 

bord  d'un  vaisseau  américain  pour  se  rendre  à  l*Isle-de« 
France ,  vient  »  dit-on  f  d'être  finit  prisonnier  et  conduit  «a  j 
pbigleterre.  ^       .  ' 

d^Handriteonrt  ayant  envoyé  a  Home  «  an  T* 
le  Pape  ,  les  deux  premières  livraisons  dés  Fastes  de  h 
Nation  française ,  a  eu  Plionneur  de  présenter  à  S*  S.  les 
3e  et  4e  de  cet  ouvrage  ;  le  T.  Sw  P.  a  daigné  eu  agréer 
'Piiottimage»  èl  a-  gratifié  cet  antenr^  d'an  tria-bean  cbqpe» 
let  de  pierres  fines*   '       ^  '  I 

Le  Pape  tiendra  aujourd'hui  Vendredi  tin  consistoire  • 
pour  la  nomination  des  nouveaux  évé^ues  de  Meade>  dd 
MeauX)  de  Rennes  et  de  Quimper. 

M*  Estève,  trésorier  général  de  la  oovrooneî  lienA 
de  remettre,  par  ordre  ^  S.  M.  l'Empereur,  une  sommé 
.  de  6000  fr.  à  titre  de  secours^  aux  administrateurs  des  i^os- 
pioes  civils  de  Gompiègne. 

L'institut. national  et  les  artistea  qai  habitent  leiFiens  | 
lottvre»  ont  reçu  ordre  de  quitter  leur  logement-  pour  jan^  i 
^  )Ourd'hui  d2  Mars.   L'institut  tiendra  bcs  séances  au  1 
lège  des  Quatre-Nations.  '  '  -  'i 

La  loge  écossaise  de  Saint-Napoléon  a  célébré  hier  | 
mue  £ête  en  Phonnenr  de  Ste.-Jdsép)une.  £Ue  éloît  pré*  j 
aidée  par  le  Maréchal  de  l'Empire  Kellerman.    Un  ban-  ] 
quet  somptueux,  auquel  ont  assisté  des  députés  de  la  loge 
de  Ste*- Joséphine  ,  et  de  toutes  les  loges  écossaises  de 
Paris ,  a  ité  terminé  par  nn  concert -dirigé  .par  le<  célébra 
Biancbi  9  et  par  un  feu  d'artifice  élégant  y  dont  le  bouqnat 
étoit  un  transparent  lumineux,  offrant  ces  mots  :  /^*Va 
tNapaleoH  !    Five  Joséphine. 

La  toire  actuelle  de  Bordeaux^  a  été  prorogée  de  hait 
jottsf ,  cause  du.  manvaîa  tema ,  :  ^ni  a  ntu  aux  opératiiNn 
.des  warohanda  et  aux  arrivages»  '   '  ! 
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On  a  découvert  un  afrîier  àe  fausse  mt>rihoi<*,  i  troié 
{ienes  de  Aomans ,  département  de  la  Droitier  Le  chef  i 
'el  iix  de  ses  complicet  »  ^At  arrêtés.  ^ 

,  On^  Tient'  de  faîie  la  préoeose  découVerle  d^ntie  fou» 
taiiiô  d*eatt  douce  à  Pisle  Sainte-Marguerite ,  ou  Ton  n'a^ 
Voit  qiiè  de  l'eau  de  citerne.  M.  Talon,  prisoiinier  d'état^ 
f'étoit  occupé  peudaut  six  mois  d'y  eu  trouver  une ,  maii 
faramemenn'  .    ^  . 

II-  •  été  qttéStiml  dé  dettt  ptiitfi  Mtm  ^  de^nb  pe^t^ 
jpar  ie  corsaire  i* Intrépide ,  de  Nice,    Ce  sont  deux  clie- 
becs  anglais  ^  de  six:  canons  ciiacun  ,  et  armés  en  courses 
Ut^ônt  été  conduits  a  Alicante.  ^ 

M*  rJ:4Bpemjr,  ifaprès  ie  désir  qn^  lui  m  Arbienl 
témoigné  les  assemblées  de  canton  de  MÎsyeiiOi,  a  nommé 
aux  charges  de  juges  de  paix  de  cette  ville. 

^  Le  dey  d'Alger  a  eonsenti  à  recevoir  du  gOuVetne* 
imeak  faMYe»  $o»oco  ûerins,  an  liett  des  pféséss  ^iié  cêtté 
réfraUiqne  avoit  ^coutnne  de  lui  flaire  «nnueUement  ^  eà 
poudre  à  canou  ,  armcb  et  autres  objets,  pour  ùire  respec- 
ter le  pavillon  hollandais  par  les  corsaires  al^érienSè 

G'étoit  hier  la  mi-caréme  ;  et  Ton  s'en-  eSt  apperçU 
à  la  gaité  qui  s'est  manifestée  dès  Je  matin  ^  et  dûis  let 
IiaUes  et  sur  la  rivière;  -  Les  blanchisseuses  9  somnt  leai  ^ 
antique  uSage  ^  p.uécs  la  plupart  de  gua  landes  de  fleurs^ 
^jiiiy^nt  clans  leurs  bateaux.  Les  garçons  bouchers  promè- 
nent dans  Paris  tm  petit  Amour,  traîné  dans  on  char  élé^ 
gant  r  pai;  deux  montons  blancs  de  belle  raœ;  De  jeanèi 
âlies  iiabillées  en  bergères^  la  houlette  à  la  maini  serreol 
de  «ortége^ 

Le  Mooiteiilr  donne ,   à  l'article  Venise  ,  une  listé 
tKiitoiiUle  jde  tons  les  régiitiens  atttrichiens  qui  sont  maia&  ' 
tenant  dans  lé  Tyrol  et  dans  les*  enyirons  de  Venise^  It 

y  a  en  tout  I7  régimens ,  sans  compter  les  bataillons  e| 
escadrons  détachés  des  autres  corps. 

La' miftme  feuille  rapporté  Ùardcl^  sdiimnt  de  Tripoli^ 
dtt'  i9  Janyier:  ^,  L'aniàée  qui  tnenaçoit  la  yille^  s^est  re» 

tirée.  Les  Druses  ont  obtenu  ce  qu'ils  demandoientj|  ai  M 
leur  a  |^ayé  les  sommes  arriérée*  1!  * 
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Le  vaisseau  suédois  VEUonpre^  c)iargé«  de  hamgs  cft 
d'étaia  à  FaLmouth  pour  Venise ,  a  ^té  prit  par  un  tRor* 
saire  espagnol  et  conduit  à  Algésiras. 

BAPPOHT  lait  à  S;OM.  i'Empereimr ,  dans  la  séance  du 
Ig  de  ce  mois  9  que  nous  avoils  promis  daus  notre 
dernier  numéro,  de 'donner  à  nos  lecteurs. 

s;ra!id'iiiaitre  des  cérémonies  ayant  communiqué 

j^es  Q/dres  de  S,  M.  /.  à  J\L  de  TalLeyrand  y  ministre 

.des  relaHons  extérieures celui^i       motUii  à  la  Iri^ 

bun0  et  a  lu  le  rapport 'suivamt:  ' 

Sire, 

IkCS  pensées  dont  je  vais  occuper  TOtre  majesté 9  ticn- 
lûsit  à  ses  affections  les  plus  chères  ,  comme  aux  intérêts 
lès,  phis  importaiis  de  Pempire,  et  en  même  tems  l'obiet 
de  ces  pensées  se  lie,  par  les  plus  intimes  rapports,  aux 
grands  principes  de  la  politique  extérieure,  à  la  sûreté 
d'un  grand  nombre  d'états,  qni  ne  peuyenl  se  maintenir 
et  prospérer  sans  votre  appui,  et,  eofin*,  à  la  tranquillité 
de  toutes  les  puissanc(BS  du  continent.  ' 

Depuis  plusieurs  mois  PKurope  entière  a  les  yeux  fixés 
sur  Pltnlie*  JLes  plus  grands*  souvenirs  ,  une  longue  suite 
de  maUiears  et  Pimmense  gloire  qne- V.  Mé-y  a  recuciU 
lie,  attachent  .tous  les  esprits  i  sa  destinée.  On  se  de- 
mande si  le  sort  de  cette  belle  contrée  ,  qui,  si  long-terai 
g^ouvema  le  monde;  qui,  depuis  qu^elle  est  décliue  de  sa 
première  grandeur  y  de  siècle  en  siècle ,.  est  derenue'^le 
théâtre  et  le  fouet  de  toutes  les  ambitions ,  sêra'csifiB  <ié> 
terminé.  De  toutes  parts  on  entend  éclater  le  voeu  gé- 
néreux que  ritalie  retire  de  l'honneur  d'avoir  décidé  du 
«ort  de  la  dernipre  jguerre,  l'avantage  ÎTiespéré  d'exister 
par  elle*méme ,  de  se,  conduire  jpar  les  règles  d^one  poli- 
tique indépendante,  et  enfin  de  rester  pour  tooîonrs  étran- 
gère aU\  débats,  à  la  mésintelligence,  à  la  jalousie  des 
grandes  puisances» 

Sire,  sous  un  règne  tel  que  le  votre,  toutes  les  con« 
lectures  qui  s'attachent  a  des  choses  justes  et  grandes ,  ue 
eout  que  le  pressentiment  et  le  présage  dcà  des»scius  magna- 
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iniàês  in  totmvriik  -I/ltalie,  «êf  &ift«rAlf,  tes  besoiot  ' 
n'ont  ceif é -^«Atre  l*objetMe  votre  sollicitude,  et,  oii  peut 
rannoncèr  avec  confiance,  le  sort  que  vous  lui  destinei 
coaibiera  toutes  les  espérances  qu'elle  fut  toriaer,  lorsqu'à 
iâ  suite  de  yùs  belles  victoires,  1»  pren^ère  entre  touti^ 
les-  nattoos ,  elle  fit  éclsM*  son  •doÂfftioni  et  sà  reoonasis» . 
sance,  et  vous  exprima  le  voeu  <ie  s'attadier  pour  joujours 
à  votre  grande  destinée.  '  '  • 

Ce  fut  par  suite  de  ce  voeu  souvciDt  renouvelé ,  que 
vingt  peuples  réunis  f  io^Mtiens  de  censolider  l^ur  liberii 
let  de  consacrer  leur  obéissance  par  la  solennité  d'une 
transaction  publique,  reçurent  à  Lyon  ujie  organisation 
jeanuaune,  et  déierèreut  à  V,  M.  la  pj;eitiière  magistrat 
ture.  Cette  inatiturtjkm,  b^^étenninéa  ^par  sa  dénominatioa, 
«t  îMécise  par  sâ  durée ,  ne  répondait  qu^à  l'intérêt  et  afi 
besoin  d'associer  les  alicctioiis  et  d';ippaiscr  les  inquiétudes 
du  moment;  mais  si  l'orgariisation  de  la  i^'rance  avait  pei^ 
ans  a  ces  peiiples  de  s'ouvrir  sans  réserve  siir  le  gooTér» 
siement  qu'ils  préféraieni,.  dès-lors  ils.  auraient  eiqprimé  % 
V.  M.,  tout  ce  que,  depuis  la  fondafièn' de*  l'empire,  i'ai^»- 
<née  italienne,  les  autorités  constituées  et  des  réunions 
jiombreuses  de  citoyens,  doués  de  i>révoyance  et  de  lu^ 
mderei,  lui  ont  unaiofknenient  e^xposé  dans  lènrs  adresise^ 
que  mime  quand  lef  système  héréditoirè  M'aérait  pas  étaHK 
en  France;  le  nombre,  la  diversité,  la  rivalité,  la  fai- 
blesse, les  habitudes,  les  opinions  des  peuples  qui  habi- 
^ènt  l'Italie ,  y  rendaient  son  rétdblisscmeiit  indispens^biéti 
'  De  telles  oémidéTàMM  'chv^^  pvéffàlùk'  sùk  toutâ 
les  théories.  V*  M.  voulait  assurer  à  ee  peû{>te*^e 'ëti9* 
tence  indépendante.  Elle  a  senti  que,  qtielle  que  fut  la 
Sme  de  son  autorité  et  oçUe  de  son  génie,  elle  ne  pour- 
>ffait  raitplîr  oe><geaérettx  dessein  ei  elle'  emte^nènaii  db 
4litter  contre  ^m]>ire'de'loofes  léà'<^irconsta«(èes  et;  contre 
la  tendance  de  toutes  les  opinions  ;''el  la  moiMrchie  Italie 
«nne  a  été  fondée»^  '  r,^.        rr  ;  . 

Mais  un  autre  ôbstacle  s'opposait  à  l'acçomplissen^ent 
des  destinées  de  oet  étar.    Deut  trdbtt  Hrébhis  oht  parqi  ^ 
l^réseuter  à  Y*  M.  une  complication  difficile  ^él  dangereiise 


fatioi^  d<âK  couroiineii  fùJ^  foiàAyew^ât  tclétefiniiMe.  Â 
£ret  ses  sujets  d^talie  ont  éà  $e  $ouitierire  a  ceUé  dispo? 
çition  ;  n^ais  ^QHt  hautement  deiuauclé  <](ie  Pexécutioa 
0U  difforée^  ^^^S^re»  vçus  <^it-iki  dit»  A\  a'a^anient  t 
4l«iomi  homme,  ^d^iA  griwwl  ^Ht.fmille.étrey  de  «uborr  ^ 
4ei|>i^  a  des  vues  de  isqder^tipn  lef.i^eiitixnçii^  ii()resi  e( 
linaninies  des  peuples.  * 

„  Il  n'appart^eat  k  a^cuo  liOQimef  quelque  paissant 
^u'ii  soit,  de  devancer  la  marche  des  fems.  Plus  d'ua 
^/tsaxà  dessein  a  écbo.««  jfussK  lyffei  d^iine  préctfHlatio^.pett 
réfléchie  ;  pli|$  d'tine  uatioa  à  manque  sa  destiqée  parç^ 
qu'on  a  voulu  accélérer  pour  elle  ce  qui,  faute  de  pa- 
liçnce  fit  df  dH(«^>.  ^'^W^  j^pqdér^r,  ui|e  sufiiâaat^ 
Huitijurité.  .  *  • 

.  9,  Non  aommes  tin  peiq^le  nottyaasi ,  e|  vend  êtes  le 

JSouverain  d'un  grand  empire.  En  séparant  aujourd'iiui  fcl 
deux  couronnes,  .^ue  deviendrons-nous,  éloignés,  que  nous 

f  oxa9ie&  de^  regsird^  invnédiat^  da  i^lre  fondateur  »  dé- 
laî^éa^  «ana  ajipqî  et  é^^^t^  eu  ^pîlteii  dea  d«sc«isÎQ«ft 
qui  peuyént  s'éleyer  dant  notfe  $eîn  et  a^toiaur  4e  nanaî 
Qui  nous  défendra  des  agitations.,  suite  nécessaire  d'une 
situation  long-tems  indécise  ?  {jui  np^s  préservera,  du  tort 

ilie^rPp.  «S9U^44^«Ç  4e  iw)tt8r#€m^,,  o«  di»  ii^U^e^  ^una 
aveogle.  qoi^eieî  ^  •  .  . 

y,  La  séparaftion  dea  deux  conronries  déterminera-t^e^ 
Véloignetnent  des  troupes  françaises  de  notre  territoire  î 

,9.11  s)a  çamposa  d*m  grand  ncunl^e  d^témens  infera* 

J^ois  çni^emis,  récemnient  incorporés.  Jl  touche  à  des  ri- 
W^ge^  qW  peuvent  çtre  .exposés  à  ciea»  ^y^io^$  soudaines. 
i>a  forxm^.  dHme  eqn^ei  JM^in^eU^ar  VlHPHe  qm  « 

^dçiUté,,  q^ej  q^e  iQît  soA  courage  «  eiifaiiem-t-elle  lantei 

les  alarmes  qui  peuvent  s'élever?    Garanûr|i-t-ellc^  l'état 
ço^l^re  la  possibilité  de  toute  entreprise? 
.  .    ,ji't^t;4i  la  séparation  des  coi^piu^s,  ne  d/keatàg»  ^ 

m 

k 
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^ses,  H  n'en  finit  pti  dôttter,  une  conCanea  Juste,  mail 

fâcheuse  par  ses  suites,  en  nous  rendant  moins  nécessaire 
le  devoir  pénible  et  dispendieux  de  pourvoir  nous-mémei 
à  AOtr0  défense,  éloignera  peat<4tre  pour  {amais  l'établis» 
semem  d'une  armée  pationale»  •aam  faqneUe 'cependant 
tente  iiation ,  quellea  que  soient  sa  popuUtion  et  son  éten* 
due,  perd  le  droit  de  prendre  la  part  qui  lui  appartient 
ÛÊsi  les  aentiiwens  réciproques  de  considération  et  de  rea« 
pect  q«ie  les  penplet      d^r^nt  les  uns  anx  autres. 

-^  9,  Si  de  cas  ooinidévattoaa  noua  passons  a  celles  qne 
présente  la  politique  extérieure,  le  danger  devient  plus 
pressant;  une  armée  fran<, aise  occupe  Tétat  de  Naples,  où 
elle  n'a  rien  à  faire»  £lle  y  exi&te  poiju:  ohser\'er  une  ar« 
mSù  anglaise  qoi  occufe  Malte,  et  une'  armée  russe  qui 
pent*étre  n^exiate  dans  les  iies  ionieimea  que  ponr  obser* 
ver  l'armée  française.  Dans  cette  attente  conluse  d*évé» 
Siemiens ,  dans  cette  complication,  de  rapporta  incertains,  et 
letsqn*une  fausse  mesure/  de  q|ie(i)Qe  ytfurt  qufeUe  vieiMi^ 
peut  attirer  snr  nens  lés.  plus  grande*  ealamitéâ,  convriv 
notre  pays  de  f ang  et  de  deuil ,  nous  rendre  victimes  de 
la  guerre ,  et ,  ce  qui  est  plus  effrayant  encore ,  nous  ren- 
dre peut-être  victimes  de  la  paix» .  que  pouvoi;^nous  faire 
^pie  4e  nous  attacher;  tant*  que  le  danger  Miaie,  à  notié 
eeul  garant,  à  notre  seule  espérance,  à  notre  seul  défen» 
eeur,  et  de  Peuchaîner,  s'il  se  peut,  par  sa  généreuse  vo» 
lonté,  â  l'ouvrage  desoa  génie  et  de  sa  bieufaisance  ! 

SiRS»  telâ  sont  les  voeux  4e  vos  peuples  d'Italie;  ils 
•Oddil  ai  pressuns^  ^  decisitu  et  $î  légitimes:»  qne  yovk  eve^ 

les  «uucer. 

Ainsi,  V.  M.  régnera  en  Italie;  et  pendant  quelque 
JexD3  encore  A  l'empire  et  le  royaume  qi^  vous  avez  insti^ 
Ittéi,.  liés  pjnr  les  mtaies  affeoiens  »  engagés  par  les  mé* 
«tes.  aaweBSy  s*élèirero«^>  se  ieffermimit.â  jt^l|ci4a.  même 
jpoîirûir.  < 

£t  la  tems  étant  venu  où  cette  associ9tion  ne  sera 
I^Ivrs  indi^^peiiusable  à  i'Ita(ie«  nç  sera  d'aucun  intérêt  pouc 
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ffbflÉblMeUt  le  tenue.  Sur  ce  peint ,  îi  réàitte  m 
fins  yivet,  am  plus  touchaates  sollioitatîoiis*  ËUè  iiVi  voulu, 

laisser  aucun  doute,  anciine  illusion,  aïK  une  espérance  a  ses 
peuples  criulie*  Blie  a  sagement  peusé  que  dans  d'aussi 
grands  intérêts ,  et  4^  une  aussi  ,  soleimeile  oirconstv^ 
il  lui  conTenaît  »  -«irant.  tont ,  de  £nre  digne'  et  libre 
usage  de  sa  puissance»  * 

Tout  nVsr  pas  incertain  dans  l'avenir  ;  les  ames  fortes 
et  les  jesprits  eicvés  savent  y  di&tiuguer  ce  qui  est  du  dof 
laaine  de  leur  prudence  et  ce  fui  appartient  aiti  grand  ar- 
bitre  des  événemeni».  Votfe  maiesté  prévint  avec  oertitude 
l'événement  futur  de  l'affrancliissement  de  IVIalte  ,  et  de 
l'indépendance  légitime  de  la  républi<|ue  ionienne.  Elle 
ne  veut  pas  mettre  un  prix  à  la  séparation  des  couronnes 
d^Itajiie  et  «le. France,  et  <^est  pour^  cela  même  qu'elle- en 
détennine  l*épo<jue  pour  ne  pas  l'euposer'un  ionr  a  s'cdp» 
tendre  proposer  l'alternative  offensante  de  la  séparation 
des  couronnes,  ou  de  la  guerre;  Ciir  alors  le  soin  de  sa 
ëtgnité  lui  imposarait  de  faire  prévaloir  la.  voie  de  Tiion^ 
Mur  sur  le  voea  même  de  l'huitianité. 

'  La  générosité  est  un  sentiment  qui ,  dans  les  amet 
élevées,  s'associe  toujours  à  une  sorte  de  délicatesse  ja» 
louse.  Renoneer  a  une  couronne,  c^ssoudre  eoi-n^cme  ses 
liens  de  dépendance  et  de  fidélité ,  d^autant  plus  flattems 
^uTils  sont  un  résultat'  légitime  et  comme,  un  înonulneat 
consacré  d'une  grande  gloire  acquise  par  des  efforts  heu» 
reu\  de  eourage  et  de  géxiie ,  abdiquer  enfin  le  suprême 
pouvoir,  €»t  une  détermination  assez  grande  pour  qu'oA 
ait  le  droit  de  Vouloir  que  rien  n*altère  la  êalàsbcàOB 
Sioble  et  pure  de  l'avoîi*  prise ,  par  la  simple  et  libre  im- 
pulsion d'une  disposition  magnanime  et  modérée. 

ht  la  J^ranœ,  «ur  qui  doit  reiaiUir  l'éclat  d'une- telIs 
Inodérationy  «e  -peut  que  seniâr  avec  orgueil  et  li^connaîs* 
sance  toute  la  grandeur  '  de  là  position  i  laquelle  V"  ^ 
l'élève.  Cette  noble  détermination  l'honore  et  l'agrandit 
eutaMt  et  plus  qiie  la  plus  brillante  conquête.  Elle  peut 
^ee  dirc^.et  dire  a  l'univers,  qu'ainsi  que4!océfln.»  elle  a  vn 
poser  ks  bonsee  de  sa  puissance  elles  Ûlef  àê^^mo^ 
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jbot  4e  Mil  iourenim,  dihit  w&i  propre»  loît»  «Im-hnie' 

6ure  de  ses  droits,  dans  la  règlô  de  ses  intérêts,  et  non 
pas,d&ns  de  yaities  digues  qui  ^pourraieol  être  éievées  par 
les  préteotions  de  k  iaiousie  >  de  la  êusceptibililé  et  de 
la  haine.  -  ^  .    .  <  .     •  * 

'  L'avenir,  le  passé,  sont  pour  la  malveillance  un  texte 
inépuisable  de  mensonges;  elle  calomnie,  par  de  vains  pré- 

'  sages»  elle  calomnie  j):ir  de  vaiu^  compncrfisôns.  N'a^ 
pile  pas  86uTe|it  affecté  .d'abuser  de  l'éelat  des  vîoloircs 
de  V*  M. ,  en  éxagerant  leurs  résultats?  NVt^elle  pat 
cherché  à  ré|)an<lre  Palarnie  on  rapp(^lant  la  gloire,  le  nom 

'  et  la  destinée  d'Alexandre  et  de  CUarleliiagae  ?  ïrivoles 
et  trompeuses  analogies!  Charlemague        tu  >m  sacces^  « 
âenrs  ni  Toîsms  ;  son  empire  ne  Im  a  pas  surtécn  ;  iL  fut 

■  partagé,  et  il  devait  l'êtré,  Cliarlemagne  a  été  conqué- 
rant et  non  pas  fondateur.  Les  iondatours  gouvernent 
pendant  leur  vie,  et  eusuile  pendant  des  siôcies*  Çharle-^ 
'magne  vitalt  à  une  epO(|oe  où  i'esprit  hqmatn^'  -aflEaibiî 
|NHr  l'ignorance,  ne  pouvait  se  porter  su/  i'av«ttir* 

*■     Alexandre ,  en  reculant  s.ms  cesse  les  limites  de  ses 
conquêtes  ,  ne  fit  que  se  préparer  des  tunérailics  sanglant 

,  tes  ;  la  grande ,  i'éiéroï(]ue  pensée  de  succession  nflsnlrg 
jamais  dans  son  esprit;  Charlemiigne  »  Aiexondie  luttèrent  , 
leur  empire  à  l'anarchie*  i 
Comme  ces  grands  hommes,  nnii«  avons  vu  V.  M. 
porter  a\^ec  rapidité  ses  anues  eu  Lurope  et  en  Asie,;  son 
activité,  comme  la  lenr^  a  su  embrasser  en  pen  de  .teiiié 
la  plus  'Tflste  étendue  et  franchir  les  pliis  grandes  distant  , 
ces.  Mais  dans  ses  phis  glorieuses  expéditions  et  dans 
se$  plus  hardies  entreprises,  a-t-eil«  été  entraînée  par  une 
passion  yagiic  indéfinie  <le  doQuoér  et  d'etivahir  ?  Non  » 
«ans  doute,  et,  Phistoire  l'a  déjà  ins{urit  dah9  ses, liantes; 
dès  le  début  de  sa  noble  carrière,  V,  M.  voulut  rappellef  »• 
la  France  à  des  idées  d'ordre,  et  TEnrope  à  des  idées  de 
paix*  £Ue  vit  avec  horreur  ùne  g^uerre  qui  menaçoit  de 
ratnener  la  barbarie,*  et  avec  e&oi,  one  r^Tohition  qui 
couvroit  la  France  de  deuil ,  de  destriiction  et  de  débris  \ 

'  et  elle  crut  que  la  Provideuce  Tavoit  suscitée  pour  meltre 
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M  -térimt  i  cet  demc  grandes  csbinit^  ;  -m  Imite  «  elle  t 

Taiîicu  pour  réconcilier  PAllemagne  avec  la  France  ;  elle 
est  allée  vaincre  en  Asie,  pour  attendre  ie  tenis  où  elle 
pourroit  en  revenir  triomphante ,  et  à  son  retour  réconci- 
lier le  Fmuce  ayèc>;eile-iDéiiie.  Tellèa  ont  été  lesr  Toetf 
tdUe  •  été  U'  zioble  ambition  de -T»  M4 

lût  agissant  toujours  d'après  l'impulsion  d'un  caractère 
incapable  de  se  démentir,  aujourd'hui,  en  organisant  un 
état  nouveau ,  Votre  Maiesté  est  occupée  du  désir  de  ma- 
Bifesler  encore  estons  le§  peuples  ses  principes  de 
lité,  do  coftsenration  et  de  iustice ,  et.  en  «même  temt» 
elle  donne  à  la  paix  future  un  gage  généreux  de  in- 
variables dispositions.  *  ^  ' 
•  «  J'ose  PâSSttter  à  Y •  M* ,  qodqn'effibrt  jque  Von  pnisie 

"iaire  pont  égarer  Popinion,  tîel  irrésistible  penchant.^- 
eniiaîae  tous  les  esprits  yors  la  gloire  des  nobles  actions  1  . 
ef.  t|ui  attache  tous  les  coeurs  par  l^ntliousiasme  qu'inspi- 
Vent  les  grands  sacri^es  triomphera  de  toutes  Ïqs  i^é- 
créances.  La^  fnince  »  l'iuiie  tous  ohériasen^^oomiiie  fw^ 
dateur  de  leurs  lois 'et  comme  dé&nsenr  de  leurs  droits 
et  de  leur  puissance  ;  l'Europe  révère  en  vous  le  conser- 

.  vateur^  de  -ae«  intérêts ,  et  pourquoi  craindrai-ie  de  le  dire, 
vu  tenis  viendra  l'Angleterre  ménto  ^  T«ncue  par  Tas-  ' 
Cendant  de  votre  modération ,  abjurera  ses  haines^,  et,  à 
l'exemple  de  tous  les  peuples  contemporains  ,  ne  manifes» 
tera  plus  .  envers  vous  que  le  sentiment  de  l'estime ,  de 
r-adi^ïratioi^  et  de  la  reconneissance ,  qu'en  secret ,  même 
nnieurd^bm^  les  hommes  iustes  et  écUirés  de  ^et^  aeden 
ne  refusent  pas  à  V,  M* 

ÇONSTANTINOFJLE^  le  1^  Février^ 

(Extrait  du  Moniteur.) 

On  vient  d'apprendre  la  perte  d*un  vaisseau  ro**^.  ^? 
80  canons ,  qui ,  au  mois  d'Octobre  dernier ,  avcdt  mis  e 
la  voile  de  SébastopoU  II  étoit  chargé  de  troupes.  Il 
perdu  corps  et  biens,  et  pas  un  hopime  n*à  écVpjpé. 

L*inquié(ude  dn  gonyèrnement  ottoman  est  cwente»- 
-Il  veut  former  i\ne  àrniée  de  résénrçtlBompQ^ée  de  trois 
c^mps ,  près  Gonstantiuô^e,  et  nommer  tiw  pachas  fouf 
1^  conunatider^. 
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eENES,  le  l  Mars.  ;/ 
'  .  Le  sénat  a  autorisé  lè  limoge  .a  disposer  de  tooA  1^ 
capitaux /soit  étrangers,  soit  appartenanS  k  la  Répitbiiciaé, , 
liimi  <|u'è  yen^iro  et  a  mettre  en  gage  tous  les  biens  et 

les  terres  nationales,  k  la  reserve  des  i'oréts.    On  accep- 
tera les  payemenSi  moitié  eu  billets  de  la  banque  de  St,^  .. 
Gedrges  et  'en  mandats  âu^^^euvernement.  {«es  acheteufs» 
qui  payeront  au-delà  de  moUié  en  argei^t  compfai|t«  aurooS' 

la  préférence  sur  les  autres.    Le  sénat  disposera  de  rem- 
ploi des  sommes  qu'on  icuirera  de  ces  ventes* 

{.'envoyé  de  ïranee,  IV^.  Sal^cettt,  a  reçu»  ces  ioiirs* 

ci  9  3oo,ooQ  frC  en  présent ,  et  son.  secrétaire  de  légation  « 
30,000,  eu  récompense  dn  traitp  qu'il  a  fait  ayec  la  F  rance» 

..Qo  ya^faire  çDnstruire  un  nouveau  baf aii|  à  l'arsenal 
4es  galères.  Il  est  déjà  cenunencé  et  Goûnerax  à  la  Répah  ' 

blique  ligurienne  4  millions,  et  demi  de  lires,  ^ci^viron 

\  ftXlraù  à^une  lettre  de         IIAYR^  * 

du  Mars, 

Le  directoire  d'£tat  a'^voyé  hier,  par  $ept  courierSt 
^  toutes  lee  administratiiQns  départementales  une  proclama^ 

lion,  pour  demander  4  chaque  province  un  état  circons- 
tancié des  votes  qui  seront  émis  relativement  à  l^apcepta* 
tioa  du  plan  de  la  nouvelle  constitution ^  et  à  qpoi  on 
peut  répcoidre,  par  ^n  Oui  on  par  un  Mon^  ainsi  que 
sur  fat  nomination  de  M.  Ikvtger  Jean  Schimmelpenninck 
Â  la  place  de  grand  pensionnaire.  -  Les  registres  seront 
ouverts  le  ^  AvriU  ^Ç.'ÇVés  le  i^,  et  (ioiyçnt  ^tr^^  envoyé» 
ici  Vttax  le  25.  '  *  *        *  ' 

iML  Van  Hasseit  fi  dit  dernièrement ,  dans  Passei^blée 
du  corps  législatif,  relativement  à  ce  plan  de  constitution; 
^ue  dans  les  mains  d'un  Caton  qui  aiino  1:^  liberté ,  la 
vertu  et  sa  patrie  au-delà  de  tout,  ce  nouveau  j^lan  ^our*.  ^  . 
foit  rétablir  la  liberté  »^  Ji^indépendimcç ,  la  grandeur  et  I9 
gloire  dç  la  I^épqblique  et  la  retirer  de- son  avilissement  ;  * 
ïnais  qqe  dans  les  main§  ^l'uï^  César  qui  n'avoit  considéré 
^ue  $611  intérêt^  et  ^uf  avoit  r^du  tous  ses  «^nçiio^ei^ 


Digitized  by  Google 


•scîaves,  cc\f(t  nouvelle  constitution  pouvoit  aggraver  !• 
mai  lueur  et  l'esclavage  de  la  Jialion  batave  deveuuc  déjà  si 
méconnoissable. 

Extrait  d'une  Lettre  de  ST.^PETERSBOURQ^ 

du  12  Mars, 

o  utre  Tambassade  qui  va  eu  Cliine,  on  a  nommé  en- 
core un  envoyé  ^ni  te  rendra  au  Tibet»  et  auprès  duquel 
on  a  placé'tm  professeur  allemand  qui  est  k  Moscou. 

Le  nombre  des  personnes  employées  à  la  police  de 
S't.-Petcrsbourg  consiste  en  logi  personnes,  dont  rentre- 
ra coule  par  an  116,795  Boublea*.    \  ' 

E^traU  d'une  lettre  de  FIENNE9 

du  2P  Mars» 

\    L'Eavoyé  d'Angletfnrre  a  reçu,  bes  îdur»-ci»  uircourier 
Londres ,  et  en  a  fiût  partir  un'  autre  pour  les  Indes 

Orientales,  ' 

Le  Camp  auprès  de  Padoue ,  que  le  .ministre  de  la 
^  guerre  l'Arciiidoc  Cluirles  veut  passer  en  revue ,  ne  coa« 

•iéte  qu'en  13,000  homhies.  '  ' 

Le  général  Mack  est  de  retour  ici  depuis  quel(^u<^  îouvi* 

JSxùràiâ  iPttne  lettre  JU  BJEILLIfSl^ 
du  a6  Mars. 

Le  général  russe  M.  de  Winzingerode  part  deinani 
pour  retourucr  à  St.-Pctersbourg.  ô.  jVL  Prussienne  »  ^n 
lui  faisant  remettre  sa  réponse'  à  P£mpçreur  son,  miiitrc^ 
Itii  a  donné  en  même  tems  une  belle  tabatiète'  avèc  son 

portrait,  richement  garni  de  diamaus.  •  * 

Extrait  iPune  Lettre  d'HANOFUE^ 

du  27  Mars, 

Les  Etats  ont  eu  encore  liier  une  conférence  avec  S. 

Ex.  M.  le  Maréchal  d'Empire  Bernadotte,  dans  lac^uelle 

il  paroit  qu'il  a  été  décidé  d'imposter  une  capitation,  sur 

tous  les  individus,    La  somme  qui  en  seroit  pr6 venue  de* 

voit  monter  à  600,000  fr.  par  mois ,   mais  S,  Ex.  a  eu  la 

bonté  de  la  diminuer  de  350,000  iV. ,   de  maiûère  que  le 

rotai  de  cette  imposition.  là?  môniera  qu'à  350^000  fr.  par 
mois* 


r 
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Nouvelles  diverses. 

On  mande  de  la  Bourgogne  et  de  la  l*^r9uche*Comlé 
^u'il  y  arme,  depuis  peu,  beaucoup  .de  troupea»  On  ta 
former  un  camp  auprès  de  Diion,  que  le^Général  d'ATOUSt 
commandera  au  passage  de  TLmpereur  pour  Milan. 


Ab,T9j  Intention  s  y  SRcnETStURCOV» 
Un  société  de  physiciens  a  lancé,   il  y  a.enriroa 


que  1 

l'abBê  Ximeuès  trouva ,  il  y  a  quelques  années ,  •pal^ 
un  procédé  aussi  sûr  qu'ingénieux ,  qu'à  une,  certaine  hau- 
teur de  l'atmosphère  »  un  vent  violent  parcouroit  cent  jiieda 
par  seconde,  et  par  conséquent  4a  milles  fàr  heure* 

Une^  planche  explicative  placée  en  têfe  d'an  ouvrage 
nouveau  intitulé:  I^a  cuiiine  élémentaire  et  £.coiiojni'^ 
que  y  propre  à  toutes  les  condiùions  et  à  tous  les  paySp^ 
offre  les  moyens  simples  et  pv  li  coûteux  d'exécuter  partout 
un  fourneau,  qui  présente  une  écoiuunie  de  plus  de  5  6nus 
.  sur  la  consommation  du  combustiblo.  On  y  trouve  dé- 
veloppés d'une  manière  claire  et  précise  les  préceptes  gé- 
néraux de  l'art  de  préparer  toutes  sortes  d'aliniens,  et  de 
plus;  1^.  Un  tablcuu  tres-précieux  et  entièrement  neuf, 
du  tems  durant  lequel  on  peut  garder  lés  différentes  espè- 
ces de  viandes  dans  les  diverses  saisons  ;  2^»  Un  nombre 
Irèi-considérable   de  recettes  utiles  et  éprouvées,  la  plu- 

'  part  inconnues  en  l^rance.    Sous  ces  seuls  rapports,  cet 
ouvrage  nous  paroît  d'autant  plus  digne  d'être  recherché  * 

'  par  ceux  qui  possèdent  les  autres  ouvrages  publiés  jusqu'à 
ce  jour  sur  la  iuéme  matière,  qu'il  en  est  le  complément* 


Le  ministre  de  l'intérieur  se  propose  de  faire  l'envoi 
dans  les  départeniens  de  l'empire ,  en  les  adressant  aux 
proiets  ,  de  divers  appareiis  propres  à  désinfecter  l'air,  à 
prévewir  la  contagion  et  à  en  arrêter  les  progrès  dans  les 
hospices  ,  prisons  et  autres  établissemens  publics.  Il  fera 
parvenir  en  mcme-tems  la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de 
iVi»  Guitan-Morv.eau^  qui  uaite  de  cette  matière*  Cett# 
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Recouverte ,  une  des  plus  belles  qui  ayent  été  faîtes,  i^nik* 


MOUES. 

toutes  les  élégantes  de  la  classe  marchandé^  une  par* 
tîe  du  Marais  et  le  faubourg  Saiiit-Genaaia  étoitiiit  Dimanche 
aux  TuiloriciS  ;  on  trou  voit  le5  belles  du  taubouri;  Saiiit- 
Honoré  et  de  la  Ch.a;sscc  d'Anti/i ,  aux  Clianips-£!ysées. 
Dans  Puiic  et  l'autre  réunion,  les  robes  blanches,  d'été, 
et 'la  toile  imprimée  doniinoient  siir  la  lame  et  la  soie* 
Les  chapeaux  de  paille ,  cotunie  les  capotes  de  taffetas^ 
avaient  par  devant  le  bord  rabattu ,  extrémctu  avance  et  ea 
.  voûte  surbaissée. 

Non-seuletuent  une  élégante  ne  ya  plus  au  bal  aveo 
*  nne  robe  à  longue  queue;  mais  quand  c'est  chez  elle  aué 
$e  réunissent  les  danseurs,  elle  va  quitter  le  costuiçe  d'é- 
tiquette pour  prendre  celui  de  la  danse  ;  et  une  bonne 
danseuse,  pour  peu  qu'elle  ait  de  prétciirion  sur  le  coil- 
de-pied,  ne  se  contente  pas  de  mettre  un o  robe  sans  queue, 
elle  doit  avoir  absolument  un  costume  complet  ,  dont  là 
tunique  laisse  voir  la  moitié  de  la  ianibe,  et  qui  soit  des- 
siné, coupé  et  façonne  par  sa  couturière,  sur  une  des  tu- 
niques (le^  iViàd.  Garde!  9  ou  de  iVLUes  Jii^^tmi,  Louise 
et  Milliere*  *    •  . 

* 

Le  deiSttS  des  peignes  est  rederettu  carpot  , 
fond  or  mat  ^  paroisseni  incrustées  des  .  perles  )  disposées 
en  rubans  ,  et  formant  aig  zug*  .  ' 

Outre  sa  tranche  coloriée  ,  le  papier-poulet  a,  comme 
lel  caries  do  visite  ,  des  bordures  à  timbre  sec,  tantôt  ara- 
besques,  tantôt  étrusques  ,  d'une  composition  tort  galantCn 
d'un  dessin  très-pur,  et  d'qn  iiui  très -précieux. 

Nous  aroHS  dit ,  il  n'y  a  pas  longtems  ,  qu^il  n^étoit 
I^IuS  de  mode ,  pour  une  fenime ,  de  mett^ë  une  rose  suf 
4M  tête  ;  anioard'hui  c'est  tout  le  cèn^raire ,  il  faut  avoit 
nne  rose  sur  sa  tête;  mais  quelle  rose7  simple  d'abord,  . 
elle  n'offre  qu^un  béuton  fraîchement  épanoui.  A  p^^"^ 
le  bal  commence,  la  danseuse  porte  en  jouant  la maiu 
tur  un  ressort  secret ,  et  d'un  simple  bouton  naît  une  cou> 
tone  entière  de  fleurs  |-  qui  se  rao^  muour  de  la  téie  l  « 
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louclic*t-ôn  encore  au  rcssott  :  la  couronne  se  Jivîsc  cil 
trois  ou  quatre  bouquets  ,  dont  la  disposition  est  tout-à- 
fait  agréable:  enfin,  quand  vient  la  contredanse  à  solo  ^ 
la  contredanse  cliérie ,  le  ressort  secret  est  encore  mis  en 
mouvenient  ,  toutes  les  roses  s*effeuillent  et  tombent  sous 
les  pas  de  la  petite-maîtresse,  tandis  que  la  couronne,  les 
bouquets,  tout  a  disparu  ;  ii  ne  reste  plus  qu'un  simple 
bouton  ,  c'est  celui  qu'on  voyoit  au  début ,  et  la  coeffurd 
de  la  danseuse  n'a  subi  aucun  dérangement. 

On  portoit  depuis  quelque  temps  les  mattches  de  frac 
lésés  serrées ,  et  rsttacnées  yefs  le  peignct  par  de  pedtf 
boutoos.  •  Cette  mode  est  entièrement  passée.  Les  revers 
et  la  manche  d'un  habit  â  la  mode  sout  du  même  mor* 
Ceau  d'étoffe;  et  depuis  que  les  jeunes  gens  attachent  une 

frande  importance  a  la  blancheur  de  leur  main ,  la  manche 
oit  être  large  et  très-large  d^un  bout-  à  l'autre»  pour  i(e 
pas  gêner  la  circulation  du  sang*  ' 

Portes-tu  un  habit  de  Thomassin?  N'esta  pas  mm 
redingote  deHobînean?  Tdles  so»t  les  premières  questions* 
4|ae  se  font  les  jeunes  gens  en  yabordant» 


A  n  e  t  â  o  t  §^ 

Charles  de  la  Bochefoucault  (l'un  des  ancêtres  du  Duc 
de  la  Rochefoncault ,  autetir  des  3fax£înes  morales)  fut 
nommé  par  Henri  III,  chevalier  de  Perdre  du  St.-l^prit. 
Ce  prince  lui  croit  demandé  un  état  de  ses  services  :  il 
lui  en  remit  un,  Mais  je  ne  vois  là  que  les  sièges  et 
les  batailles  où  vous  vous  êtes  trouvé  sous  les  règnes  de 
de  mon  père  et  de  mon  grand-père.  —  Sire,  nous  com«^ 
battions  aloVs  contre  les  espagnols  ou  contre  les  anglais. 
Contre  qui  avons-nous  combattu  depuis?  Quelles  batailles? 
Quels  ennemis  à  Saint-Denis,  a  Dreux ,  à  Jarnac,  à  Mon- 
contour  !  —  J*ai  vu  quatre-vingt  raille  français  séparés  en 
deux  armées,  sous  les  plus  habiles  chefs  de  Pturope, 
s'élancer  les  uns  sur  les  autres  et  s^ègorgcrî  Peut-on  met- 
tre au  rang  de  ses  services  le  massacre  de  ses  parens^^de 
Ses  amis  »  de  ses  compatriotes  ?  •  «  •  *  ..^^ 

Cette  réponse  a  la  cour  1  £!t  d«ns  qnel  tems  i  Cc«l 
le  tfioupUe  de  la  raison*    ^  .   ,  • 


ENIGME. 

D<!S  plaisir»  et  de  la  terreur  9 

'  C'est  moi  qui  suis  i'avant-coureur  ; 
£t  qujiiid  on  célèbre  une^  fjéte  » 
Très-soiiveiit  je  marche  à  la  téte« 
A  ma  Yoîx,  le  brave  Soldat, 

De  Lisette  oubliâut  les  charmes , 

b'occape  d'un  autre  combat* 

Dès  qu'il  m'entend,  il  court  aux  armes» 

^ais  pour  mon  sort ,  le  croiia-t-on  l 
Malgré  les  vertus  de  mon  être. 
Par-tout  où  l*on  lue  voit  paroître, 
Je  inarche  à  ^ands  coups  de  bâton.  > 

Le  mot  du  l'^uigpie  du  No^  26  est  JLoupg. 


AYERTISSEMENT. 

Cette  Qazette  paroi tru  tous  It  Mardi  et  l^endredi 
h  ALtona ,  a  3  heures  aprhs»niidi ,  au  grand  Comptoir 
de  l'Abeille  du  Nord^  Rosejt^Strass'e  No.  257»  ainsi 
qt^au  Sureau  de  Hamhourg ,  Alten  Sttirifre^ ,  No.  31» 
hey  dem  p^rosscn  jSciieuniarkt  ^  et  chez  tous^les  distri» 
buteurs  de  gazettes. 

On  recevra  au  grand  comptoir  d*Altona  et  a»  bu* 

reau  de  Hambourg  toutes  les  atinonces  et  tous  les  aver* 
tissernens  qu'on  voudra  Jaire  itiserer  dans  Vjlbeille  du 
Nord;  le  prix  en  sera  tfès-modique.  Celui  de  cette 
feuiUe  est  de  deux  ducats d^ Hollande  par  an;  on  peut 
^abonner  pour  6  et  pour  3  mots ,  chez  tous  les  mai* 
très  de  poste  du  pujs  qu'on  habite^ 
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Supplément  a  rALeilîe  du.îSiorci, 

Du  ai  Avril  1805.  , 


JExtrait  iVutie  lettre  de  PARIS  ^ 
du  22  JIuî's.  ' 

pna$àar4&'qiie  l'£inpereur  a  finnoncé  k  la  plusgranân 
j^lNiie  des  cours  cf^  PKuiope  f  par  '  uuë  lettre  écrite  do  s4 
propre  main ,  l^tfCcepiation\<j^u'il  a  faité  de  la  t»uroim« 

On  parte  ie  'àmx  procihaiiied  aUiiAces,  Pune  «itië 
l^Aulricîie  et  la  France,  et  l'autre  entre  la  Frûncé  tt  lâ 
Hussie.   il  est  méioe  question  de  Renvoi  d'une  ambassadd 
.Jiéciprdque  entre  ces  deux  .{Imptrcs*   Oii  dit  qu^,  ^n£oi^ 
xuémeut  à  la  promesse  ftite  i  'l^I)|Bperéul^  Àtexâudre  ,  ]^ 
Prancc  va  fiiire  évacuer  l'JEleclorat  d^Hano\;re.    On  dimi« 
jUue  en  éffet  l'armée  qui  occupe  cet  Electorat.    On  dit, 
«ttSsi  <]ue  les  di£érents  corps  de  celle  des  côtes  ,  qui  en 
ont  .été  dé^adhés-,  pour  quelque  tems,  ièot  pour  ienir  gaiw 
nison  à  Paris  qué  pour  marclier  en  Italie  où  Pon  cmîcnoit 
des  hostilités,  ont  reçu  ordre  de  retourner  à  leurs  années 
•respectives.  D^uu  autre  coté  »  tous  les  officiers ,  qui  avoient 
•des  congés  de .  semestre ,  sont  obligés  dé  réjoiudre  leurs 
eorps,  quoique  leurs  congés  ne  soient  pas  expirés  |  etto^ 
•les  généraux  employés  à  i*armée  des  cétes,  onl  rei^u  ordre 
de  se  rendre  à  leurs  postes*    Ces  dispositions  font  présu- 
tsner  que  ^expédition    Angleterre  »  diitérée  depuis  si  long-» 
«erni ,  -va  enfin  iS^^cuten    Fiusietttt  ciscbnstsciit^s  iriMc 
^nent  a  Fappùi  de  cette  opinion  »  dont  \p  tems  seul  nofi^ 
-/déveîopera  la  vérité*   On  assure  en  attendant  t^ue  le  Ma- 
î^réclial  Massena  aura  le  commandement  de  l'année  e\pé- 
cdilîonnaiffe  ^linée  contre  ^Angleterre  }  le  M^récliai  Au« 
gereau ,  celui  de  Pànnée  destinée  contre  d'Irlande  %  hé 
JNdaréchal  Marmont  celui  de  l^armée  qui  débarq^uera  éil 
fËGOSse.    Tqus  les  îtçqp^ca«ife         Hftho\:és,  d4t-on,  Sijt 

il  est  décidé  qu^  le  P^^e  cooronuera  le  Tiui  dltalitf 


.d'Italîo  à  Mil^xu  L'Empereur  lui  a  fah  présent  de  ftaUr 
lions  de  lîvtes  pour  l'indemniser  des  fraix  du  voyage. 

Il  est  pvirti  d'ici  ah.  courier  poii^  aller  notifier  à  Berlin' 
l'acceptation  que  l'Empereur  a  [diia  du  Rrjyaariie  d'It'^lie.' 

S.  M.  I.  a  çrivoyé  au  {loi  de  J^russe  sej^t  §rau4s  or-»  « 
dres  de  la  légion  d'honneii^r  <)u^l  peul  distribuer  à  sa  to« 
lonté.  '  On  a.^re  ici  que^^S*  M»  Prussienne  en  prendni 
u.:  jjnnr  elle ,  et  qii%^lle  disîiibuorù  les  six  autres  de  la 
in  uiière  suivuite^:  i  S.  A.  R,*  le  priuce  ierdinand,  à  S. 
Ap  S.V  le  Duc  réglant  de  Brunswick  «  au  Ffdd-Maréciial 
âe  Mt>ilendorf  4  au  mini^tre-d^état  Comte  de  Schulenbouigi 
Jr  M.  tlevBaron  de  Hardenberg,  ministre-d'état  et  dnca*! 
billet,  et  au  liiinistre-d'ctat  Comte  de  Haugwitz.  On  at- 
tend, en  revai^l^ke,  ici  »  sept  ordres  de  Ta^ie.  noir» 

Im  phis  grefnde  partie  dea^  niembres  du' corps  législa* 
tif  ont  déjà  quitte  Paris.  Le  gouvernement  les  a  engages 
à  rendre  compte  des  besoins  de  leurs  dé|^arteineus  rcspeo 
^i£s  y<     fl|  adresser  leurs  iappoft9  aux  ministres  ^m^étèoi^* 

fy^àr^i^  ^'UM  lettre  de  Jf^YON^^ 
,  »  rf«  15  Mars. 

On  fait  içi  les  plus  grands  prépi^raii^  paur  rèçeYoir 
J^Emperewr,    S.  M.  s'arrêtera  quelques  ioufs^  dans  cette 
ville.  Yr«  Quoique  notre>  garniso^i.  soit  déjà  aaaes  forte*  no^s 
•favcms  iiii^eUe  va  être  encore:  augmentée.  On  a  ménie  en- 
voyé i  cet  effet  àes  tirdrefl^  dans  lea  départemens  yoisivi» 
La  plus  grande  partie  des  préfets  et  des  généraux  coWr 
-mandant  d^ns  1^$  départemens  méridionaux  ont  reçu  ordre 
-ide  se  rendre  ici  avant  le  31  IVlai^s  ;  ça  ^ni  fait  présumer 
;^ue  l^Smpereur  y  arrivera  dans  las  pEentieva  joncsi  d^Ay (il» 
-  ~  Avant-hier ,  il  est  arrivé  encore  plusieura  détachemeas 
de  la  garde  impériale  ;  on  attend,  eu  outre,  dans  quelques 
jours les  Mi^éch^ux  Morbier,  Moncey  ^  ^^e^si^e^» 
vfin^i.  ^ne  }e«  ministrea  Xalieyrand  et  Benliiai;,  - 

Différentes  lettres  de  ia  Méditerranée  font  craindre 
^e  prochaine  guerre  entre  la  France  et  NapIeSf  »  Toutes 
les  affaires  commerciales,  tant  avec  ee  Hoyaoiqie  ^^Vii^ 
.te  §i9k,  viennent  d'être  susnen^ue^  BW«««f«Ç^ 
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TURIN,    le  9  Mars. 
■  Xe  lendemain  de  son  arnyée      cette  TÎlle»  le  prince 
IfiOLffigLe  a.  4pbii6  aadienQe^ttxaatqritéa  âyilcs  ft  militiûress 
«près  quoi,  il  s'est  readu  aq  château  deStupinis,  •  Le  soir, 

y  a  eu  chez  le  général  Menou  uue  gf^4<^  rémiioii,  <JUÇ 
A.  I»  a  honorée  de  sa  présence. 

GENES,    le  10  3Iars. 
On  traraîllc  avec  la  plus  grande  activité  à  l'embellis* 
sèment  du  palais  national  que  S.  ^/L  l'l:attperettr  Mapolécai: 
)|al|iteni  pendant  son  séjour  en  cette  yiU^ 

MIJLAN^  U  12  Mars. 
troupe  «qu'on,  attend  ioi  de  la  f  raûeet  cogunen* 
eenf  k  aniver^  Hier»  il  est  calré  dans  nos  saurs  g  cobi- 

pagnics  de  i>lusseurs  à  pied,    de  la  garde  impériale.  Ils 
ont  été  reçua  aux  acclamations  des  citoyens  et.  des  troupes 
de  la  gami^iSD.  Ces  .^erpiirea  tenir  ont  dpAn^  te  va/kvç^ 
o  ur  on  repas  splendide, 

Extruit  d'une   lettre   d'JTAJLIEi  . 

On  dit  ^tt*ii  est  question  d'un  maiiage  entre  la  Beina  ' 
dPEtmrie  et  le  Prince  Beanhacnois ,  et  que  dans  ce  «as^là, 

le  Royaume  d'Ktrurie  ppurroit  bien  être  jomi  à  un  autre 
:|^ys  voisin^ 

Le  Hoi  de  Naples  n'a  pas  encore  ratifié  le  nouyeau 
traité  de  neutralité,  ^  a  fait  hkp  par  aon  ambassadeur  le 
*]^'rquîide6aHo  à  Paris,  différentes  représentations  contre 
plusieurs  çouditioi^  exigées  de  la  part  de  la  France.. 

•   Des  bords  du  MEîN,  le  25  dJars. 
On  apprend  de  Sturtgardt,   que  les  prisonniers  d^ét4t 
^nî  étoiènt  détenus  à  Ludwigsbourg,  ont  été  transportéS| 

l^ina  nncTfàrte  escorté  mUitaire,  è  la  Saliùûd»» 

•  .  *  * 

d^  JUars* 

Le  bruit  court  (on  ne  sait  jusc[u'à  quel  point  il  C5t 
, fondé,)  que  N\.  le  chambellan  de  NovosiltzofF  par^a  d/i^i 
îpcemment  pour  se  rçwiro  en  ambassade  4  .Paris* 
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^iifiS  frmtieres  de   bi  Àl/SSl^f 

du  X  Mirs,  '       '  , 

11  parait  certain  que  PLmpereur  Alexandre  visitet'a  lel 
BXmées  placées  dans  les  anciennes  provinces  polonaise^ 
et  surtout  celle  qui  est  dans  la  Yoliiynie.  13.es  lettres  ^ 
Petersbourg,  qui  Cependant  méritènt  conQrniatioii disent 
que  ce  voyage  est  fixé  au  mois  de  Mai.  Ou  ajoute  que 
le  PrÀace  Czartorinsky  ser^  de  tpos  ies  ministre  le  fteol 
lyu  eccmpagnera  6.  M. 

^Extrait  d'une  lettre  de  FlENNËf 

du  23  Mar^m^  *  . 

fifi  A.  IL  l^Arcihidtic  •Chailee  tb  ev^cuei^,        la  ^ 

maine  procliaine,  Phôtel  du  collège  de  laguerre^  poûrht* 
^iter  son  palais  d^été  dans  le  faubourg. 

Les  Senriena  rassembleiit  des  troupes  Sor  la  Drioa  et 
ifl  'Môfare»  pour  protéger  leur  pqi»  contre  des  tncmsiaiit 
ëtfangèreSi     '       *  "    •  * 

On  dit  aujourd'hui  que  le  voyage  de  Pl^pereuc^ 
Italie  n'aura  pas  lieu  cette  année* 

iLe  général-UdHOiârédial ,  Du6  FérfUwild  dé  Wàrtem* 
iKnpg/  eat  parâ  ppur  âu^Petenbourg,  et  passe  par  Prague^ 
Dresde  et  Beriiué  •      .  , 

'  E,Xùraiù  d^uiie  lettre  de  BERL,IN^ 

du  30  Mars.  '  '         -     '       *  v 

SAè  lè  général  de  Wint^ingerode  retournera  à  Su-j^jy 
te^banig  en  passafit  par  Varsovié  et  la  Volhynie* 

^  JVL  le  Major  de  Brinckman,  charge  d'affaires  cb 
S.  M.  Suédoise  près  notre  cour ,  se  rend  à  Vienne  en  lê 
même  quaiité,;  .  , 

Eaurak^4'une  lettre  â'HAJ^jOVBMj,, 
.    du  2^  Mars» 

Il  est  parti  d'idr  «Tant-liie^     matin^  Î5  dlMi6m<àat* 

gés  d'environ  40  canons  de  differens  calibres ,  et  il  est  en- 
core pvirti  aujourd'liui  un  transport  considérable  de  pièces 
^ue  l^oii  conduit  .de  même  sur  des  ditrioÊs  à 'QsnaJicndi* 
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L'Abeille 


îg,    du  Nofd 


Quid  yemm  tbqae   Àecëûl  ciiri)  kï  io|o. 


'    LOJSIUIŒS  f  U  19  ékoat,  Mars. 

s.  TVr.  eut  hier  un  lever  particulier  ^  au  palais  de  \à 
.Reine;  lord  Gardticr  fut  présenté  à  S»  M»  par  lord  Mei-^ 
TÎlte,  À  Poceasion  dé  «a.jboiiiinatioii  au  iBOiiiBiaiideW»nt  da 
la  flotte  de  .k  Manchdé ,  Lox^  'Gardualr  A  pria  oon^  €|i 

même  tcmps^ 

Le  lever  fini ,  S.  M.  tint  ian  conseil  privé ,  après  te-» 
quel        donna  audience  au  lord  Chancelier  i  aux  iordd 
Mttlgravé.  et  Hawkeâbulry^  eè  à  JVL  Pitt 
/    Mercredi!  8'.       diita  èhèd  &A«IUMadaiiie  laPria^ 
i^sse  de  Galles  j  à  Blackheatht  »  ^ 

Hier 9  à  deux  heures^  la  Relue  se  rendit  an  palais  dé 
St.4aiiies  i  0&:  il  y  6ttt  lui  e^rv^e»  U  y  eut  lui  ff^fkA  nm^ 
bre  de  tirésenf  atiotiSi  / 

M.  Pitt  à  fait  hier  à  la  Chambré  des  Communes  )â 
iziotioa  qu'il  avoit  nnnorloée  relativement  à  la  milice^  Ce 
'Mitiisire  a  ^pesé  de  réduire  â  51,000  hemiiiea-  la  MiiliÉd 
4l^Aii|kMtf  M  MicMaéi  rofté  maiittèaatit  4i  Sftfici^MftF 
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«  mes»  Xes  17^000  hommes  de  .â^éteoce  passeront  dans  Uê 
trpiqpei  de  ligpe»  ce  qui  procurera  uue  .angmenfatioii  0011- 
ftdérable  de  troupes  disponibkt.  et  déjà  eccoutiiÉuiee  a  la 

discipline  niiUtuire# 

Le  bill  proposé  par  M.  Pitt  a  été  lu  une  fois.  U  sera 
•oumîs  Jeudi  prochain  à  un  comité  général. 
. Nous  apprenons  que  yaisseaux,  faisant  paltie  .dn 
eonroi  attaque  par  \eé  frégates  françaises  VIneortiqjtible 
et  VH^rtensê  sont  arrivés  dans  la  rade  de  Gibraltar.  Sir 
Richard  Strachan  et  le  capitaine  larquliar  de  la  bombarde 
P4'cher0n  $  ont  écrit  de  Mahga  ^que  le  coutoî  n'a  perdu 
que  troii  vaisseaux.  Denx  ont  été  pris  par  PlncorruptiHe^ 
et  un  par  VHorthcnse,  Les  deux  freinâtes  B'rançaiSes  ont 
coulé  bas  leurs  prises.  —  UHorthcnse  est  bloquée  à  Ma* 

par  la  frégate  le  Fis^aràm  UAeheron  a  eu  4  hom*' 
nea  toés  et  g  blessés. 

Le  lieutenant  Crocker,  officier  des  troupes  de  la  ma- 
rine» qui  n'étoit  sur  VAcheron  que  comme  passager  a  été 
.  loé  )  ainsi  que  son  domes^que.  , 

JJHoHhense  «voit  300  hommes  d'équ^age ,  outre 
350  hommes  d'artSlerîe.  ^  Le  capitaine 'recoimoit  avoir  en 
16  hommes  tués  à  son  bord. 

Le  capitaine  Dormer ,  de  VHevoine  ^  vaisseau  qui  fai* 
-•oh  partie  dn  conToi  de  la  .Méditerranée t  écrit  de  Mata^ 
ga  en^date  de  10  Février,  qu^it  a  été  pris  par  tHorttni9 
fl  la  suite  d^une  chasse  de  deux  heures  et  demie,  et  que 
la  frégate  Française,  après  avoir  fait  passèr  l'équipage  à 
-son  bord,  avoit  coulé  bas  son  vaisseau.  Le  capitameDor* 
mer  aroit  été  mis  a  terre  à  Malagii  avec  son- équipage  et 
cdûi  'dé  ià-lfombairé»  PAckérotu  JL^HAvïne m  été  le  seul 
vaisseau  marchand  pris  "par  l^Hortense»  U hicvrruplihle 
û  aussi  pris  deux  vaisseaux  du  convoi  qu'elle  a  également 
coulé  bas,  et  a  mis  les  équipag^ea  â  terre  dana  le  port  de 
Carthagène. 

L^escadre      Boôhefort  tA  été  tne  le  13  et  le  14  Fé- 

.  Vrier  près  du  Cap  St.-Vincent.    D'aprèi  le  peu  de  chemin 
qd^elle  a  fait  depuis  le  Ti  Janvier,  jour  de  son  dépaiEt^ 

iMi  espèi!^ .  qiio  Jt'AïKÛriii ,  Cochrane  .pourra  Taueindre»  . 
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Xe.vaissi^u  Amcricain  le  Bengale^  arrivé  de  laClirtié). 
nous  apprend  que  le  Glatton  ,   le  Marquis  d^Ely  f  lé 
JBrUns^ick^  le  f^ihèh^Utaf  lé  Qûnùùn^  le  Giiheneéster^ 
Ut  Thomas  ,  f/t  le  PPklmer  Custié  «ont  à  Cintom 

La  fiôtte,  partie  le  printemps  dernier ,  n'étoU  point  arrivée 
à  la  Chine  le  lo  Nov*  , 

tl«  est  arrivé  9  Mardi  ati  apir ,  tih  ébniielr  Ihisse ,  |)o#» 

tfeur  de  dépêches ,  (}ui  ont  donné  lieu  à  un  Conseil  du  Ca» 
binet)  auquel  Otit  assisté  tous  les  Ministres,  à  Pexception 
du  Lord  Chancèlien  A  Pissae  de  ce  Con^l,  qui  a  duri 
)>r£a  de  troia  heiirel»  il  à  été  eipédié  on  mmàgot  d^Etàl 
|k>nr  lé  Cont  illent. 

Le  gouvernement  a  envoyé  âôravesend,  àPortsmottth 
tî  àux  OtmeMf  à  tous  les  vaisseaux  prêts  à  Caire  voile  pouf 
la  Chine  et  pour  leslndes,  l^ordr<;  de  dStféref  leiir  départ 

pour  prendre  des  troupes  à  leur  bord.  Les  plus  granda 
vaisseaux  doivent  porter  240  hommes  et  les  autres  200* 
On  embarque  cinq  oU  six  mille  hommes  :  le  6^  régiment 
ési  pârti  de  Spithead  «  le  g  Maifs,  auf  h  flotte  escortée 
par  Plndostan.  Neuf  régimens  ont  aussi  ordrç  dé  te  tenit 
\)téis  à  partir  pour  les  Indes  Occidentales*  ^ 

Les  régimens  qui  font  parde  de  Pexpéditiôn  aeohiie 

sont:  le20«  de  dragons  légers,  le39e,  le  44e,  le  48^»  le  58e» 
le  gl*;  le  25*,  et  le  d'infanterie,  et  plusieurs  compa« 
^ni^  d'artillerie,  de  génie»  etc.  Le  général  Sir  J.  Craig 
cominandè  ^expédition ;  aoua  lui,  aont  le  général  Sir  i» 
StYiart^'  le  brigadier-général  Cambelt»  comme  adjudant* 
général  ,  et  le  colonel  Bunbury  »  comme  quartier-maître 
général*  ,  .   .  ^ 

Le      à  la  poititè  du  jour  toute  la  flotte  du  canal  elt  ' 
partie  dè  Torbay  pour  retourner  croiser  devant  Brest.  On 
.dit  qu'elle  ne  reviendra  plus  à  Torbay  pour  se  tavitaUlqtf 
et  qa^elitt  iia  èFalmoutht 

M*  Nicolas  Vansittart  a  accepte  la  place,  de  premier 
secrétaire  d'£tat  du  vîcerrot  d^Irlande» 

On  apprend  pair  dea  letuea  j^tM^ûc^Uèrei.  de  fiomhijy 
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du  lo  Novembre  qué  Holfcar  â  été  battu  fiomplettement 

par  le  général  Lake. 

Nou%  avons  pris  dans  les  Indes  Orientales  4  corsaire^  | 
français  9  savoir:  IjC  gênerai  Uceaegk  de  36  canôna  et. 900  ' 
I101111116S  d'équipugc,  V Alfred  de  14  <5ia(iioii8«et  {ohoiamet, 
la  Clarisse  de  12  cànons  et  157  gommes  et  les  Jrères   ■  | 
unis  de  8  canons  et  130  hommes. 

O^a  é<|ui(ic  avec  beaucoup  de  célérité  5  vaisseaux  .de 
ligne  que  l'on  ajppirovîaiojine  pour  7  mois  et  qui  sont  des- 
tinés pour  les  grandes  Itides.'  Chacun-  de  ces'  vaisseaux  em» 
inenera  50  jeunes  mousses  des  plus  robustes  ,    pour  être  1 
répartis  sur  les  vaisseaux  qui  sont  déià  dans  l'Inde.  ! 

Quelques  prisonniers  de  guerre  finniçais  ont  fait,  il  y 
%  quelques  jourl^  f  k  Bristol  »  la  tentative  de  s'échapper  Am 
prison  par  >in  conduit  qu'ils  aroièht  fait  sous  terre.  Ils 
lurent  découverts  par  une  st^ulineilc  au  moment  où  ils  al* 
loient  sortir  de  terres. 

Un  vaisseau  de  guerre  anglais  de  74  cânons  et  une 
frégjtté  sont  â  présent  devant  le  fort  St-Pierre,  et  surreiU 
lent  la  Martinique*  * 

Les  améficains  se  plaignent  que  ^ancien  gduverneur 
espagnol  de  la  Louisiane  conserve  toujours  un  corps  dé 
irbi^pes  a  la  notrrelie  4)rléan84  ^  ' 

M.Merry,  notre  ministre- en  Amérique^  ef  feinîtiisM 
de  France  ont  porté  tous  les  deux  des  plaintes  contre  le 
commerce  de  contrebande,  que;  les  marchands  américains  • 
iont  avec  les  enuOTiis  de  leurs  maîtres  respeotiis*. 
-   ^  On  forme  deux  camps  considérables  en  Irbiide^  Paii 
auprès  de  Cork  et  l'autre  dans  le  Comté  de  Kildare.  " 

Un  vaisseau  de  Pescadre  de  Toulon  a  pris  la  chaloupe 
Venus  àQ  10  <»nqns,  qui  ..port  oit  deS  dépêches  a  Lord  - 
Keison  ;  mais  ces  dépêches  ont  été  iettées  a  la  men 

Il  est  arrivé,  ici  JOO,ooo  piastres  de  la  frégate  espagnole 
l*£meraude,       *   -  •  - 

Les  vaisseaux  anglais  la  Nancy ^  le  Shrew shury ^et  le 
brig  Creol;  (mt  été  pris  d^  1^  Golfe  Pérsiq[uè  par*  le  ' 
corsaire  français  le  Fortune;  mais  ce  ^rsatré  a  4té  ptft  | 

^ensuite  lui-inéi^é  par  une  frégate  anglaise.    ,    ;  < 

.      •  '       .  ... 
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Ifd  frigate  espagnèl^  Oravîna^  Tcânaht       la  Vèri^ 
1  GniX|  charge^  <)e  piastraa,  a  été  prîie  par  les  anglais  et 

,  êondoité  è  Maître, 

•  • 

tONDRES,  Ut/S  Mars.  ' 

Le  colonel  Smith  et  un  nie^sager  d*£r4t  sont  arciyés  \ 
.  irapdredi  dernier  de  Londres  %  Pèrtsmoutju    Ils  %p  sont 
ifoibar(|uét  auasit^       )^  frégate  la  J^êeadfi^  el  ont  £aît 
Toile  pour  la  Méditerraiméef  '  Le  ^colonel  va  directement 
à  Naples.   Ils  ont  marché  tous  les  deux  toute  la  nuit ,  et 
,.|tne  demie  henre  après  leur  arrirée  k  PQrtsmQiuI^,  la  fré* 
,  gale  iéiQÎt  déià  sous  roile,. 

tiOQ^  Moira  s^est  démis  dt|  oommandemeul  des  trou* 
pes  qui  lui  avoit  été  confié  en  -Kcosse  ,    parcet|uc  son 
.épouse  est  très  indisposée.    Si  l'on  avoit  lieu  de  craladre 
%    sine  descente  dans  çe  ^jaunie  1  il  i^'auroit  certainement 
pas  fiiit  cette  déinardiet  'On  a  aT^jucé  sans  aucune  espèce 
de  fbndemenl  ^*il  s'étoit  broiilUé  ayeo'les  oiinistrés^  *par 
ce  qu'on  avoit  envoyé ,  sans  son  coaseute^leat,  un  de  ses 
fégimens  à  l'expédition  secrcte;  on  pe|it  assurer  au  cou<* 
-tndre  qu'il,  est  dans  la  meilleure  mtcUigcnce  avec  lès  rai» 
i&istresy  et  oq  le  croil  ifiéiiie  de9ti(ié  k  la  plaide  de  geuyer*  * 
steur  de  l'IrUndet 

Qa  fait  toniours  coiirir  le  briiit  <)U6  la  ûotte  de  Tou« 
lén  est  en  mer,  et  que  notre  goti^emeoient  à  reçH  la  noa« 
^ette  que' celte  de  Nekou  avoit  passé  le  Phare  de  Mes* 
eiae  et  cinglou  à  l'est  de  la  Sicile  pour  la  poursuivre» 
IJne  lettre  particulière  de  Malthe  du  9  Février  contient 
-  le  pi^sa^e  suivant:  »,  On  vient  de  mettre  i^n  embargo  sur 
totta  lei  Ti|isaeaax  qui  porteul  pavillon  anglais.  Nouf 
«T0«s  connoissaliice  de  la  route  qu'a  prise  la  flollefraïf çatse 
jqui  s'est  échappée  du  port  de  Toulon.  II  y  a  5  jours  que 
Lofd  Ife^oii  est  passé  avec  son  escadre  auprès  de  cette 
^  f.  foor  la  i^iaiirtwrre*  On  croi|>qiiMle  a  pris  sa  ironte 
veie  .PEgypte*  départ  ÎBatfencHi  de  èette  flotte  cause 
ici  beaucoup  d'inquiétudes,  On  a  détaché  de  tous  les  c6- 
Sès  des  frégates  et  des  chaloupes  pour  aller  à  sa  d«cou« 
mrif»       frégate  tho^bii  a  reoceutré  iT  y  a  six  jours  ua 
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vaisseaa  français  â«  go  canons  »  qui  iàiaoil  voile  vers  la 
Coc$ç,  el  qui  était  en  tr^  manvais  état  ;  mais  on  .  n'a  licn 
appria  daa  ix  anires  yaisseaiix  de  ligne  et  des  S  frégsies  ' 

qui  composent  cetle  flotte.  L'escadre  dç  Lord  Nelson 
consiste  en  n  vaisseaux  do  ligne  et  z  frégates  (jui  sont  en 
>  mer*  iinviron  40  minutes  après  le  départ  de  la  flolle  eai 
«emie»  b  frégate  le  Seakersp  qui  étoit  de  garde,  eft  i^ai 
teroil  presque  ^mbée  au  pouvoir  de  I*ennemt«  fit  aignal 
^ae  la  tlotte  iran^aise  étoit  en  mer.^'  On  peut  conclure  i 
de  cette  nouvelle  ^  qui  s^aocorde  avec  beaucoup  d'autres, 
qùe  Lord  Neison  étoit  persuadé  que  la  flotte  de  Toulon 
fivbjit  fait  voile  pour  i^l^gyptei  et  dirigeoît  son  coma 
en  conséquence. 

Mercredi  dernier,  le  corps  du  malheureux  capitaine  da 
f^Abergan^Hi  a  élé  porté  par  les  tlots  a  Weymouth^  ou  il 
•  été  inhumé  aolemiellement;ie  lendemain, 

I^es  dernières  nouvelles  que  nous  avonli'  reçues  dé 
l*e$cadre  de  Pamiral  Orde,  nous  apprennent  que  l^A^a- 
"mcmnony  capftarne  Harwey,  avoit  à  , bord  ç^gjOOO  Dollars, 
^ui  étoient  le  produit  de  troia  gros  vaisseaux  espagnols, 
dans  lesquels  U  avoit  trouvé  en  outre  de  riches  cargsisoni 
d'indig^o ,  de  co1[on  etc«  La  dialoupe-^^e  Beagle  a  piis-S 
vaisseaux^  diana  lesquels  il  a  trouvé  500|0Qû.  Dollars  crdos 
xparchandise$  précieuses^  ' 

Des  nouvelles  particuUèir^  4e  1-Xnde  disent  i  que  la  1 
éplonet  Shepperd  a  battu,  nn  des  corps  de  liolluir^  qu'ï  1 
^oit  k  sa  poursuite,  et  que  2cx;>  Hommes  ,  dans  lent  fnita^  1 
^voient  perdu  la  vie  dans  des  marais.     Quelques  petits 
princesi ,  ^ni  aboient  abandoui^é  le  f ,arû  do  ^olkar,  $ont 

Tetonrné$  n  lui  aproi  le&  maibe^ra  a^ivéa  $olon«i 
^onaon*     •  V 

l^e  conseil  i\oî  a'est  assemblé  plusieûr  fois  e(  la 
ministre  4o  ï\ussie  a  toujours  assisté  k  ses  conférences^ 

ï^ous.  appveuouÂ  4e  Canton ,  que  ie  gonvernement  en* 
pagni>l  de  MwUe  il  fidt  équiper  im  ^roa  taisaieanda 
*^erre,  qui  e^  commsndé  par  un  capitaine  français,  et  qôi 
doit  croiser  à  }a  liauteur  de  la  Coiichiucliine  et  dans  les 

MM  de  \jK  Cbuiej,  j^fm  tàob^r  de.  iaire  quelques 
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ftir  les  anglais  ;  mais  tous  les  faeieurs  de  Caàton  en  Sonl 
instruits* 

Lord  Gardner,  qui  est  nommé '  comi^iaiidam  de.  la  flotte 
do  cipiil;  û  mif  i  l^As^àjnaxié,  flusiean  copCéfenc^  «rec* 
Ic  Vicomte  de  Mclyîlfe.  .î 

Il  a  été  déterminé  qu'il  résideroit  dorénavant  un  ami? 
ral  i  Gibraltar,  pour  accélérer  Pexpédition»des  Taisseanic 
qtd  ^entrent  dans  ce  port^  VAmûnil  iiord  Keith  esl  d^ttiné 
a  ce  postCfc 

•  On  fait  consiruire  deux  grands  édifices  ^    qui  doivent 
être  prêts  dans  le  courant  du  mois  d'Août  prochain ,  pour 
'firotéger  le  anal  ft  le  grand  cbemin.  -depnis  la  bat« 
tèrie  de  SlionicKff  dans  le  pays  de  Kent  ^  jusqi/àRye  danè' 

le  Comté  de  Sussex.  Le  gouvernement  a  loué  3000  pay* 
sans,  qui  vont  dès.  ce  9^on\ent  tir^v^iMcr  ipn^  cel^çt^  à  ce 

fAUlS^  It  sis  JUàrsn 

■ 

•   le  Monîfenr  d'iiîer  annonce:  L'Empereur  est  re« 
Tenu ,  le  2^  à  8  heures  du  soir ,  de  Malmaison  à  Paris» 
Il  a  été  voir  en  arrivant  ses  deux  spei^s  la  Pxûncesse  Car 
yolim  ipx  étoît  aecouclvée  heui^iiaeaiiimt ,  depuis  3  îoqits  p 
4SitBB  fiUe  i  et  h  Princesse  Borghèse^  Le  34,  i  heures 
du  matin,  S.  M.  a  accepté  les  félicitations  du  conseil-* 
^'étaty  dont  IjQS  Qien^bres  ont  été  introduits ,  dans  la  sali^ 
.4m  .trône,  par  ie  grand-maître  des  céAéoipnies  »  eS  priés^ 
lés  par  le  Tioa-di|iiioelier  de  rÇaapire^  A  XX.  tepres , 
,  grand-électeur  a  présenté  le  sénat  ©n  corps  à  S,  M.  1^ 
«qui  l'a  reçu  assis  sur  sou  trône  et  eiUouic  des  Frhices  , 
des  ministres  etc*  Le  nouvel  ambassadeur  d'£spagne  la 
prince  M^sseimp  a  ei^  eusuite  une  audiei|Qé  |4|rti0qliere». 
4daiia  laquelle  il  a  présente' ses.  lettres  de  créiince  ,  et  en- 
suite  tout  le  cor]ff  diplomatique  à  été  introduit»  Après  la 
messe,  l'Empereur  a  passé  en  revive .  les  troupes  qui  étaient; 
assemblées  sur  les  places  du  château  et  du  Carqusel«k 
X'^anpeiypr  a  ^leno,  ensuite  u|i  obnseil  du  çabinet ,  auquel 
les  Phncet  <mt  essisté,  et  oÀ  Ut.  lailiisMa  ^  leS  sçiMew^^ 
«t(p*  em      ajf  p^és^ti  ,0 
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Pèf  fnfi  I^^p^eur  fut  remr4  doi|»^è».iir|i^rtenieiiS| 
ly^jDAicE ,  mère  do  l'£inpereur ,  lui  présenta  1^  Daniel 

pt  les  oiticicrs  de  sa  cour ,  savoir  :  Mièd.  de  Fontangcs 
comme  Dame  d'iionncqr  ;  les  Mavcclialcs  Souît,  Davoust, 
et  Mad.  de  St*>t^ei:id  comme  Dames  de  compagnie;  M* 
Cosse  B^ac' comme  chamb^tan»  Ifi  général  Beaumcmt 
çomme  grand-écu)  ci  ,  le  colonel  d'Êstféc^  comme  écnyer 
cavalcadour,  et  M,  Guieu  comme  secrétaire.  L'évêquc 
de  V^erccii,  aumônier  de  Madaiv^k,  et  Mad.  Junot  »  sa 
Drille  de  conipagi^îe,  étoient  absents*  ^  ^  h^^. 
jçjidi  ^  PÇm|>er^Hf      fU?  i  §»fQlowd, 

JD  e  e  r  i  t    i  m  p  if  r  i  ^  ^ 

Napoléon  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions^ 
]:4nperfur  des  Français,  Roi  d'Italie^  décrète  : 

AsT«  I«if  ^  La  S9l6iimté  du  ^açre  et  couronnemci^t  du 
Roi  dltalîe,  aura  lieu  à  Milan  ,  le  23  Mai  prochain; 

ir.  Outre  les  ministres  et  autres  personnes  cjui  devront 

^accompagner  le  Çlqî  celte  céfémo|ûe,  jçi'oi^  ja.pi><^^.^ 
^onr  y  assisteip;         ,  *  , 

^e$  tfo^  cpllége^.  éleçtoraui^»  I|)  consulte  d'état  i  Is 
conseil  législatif ,  corps  législatif,  le  tribanal  de  cassa? 
iion ,  les  archevêques ,  les  évrques ,  les  généraux  de  divi- 
sion et  c)e  brigade,  1^  comptabilité  fiatio^ale,  les  préfets, 
1^  présidons  c^e;  tribunaux  de  révision  e|  <|'ai>pol, 
çomn^îssaires  dp  gouyeniement  près  IfS  mêmes  tribunaux^ 
|e$  colonels  de  l'armée,  les  présidons  des  conseils  et  ad* 
niinisirations  départementales,  les  présidons  des  adminisfra* 
fions  I^unici|>^tles  des  çha£»lieux  de  département,  des  àc- 
)»utatio<)S  iln^titat  Yiationa|  'ç{  deux  IJmTersités  de 
l^^vîe  et  de  Bologne, 

III,  Seront  également  ap^elée^  <J^e^  dé|)utations  àê 
tçus  les  corps  de  l'ajçmée^ 

lYy  Dea  lettife^  closes  seront  ^[pédiééi  ^  chacun  des 
individus  ci-dessus.  Notre  ministre  de  Piz^t^^eiiF  Içf 
jpédigcr  et  les  présentera  à  notre  signature. 
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Autres  dd€r^p4t  impê'riau-m 

Na^olIon  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  coustitiitionf  f 
£mpereur  des  Irançais,  Roi  d'Italie,  décrète:  * 

Aht.  I^r.  4>e  costqnie  des  niembre^  de  la  oonanke^ 
fi'état  sera  «tasi  ^u'il  suit  :  habit  fraovais  yen ,  krodé  «s, 
ctf  manteau  de  soie  Tert,  doublé  de  blai^c ,  à  revers  en 
or,  brodé  de  même,  cravatte  à  dentelle,  chapeau  à  plu- 
ines  a  Pespagnol ,  écUarpc  blâi;ciic  ,  avec  irauge  en  or  i 
Teste  «t  culoue  de  soie  bianpi^e»  brodée  W  oTi  ^ulîem 
^  rosette  blanche, 

IL  Les  membres  di|  oonseiUd'éiat  auront  habit,  vert 
foncé,'  brode  eu  soie  verte  plus  claire,  manteau  de  soie 
vert  double  ei^  biauc  »  à  revers  yens ,  brodés  en  soie 
^  )ilandie,  échsripe  rouge  à  frange  d'argent ,  cruvatte  a  den^ 
telle»  chapeaii  i  plumes  à  l'espagnol ,  ycste  et  calottt 
|)lanches  brodées       soie  verte,  souliers  à  rosette  verte* 

III,  Les  membres  du  corps-législatif  auront  habit  vert 
brodé  en  or  au  collet  et  au  papemeut»  culotte  verte,  vesie 
|>lanclie, brodée  e^  or,  matiteau  de  soie  vort  doublé  dm 
blanc  ,  chapeaii  A  l'espagno)  |ivec  voé  plupie-  hlsBçhc , 
^cliarpe  verte  à  frange  d'or, 

IV,  Les  membres  des  collèges  prendront  le  costume 
^uî  leur  conviendra  :  les  ecclésialit|ues  et  ni  i  ht  aires  porte- 
ront le  costume  de  leur  état.  Les  autres  devront  être  eu 
habits  habilfés ,  ei>  soie  ou  velours  ;  et  lorscj^u'ils  seront 
dans  la  cérémonie  ,  il^  auront  une  écharpe  a  t  range  d*or»  * 
JLes  membres  du  collège  des  pos^ldatti  auront  une 
écl>arpe  blanche,  ceux  du  collège  des  doLMi  miç  écliarpe 
bleue,  et  çeux  d^  C^Uèg^  d^  çommefcianti  une  éc)iarpe 

'  fouge^     '  '       Sigite\  îsapoléox. 

par  S.  M.  l'Lniiiereur  et  fijoi, 
^ignif'l  i\  &j(AlU2>CALÇiil«  ' 

 ^ 

9,  1*4%  Mgfi  U  çardiiiil  CJapram  est  partt^  l^t  »  g 
Milan* 

04  assure  que  le  départ  de  S.  M.  l'Empereur  est 
^yi^é  $^  3f  l^irs,  et  celui  du  S.       au  4  Avril.  ' 

Les  soeurs,  de  la  charité ,  autorisées  par  l'arrêté  àm 
fiuisnls  du  94  yeiulémiaire  ali  zi ,  reprcnnaul  léur  ahciett 
^iiiim*  «s?       rai^elsnt  1^  aery^e^  i;iu^e.iles  a'4>«it  jamais 
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e«S9c  r?e  Vendre  à  lit  classe  iiidigeTïte,  ce  Têt)Mient  reval- 
lera  dans  tous  les  coeurs  lès  sent'mions  de  respect  et  de 
reconnoissanc^  auxcjuels  ces  ûlles  e&tiioabies  ont  dés  droits 
tiïégjàuaeB*      '  '  * 

L'Emperear  pan  anîonrd'hm  pour  VonfaîneUeeu.-^ 
Il  est  décidé  que  Plmpératrice  l'accompagnera  à  Mihn. 

M.  le  Maréchal  Brune  a  fait  présent  à  S.  M.  d'une 
4rès4>elle  médaille  d'Alexandre»  qu'il  a  rapportée  de  Cous* 
'lfliitmople«'  Cette  médaille  reçtenible  par£aitement  au  buste 
^iii  est  au  Mùsènm,  et  au  superbe  camée  fue  M*  Az^ 
a  donné  à  PJtmpereun  .  .     /  - 

On  vient  de  lancer,  à  ToulIqu,  le  vaisseau  le  Bluton^ 
de  74  pièees  de  oanon.  « 

Ûne  lettre  ^e  Cadix  emionce  que  X5  b£ti«eiks  de^ 
guerre  soiit  presqu'entièrement  prêts  à  sortir  du  port  \  Sut 
sont  déjà  dans  la  baie.  Tous  les  arméniens  se  poursuivent 
avec  ta  plus  grande  activité. 

*  lies  leurnaux  d^Amérique  eontiemieiit  la  descripHoa 
d'une  féte  que*  JLacly  Dessalînés  a  donnée  dermètement 

aux  grosses  têtes  d^Hsâti,  et  %  laquelle  25Q  personnes 
rent  invitées  par  le  billet  suivant  :  * 

*  4,  Milady  ûessalines  invite  Mt  •  «  à  un  diner  et  an 
^l'bal  qu^elle  donne  dei^aisi,  k  sèpt  beures  préoses  du  soir, 
^,  Htè  èsp4rè  qu'il  loi  lera  te  doipç  et  agréable  plaisir 

d'être  de  la  partie." 
Cette  fête  fut  remarquable,  par  .  le  lu::e.  qVy  déploya 
Lady  Uessalines ,  .  et  le  did^er ,  par  la  recherche  des  vins 
ét  des  mets.  Ou  y  porta  nix  toasè  a  S.  M.  britaniiîqne^ 
qui  excita  un  applaudissenient  général,  Totis  les^  officicfS 
d'un  vaisseau  de  ligne  anglais  avoient  eu  l^lionneur  d'être^ 
invités  e(  assistèrent  à  cette  féte« 
.  .  Qd  mande  de  i'iiiladèlpliie,  en  date  du  i;^  imntxi 
Pendant- lè  couirs  de  Pannée  1804,  il  est  sorlî  onse  tw** 
seaux  des  chantiers  de  là  haute  partie  de  l'Ohyo,  cons* 
truits  et  chargés  des  prod^ctions  d^m  pays,, où,  en  î787* 
it  B'y  avoit  .pAs  cent  cikiqnante  colons.  /  Les  |iro|^rès  rapî- 
de  ces  ceostractipna  navales,  dont  le  ehsntiee  k  P^*^ 
Soigné  est  à  sept  cent  quarante-une  lieues,  de  lit  nt^rV"^ 


« 
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Ift  prospMt^  de  ^  «elonies  ititérîéai^,  «mit  Jus ,  i*.  i 

la  ieriilité  du  sol ,  à  la  salubrité  du  climat ,  et  à  la  facU 
lité  (les  communications  intérieures;  2°.  à  la  proXondeiiir 
de  l'Oigro  et  du  IV^ississipi  peadant  ^'époque  des  «cnieS; 

au  clion  et  i  Pabondanoe  des  bois  de  chêne,  de  mA* 
rier,  de  cèdre,  de  platane,  de  piu ,  etc,,  (jui  ne  coûteaf 
que  la  peine  de  les  abattre  et  de  les  transporter;  4^.  à  la 
(construction  d*un  grand  nombre  de  moi^lins  i  ^des; 
fpx  primes  ^vq  le  gp^Temem^Qt  «cocnrde  pour  encoumger 
}a  culture  du  cl^pyre» 

Caeiif  la  20  Mars. 

4  Le  17  de  ce  mois ,  une  division  de  la  âi^ttUte,  Cùw^ 
posée  de  19  bâtimens  arrivant  de  Qierbo^g,  s  en  un/eu* 

très  et  dc« 


.-5  —    — bligée  Hc  s'éioi^er,  ef 

,  là  division  de  la*  ilottillo  est  entrée  sims  aticon  ecciéeni  * 
daoa  ia  lÎTÎère  de  C^en*. 

FJRJSf  le  Miurs.^ 
Xe  oonseîM'état  ayant  é|é  Introduit  dimanche  34,  pris, 
de  S.  M.  I,  et  iV.  »  JN^l,  Qefçrinoat ,  '  i'ux)  de  i^es  préjri^ 
dons*  a  dit  : 

'  ,y  jUes  membres  de  votre  con^eil'd'étatwsont  attachés  4 
votce  personne  sacrée  par  l'amour  de  vos  vertus  et  ia  re« 
connoissancc  de  vos  bien£aits.  Tout  ce  qui  peut  contri- 
Ibuer  a  votre  gloire  et  à  votre  satisfaction  est  Tobjet  de 
iburs  voeux  et  de  leurs  pensées.  Ils  vic^nnent  téliciter 
votre  Maiesté  du  nouveau  titre  qu^ellc  doit  à  Pamour  etr 
l|  Ja .repc^oissance  des-peupIe^  du  royaMtne  d'Italie, 

C!es  peuples ,  comme  le  peuple  fronj^ais ,  doivent  i 
IfOtjre  puisisapt  génie ,  leur  liberté ,  leur  existence  politique 
êt  leur  bonheur.  Animés  des  marnes  sentimeos  «  il$  o^t 
.  suivi  son  exemple.  Vous, avez  comblé  leurs  voeuK,  et  1]^ 
li'existera  entre  les  citoyens  dés  deux  nations .  de  rivalité^ 
^ne  pour  prouver .  k  Vt  M.  %  iemr  4délité  i  Icnr  dévatt«^ 
ment  et  leur  amour«  -   ^  , 

^/  S,  M.  n  répondu:         ,  ,       .  /    '  ' 

„  Je  suis  bien  touché  des  senfînieng  que  vîenl  de 
^n'eipriinèr ,  au  nom  d.u  conseil-d'élat ,  Tuu  de  ses  prési-» 
dens.  Je  suis  çonvaincu  que  ses  membres  s'occuperont 
|g[uj[Qurs  avc6  intérêt  et  ave«  zèle,  de  tout  ce  qui  yjiitxCA 
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j^Wer'aii  btahsor  de  mes  petifles'et  il'édal  Je  imtmh 
venue,  car  c'est  p^rnp  eux  oiie  j'ai  touiours  tr^Téjndl 
amis  les  plus  yrâis. 


'  L'Empereur  a  paru  à  la  parade,  eu  grand  costume, 
manteau  bleu,  cl^peau  à  la  Henri  lY»  etc,  .La  revue  % 
éa  lieu  dans  {a  cour  des  Tui(en€S  seulement. 

;  Le  méipe  iour  t  à  3  heures  après-midi ,  LL,  MM.  IL 
eairies  de  la  cour  se  *s<mt'  rendues  à  St.-Cloud  pour  la 
baptême  du  Prince  fîapQ^èoi^  Louis  ,  fils  de  S.  A.  L 
jy^r.  le  Prince  Louis*. 

Cette  cérémonie  ^  été  faite  ayec  la  plus  grande  poiu]>e 
pir  S*  -S,  Huit  Toitorc^  impénaie^  ont  conduit  a  ^t.tCloud 
le  Pape  '  et  son  cortège  composé  des  ciirdinaùx ,  archcvé* 
^ues,  évêques  et  prélats  et  des  grands-officiers  de  S.  5. 

Penda^  toute  U  iournée  3,  le  parc  de  bt.-Çloud  a  été 
buTeirt  au  public,  les  eaiix  ont  joué,  des  spectacles icKraiiis 
«t  antres  dîverkissemèns  ont  été  offerts  à  l'affluence  de( 
citoyens.  Le  soir  il  y  a  eu  fc^i  4Vtiâce9  le  Palais  et  Isl 
Jardins  ont  été  illuminés, 

L'Jiâmpjefeur  part  dç  Fontainebleau ,  où  il  est  depuis 
nyant-hiêr»  pour  Tmyes,  et  il  ira  de-là  à  Bri^ne  oujl 
•  fait-  ses  premières  études.  Il  continuera  ensuite  sa  route 
pour  Lyon«  ,Le  ministre  Cham|»agny  part  Samedi  pout 
s'y  rendre»     ^  •  1    .  • 

Madame ,  mère  de  P£mpereur ,  est  nommée  pro- 
tectrice des  fille^  de  la  Chanté  e|  4e9  soeurs  HospitaUerefi 
d^us  toute  Pétendue  de  Pempire. 

S.  M.'  PEmperenr  sera  sacré  roi  d'Italie  par  S.£ai>k 
cardinal  Caprara,  archevêque  de  Msisa*  >- 

On  va  faire  Construire  un  port  pour  les  vâisseâiix  au« 
Çros  de  Fréjus,  à  Pendroit  ou  PEmpereur  est  débarque 
a  sou  retour  d'Egypte. 

■  La  translation  de  l'institut  au  pavillon  des  Quatre-Na- 
tions ,  n*est  que  provisoire  ;  l'intention  de  l'Empereur  est 
eue  le  Louvre  continue  d'être  le  palais  des  sciences  et 
des  art$  ;  pour  le  mettre  en  état  de  remplir  cette  destina- 
tion ,  les  travaux  se  continuent  avec  une  grande  activité, 
et  l'on  espère  que  dans  5  ou  6  ans  ,  tout  sera  prêt  pottr 
y  recevoir  la  bibliothèque  impériale  et  pour  y  rappeler 
riastitut. 
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^traiù  â'une  lettre  de  Ld  HAYE 
■  du  %o  Mars» 

.  £«9  troupes  désignées  pnnr  faire  la  descente  en  Angle- 

terse,  occuperont,  dans  cjucltjucs  jours,  ie  camp  cjuc  l'on 
établit  dans  la  plaine  de  Zeyst  $  où  tout  se  prépare  à  re- 
i^voûr  lesdites  troupes^ 

On  lissurë  généralement  ici ,  que  l'expédition  qui  sè 
préparoit  depuis  longtems  dan»  les  ports  d'Angleterre  ,  ea 
est  sortie  ces  jours  derniers  ;  plusieurs  barques  de  pécfaèurà 
•ffirment  l^aTûir  tué  en  mer.  Les  lettres  et  les  îoumaux 
4le  Londrai,  dotit  .nous  sommes  privés  définis  le  rt  Msnl^ 
nous  instruiront  bieutùt  si  cette  nouvelle  est  fondée* 

M*  Schimmelpennittck  ést  mainltenanf'  dans  ses  terres 
en  Overyssel*  IVbdanie  sOn  épouse  se  dispose  i  imre  un 
YeyageàPa'riSy  poni'  y  régler  quelques  affaires  domestiques.' 

L^avocat^fiscal  du  tribunal  militaire  suprême  de  lu  ma- 
^  tine»  en  doniiant  ses  conclusions  dans*  l'affidre  ii^entée 
contre  lé  contre4imîral  Simon  Dekker^  a  demandé  que  le 
tribunal  prononçât  l^anét  de  cet  officier ,  et  qu'il  fut  fu- 
sillé à  bord  d^un  Vaisseau  de  la  marine  Batave^  pour  avoir 
ifuittéi  san^  la  permissioil  de  se0  suf^érietlril  9  Pescadrè 
qu'il  cofnmandoit  dttis  les  meis  dés  Inde*  Orientales^  On 
a  annoncé  ^  dans  lé  tems  j  qtié  cet  amiral  arriva  à  la  Haye, 
vers  la  fui  de  l'année  dernière,  pour  se  plaiitdre  d'un 
passe-droit^  qu^il  fut  arrêté  le  iendoniain  de  son  anrivM, 
et.en£âné  dans  la  prisoiî  dit^s  Z)^  GevangeH  PooHm 

La  nôuvelle  impositiOil.de  j  p.  Cé  a  produit  beaucoup 
moins  dé  munitures  que  toutes  celles  qui  Toiit  précédée- 
)Le  peiipl^  cOnvdiiica  dé  k  aécéssité  urgente  de  préventr' 
^la  stagiiatién  dés  finâneei^  et  6entant  qu^une  plus  grande 
confusiôrt  pourroit  faire  perdte  à  la  Hollande  son  existence 
politique  et  la  rayer  dUvtiombre  des  nations  ^  s'est  soumis 
^d^autimi  plus  aisémeuii;  ià<  cetté  impositiofi  qu'il. espèfe  ;et 
\est  même  persuadé  <|oè  ce'  sacrifice  pénible  sera  le  dér* 
nier  qu^oii  exigera  de  lui ,  et  qu'en  outre  toutes  les  con-i 
tributions  de  ce  genre  cesseront  pour  toujours.  On  est 
•é^ailiettis  certaia  qu^il  eut  été  inipossil»le  de  procnrer^  pair 


itft  eitaprutit  «  au  trésor  public  les  secours  doni  il  â  en* 
^enuneut  besoin. 

Toui'ce  ^'un  journal  a  dit^  y.  a  îoora^  sbr  is 
.  plan  ^organisation  et  de  réduction  de  i^armée ,  et  qoè 

d'autres  journaux  auront  sans  doute  répété  ^  est  entière- 
ment faux  et  a  élé  d^ienti  depuis^  On  assure  qu^il  eûsta 
un  .  nouveau  plan^  d/après  lequel  la  réduction  pèsera  moûts 
aur  les  soldats  que  sur  les  pfficiers,  dont  440  seront, 
^u^on  dit  )  mis  à  la  pension.  '  ^ 

Bourse  d'Amsterdam  du  29  Mars  :  Rescriptions  paya* 
'  bles  après  la  paix  9  53  à  53%  »  obUgations  nationales  à  } 
p*  C»  d'intérêt 9  ^o'^^;  idem  k  2%  p»  C*  d'imérét  H^/^ 

V 

t 

Le  préfet  des  hautes  Alpes  (M.  de  la  Doucette)  a  fait 
passeif  a  PInstitut  iiarional  ufi  mémoire  sur  la  découverte 
ne  l'ancienne  YÎlle  du  MoiiC-SeLeucus  ^  qui  paroit  aToit 
.«te  détraite  61  submergée  dans  uue  inondation  extraordi* 
flaire*^  Led  fouiUes'ont  déjà  fait  reconnoitre  un  édifice  da 
<9g  pieds  de  lotigueur  sur  386  de  largeur,  une  usine,  an  1 
bassin  demî-circuXûre  ^  d^s  cuvés  enduites  d^un  ciment  très» 
fin,  des  acqueducs,  etc«  Onti  t^ronvé  deu^  Mercore^t 
ton  Triton 9  uu-  Polipliéme»  uu  Satyre,  unè  Nymphe^  au 

'  disque»  Une  petite  vacli^,  le  tout  en  bronze}  des  tro^mens 
de  statué  d'albâtre ,  oitram  uu  sein  en  partie  drapé  ;  une 
téte  d'ApoUoti,  un  grand  nôhibre  dé  vases  de  verre  et  de 

'  terre»  dont  quelt^ues-uns  «ont  d^une  i'ornié  très-élégantei  1 
dés  instrulÉieus  de  cultpre»  taux,  Cueilles,  serpes,  pioches  ; 
des  instrumeus  de  cuisine,  des  cuillers,  des  crochets ^  des 
couteaux. 9  tled  ustensUcs  de  sacfificës ,  des  objets  de  cultes 
chaînes.,  amulettes ,  encensoirs';  des  médailles  celtiques  et 
jromaines  ;  enfin  '  des  ossemeiis  ,humaîns  d^une  grande  et 
forte  dimension.  Tous  ces  obîets  ont  été  tirés  des  deux 
vastéis 'foâtinleiis  qu^on  a  découverts^  Le.  ministre  de  Pin* 
teneur  a  chargé  iVLMiUn  de  visiter  ces  ruines  précieuse*, 
et  de  seconder  les  vues  dii  préfet»  en  accélérant  les  Quilles* 


M.  Bienvenu  vient  d'enrichir  son  cahînet  de  pliy^^*  . 
que,  d\in  appareil  hydraulique,  dont  les  effets  oÔrent  1^* 

liili»leaiu, les  .plus  vari^és  et  les  plus  pûores<£ues,  parmi,  l^^' 


Digitized  by  Google 


^ueîs  on  distingueira  Paîliance  de  deux  éîémens  qu*on  a 
toujours  représentés  coiuine  ennemis  irréconciliables,  lo 
niéiauge  de  l'eau  et  du  leu  ;  de  Peau  sous  toutes  les  for» 
zncs  et  du  feu  de  toutes  les  couleurs.  Ce  mélange  ,  déjik 
très-agréjble  à  Pocil,  plaît  encore  à  l'imagination,  en  loi 
rappelant  utie  de  Ces  uigénieuses  allé^oi^es,  sous  le  yoile 
dcsipeUes  les  anciens  aimoient  à  exph(^uer  ou  peut-être  à 
eacUer  le  système  physique  du  monde. 

' — ^ — ,  ^" . ,  • 

M  o  n  E  S. 

Vont  la  grande  parure'  nos  Doues  sont  encore  en  bi* 
▼en  A.  la  promeiiaae ,  dominent  les  robes  de  printems^ 
et  les  chapeaux  de  paille  ayant  la  calotte  rouverte  en 
lafietas  cadrillé  avec  ae  très*petîts  rubans  de  paille;  'sur le 
devant  est  posé  un  bououet  de  fleurs  de  la  saison* 
couleurs  des  rubans  sont  le  rose,  le  lilas  et  Je  ver^pomm6•  • 
L'on  a  remarqué  à  l'Opéra  plusieurs  diadflp||||.  de  "vîolet- 
tes*  Dans  le  négligé  nen  de  plus  commun  que  les  coite* 
i]ettes  dentelées  ;  dans  un  négligé  ajusté  rien  de  plus  dis* 
tîngué  q^i'un  tablier  de  mousseune  daire,  brodé  autour  t 
et  outre  cék  »  garni  de  dentelle^ 

De  tems  immémorial  les  femmes  mettoient  leur  corset 
d'abord,  et,  par-dessus,  leur  robe  parée;  maintenant  on 
met  sa  robe  et  sa  chemise  en  ménie*lems;  le  corset  et  les 
bretelles  élastiques  trouvent  par-dessus  i  Q*Qf»i  le  dernier 
genre»        ^  '  '  ' 

Les  femmes  à  la  mode  ne  se  contentent  pas  de  broder 
jusqu'au  bas  de  leur  chemise:  l'appartement  d'une  petite* 
maîtresse  est  tendu  de  mousseline  brodée,  les  rideauk  sont 
de  mousseline  brodé^  les  fauteuils»  lag^niture  deliti^  fd^nu 

.  On  commence  a  moins  prodiguer  l'or»  on  du  moins 
ce  -^ui  en  a  l'apparence,  dans  les  appartemens  à  la  mode. 
On  na  voit  plus  autant  de  chimères ,  de  têtes»  de  lion ,  de 
profils  ' grecs  y  d^ânibesques  dorés  j  le$  meubles  de  bois  les 
pli»i  cfiers  sont  ceux  fue  Pebeiiiste  garnît  simplement; 
mais  il  faut  que  Pacaton  en  soit  choisi  »  assorti,  parfaite» 
ment  veiné^on  marbré  «  moucheté  on  roneé*  „  Ah!  je 
Yons  en  prie»  dit  une  petite*maitr«BSe  à  soh  tapissier  9  de 
la  simplicité,  Ailonsieur,  de  Puni;  faime  mieux  vous  don* 
ner  ^  mille  francs  de  plus ,  et  q^ue  mon  amiéubmnent 
•oit  sunple*  ^ 

» 

La  poignée  d^unc  épée  de  parure  ou.  de  parade,  d*ane 


i 


♦ 

de  Oës  cpoes  qui  ne  sortent  pas  da  fourreau  ,  et  qui  ne 

sont  destiuces  fju'au  complément  de  i'étii^uetle  ;  Ct^îte 
poignée,  pour  être  plus  légère  et  plus  élégante,  se  dé- 
coupe tout-à'tait  à  jour.        "    --u  .  .'*' 

Quelques  îeàtieft  gens  portent  a  leiir  hâbit^rsc  de  trrs- 
petits  boatoDS  de  métal  isiiiie*  '  Les  revers  <it  ces  habits 

en  contiennent  iusqu'à  deux  ilotizahieé;  Cette  toani^reori*  1 

*  gînaie  de  se  boutonner  n'est  pa$  encore  très-suivie,  peut*  1 

être  même  ne  sera-ce  qu^un  caprice  qui  j;>a$Sera  plus  vile  ] 

eue  la  modei  mi  oepeudant  passe  assez  vite.  | 

Nous  wons  reçu  de  Moscou  deux  JLogogryphù 
.  qui  font  homieur  mx  Muses  du  Nord  ;  nous  en  défé» 

nous  u IL  aujourd'hui ^  et  le  iecoi^d  patoîùra  doits  nQtrf 


> 


*     LOGOGRYPHÉ.  . 
i)ans'  les  plaines  de  Mars  mon  rdle  est  importtti^ 
.Pour  ma  possessioii  plus  d^im  soldat  vaillant 
Affrontant  les  dangers  ^  sacrifiant  sa  vîéf  * 
A  toujours  crà  son  sort  des  plnft  di^es  d'envie». .  j 
ïkm  ânes  sepi'fieds^  lecteui^,  tu  vois  àn  élémeni» 
tja  lieu  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  du  y<ent«  . 
10n  local  très  vo&iil  de  là  Snbliine  Porter 
li^objet  qui  de.Louvier^  en  tous  lieux  se  MnsporUir 
Un  ville  de  France  *  •  ah^  je  t'en  ai  trop  dit  l. 
Tu  me  devineras I  Lecteur,  sans  contredit.  \ 

Le  mot  du  Vémgïfie  du  No.  27  est  Tsmbouri 


Digitized  by  Google 


r    éûpjiçiïièîit  k  rÀbeill^  du  Nord;  ! 

,  .  .      *       T.  '    .  Du  5<  Avril  jgoj,       >  .    •  ^ 

\JSacùraît  d'uné  lettre  de  CONSTJNTiNOFLEp 
*-  '     "  rfu  25  Février. 

*    Les  troupdi  ruÀes  d^âstinées  pOluf  Corfoti,  4111,  )as« 

qu^i'léar  départ  pour  cette  ile,  ont  été  oaseméês  à  IBn^^ 

jbkdera  ^  ont  beaucoup  souffert  du  climat ,  auquel  elles  né! 
ÎSbnt  pas  accoutumées;  Ces  troupe^  continueront  leui^ 
'  voûte,  dès  que  le  vaisseau  qui  les  a  conduites  ici  sera  réparé» 
t'.  Dès  que  le  iPadui'  4e^  Sontaii  .ent  quitté  Adrianoplei 
le»  bandits  de  la  Romélié  se  rassemblèrent  an  iiontbre  'dé 
606  hommes  ,  brûlèreiU  et  mirent  à  contributiou  plusieurs  *  - 
Yillag^i  et  s'approchèrent  même  tellement  de  la  çapitaljor; 
^a'ou  ne  s'y  croyoit  pas  en  sûreté*.   Mais  nous  aroné 

l^agvéable  AOnroUe^  qyfon  fort  .détaobement  -  parti*  ^ 
d'ici  i  les  a  cémés  dans,  nh  Yiifflfige ,     'entonréa  de  mamèiéi 
qu'aucun  de  ces  bandits  ne  parviendra  à  s'échapper. 

.  Les  albanais  ferment  toujours,  aux  Beys  le*  chemin  dii> 
Cttl^^  mats  leur  . iiombre  dimmoe  tons  les  lott»-^  soit  pai^  . 
k'  désertîdn'^        par  les  4;o»bata  qu^ils  smit  forces  àn^  , 
soutenir  :  on  ne  porte  leur  nombre  qu'à  4000.    25  nou- 
veaux Beys  se  ^sonr  réunis  aux  mamelucks ,  et ,  ceux-ci 
vMtforeent  de  jour,  en  jout»   On  loue  leur  courage  ainsi . 
qu^.  Péxpérience.  dé  Meheaied  AU»  cfae£  des  klbànms^ 
Presque  tous  les  'consuls  et  agens  européens  bnè  qiiittiâ  Id  . 
Caille,  et  se  sont  retirés  à  Rosette  ou  à  Alexandrie» 

L^amiral  Nelson  a  mandé  ici  à  la  mission  anglaisé  »  lé,  .  ' 
do  Janvier ,  la  sortie  de  Pescadre  de  Toulon^  et  l^a  ins^  . 
tmil^  èin  Jnémé  teins  qu^ell^  ayoît  ènibarqné  beaucoup  dd' 
troupes,  probablëtiiënt  destinées  à  fàire  line  descente  dané 
la  Morée  ou  en  Egypte.   Le  commandant  de  doronna  ert 
lAorée  en  a  ausâl  été  iustroit^  mais  on  sait  qUe  ge^tô.âottSI 
«M  rentrée  A  Tonlon.  .  • 

ExèrMb  d'une  lettre  de  SMMLINé  , 
'  ■  ^      du  6  Mars.    '  '  •  " 

L'es  opéntkms  des  diretiens  insurgés  dans  la  Serrii 
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tèimncnc&opt  înctliMPani»  Ipe  corps  prmdpal  4a  général  eà 

chei  Czerni  Georges  a  déjà  quitté  ses  baraques  ,  et  le  beau 
tems  le  favorise  assez  pour  pouvoir  camper  ses  troupes, 
lu»  coi^  d'oUecvattoa  sur  ht  Arin»  et  suv  k  Adorave  s» 
renforoebt  toot  joH»»  èt  tout  ce  qi^  ès|  - 
porter  les  armes  dans  la  Sçrrie  «•  tient  prêt  i  mafcher  s» 
premier  signal*  On  mande  aussi  de  la  Bosnie  que  les  24 
capitainça      c^Ue.  proTiace,  niss^ble^t  ^eiuut^â^  detroii* 

oi;i,  contie  1^  secvieos,  nmia  on.,  dovie  ici  beaneoup  qo^ 

ayent  des  vuçs  semblables ,  et  on  croit  bien  plutôt  qi^ft; 
1^  Bo^njiw  ^  ioindroAL  â«rviiQi98(  pour  <cluiS9ei(  1^ 
iMca  4e.  cas  proviocef* 

Le  chef  des  Chersaies  à  Belgrade,  Kussanzi-Aliy  ^ 
serve  toujours  soigneusement  le  gouverneur  du  Grand** 
Seigneur  d  1»  JE^it  garder  étroîtem^u^  d^ns  sa  maison , 
linniière.^  ce  Vnâm  e9t  sbi»  pomoir  et  fMl(^  CW» 
esles  et  ^9  JhoisiBire^.  fent  b  A  eeHe^AostioD  èe 
joint  la  disette  des  grains  et  dp  toute  espèce  de  mnoitioBi 
4e  bouche ,  qui  est  si  forte  à  Belgrade  que  les  jui£s  les 
1^  ôdies  de  cette  "ville  aam  au  moment^  4^igrer  ave& 
iama  f^op^iMÊ  ie  «Mtre  em  ÊfimL  -  Le  Gnudr 
SttgQeur  a  ^cmiêremoit  enTojpé  ofdi«  A  tom  les  JuitA^ 
'  Ifes  de  Belgrade  de  sortir  de  la  ville  ;  mais  l'Aga  qui  d»- 
gmXi  à*Mte  assassiné  a'a  pas  eu  le  coonigè  d'amionccr 
iuiiÊ%  du  ftriiniUS^îarient  èi    pvéttré  prawk»  la  ini^ 

Les  Ghretiei^  insurgés ,   %'occupant  à.  Jfrésetit  de 
aAieté  des  carayaàaa  et  da.  transport  4e«  marchandise^ 
est  ernire  depoii  peu  dans  oett^  ccditninace  pbs  de  tbû^ 
balles  de  coton  écru,  dè  cuirs»  de  saffran,  ét  de  toutes, 
les  marchandises  ^ui  acFÎyeiU;  des  provin<j^^  iptéçieures  dç. 
bTur^i^ie.  "  *         \  ^ 

La  pêche  a  été  cet  hiver  dans  le  Danube  et  les 
TÎeres  qui  s'y  ieueiU^  plus  aboadante.qi^elle  «e-l^s^^  ^ 
intoeire  d'homiiie*  -       •  pri>c      <sarpea  db.  )o  i 
Très  et  on  a  aalé*  ét  eix?oy4.è  l(f[ébmger  mie'.i^^ 
miamîte  d'esturgeons» 


s. 
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MILAN,  l»  t€ 

Olf  continue  avec  la  plus  grande  activité  let  prépârt- 
{{^.ppi^"  la  réception  da  i'Ëmjjeretyj^Majipléon  I«<  et  de 
eé  tmè/  Pendant  $oii  séjour  en  cette  ville  ,  S«  M.  habW 
t^ni:  lé  palais  luitipiiil  débilité  A  servir  dans  la  siiile  de 
•idence  à  netra  aoaveau  Bei.  Son  Exo*  M;  lé  rice-pré* 
èident  Melzi  logera  au  palais  Serbelloni. 

'-U  est  encore  arrivé  ici»  le  ii  de  ce  meîs,  vm  déta- 
dîenèni  det  grenadin  de  le  garde  «périate^  tk^  Use  itti 
iétiiUeii  de  grenadiers  italîeesc  '  •  ' 

'U  vient  d'ctre  ordonné,  dans  toutes  les  églises  de  cette 
tille  et  do  diocèse,  des  prières  publiées  ppur  l'héore^x 
yvyêg/B  de  S*  Em»  le  cardinal  CapraiH  »  notre  aidievéqneit 
<|ui  est  sur  W  fmm.éfi  ^uHir  Vnis  pour  iMmr  «  cett# 
métropole* 

'    •  'ÈMiratf  €piiwe  /e^^r^  STOCKHOLM^ 
•  ;  liu  ct6  Mars, 

X^CiWÊ  %pns  hier.l^  deuil  pour  le» Mieiiie Dfieaitièfej  ' 
4|  PiiHee»  liiple  da^  afetni  BesneBégnaatè»  efe  l^pdrtassk 

jni^qu'aii.  1  de  Mai«  «-i*.  Le  gouverneur-général  »  le  Comt^ 
de  JCliugsporr,  est  arrivé  ici  de  la  Finlande,  ' 
%  M-^in^  â^ine»  ^  est  parfaitement  rétablie  d^  ses 
ilifWi^rer-"epqd|Ni,  Teiorandree  l'égUseii  danalca;sreiiiierer 
de-;  le -aasÉaaie  prlDebsine,  pene  y  frire  aee  Ddbi< 
tpiUtes«.  tt.]r;aura<,  dit^oa^  à  cette  occ^ion  de  nouireUe|i 
promotions. 

'  Un  vaissean  siiédei%  cendnil^  4  leur  destination  «  lea 
ncmaa  .enrSift  à  Saiyme  poor  Iluniiée  d|i  D^y  ^i^I^er» 
ét^ûtttin  ponr  cela  la  somme  de  34CO  piastres. 

pour  honorer  la  mémoire  de  l^immortel  Gns- 
t^iye  A^dolphe ,  a  ordonné  que  la  place  du  Nord  de  cette, 
iriile,  pprtei;p^t  4oré|uiyi^t  le  t^p»  4e  Q^A^^x 

&Ui^  éhmê^  l9ttr0  dé  tOiBMM^:^ 

Le  départ  de  S«  JVL  pous  Itiialîe^  fn  étott  iixéi  aft^ 
^  .y^Aaâilv.paari^  dlre  remae^â  «ne  épopée  plsis  élmgnéew 

R  est  décidé  maintenant  que  la  Dicte  du  royaume, 
d'âongrie  se  sasseflibki|^a)i.ino^^     Kovembrev  . 
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. ,  Le  iPriace  de»  lichteiistem  .€^é  décédé  îd,  W  ^ 
niois  y  à  l^âge  de  46  ans. 

\  L'Empereur  des  Français  a  fait  acheter  le  palais  dii 
Comte  de  Fries,  ^  serâ  dorénavant  l^botel.  de  l*yï|ba«y. 

dji^c d<|  ï>^4  ^.  .      *'  .  .  ...  . 

\       BERLIN  j  te  2  JvriL 
^ad.  la  Princesse  Héréditaire  de  Saxe-Weimar,  étant 
]|lf;oçya]<odée  depuis,  ^uelgue  tems^  M*,  le  con&eiUjsr  iniime 
de  cour  Starke,  Tâ  quitter  Jena^  et  te. fixer  pour  $  mok 

i  Weînmv*  ■    -       '  -,  .  :      ;^  .' 

lTn  courier  napolitain  ,  Tenant  de  Londr^çs^  a  pasi4 
ici  ces  jours  derniers  pour  se  rendre  à  NapleSi 

'  '  '  Extrait  d'unè  tettrè  àê  BJTISBONJVE, 

du  29  Mars.  f 

Lés  nouveaux  titres  de  S.  A.  l'Electeur  Archi-chail» 

celicr.sont:   Charlss,  parla  grâce  de  Dieu ,  Pritnat 

d'AUenagnei  'AccIie?«c|ao  da  6t.^Siège  de  BatUicime^ 

At^-dumcriier  et  Electeur  *da  dêint-  Enipfil^  Vimrini 

Prince  d^\scha£fenbourg  et  de  Batisbonue  ^   Comte  à$ 

Wetzlar,  etc^  -     :    .  * 

i-    Le  chargé  d^afiaîres  de  Frante  à  luInoDéé  offidelh** 

neiit  à  plusieurs  ministres  près  la  Diète,  que  l'ËmpeM^. 

Napoléon  Aeit  nonfué  Rot  d'Itidie,  et  leur  n  cokmrtân» 

que  le  Moxiitenr  qui  contenait      pièces  relatives  à  cètttf 

aoiaination<  •    ^  . 

.  N  o  u  p  ^1,1  e  a.  diverith 
On  patle  d'une,  importapté  entreprise  que  PElecteni^ 
de  Bavière  va  confier  aux  soins  d'un  ingénieur  très-habile 
q^u^il  vient  de  prendre  va -son  service,  if  s'agit  dé  joindre 
le  ûbnube^au  Mein  ,  par  un  canal  qui  traverserait  tôiitd. 
la  Frdncctnxe;  Pour  la  ^r^deur  et  Putiîité,'C&  canal  peut 
4tre  comparé  a  celui  par  lequel  on  se  propose  d'unir  li 
Saône  et  le  Rhin.  Les  bâtimens  partil  d'Amstérdam  pour- 
ront déboucher,  par  l'un»  dans  la  ner  Noire^  et  par  l'au* 
tre ,  di^us  la  Mécuterranée. 

L'arrivée  prochaine  de  $•  KEmpereur^d'Afleiç. 
gne,  à  Venise»  vient  d'être  annoncée  .officîelleuieot  fvs  » 
gazette  de  cette  Ville»  ■  •  -  - 
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bit.  //W'^^^ 


•4  » 


^•v    ...  . 


t;i    Quid  Teruiiï'^tqué   flecéhf  cbro   èt  fofô.  ' 

Je  ne  cuelUe   que  ce   qui   eat   décent  et  Vféi  > 


•  .ÇÔFEJ^HJG UÉ.le^  Avril, .  ..^-i 

S,  M.  vient  de  naimuer  le  fientilhonime  de  la  cliamf 
Dire  Linstow ,  craiid  bailfi  de  Sonderbourg,  et  le  secrétaire 
Vol^art  à  Kier/  gréiier  du  baillage  de  Trittau.  Elle  a 
aussi  ïit>mmé  M.  Bruhri,  vicé-bailii  d'Aerôc,  dans  la  niêm^ 
qualité  à  HusuiHi    ..  ..  /.     .  >;  i*-  •        .  ,^ 

r»'»  L^invcntioû  importante  <ie  M.  Cadet  de  Veaux  de  fair# 
de  la  $oupè  àveb  de  os  ,  a  engagé  M.  Rafn  ^  membre  dii 
Collège  .de  Commerce,  et  M;  le  Professeur  Wiborg  à  fairé 
plusieurs  essais^  et  à  écrire  sur  cë  sujet  des  détails  qui  ont 
été  envoyés  à  t^aris  a  la^  société  établie  pour  encOurageii 
l'industrie  i^litioilale  ^  et  qui  ont  été  ire çiis  avec  Satisfactions 
La  frégatè  Fyllm  qui  est  partie  derhièreniërit  pour  iem 
l]ides-X)ocid^ntales  4  a  emporté  avec  élie  'nne!  provision  de 
€^tte -^^ussiérc  d^os,  et  il  e^  à  présumer  <|ùe  beaucoup  dè 
_,marii:^  suivront  :$on  e3çeHiple*      >    Y  "..  1  .i  .  . 

f\  •     :  ^..^  LONDfLES,  ie  29  J^arr:  ' 
8*est  tenu-,  avant-hier  27,  chez  Lidi'd  Mulgravé  i2Û 
6oxhë3  ftuqael  ont  assisté  ^Ambassadeur  de'flfus$ie«  et  lé 


^4an»:l60  pflpkm  (te  l-opposition ,  qttô  M.  Piiir  avoît  pef4it 
ton  crédit,  et  :que  Lord 'SydmoiiÀ  flmît4^>vdUUr  éa  Mo* 

nargue,  ne  sont  pas  fondées*     ' '  '       •  '/  '^•t 

Ou  mander  dans  une  lettre  particulière  venue  de  li 
Méditerrannëe  :  ,'ji^^gypte  désire  yoir  arriver  ie$fnuiçai6^ 
^tt^$*^e^ouhflîtef^core^pla8(  l^arrîyée  des  trèiîpei  «^Ifli^ 
§69».  lie  cri  géneiM' d[»  pays  est  i  dés'^anglaisf  des  éuiA 
^lais  f  s^il  est  possible;  mais  dans  tous  les  cojî^  qu*ià 
i^ienikç  des  chapeauK  rtmiplacer  les  turhfOU*^^  * 

,  .  .  LéRoi  a  dîné  encore»  mercredi  dei^er^  cheslePiia- 
oeiie  de  Galles;^  BlàeUfeiMû  .  .  ^  < 
'  <  On  maude  lîde  Oubiki  que  M.  Grattan,  qui  s'est  ac* 
qiiîs  nne  grande  réputation  par  ses  discours  dans  le  parler 
ment;  irkuijdais  t  va  être  placé  d^ns  le  paiien^ent  de  1'£isk 
fii^  pour  a^tttténir^^  ^ar  son  c^ueiioe».  le  pétition  diii. 
..dtttteliqutesi  4'         •  . 

Lord  Castlereagli  a  proposé  hier  dans  la  chambre  dei 
Cb|ttmunes  ,   que  le  gouverneur  de  Bengale f  quoique  dé» 
coré^du  titre  de  généralissime,  aisistât  <htiS'eeiiai&S'Ceàill/ 
grand  conseil  du  fort  'WiUlàra  an'^Bed^àléJ  '  < 
.  <^     le  bià  '  stit  b  r^ddctien  de  là*  miÙcé  a  été  discuté 
hie#  en  comité,   à  la  chambre  de  communçs.^  et  a 
agréé  avec  quelqi^es  amendemens.    '  ^'  -  -î^ 

'  On  a  transporté  lûer  â  k  bai^ttè  qiielf]tteé  ^lloniiMi 

,4haigéS  d*argcnt.'^  „ 
'   Fonds:  3  p.  C  conS.  58'/8-  *  •  ' 

TARIS  ^  U  of)  Mats.  , 

.  Pans  une  séance  tenue  le  27»  le  ttibunat  .a  arréitb 
la  proposition ide  im  président,  quf il  ^MLiendodl  efi 
«orps  auprès  de^PCnperenr»  ponr  felîcîteV'Sk'  M*  sur  son 

ayénemeht  au  trône  d'Italie.  Les  tribuns  Tarrible  et  Dti- 
vidal  ont  été  nommés  dans  la  mém^  séance  |.  .secrétaicci 
ila-tribnuah  r;      ;  •  .1  " 

M.  de  Ségur,  grand-maître  des  cérémonies,  est  part* 
aujourd'hui  pour  Milan,   ainsique  le  cardinal  l*'esch  et  le  : 
preihier  chambellan  M.  liemnsat  »  qni  porte  arec  Ini  les 
i^etnenis  qai  sertiront  an  conronninÉùenfidé  Iffin^erAal 

:     .  / 

« 
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|<^irpoléoii  èMtl«ii«  en  qtialité  d^^Kdi  d'Italie.   On  assure 
^ue  S.  M*  partira  après-dçmaia  de  j^lontaioeblefla  pour  " 

^Vp'^wv^^w  *,  ^    m  ''«tel 

*   -  On  1  4onne,  avant-hier,  à  Saint-CIoad,  une  rapré^*^ 

seutation  de  Nicomhde ,  à  laquelle  ont  assisté  tous  les  am- 
bassadeurs qui  se  trouvent  a  P^i^t  .  Après  le  spectacle»  il 
ijÇ  a  en  certîl^  è  J«l  co^r»         ;  '  \  ^ 

V  Estève»  trésorierTgenéral  de  la  couronne,  a  téçà 
ordre  de  verser  dans  I4  caisse  des  ho^^içes.  de  f  'ontaine- 
1»|«aa»  imo  apinm^  de  i4fOOO  frayt^GS^ 

-   On  prét(9i|d.  que  le  gonyemaiBi«i|t  françaîa  a.  assuré  i^an" 

JPortugal  sa  neutralité,  n^oyennai^t  w  sv^b^ide  annuel  de 
6  millions  de  çrusiides^  *    •  -       .  , 

L^^U^apres  line  dçc^^o^  du  miniatre  de  la  guerre»  les 
•onacnts' de  la  réserve  de  cette  année  peiivent,  comme 
ceux  des  quatre  années  précédentes,  passer  dans  Parmée 
active,  et  cl^oisir  le  cofps  où  ils..^esirci|t,  s^|['vir  t  pourvid^' 
qu'ils  réunissent  la  taille  et  lég  c^oaiitéa  r^tii^ea  pour  Tart- 
ine â  laqiielle  il$  se  deafbient.  '    •  r 

Son  Exc.  a  aussi  décidé  que  les  substitutions,  de  gré 
a  ^é^  .^tre  les  conscrita  de  Vai^lS»  ne  peuvent  avpir  liea 
que  Iprsqu'ayant  étQ  coiivexuies  avant  la  déaigii|itioiiv  ^Uea 
l'effectuent  au  inoment  même  où  elle  a.lie^•  Dans  cet 
^s,  les  $^bstitués  ne  sont  pas  tenus  au  versement  de  100 
Êcaççs  dans. la  caisse  4h,receveur-géaéral,  et  ne  sont  pas  * 
||S|u>^blêa  de  leuni^fpppléans  ;  mais^  ipiK^  l$i  déaig^ 
lian-.est  term^ie^,  .lés  couscriu  A^PaniSm^fieuvent  fbnrw'  " 
lîir  pour  rempiaçans ,  que  des  çoAScrit^  des  anijée^  S  >  9t 
jtp^  Il^ipt      du  même  canton.  ,  /■  v 

J  ^.Xal  toomreila.de  de  4ii30:  garreimit  ,  qn'éti  . 

difoit  avoif  é^. -saisis  à  Bruxelles,  étoit  dmuée  dé  fond^ 
menu,  U  e^t  .difficile  ,  en  effet,  que  daQS  un  pays  aussi 
bien  adniio9|t¥é>qne  le  lont*  w  général,  les  d^|^rtemena 
^  la.fiélgij||ie^  qt  ^çliez  nn  peiq^le  dont  la  moralité  a'a^ 
fli  qn^  f oiUçsaent  '  eotmée  par  le  fléau  ^  l'irréligion;  * 
un  aussi  grai^d  noml>re  de  brigands  puisse  se  réunir ,  ou  ^ 
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Oa  dit  que  Péglise  falote.  Oeoelriài:!^  T4  rei^clM 
lu  cube  cathoUquOf     '       *  /  '     »        *^  ;        •  '  ' 

La  plages  de  $t.»fbq^Mu«  prèsFréjus,  où.  PEmpereur 
H  débarqué,  à  soa  retour  d'Egypte j  va  élçe  ifài^sforçué^ 
lin  kem  pQçt  m^ohand^  -  .    ^        *  '  ^  ' 

Lundi)  fête  de  PAnnoiiciatiâii)  léa noe^  4»  lacMlf  ' 

reprirent  soleimelle^uént  leur  àitcîen  I^iliii.  S.  Sm«  Mgn 
•Je  cardinal  Fesch,  dit  la  messe  da)is  leur  chapelle,  et  S,  ^ 
^  L  Madoin^  f  mère  de  l'£mpereu^^  |^otectriç^  de  tou- 
tes les  maiSQue  de  dwité  en  Francat  astista  i  œite  oérj> 
monie,  On  e^  vtappeXUé  A  èetté- oôdision,  qué  'eeiot 
çous  les  auspices  de  la  mère  de  Louis  XIV,  que  SUrlfii^ 
cent  de  Paule  fonda  son  immortel  ét^dïlisaeiuent»  ** 

M.^  de  Cyiréau^éqf  ayant  e^  l*hoiii|eû^  de  |«ré«enttr 
i  S«  S.  un  exemplaire  de  ses  Notices  historiques  sur  ks 
|nili^ires  français,  le  S«  P.  a  bien,  you^h  ^^eillir 
io9ima|^0t  et  fpre  pre^eçl  i  t'ati^ewc  4'*W  tr^hw^è» 
^elet. 

Les  ipines  de  hou^le  de  ïlive-de-Gier département 
Rhône  »  ae  ac»nt  enSamiçées  spontanéQlé^rf  le  i4Mai^ 
i  neuf  heufe^  4a  soîp,  leoit  on  les  omfi^ei»  sont  bonM 
. leurs  tnivàux  et  de  k  niine;  on  s*ap^erçot  dWiord  quW 
fumée  sortait  d'un  des  puits  de  Pexploitatioiu  Des  hommes 
^escex^dire^t  aussitôt  par  iin  aiitre  jpuits  oui  com9umi<^u^ 
fu  prmi^t  ^  TÎféat  de  loin ,  jpiair  nné  gdarl^i  i^^!^ 
feu  ^tait  à  hi  '1«iiMi;  Us  ne  *patel^*^8^n  approclwV^ 
furent  forcée  do  remonter  de  suite  par  la  crainte  d^êtfe 
suffoqués.  A  onze  heures  et  minuit ,  Içs  ftampies  étaient 
m  forles,  qu'elles  aor talent  hora-du  puits,  c|ui  i|  ^  toi^e^ 
de  fçtofkmioaaf  r  et  surélevaient  à  la  liaufeor  ^^PP^^ 
EEbs  embràsiiMt  è  l%i8tant  Itetifioe  jCf^  sevrah  v  IVÔcpUi^ 
lation  de  la  raine.  On' n'a  pu  sauver  qu*uno  maison  qûi  I 
était  ^uprè^  Pour  arrêter  ses  progrès ,  on  s^est  aus^rtot 
socapÂ  i  boucher  ^  toutes  les  ouyçrtures'  de  tNeMériettr  àf 
la  mine  ,  afin  iKbitercèptei^  toutè  communicalîon  et  «iiW 
d'air.    Ce  moyen  a  un  peu  réussi;  mais  il  ri*ést  poiftf's^fr  ' 
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47  ^ 

yaddt^  WilirtiâBiwl  de  jeter  |er  eaux  delà  wikt  deGier 
dans  le  mine» 

Il  vient  de  set  former  à  Bordeaux  uno  Société 
CkarUe  Ma^rnelle  9  à  i'iQ6ter  de  celle  de  Paris*,  £Ua 
distribuera  def  eêéoim  eus  verea  tiûrs  .d'état  de  aourir  ' 
leoca  eofiuia  jK»i^eaw«iuM< 

En  vertu  d*uiie  décision  de  M.  Oclaliuide,  la  lune 

9amç4t  procbaini  ^  Mars*  - 

.^'Httéde  de  Lille,  en  date  dii  ^ao»  que  dèa4ex7  d» 
iMiifee^Boia'f 'les  chTrl^rs^âlêiira  d^-  cdton'  menaçoient  cb 
briser  les  grandes  mécaaiciues ,  façon  anglaise  ;  qu'ils  ont 
yhcardé  plusieurs  affiches  à  la  main  par  lesquelles  ils  in- 
iritoient  toiia  leurs  camarades  à  s'attrouper  le  même  jour  ; 
^oe'^htttmipemait  a  eii  ilieu;  ^u*ilà  OQt  âsé  porter  A  la 
^éft^vre  une  pétition  tàidanle  à  Miolîr  ces  machines  si 
nécessaires  i  rivaliser  les  fabriques  anglaises  ;  que  le  20, 
ib  sont  |9Stls  en  grand  nombre  pour  aller  dévaster  1^ 
aaMo^neS' Oublies  dana  lea  Àtirens  de  Lille;  que* route 
la  gntàêon  a  aqaaMAl  piss  let  annes  pour  dispe\rser  eer 
*  fougueux;  que  la  cavalerie  a  couru  au  secours  des  fabri* 
^uea  des  euTÛronSf  et  que  le  calme  a  été  rétablît 

,  •  Moueiii  U  2y  Mars.  , 

!X^an4lé  de*  M.  portant  que  les  denrées  colcmîaiee 
spportéea  par  dee  aatiîea  dVmdeot  dans  ^Boe  «porta«  ae» 

roient  saisies  et  confisquées,  vient  d'être  rapporté.-  fis 
COpaéquence^»  les  deiirces  coloniales  venant  des  porls  où 
iloui'  nfavepa  poial  dé  commissaires,  sont  admissibles  dana' 
lai  ndtMi  »  ae«a  k  ^Kmdition  d'exporter  en  produit  dea^to» 
nufactures  françaises^  une  Yt^ur  ©gale  a  eelle,  des  <Mb)eta 
in^irlés*  Au  reste,  cette  permission  de  S,  M.  n'est  qiio 
I^OTÎaoifef  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  Skutrement  ordonné* 
:ir*  ie  tel  |Kit  hier  .to/vilb«e  de  Uoah«ef  •  .A^ 
et ^mie  de  Rouen,  et  a  réduit  en  oendrei  une  filature 
do  C9ton»  uu  m9g^  d'cau-d^-yict  et  jr  à  g  i2^sou$ 


La  Porte  a  annoncé  à  tous  les  ministres  étrangers  par 
flne  circulaire,  que  le  nouveau  tarif  des  douanes  pour  tou- 
^es  les  natiôns  qui  oo'niii^ef^ettt  ei^  Jfir^ilie  f  ve^oit  d'ètrô 
^éfinidvepiepf  T^S^é  ;  n^ais  ^ue  le  ^ouyénièinent  Iran9ai$iié 
^*éit^àt  poiiit  encore  expliqué  stir  cè  spièt,  Ôi  Pcnt^  àvoif 
Envoyé  à  Paris  le  tarif  dans  lequel  il  et  oit  clairement  ex- 
pliqué, quçi  lesî  yaisseaux  français,  qi4  YQn(  eu  Turquie^ 
d^Toîenf 3  p«  Cft-4a  U  valeur  des  ii|arcl\aiidi 
qi^'ils  y  apportoî^t  ^  à  quoi  il  ^  été  ajouté  qu^  ài,  dans 
l'espace  de  6  mois ,  les  ffançai^  ne  se  projiionçoieut  point 
f|  cet  égard ,  |es  e|nployé$  auiç  Douanes  la  f  urquia 
flurçj^t  ordfe  dfi  pre^djpe  ces  ^oi^  pa  nature,  sur 

\f%  inarghandiie^       foa^  le%  yaîs$eaai^.qqjl  airiv^roie^ 
dans  le^  mer^  ^i;  Leyant.   A  la  i^n  de  cçtt^  circulaire,  la 
porte  prie  tous  les  ministres  de  ne  mettre  auçiiû 
çj^meiit  à  soi^  nouveau  système  sur  l^s  •Qjouaxies»  -    ^  [ 

poii^t  aq  Ph^se  quçt  rusaef  ont  fiébarqué,  iiiaî$  | 
Anacria ,  marqué  sur  nos  cartes  Anargia  ;  qi^'ils  ont  ayeo 
eux  beaupoup  dç  troupes,  de  munitions  de  guerre  et  de 
t)oucl^,  ^¥'ilA  çonun^c^t  à  hii^tir  un  ji^xti  -  pi  ^ue 
m  cons^raction,  ih|  çnt  apporté  4e  très-gr^asén  piarr^s  dè 
yeny-Kalè  ,  (én*  Crimée  ;  que  nonrSeuleipent  iU  ne  tnm- 
\ent  aucune  opposition ,  mais  qu'«nc6rè  j^eaiicoup  de  geor* 

^yî|i^  .  /  :      r.  j     '  . 

|«et  dcnûère^  noayelles  qné  non^  receyons  de  hwh 
dres^  non^  atmci^qce^t  ^v^p  Ut  tnité  dê  'ial|iîdei|*  ei|>ift 
^Angleterre  et  la  Russie  peqt  être  considéré  comiM'^ 
ticreraent  conclu,  que  celui  avec  la  Suède  est  si  avai^cé 
<|u'on  n'alten4  q^e  des  dé(ieçbe^  ^e  SvPftWSfe^Wfg 
^  mettre  la  de^i^i^re  maixi^'  ,  v  *  ^ 
* .  On  a  reçu  à  ^.oi^dite^.^^  lettif^'^e  CalGUtta»  en^ 


» 
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3VIocca  et  arrivé  ici  le  5  Septembre,  nous  annonce  que  la. 
frégate^  Bombay  ainsi  ^ue  -  le  vaisseau  armé  iJa4» 
éktlfcagkf  $e  6oi|i  teaàpê  ipai$re8  dp*li|ÇQlQqîeiie^îlMft4tiii« 
ïa^vijroii  909  )Mibita«i  ont  perdu  b  insitfieti^  a&m^ 
et  la  ville  a  été  réduite  efi  cendres.  Les  hal)i{ani  Qp^e». 
lQ,|43in$  de  sauver  une  partie  de  leur  iortune.  / 

Une  -gfiiMfJ^  de  |iÎ6i|V-rork  ai|MO/ice.  qqq  }e|,  nègres  4«^. 

£nmçaises  venait  d'Europe. /Ib  font  en  4)Qiisé<]ueuce  00^ 
cupqs  à  se  fortifier  sur  terre,  et  à  démolir  toutes  Ica  for- 
tcye<8^  $iur  le  bord  de  la  mer.  Plusieurs,  perspn^es  assu- 
r0i|t  911e  l'e«ça)lv0  (tmgéB^  qui  «vieul  de  p9rtir  4e  Boch*» 
fort  41  efrdfo  d'attaquer  St.rf>on9ingiie;  D^aifirfks.  p^étencd^iifr 
i^ue  cette  escadre  doit  débarquer  à  Suez  les  troupes  qu'éllei 
a  à  son  bord,  et  qui  sont  commandées  par  le i^én.  fiegnier; 
et  que  oellfif  .qui  sont  embarqu4^  «Ur  ln  de  >Xottlo9 

^oifent  ^etaparer  d'Aiewdrîe». . ,  ^ 

JLe  bruit  court  ici  que  Pexpé^tion  tecretté  d'A^^glo* 

terre,  commandée  par  Ip  général   Craigh ,  est  destiuéo 
j^our  ie  cap  de  Bonne-Liipért^.cç ,  OÙ  <^:^éDé(§i 
nandé  pendant  la  dernière  g^efrê^ 

.  1^,:  1^  dlieyaljer  4'A<lduaga  csf  feTen^  Iiier  Ici 
lerdam. 

Des  lettres  particulières  de  Brest  assurent ,  que  l'on 
0St  fi<ûcuyo  diuit  çe  por(  a  y  ef^U^arquer  iSooo  iiomn^es* 

On  a  placé  fiujourd'hui  la  preqiiàro  piefte  ia/^uir 
•ee  qui  couduim  de  U  iiayo  à  Harlem* 

Les  magistr^t^  d'Amsterdam  ont  fait  publier  p^r  la 
Toie  des  joufnaux,  que  les  inculpations  qu'on  s'étoit  per- 
inisea  contre  ^ne  çop|ia^ie  de  iui|is ,  qu'on  accusoit  d'à» 
Toir  adieté  4es  éfoffes  ^  des  yieuiç  baÛts,  taui  àtMllbigtk 
que  dans  d'autres  irilles  d'Espagne,  pour  les  revendre  en 
£urope,  étaient  enticremeut  dénuées  de  fondement. 

Le  vaisseau  i^ambourgcois,  de  gcluk/Uf^  fVe^erhç^mst^ 
qQtttainn  Meyer»  a  brûlé  à  la  vue  du  Tmlf  .4^  1« 
Mit  dn  2^  aji.s^  l^'équi^âge         tPHl^^  iim  dea 


I 

'  ,  ,  *  du  19  iWbrx.      '  - 

<  Xa  jeune  âUo  quj^  est  venue  de  Sibérie  i  Su-Peten» 
fbontg'i  piêd'i  pour  iiemander  là  grâce  de  soii'pire>  cft 
èaHMUé  kî;  Elle  YieUt  ^  iree«7oir  de  &  M.  VEmfémi 
\e  don  de  2000  Roubles.  S.  A.  I.  le  Grand-Duc  Coustau- 
tîn  lui  a  aussi  donné  fOQ.Btoubl,  Outre  cela,  un  inconnu 
ayant  fait  une  quête  au  profit  de  ladite  Dealoiselle ,  a  ras* 
smidilé  'bi  somme  de  i^oo^BoubL,  qui  lai  à  été  lemiie.. 
Cela  fait  en  toute  (]uatre  mille  Roubles ,  qu'elle  a  placés 
i  la  banque,  et  qui  lui  assurent  une  subsistance  honnête. 
Telle  est  la  force  de  l'eiceii^le  du  Seuveraiiu  )1  kispire 
la  hjeçÊn^aiifie  i  tous  «e«  aiijeis,'  01  tout *Iè  monde  ^èah 
pmB6  dtf*l'imiter«    U.y  a  déjà  longteà»  que  YobM 

•  dit  t  ' 

^  ~  —  ♦   C^f  soni  lés  Sauvtrains 

La  commission  établie  pour  la  révision  des  anciennes 
affaires  criminelles ,  a  présenté  encore ,  ces  jours  derniers, 
mu  rapport  à  l'Eiapereur  »  d'après  lequel  S«  M.  a  bài 
gAce  à  plosieiiif  peraomM  tixtléèf.' 

ht  Prince  Alexis  Cnraldn ,  goufMleni^-généfal  de  h 
I^etite-Russie ,  vient  d'arriver  à  St.-Petersbourg.     '  •  ' 

*  '  Un  inconnu. a  envoyé  iço  ducats  à  l'académie  russe» 
daitinés  à  récompenser  Celui  )^  fem.  le  'mdtlettr  éi 
4e  £e<i^M«'lo.g^^nd  Yéropkin« 


r. 


JD^  la  RUSSIE ,  U  16  Mars,     -  • 

14e  sort  des  jui&  de  cet  empire  vient  d'êtrè  considé« 
laUenîenl  adouâ<  il  6  'fmKt  le  9  Février»  nà  Oukia' 
qui  lenr  donhe  nne  eiditence  civile,  commè'  frax  autre^ 
auleis  de  la  Russie ,  et  qui  contieiit  les  principanx  arûclâs 


taivans  : 


m 

7 

E 

les  «  les  çymnasee  et  lea  université  i  ét  y  seront  fostmia^ 

eomme  le^  autres  enfans;  ils  seront  aussi  reçus  à  Pacadé» 

oie  des  sciei^cès  de  âU-Petershourg»  et  seront  proipus  aux 
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5«. 

j^Sei^ét  Bux  dîgnîtéè  ,  ^clon  leur  mérité.  Si  Ut  îuîfi; 
indifférens  à  oes  moyens  d^exciker  Pémulation  ,  faîsoi<mt 
àUEicfdjLé  iTenToyer  leurs  éàbm  dans  ees'é^leS'pubti^iiBriy' 
•M  -pourra  ea^étabUr  de  partîowiièret  à  letirs  Mx*  h0 
Ijngucs  riisse,  polonaise  et  alleniaiide  doirent  iiéoessair^ 
nient. être  uu  des  objets  de  leur  instruction,  hes  juifs  qdii 
«aroQt  membres  de, la  ma^UMture»  serchit  habillés  â  If 
polottoiseï  4ui8  les  goater&emjHîs.  polonoi9^\et  i  Pattes 
^niffnde^y  dans  lei  gouyernemetis  ruades,  A' eâmpteè'Clé*  ^ûà^ 
îS^B  9  personne  ne  pourra  obtenir  des  places  dans  la  ma*^ 
£istraturef  ^  moins  qu'il  ne  sache  lire  et  écrire  le  rusae^ 
]•  potônois  <m  Ji*4Ueiii|i 

Les  \mSk  seront  partages  en  4  olasses  ,  iK  Les  'laboii; 
reurs ,  les  ^bri^uans  et  les  gens  de  métiers'  ,  3^*  les 
marchands,  et  4**.  les  bourgeois.  Tous  les  laboureurs  seront, 
libres;  ils  pouarout,  aii^si^ue  les  àibriqMans ,  acheter  des 
fèites  dans  les  goruvememens  non-cultivés  de  la  Litho»» 
liie»  iB  la  Rnss^  filandia,  de  Petite  iVussie,  de  J^ew; 
^e  Minsk,  de  la  Volhjnie,  de  la  Podoiie ,  dMstracan, 
du  Caucase,  de  Jekatérioosluw ,  de  Chcrson  et  -de  ia  Tau- 
tiàùt  et  et|  jouiront  en  tonte  propriété.  Ceuc  qni^  par 
aies  ayrangemens  ^artieiilîers  p  a'étaUiiHmf  dans  deè  lerresr 
dléjà  hâbhéc^,  seront,  pendant  5  ans,  exempts  ^e  tottt  im^' 
pot.  On  assignera,  à  ceux  qui  n'ont  point  de  pioycnsv 
^CQOO'Otssetiues  des  terres  de  la  couronne,  dans  les  paya 
ei*deasiiS  nommes.  Aaeli|i  )oi{  ne  sera'  obligé  de  changes^ 
4ie  dèitemre,  mais  ceux  qni  endiangeront,  seîobut,  pbidanr 
jo  ans,  francs  de  toute  imposition,  à  la  réserve  de  la  taxe 
générale,  et  obtiendront  une  avance  pour  \euv  cîahlisse- 
inetit..  Dana  les  çouverneiiiens  où  les  juifs  se  sezit  dcia 
^b^^  loiif  eeiix  qni  s^adoimêdt  i  l*àgrict4turc;  serolil; 
exempts  des  doubles  droits  dûs  a  la  courofme,  Les  juifii 
pourront  établir  toutes  sortes  de  fabriques  ,  dans  tous  les 
payr  ^u'il  leur  est  per^uis  d'iuihiter  ^  ils  y.  |puii'ont  des 
iném<is^lH»ei^l$s>i|(^adée9  1Î  tous  Jes  sujets  russes  »  et  il 
lënr'seiia  eàe6ife- açcordé  a*eet  effet,  en  cas  de  besom,  '4ea 
eyaiiGes  i^ui,  dans  les  gouverneinens  réunis  de  la  Pologne» 

|iQiu?eat  fiiQfkUx  jus<iu'à  ^qçq  Bouhi^  ,  Xis  peurrom 
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à  des^  pairticuliers ,  et  on  accorder^,  s'il  le  laut,  sur  hypo- 

iiiçei  permis,  à  Idois  les  îpifii,  tjui.  oiil  m»  fsolçmùo^  ^ 
flii;^.,^.  laétiçr  ^ui  leur.  ^omTicndMt  «Isns  tpiif  Uk  goayei^ 
oemens  ,ci-df^«ui  nommés  ,  pourvu  qu'ils  n'entreprennenl 
Kiea  de  contraire  aux  loix.  Aucun  corps  de  métier  ne 
Jlf^sff^n  souê  quelque  p^texte  quf|  Ce  puisfiç  «être»  mettce^ 
.  é«i;  wtff V0I  «  liutx».  pp^nilipny^  ^  iû  poimc»a  même, 
.  le  yeuWt,  se  fiiîre  ii^eme  des»  tel  corps  de  métier 
que  bon  leur  sen^blera'.  Les  gens  de  piétier  juits  seront 
aussi  esçempts  de  psyer  les  doubles  droits,  de  h  ccwoiuie, 
Qciaiid  ces  geos  de  liiétier  De  .troiiT«roiit  pulir  le  moytask» 
4«*.sabsister  dtns  im  des  gcmvi^neiiieiùi  lâtdêomiS'  nomfi^éH 
3s  s'adresseront  au  gouverneur,  qui  en  fera  rapport  au  au*  * 
nistre  de  l'intérieur,  et  il  leur  sera  alors  fournr  des  moyciil 
poer  ft'eublir  plus  ayamagèiisemeat  4ins  ^des  gouverne* 
^Bèm  'iii/siitt..)iabttés.  |l<^-t  :au  r^M»  pecniis  è  tou^  ^ 
|tti&  de  finie,  m  dédias  et  an  deboipl,  Iptil  comnMMrce  qod* 
conqner  qui  ne  sera  poin|  çonti^e  Soi:  ordonnsnces.  . 

Tout  juif  qui  voudra  être  souffert  en  Russie,  sers 
Ql^lige  d'avoir  ui|  état*  et  4'otrç  ioscni  dans  ie$. registres 
ODUttaften^  sa  profession.  {1  îouini  des  mânies  droil% 
él  sera  protégé  par  les  lop(  c<miiiie  tous  4es  antres  sa^i 
îets  del'j^pire.  Ceux  qui  se  distingueront  par  Jtfar^.  couç  ' 
l|oissances  et  par  des  services  rendus  à  l'i^r^t ,  seront  ré* 
coBipeiises  distingués  selon  mérite.  Il  ne  sers 
pqfinis  A  persqnone-  4«  dispQSfir  de^  propriétés  des  iiuCf^i 
et  moins  encore  d'ei^giat  d^eux  des  impositions.  persoAael<* 
les.  Personne  n'osera  les  troubler  dans  l'exercice  de  leur 
yel^on,  ainsi  que  dans  riutér^eur  de  l^rs  maisons.,,  ni 
las  molester,  de  quelque  manière  que  ce  ppisso  èjap^-  <oit 
par  des  paroles»  soit  par  des>  actions.  )ls  seront-  sous  M 
^risdiction  de  la  police  du  pays  et  de  la  ville  qu'ils,  ha- 
biteront. Il  sera  défendu  à  tous  les  .^iijain^  et  foires  pré- 
posés an  service  dim,  d'oser  iii4ig^  d^  .p§nMllo^  tojSel  • 
^ne  des  amendes  K  |a  défense  des  mets  usités  dus  ks  . 
Cites  de  Pâques  et  surtout  de      rejetter  du  sein  de  Té^ 
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^lise ,  ious  peine  de  50  doubles  â^amende  "|ïOar  Ta'  pré* 
t&^TC'ïfyà^  de  100  "Roii'bles^  pour  la  secondé^ 
c»  Bibériei  .pOnr  'k  itiroitkènw  v  et ,  d^^s  tôus  / 
ptiniH(»is  âerwt  (sdittidéréet  al  déclarées  tiuUei^ 

t*el  ést  té  ioUiiilmfé  âirl^Olkkai,  pai"  lec^uel  Alexandre 

ÇHATètlANSAND'k  JSlôhvigé,  Uixi  Mars. 

y  '  S«  iMt.  I^nîpeireoi^  dêtlu^  l^eiil  dé  Qoihâ^r  l'as|es<> 
•ctti^  dç  collège,  M.  Eiabiriii>  eii  qualité  d'agent  de  Rus^ 
sic  ^  auprès  deda  comntbsion  de  la  quatantame.  élablid  kât 
danl  l'intention»  qu^iiidëpehdlilnklieilè        èeiH^fidrts  àxàk 

'^^ÉhrBtifltisand  U  qna^niaîn^'î  çét  agent  dé  Russie  en  four« 
misse  encor^  un*  de  son  côté  )  sanâ  lequel  oxt  n^admettroil 
dans  les  ports  de  Russie,  aucun  de  ces  navkeii  «^^Mè  Rift» 

l,**  f^<>ii^.3pP^®^'^*^^  par  de^  lètti^ês' dé  Semlin;  du  jt 

jttioîs ,  que  le  corps  principal  des  jnsurg^  i^-iSoes  1^ 
ordires  de  Czemi.Geofges^  auprès  0^txûm!bMf%ie^ 4m0i 
m-ÙAà  é^,  tH^fiOQ  kpdudèi  éfc  ^  q u^it  lé  fèHfefQè'foirf^tA 
jèuirs.  '  tèf 'ihsùi'gés' oni^  de  1^ 

Servie  en  état  de  porter  les  ajrmeÀ,(^"sè  levei'  en  magsf 
^èiui«'4éCândre  la  patrie  «  et  ont  menacé  dé  la  tiioit^toièi 
tienax  qni  '  n'ol^éi^diânt  â  cet>  ordré»  'Ld*  foiieréts^  db 
Bèfgfdde  ésir  centéé.  'On'  i^^y  laisse  passeï^ '^liticiiife  'caiS- 
^ianej  et  on  visite  soîgneuscmjent  toutes  les  personnes  qui 
y  entirent  ainsi  que  leurs  effets  ^  afin  qu'il  ne  jfttigge  i'y 
Hliiaeif  «uoun  iurc»  n'y  aucune,  ieitre  suspectai  >     ,  *r 

^  f.  ;        .  JV'  o  II  te  «  /  i  e  J  -  .  j 

It  y 'àtfra  eet  été  «il  cAïnp  de  JPl^isânce  «nprèd  de 
l/fiitiichi  ^Oii  s'atteiid  dànà  Àettë  cour,  au  Inbis  de  Juin 
prochain  j  à  une  TÎsitc  du  Roi  et  de  la  Reine  de.Prussej 
4^èt^k»ttevi}cs  de  f  lutii  en  i2  rai|ceiiie««.^ 


^ic^ïm/â  donné  ordr^:  de  CQntinue^.  les  prières  p^aur  i'M;^ 

»         •        >,  . 

.-Qn  peut  se  rappeller  d'avoir  lu  dans  c<  tt^  feuille^ 
yiiîstoire  d*un  Hofcule  de  g  ans,  existant  à  Técole?  de  Cli- 
xhyi  A  propos  de  ce  prodige ,  les  auteurs  de  la  OazeHê 
de  Saute  en  annoncent  un  autre  non  moins  étouiianty 
^rjs  la- j>ef sonne  dp  M*  J^emaître  >  suiss^  de  naissducet 
iést  d'environ  go  ans^  existant  à  Châteandun,  département 
.  *d%ure  et  Xoir,  dont  ou  raconte  des  trait?  qui  seroiertl  in- 
Tctoyabîbs,  s'ils  n'avoient  pas  eu  pour  témoins  des  niillieri 
tde  persoilnest  wcore  .viyai^Sé    Voioi  ceux*  <jui  sont  iet 

dant  plnsieurs  pas  sur  la  place  de  la  Eoire  i^.Cbprtra^ 
Ain^  <iue  le  Crotoniate ,  il  arrétoit  dans  sa  jeunesse  un 

,csî)rîolet  Jancë  atr^^^^^  -^^  ^tçlé  ^de  ^ei^i^^è^miix  yigou< 
feux:  il  entraînoit  arec,  sçi^  doigt, ^  à  son  gre,  doute  dit* 

^  jAms  de  la  Çolonelle^ôenérale ,  se  tenant  chacun  par  uii 
feiplithoh  ,  et  restoif  inébranlable  du  milieu  d 6^  le'tlrs  efforts 
tiHiultanés  pour  Pabarrre.  Anssi  leste  que  vigouteux  et 
J^riive'i  croquis  de  prêter  main-iorte,  cômme  gtîcde  de  la 
porte  ,  ^dans  tuie  éiijeûtç  à  Versailles,  il  atteignit  à  la  coursa 
tfii  Çarde-françaiaej  (jui  passoit  pour  le  plus'^açlle  du  régi- 
rent,  et  le  tuâ  en  imposant  Sur  lui  sa  main  de  fer  pour 
i'arfétpr;  (C'est  céi  événement  qui ,  l'obligeant  à  porter 
*iL  Vendôme  le  cierge  du  Lazare  pour  obtenir  sa  grâce»  Va 
fixé  a  Clûteaudun ,  où  il  est.adpré,  parce  an'ilest  aussi 
doux  qu'il  est  fort.)  Dans  la^  ré>'plution  il  fut  incar<î€rc> 
et ,  nouveau  Sàrason  »  il  obtint  sa  liberté  tin  transportant 
au  comifé'fét'olutioriairc  les  jjortes  de  sa  prison;  ailti  chaud 
et  généraux,  il  sVnlpressa  de  solliciter  l'élargissement  de 
«eS  compagnons  d'infortune*  ifientabole  parcouroit  alors  le 
4épaf leinent  d'Eure  et  Loir ,  investi  de  pouvoirs  illimités  ; 
Leniaitre  en  est  instruif,  prend  lït  poste,  et  l'atteint  aa 
Hïilieu  de  la  çrande  route,  où  les  roues  de  sa  voiture 
étoient  enfoncées  jusqu'au  liioyeu;.  il  se  glisse  dessouff 
l'etllàve,  là  tire  du  bourbier,  en  ne  mettant  d'autre  prix 
à  ce  s^c-rvjce  que  la  liberté  de  ses  malheureux  oo-détentiSi 
iju'il  obiiuté    Lo.iieu  prend,  li  Ciiàteâudua^  det  iShtTasi 
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Dii  4  etrinéencue  arrête*  Dans  un  souléTetnent  populaire 
pbnr  ié  ble,  les -sMtîeuxSouloiimtYêndm  le^  \iftt 
dont  il  faiaoit  partie;  il  se  présente  iroidemenè,  ^ge  daBl 
les  flots  tumultueux ,  et  dans  chaque  brassée  renrene  doa»e 
des  plus  mutins*  Des  gardes  nationaux  Pinsultent  chei 
lui,  et  déîà.les  sabres  sont  tirés;  il  élevé  en  Pair  le  plus 
insolent,  et  s'en  servant  conine  d'onè  ma'ssue»  il  met  nrpi^ 
.donnent,  la  troupe  à  la  ratfen.  H  y  a  Imit  ans  jl  pprtôic 
encoVe  trdis  hommes  sur  le  kiieUet  d'iine  de  ses  lamb^ 
^Sécfaiè^ct^enlevoit  à  bras  tçndu  un  grenadier  paf'ita,  bein» 
ture.  Oii,  ne  Sniroft  point  si  Pon»  citoit  ses  actes^^e  vi- 
Ciieor^ "ail  reste,  sa  taille  àt&letiquè  jpromet! tout  ée  qu'il 
tient»  êt  peut-être  l'art  devrôît-ii  recbuiier  la  possession 
d'un  aussi  Deau  sujet ,  connue  dteCHPoeuvre  d'étude  miom 
iofgiqmm^i  quand  la! nalune  fa  résoudra  4  ènier^tta  ^  sat  * 
«4ua  beank'Ouvragcsw?/  •  • 

H     '       *    't  .     ■  •     5    '         •  f  • 

ANNONCK" 

•  *  \  Aon»,  Ujàtars. 

On  vient  d'a^iprendre  qu'un  bâtiment  Jiisse,  comman* 
dé  pa|[  le  capitaine  Constantin  Crinopulo^^a  fait  ^u^uf rage 
dans  jîa  Méditerranée  tout  près  de  Civilaveodiia*  Ce  bft». 
timnl  chargé  de  bled  yenmi.  d'Ipsya  ^  danS'  le  Lqrant» 
«I  JÙaà  pour' débiter  sa'màrciiaiidtse  â  Livoume  ou  k 
Lisbonne.  Rien  n'a  été  sauvé,,  à  l'exception  de  l'équipage 
composé  de  a/  hommes ,  qui  tous  ont  réussi  â  prendre 
4,709e  VitliHTa.  AuilÂlAt.^  1#  j^lvAiaPlieitt  ro- 
main en  a  été.  instruit ,  par  nue  suite  de  eea*4gsrds<pi'il  n 
toujours  proiessés  envers  le  pa\iilan  russe,  ils'eët  empressé 
de  leur  Içttrnir  tous  les  aioye|is^  seounrs  et  de.  sou)a« 
ganMt  ye  leog^jnflh^^HP'Ptmtoit  'taâgif.ky'Om  i^^U  faiti 
transporter è  Civitai^soeitta'/on  a  abrégé»  i  leur  égard»  Ja 
quarantaine  d'usage,  on  les  a  soignés,  xiourris  ,  entretenue 
aux  fraix  du  gouvernement ,  et  on  continue  de  les  nourrir 
aaéme  après  la  qu|irantaine  »  pour  qi^  Je  capitâiue  puisse 
jlitoir  le..  tenM  de-  recevoir.  Ie%  répoôsagii  quril^attond  d« 
éonsnl  russe  résidant  i  Maplss,  à'jqui  ^it.j'est  adressé» 
.  Ce  «ajpitaîae»  ain^ii  qvia.toul  l'équipage^  oui  expriméj  diu^a 


*  itcrtifs  reçus  dù  gouverncîttfilfe/âé  Ronie,  au  consul  a ui ri- 
chien,  qui' ëst  cliargé  (râ$&istfir^l§^^i^«s  ^'^curfiF^^  i^W 


*  •  •  • 

•>ir/i:  l  iif!  '       ^   »   *  -«..'^^   Û        •  jw  -  »î 

'Louis  XlV  ayant.motltré  à  Boileau  des  vers  de  sa  fo;; 
4jon^  lui  ordortua.de  lui  'en^djre  franchenlcnt  $ovl  avis^ 
^.Sire»  répondit  le  poê|e^  Votrë  Majesté  à  voulu  fa'ré 

îiiaii vais  vers,  et  elle. e^^  a  fait ^  tant  il  est  vrai ^ ^u^ 
iricn  ne  lui  e&t  irhposH$tél  '  '  .  "  .  . 

;  >  «t  Duclos  se  baignoit  un  jour  dans  la  Seine.  La  voitnrè 
d'une  jolie  femme  verse  non-loin  de  là.  Duclos  sort  de 
î'eau  précip: t. miment  :  Madame  ,  dit-il  en  lui  donnnn^  la 
tnanr,  /Vrr'^/  f)oint  de  giuU'SymàiS  jê  VOUS  prie  d*c»* 

-  ^••••••••••••••MMM 

♦  ,    «  I  *t r  •  ^ 

:'.  no  »  ,  .  iiJL  O  G  O  G  fi  r  F      É.       '  ''^^ ,  ,^ 
^^îfacbtÉstiritev  intarre  i  et  ttifajbtits  adôrée  ;  ^^  .   •  • 

jifa  <^*A^'Véût  égale 

"  •   Et,  hlalgré  mes  rigueurs,* dèi  avides  mortels  _  ,  , 

Je  vois  futliel^  l'encens  autour  dç  hies  autels.  '  ... 

Dans'  nies  sept  piédSf  lecterïi'^  je  fe  ^résentç 
'     v:  ».  '  j>    -'.tiombre,'  '  ^  • 

Ce  métai  qui  ^dii|(eaid«ii^ièK  Rô/DAtué  satebine 

Oue  de  le  pdsséder  sur  leurs  funeste^  bolràft  ;* 
Plus  certaine  vapeiir  que  l'on  voit  disparoîtré  '  '  • 
4:-'.^)  felMkai^  tui-ioar.  ser«in;  mais ,  poucmieiUK'  ^ 

Vobjei  Mit  ^(i^.yaHl^  4épk^;40il  savoir*  ?  i 


-  U  «lot  Ai'  iogogrypKé  -du  •ifo.  'àg  «9t  Hràp^é^ 
t^M  tr»ave-'l*K.  r<w#,  Ftta\  drap ,  Fou.  *  ''  '.  * 


Digitized  by  Coogle 


Vol.  10. .    '  No.  agi 

Du  9  Avril  1105.  ■ 

FJRÎSy  le  I  Jvril. 

ftieir ,  à  2  Ii^uKes  (iprè$-;9Ûdi ,  LL*  MM.  Ih  »  aooott^ 
^agtiée$  de  leur  fuite^  wpt  paiiM*  de  Sté^X^ioind  {loor  se 
réndre  à  Vontainebleau ,  où  Elles  resteront  iusqu^à  demain» 
M.  le  secrétaire  Mare t  est  parti  la  nuit  dernière,  à  4 lieu* 
res  du  matia,  pour  la  même  destinationé  M.  do  faliey* 
t«nd  se  met^  <a  route  Mercredi  prochaio*  Le  Pape  et  sa 
f&âle  sont  égaléiitent  prêts  à' partir*  ,  - 

S.  Ex,  le  ministre  de  la  guerre  est  ^ârlî  tî^r  pour 

JtHoS.  I  Monsei  jnevif .  le  ciirdiniit  Fespb  esit  parti 
pont  Ljrûà)  d^à  il  se  rendra  à  Milan  poitf  le  coarpsmef 
Ment  dû  iroî  d^talie»    8oit  ËminenGe  est  aceompagnée  de 

Pabbé  de  Broglie,  aumônier  de  Pempcreur,  et  cie  M» 
Pabbé  de  Sambuc^»  inaîtr^e  des  cérémoojjiss  àm.}^  9|;iapelle 
iaqiénajLa; 

•    Rttii:  pageâ  ^  accdtqpâ^nea  de  leur  «uiiioBieir  Setis-^ou* 

Vettieur,  sont  partis  avant-hier  matin,  à  4  heures,  de  Su* 
Cloud^  pour  Milan,  où  ils  ont  ordre  de  se  rendre  directe* 
tnent.  Le  premier  et  le  second  pages  sont  du  voyage* 
II^  Léon  De^alz^Maivii^de  ^e^  nômmé  .premier  pa^e  dé 
;$jt;  MIVL  IL,  et  M.  Uebsfral ,  sècond  page.  * 

L^Empereur  s*arrêtera  à  Fontainebleau  ^  Dijon  ,  Lyoïl 
;#t  Turm;  les  îours  de  repos»  il  paroît .que  .S»  M«  se  pro^ 
]P^e  de.  travaUlier  beaucoup ,  cmt  »  outre  lèS  tâbdstrea» 
yiu^ufs  clie&  dé  divisions,  et  secrétaires  jsont  'dn  vo}ragé«  ' 

On  croit  que  Wbsencç  de  i^vtperemr  sera  de  4  à 
5  mois. 

Par  un  iéçfet ,  eti  da^t^  du  l2t  MafS  ^  M*  Bourienna 
'f^  ttptnmé  aMojstre  plénjpotfnitiaik^  j^rf^  les^  I;^ci|ices  et 
«fitats  dii  céecM  dé  Bass^axe»  Par  un.  4écret'^  en  da|a 
"Idu  mcme  jour ,   Ml  Heinhard ,  précédeàinieik  ministre 

près,  dudit  cornet  est  appelle  à  d'autres  ibncMons  diple* 

Mstiiriii'fii 
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'  '  M.Durand,  chef  de  division  aux  relations  extériearei, 
ivieat  d'être  nommé,  par  S*  M*  miiustre  pIéaipotenti«ir)» 
à  ht  conr  de  Dresde,      •     /  .  "  "  v  ^ 

'  Mi  Meyan^  8ecrélinre*^énéfd  dé  |a  prélEtcUire  de  U' 

Seinie,  est  nommé  secrétaire  des  commandemeiis  du  grincô 
JiUgcne.    On  dit  qu*il  réunira  les  deux  places, 

Lo  iournal  c'T'cicl  a  publié  hier,  dans  les  deux  lanr 
^jiues  irança'se  et  Ljiienne,  le  second  statut  constitutionnel 
du  royaume  d*Itaiio  ,  extrait  des  registres  de  la  coasgi^ 
^4'JPt3r  ,  .du  ?7  Mars  1S05,  en  séance  à  Saint-Cloud. 

(]Vo,U'f  dmmeratis  ce  âeçrèt  dans  notre  jjraçhci'in  No*) 

Far  un  sénàtas-censulte  du  Mars,  le  PripceCanMlle 
jKorghese,  beau -frère  de  S,  1V|«  Vtop^^rc^»  e$t  i^dnl 
|iox' droits  de  eitoyén  firatnçaia*  ' 

Le  29  Mars ,  a  été^célébré'  le  tnariage  de  M.  Ibp;^, 
général  h^ade,  aide-de-camp  de  S*  IVI,  L*£mpereur  » 
livcc  Mlle.  Vanderberfi.  Xlti  grand  nombre,  de  gr^iids- 
•oSiciers  et  officier^  civi6  et  militaires  de  Ja  nia^oxi  de  £^ 
Majesté,  y  a. assisté;  et  Mgr*  de  Kade«-  éiféqjae  de 
tiers,  et. premier-  aum^er  de  B£nipereur  >  a  dcmé  itti):^ 
.iifgàx  épeux  la  bénédiçtien  nuptiale. 

Une  trombe  de  mer  a  fait  périr,  le  21  Mars,  d^oj 
la  passe  de  Maumusson,  un  convoi  d'environ  quatdné'S 
quinze  bàtii^e^s  c^bçleur^i  destinés  pour  l^i  rivicrede'BçS' 

.deauxt    '       ■   '  ^  •    '    ■  '  ' 

(ExtrçÀt.  jiu  Moniteur.^  l  '  *  "  . 

L*Ainiral  Cqchranç  yient  d^entrér  dané  notre  râdè, 
'ihr^  son  esoadre  de.  €|  vaisseaux,'-^  Av^t-liier  nue JM* 
gâta  anglaise  a  fait  une  jRi^^j'e  enr*  tonfi.  les  vaisseaux  neu- 
tres qui -étoieni  en  ^i|arantaine.  Cette  double.TÎolation  et 
. du> droit  des jgei[is,  et  de  li|  police  des  états,  a  été  vive 
inent 'rëîl^entie  par  le  gonvénicment,  qui  a  donné  ordre 
qu'on  ne  laissât  pàs  sortir  dn^Tage  ladite  frégate,  qu^dle 
n^'eût  restitué  à  leqrs  bâtimelU^  vespeolî^  Joil»  les  heoms 
|2rff/^4r  jpiar  elle^  :  ^  ' 

BRUXELLES ,  le  z  JvrtL 
On  annonce  que  S.  A,  I.  le  prince  Joscpli ,  grand- 
électeur  ,  arrivera  en  cette  ville ,  dans  les  derniers  jours 
de  ce  mois,  pour  y  venir  présider  les  élections  du  coUège 
électoral  du  département  de  la  Dyle,  Le  prince  Joseph 
erra,  ajouîc-t-on ^  accompagné  de  M.  le  sénateur  Doulcet- 
l^untécQukuU         prétçiiîU  c^ho  Tempereur, 


'1 


■  ■  ■  -5>         •■   ■•  : 

•près  son  voyace  d'Italie,  viendra  passer  quelques  jours 
au  château  de  Laekeii,  où  d'ailleurs  l'on  cotituiue  a^ec 
toute  la  diligence  possible,  .le§  répar^itioiis  en  tous  genres^ 
mï^Si  fue  l'aïueubieiiiezit. 

Nottre  convia  «nvoyé  le  Pnnee  Cardifè  au  génénl  tm 

chef  St,-Cyr  ,  en  Je  cliargeant  de  difierentcs  missions.  Cô 
Prince  est  de  retour  ici  ,  et  a  ob|enii  ^ue.ies  ioiteresse& 
^politaines  continueroiént  à  être  occupées  par  nos  troupes*' 
V*  Le  générai,  qui  est  au  serrice  de  Nap!^,  a  TCÇU 
pxAsé  de  quitter  la  cour  et  de  se  rendre  a  Palcruie«  . 

^    ;    Ji^s  frontières  4^  V ITALIE  f  UaoJUarJfi 

^  .  le  sénat  de  Gén'cs  vient  de  députer  dix  sénateuiv 
pour  conipliipeuler  Sf  M*  i*£mpèreur  des  français,  à  sa 
pA»cliairie  arrivée  à  Milan..  U>y  arriipera  ^  le  15  du  moi» 
"{Nrocluiin*  La  cérémonie'  du  ^cre^  aui^  lien  ^vcc  la  plus 
pmnde  pompe.  {Plusieurs  des  cardinamc  qui  sont  à  Romct 
i^n(  invités  à  cette  solennité.     .  . 

*ï.  Extrait  d'unç  lettre  de  ST.^PJÈ^T^:^SB0I^RQ,: 

1*    »  *  du  2'^  Illçirs.  * 

:       On  disoit ,  il  y  a  quelque  tems,  que  S.  M.  se  pro- 
'  jposoit  de  donner  une  nouvelle  mis/ou  à  M.  le  chatuoel- 
aan  de  Novosiltzo^  1^  luais  '\i  i\*en  est  plus  (Question  au- 
^purd'hui. 

S.  M.  l'Empereur  se  propose  d'assister  à  l'avepif,  UUQ 
4ieux-;fpis  par  semaine  ,  aux.séaucos  du  sénats        .  . 

-  Ex^ruit  d'une  httre  de  FIMJSfNMp 

''8.  A.  L  l*Atchîdnc  Charles,  qui,  outre  les  grands 
travaMX  de  la  conduite  du  ministère  de  la  guerre  et  de  la 
'r^narine,  s-étoit  encore  cluirg^  de  la  direction  du  conseil 
fde  »  vient  *  de  9e  démettre^  de  çette  demièce  place, 

dans  laquelle  il  sera  remplacé  par  lé  Comfc  Baillet  La 
iTour,  général  de  cavalerie  et  commanduii-géncral  de  la 
:'3V[oravie  et  de  la  Silésie,  en  qualité  de  Président,  et  par 
.  le  f^d-iparéchal-lieutenant  prince  Charles  de;$cUw<trt2en«. 
|)erg ,  en  qualité  de  vice-président^ 

\  '      On  assure  que  le  voyage  que  S.  M,  se  proposait  de 
tai^*^  en  Italie,  n*aura  pas  lieu  au  moins  pour  ce  printenis. 

heê  obligatioua  ^  V^tat  sonUQu^bés  d'un  et  demi  p^  G* 
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'  *     Mx^rail  d'une  lettre  de  SEAUÎtp        "  ♦ 

du  6  AvriL  -  \ 

]La  çour  est  à  PotscUm»  depuis  le '3  Avril*        ^ . 

I/emroyé  4e  France  ^  M.  La£ore$t^  qui  ■  dé|&  reçii 
.^ept  grands  ordres  de  la  légion  d^onnetir,  aura  aujourd'lini 
«udîence  chez  le  Hoi*  JL^  Baron  de  Hardeiibcrg  »  ministra 
A^état  el  ,du  (inbiiiel  »  s*4St  ausçi  imidn  aufc^urd'hui  à  Pcttedi^tt* 

iie  iiiiiustre  Goinle  ^HpiigtiritZ)  pari  aijyonrd^luii  poif 
^  ses  tèrpes  en  Sîtésie, 

Le  général  Wintzingerode  passera  ici  encore  quelque 
tems.  On  dit  qu'il  attend  un  couriei  de  St.-Pctersbourg^ 
\|ui  décidera  de  son  départ 

Les  chevaux  de  la  cavalerie  sont  attaqués  d^anc  épi* 
soodie  inquiétante.  Quelques  personnes  prétendent  même 
tju'elle  est  contagieuse^  mais  il  paroît  cependant  qu'elle 
lie  provient  que  de  Phumidité  du  loiii  c^uj  a  çté  gâté  pstft 
les  grandes  pluies. 

Le  général  Major  de  Zastrow,'  qui  se  rend  à  Petefî- 
fcourg  avec  une  mission  particulière,  etoit  adjudant-général 
du  rtoi ,  à  Pentrevuo  que  les  deux  âoavecaius  de  fiussit 
de  Prufse  Qijt  eue  à  MeiueL 

^     Moèitaiù  d^une  lettre  âfttAj$Of^AMf 

du  5  AvriL  " 

Le  général  dé  diirision  Kellermann  est  artïv^'  iâ 
Paris,  le  s  de  ce  moit^.e^Je  générai  Berthier  en  est  If^ 
vepn  lii«r«       L^épouse  du  général  de  brigade  Wedé  <Bé 
ittiorfe»  ces  îourâ  oernierSé  «  . 

Le  ds^e  et  le  203e  reginteniâe  ligne  ârançais^  qtiitl^^ât 
inétoumér  en  France ,  seront  accompagnée  îuaou'attic  firon' 
^dères  par  Ida  gréfiers'Koeh  de  fiiec^éde  et  Wèdeoteyer 
4e  Nienliénrg,  en  qualité  de.  coiliouasair«s$«   0^'  d|t^«^ 

âne  r  le,  loxt  régiment  â^içfiuiterie  .  in^viea^dca  d^HoUamiè 
ans  le  pays  irHanoTre  .  en  differens  détadbieiiieiis.  Cçbl 
dit  qu'outre  cé  régiment  \  il  vient  encore  '  4060  coaserill 
recrues  de  la  France^  qui  seriGDtt  liuimpàciâi  '4anÂ  Ai 
régimëna  de  cette  arméi^  .         .    ,  ^ 

'  On  assure  que  les  troupes  françaises  camperont  tout 
•Pété  dans  ce  pays  en  trois  corps  differens.  Il  y  aura  un 
camp  entre  Stoeken  et  Marienwerder,  le  second  sera  prçs 
d'Abbensen»  dans  le  baiUage  de  Meinersen et  le  troi'' 
aième  auprès  de  Stade»     '  •  ' 

L'envoi  des  marchandises  de  Lubéck,    tant  par  terre 
ne  sur  la  Stecknits  est  pennis  de  nouveau  fliix  Iwtefflf^ 
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,  ^'  COPEJSFHAGÛE,  lè  6  JvriL 

.On  Irèc6jaimenc6  â  iravâiiler  avec  î^tivité  a  ia^dmol^ 
iion  d^uœ  ilil^  àû  châtMâ  âe  Ciuîttiitttbotiigé  «Mt 
été  Uiienrdtei^tte  ^tc  lès  gi^ildt  Iroiik  Oil  tttettd  i  inmà 

quelques  éehiaities  ^  l'architecte       le  |»iro£e$$eiir  Ht4$ëe^^ 

ijui  d  jfait  Un  voyage  dans  les  Duchés. 

tl  est  àtrhé  dei^ctrèihèili  de  l^Aménqtiè  âeptèttiiia« 
liâte  à^o  espèces  de  âràines  d^arbres  et  d^airbustes^  qUë 
Ton  Tà  s&hier  ici  dahs  Tes  bôis  ChàtlùtUiÈÛuiidé  qi^.  1 P4 
il  déjà  disposes  à  lè^  recevoir. 

iltottilrâ;  ttii  i|l6is  dé  Juaiei  ^dtliaiiii  tiiié  "^èlâHI 
^tàê»é^  eOâij^leè'de  ^trè^àï^  et  Sbrigs,  d^Ktt^i  àcëi^ 
Cer  les  ofticicrs  cte  Id  niàririe  à  la  ihâiioéiiVi^ë.  L^anliràutâ 
Û  dé)â  i^eçu  ordre  de  Péquipef.  Oii  croit  qiie  cette  ésCà* 
AnI,  diit  iefa  édué  led  iïlrdté»  de,  l^amkal  LuUam^  Miièiàà 
Ûaoà  U  tii^  Ssrltîqttéi  . 

LONDRES ,     ^  a^vr/î  • 
lôrd  (yrëntiile  a  dit  hier  /      k  chambré  des  l>air$i. 
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des  catholiques  d'Irlande.    C'est  le  lendeniain  du  jour  ot 
\  Uilie  '^inoildn  semblable  sera  faite  par  M.  ¥qx  ém.  ^ 
çhàmbre.âes  communes*  .  /    T  >  ' 

Le  bill  sur  la  réduction  de  la  milice  a  été  défirâtÎTd* 
ment  agréé  par  la  chambre  des  connuuucf.  M.  Pitt  a 
jioxpié  avis  t|iril  communii^aeroit' ajDjOurd'^uî  à  la  chambre 
une  lettre  de  lord  Melvillcr  aux  membres  de  la  commis- 
'sien  eliargée  ide  réforme^  les  ab^  de  la  marine.  Cette 
lettre  contient,- a  dît  M.  Pitt  ,  des  feîti  împortans,  que 
'  lord  Melville  est  disposé  à  confirmer  par  serment.  La 
discussion  sur  le  diùème  rapport  de  la  commission  a  été 
fixée  a  Lnndi*  -  ;       *     ,  ' 

:  Xôrd  ôardner  a.  Kksé,  Samedi^  son.  paTÎlloii  a  .boc4 
de*l*Hibemia.  '     ^  ' 

JLe  Mambler,  de  14  canons,  est  arrivé  avec  des  dc- 
pecliesr  de  Sic  Charles  Cottofî,  qui  an^dnceait  que  la  âotte  i 
dov^Bre^  est  tortie/deia  rade  intémorei.  Vescadr^  eone-  I 
mie  est ,  dit-on ,  composée  de  22  Yaisseauic  do  ligne.  'Sir  i 
Ciiarlcs  Cotton  n'en  a  que  17;  mais  les  vaisseaux  de  h^nfi 
le  Plantagenet  y  \e  Diadème  cti  Vmb^mia^  de  lao  ca- 
'noii^  ,  sont  partis  pour  le  ieindre,  et  on  a  envoyé.^  l'orH' 
montli  l'ordre  de  ne  pas'  Xairo,  partir  -la  pu^en,  de  9S  ^ 
*  rions  9  et  }e  JOragorî  de  74,  q^i  dévoient  faire  partie  de 
.l'expédition  secrètô,  '  ; 

Les  dernières  nouvelles  diseni  que  la  flotte  4e  ikest 
est  entrée  dans  la .  baie  de  Camaret  et  qu'elle*  a  mis  à 
'  Ptfncre^  soitô  la  prolectidn  dels  batteries,'    £Ue  a  outre  lei 
'  32  vaisseaux  dé  ligne  4  grosses  frégates  et  plusieurs  autres 
,jp.ctits  bàlimens  de  guerre,  en  tout  36  ,^011)0?.    Sir  Cotton 
^^.TOulu  l'attaquer,  mais  le  brouillard  Peu.  a^einpéché.  On  | 
..  croit  qu'il  y  a  sur  cette  flotte  besfucqup  de  troupes  de.  ^é- 
^  barquemcnt.   Oh  ne  sait  si'  elle  a  ycritabiement  le  defic» 
^.de  mettre  en  mer,  ou  si  ce  n'est  qu'une  manoeuvre  pouf 
protéger   la  sortie  de  quelques  N.vaisse<^  fc^^ais  d£% 
«ulre  ports,  ^       ,  .      ..  ^  > 

Quoiqu'il  en  soit ,  à  cette  nc^Vetlé ,  *  tout  l 'ést  mi*  ^ 
j  mouvement.    Tous  les  vaisseaux  qui  n'étoieiit  pas  oCCopcS 
eut  eu  aussitôt  X'ordr^  dci^èt^re  eu.  niCrj^  et  âotre  es<râ4r# 
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^^o$^j6pration  4^  l^^ittirpl  Duglas ,  devant  Boulogne  »  qtit 
ctoit  retournée  à  Folksstonc ,  a  été  renforcée.  On  a  en- 
tendu liic4*  à  Douvres  uuç  trcs-iorte  .canonade  du  côté  do 

ii^expédilion  destinée  j^onir  la  iner  Méditerratméei«$âft 
liassi  immédiatement  Pordré  de  ne  pas  mettre  a  la  Toile|  . 

mais  elle  partira  prohabienioiit  aujourd'hui  ou  demain,  par* 
çeque  l^amhal  Gar^ïicr  a  déjà  mis  à  la  voile  pour  les  en* 
Virons  de  Brest  avec  les  renforts  qui  lui  ont  été  donnés^ 

à  reçu  flU|purÂ^htti  au,  caSe'  de  Lloyd  lâ  nouVêlIé» 
que  trois  vaisseaux  de  ligne  'français  étoient  arrivés  le 
It'évnnr  à  riio  de  la  Doniini»|ue,  et  que  Roseau  a  capitulé» 
*On  débite  au$si  que  Ste^-Lucie  est  ûu  pouvoir  desirançais» 
*  '  Le*^enér^l  Prévost  s^est  jette  avec  les  iroupei  ^u'ii;4 
'  ptt  ramasser  dans  le  tott  h  Prince  Rûpert^ 

*  Ces  nouvelles  sont  arrivées  par  le  paquebot  te  Prtncâ 
i4d^lphs  f   qui  est  venu  de  la  Jamaïque  à  Falnioulli  dan* 
Une  jTourtc  traversée.    Les  ^lettres  n'ont,  été  distribuées./, 
aujourf^hui  que  f^rtUard,  parccqu^elles  ont  âé  fumées  è 
l^aimouth. 

L'ile  de  la  Domin'que,  dont  le  produit  principal  est 
tu  tabac >  contient  environ  I2,oco  liabitans,  dont  le  tiers 
^^,cô^o$é  de  blancs»  ,L^lle  Ste«-Lucio  est  beaucoup 
plus  iniportatttec  On.  est  përsuadé  ici  que  c^e^t  Pescadre^ 
de  Rocliefort  qui  a  fait  cette  visite  inattendue  à  nos  îleS 
sous  le  vent.  Elle  est  commandée  par  le  contre  atniral 
IVXisslessi ,  et  les  troupes  dç  débarquemeui  sont  sous  les 
Qtârps  du  général  Régnier» 

'  L'amiral  CocKirane ,  qiri  est  a  ta  pûursuitê  de  celtè  eu 
cadre  avec  6  vaisseaux  de  ligne,  a  passé,  le  9  Mars,  près  j 
Vile  de  Madère  et  se  dirif'Cflit  au  sad-ouest.    Il  alloit  aux  ' 
Barbades,  où  ilcroyoit  que  se  réndoit  lar flotte  de  Rochefôrtè 
li  avdit  mtoe  déià  envoyé  ulie  frégate  au  commqdote  HoodT 
dâ|is  les  tndes  occSdehtales  pour  lui  en  donner  avis» 

Il  est  arrivé  hier ,  de  l'Inde ,  des  lettres  du  général 
i^akui^  diaprés  lesquelles  le  bruit  qui  a  couru  de  la  défaite  ^ 
4e  spt^  corpSi  est  entièrement  dénué  de  fondement*  U 
m  fygomt  sa  départ  ds  sa  lettre  k  moirclier  contre  l^en^ 
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A^ini*  Quant  i  la  défaite  du  colonel  Sliepheard,  qui  ni 
commandoit  pbinà  une  aile.de  l'armée  4u  général  lake^ 
mais  sittipletnent  corps  ée»  hâtareb'  du  pays ,  on  ne 
sait  encore  rien  à  son  sujet.  Il  paroit  aussi  que  les  mal- 
heurs arrivés  au  colonel  Monson  n'inâueront  pasjieaucoup^ 
sur  les  a^Eures  générales'  de  i'Iiide.  Holkar  nWoit  qoe 
.7O9OO6  hommes  et  70  canons et  Von  est  très  pefsaa$, 
que  quand  toute  notre  armée  marchera  contre  lui,  il  sera 
hors  d'état  de  nous  résister.  On  embarque  cependant  eOf 
GOre  deux  régimens  pour  les  Indes  Orientales. 

On  dit  ^ue  Venvoyé  de  Naples  demandé  la  pmu^ 
tàtm  de  s'embarquer  avec  le  général  Craig ,  d^où  Pon  co» 
clul  avec  raison,»  que  Pexpéditiou  secrète  est  destinée  pour 
la  Méditjerrannee.  Quoiqu'il  eu  soit»  le  Marquis  Circelo, 
fmcieii'  envi^é  de  Naples ,  s^embarque  avec  sa  famille 
1^  vaisseau  du  général  >Çraig* 

Le  général  Moira  conserve  son  commandeflÉefit  ts 
Ecosse,  et  il  est  au  moment  de  retourner  à  Ldimbourg. 
Il  part,  beaucoup  de  chaloupes  canoomères-^pour 


\  ^  Le  vaisseau  de  la  eompagnie,  ta'  Re^ne  ChmioHèf 

qui  est  revenu  des  Indes  Occidentales,  chargé  de  caffé,  <ie 
sucre  etc. ,  a  été  la  proie  des  fiâmes  dans  les  environs  de 
it)unge;ness*  —  La  flotte  mat'çhaude  de  Sannam  est  h$f» 
tensemient.  anjvéeé 

On  dit  que  Lord Hardwilie  résignera  sa  place  deUri* 
lieutenant  d'Irlande,   et  que  le  Duc  de  IMontrose  ou 
Comte  de  Buckingham  lui  succéderont* 

.    \}n  de  nos  cofsairés  1  ^ul  e  déji  pris  le  nùm  ilir 
jkoseius^  s^est  emparé"  du  btig  éspagnol'  fa»  Tïgréf  q^î 
alloit  de  Montevideo  à  la  CorOgne  chargé  de  cuirs. 

L'argent  qui  a  été  trouvé  sur  les  frégates  espagnoles 
ne  sera  point  considéré  comme  une  prise.  IM*  Pitt  a  fé- 
tide qtie  .cet  argent  seroit.  destiné  à  satisfaite  tes  suJeU  an- 
glais, qui  avoient  de  jtistes  ^rét^iitlans  sut  le;  jgptt^^ 

ment  espagnol.  •    '   "  *        '  ./     ^"  - 

Plusieurs  députés  catholique^  de  4'Irlsbi4«  tônt 
ntonroé*  duM  l«ut  patri*. 
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V  T#iif  m  pfiitmn  m  ieniœ  de»  tmpM  4e  Pln^a  «{ 
foui  les  employés  4)hrUt  au  serriee  de  k  'Compagnie»  qui 
eolil  ici  par  congé,  ônt  re^  ordre,  par  un  ârfété  du  di- 
rectoire de  cette  compagnie,  de  retourner  à  }curs  postes,' 
a'ib  ont  déià  passé  12  mois  en  Angleterre. 

,  li^  coagir^  d'Amérique  est  dans  le  dessein  d'idiposer 
imetaxedeiQDoUars  sur  tons  lesèscbyes  que  Pon  importe 
dans  le  pays»  et  ils  espèreht  par»là  mettre  des  entraves  à 
ce  coitimerce. 


Il  s'est  tenu  dimanche  dernier        <ff>BSflil  du 
dans  la  maison  de  M.  tût. 

Trois  p,  C.  cens.  5g.  Ominm  3^4  ;  cours  sur  Bam* 
Vonl^,  35.  5*  Tontes  lei  i^ostes  de  Hambourg  sont  Rivées* 

t  PARIS  9  le  3  Avril 

L'Empereur  et  l'Impératrice  parlent  aujourd'hui  de 
Fontainebleau  pour  l'Italie*  LL.  MM,  II.  passeront  la 
semaine^  sainte  k  Lyon  1  et  en  repairtiront  le  Lundi  de  Pâ- 
qnfff .  pour  MilfHi*  Xe  Pape  r  fieiit  à  l'£nipereur  ime  visite 
de  congé ,  dai|S  laquelle  i|s  $0  sont  entrenus  pendant  pins 
^Uiue  heure,  /  •    «    >  - 

Les  chemins  sont/^derenns  si  mauvais  en  Italie»  par 
la  fiittle. subite  des  neiges»  que  l'on  travaille  par-tout  k 
fore»  9  pour  lés  réparer  et  pour  fiiciliter  U  ronte  à  P£m* 

pereur  et  â  sa  suite*   Les  chemins,  surtout  à  travers  le 

mont  Cenis ,  sont  devenus  si  impraticables  que  le  Prince 

Eagène  a  été  obligé  de  s'y  arréier  34  heures;  et  que  plu*^ 

^uaS'  Tpyageuré  'auroient  été  en  danger  d'y  p^dre  la  vie, 

•Oans  les  soins  infotigables  et  désintéressé»  de  l'aubergiste 

de  Ramasse.    L'Empereur  lui  a  accordé  eu  rccompease 

Me  pension  annuelle  de  300  francs. 

•  '     On  fait  a  Tonlon  de  nouveaux  armemens  très  consW 

dénués*  On  e  encore  embarqué  quelques  miliieifs  d'bom»  \ 

mes  sur  la  flotte,  qui  remettra  à  la  voile  iftcesskment; 

Tout  se  fait  avec  le  plus  qrand  secret.    On  a  arrêté  sur 

les  côteâ  plusieurs  espions  de  l'ennemi.        '      •  . 

1;/  On  mande  d'ItaÛ^,  que  le  Maréchal  Jonrtjbm  rè-  . 
fNrendré  le  commandement  de  l'armée  fraiiçaisef  et  coq^ . 
wandéra  un  camp  qui  sera  fornié  sous  Milan. 


Les  .Ordinaux  sûnt  allés  Dlnianclic  à  Saint-Cîoud| 
preuike  congé  do  tL,  MM\  JL  .  VEmpcreur  parût  iei 
liaîr  dà  mémo  poqr  ^Ur  copcher  à  îonU^uebleau, 
M.  Villarct  ,  évèq^e  4*AkiWiidné ,  ^o^IÎ^é  Wméuier 
4u  prince  Joseph. 

-  ;M«  ftoedcrer ,  flU ,  est  nomj»é  auditeur  4u.  wiûislrt 
de  PiiUorieur- prèa  le  conseil-d'état»  ,  .  ' 

Par  décrét  du  ;î8  Mars  ,  M.  I  rançois-de-Neuicli^tcau 
est  l^ommë  ppésidèiit  du^séiiat,  pour  la  durée  d'une 
i  compter  du  19  ÏViai  procliaîn  ;  M.  Radier,  préfet  du 
Fmisfère,'  est  noiipiié  pi^eft  .do  b  Ciiarente  i  l)!^^  MioUi^ 
ftucien  administrateur,  ^  nommé  pi^éfel  du.Fiiiktèret 

Les  administrateurs  des  manufacture^  •  impériales,  dt 
8èyés«  des'  Gobelms  et  de  k  Sayoï^erîe»  out  reçu  qrdn^ 
de  faire  transporter  à  la  gâterie  du  muséum ies  diyeii 

^bicts  d'arts  destiné^  en  présent  au  S.  P.  ,  aftn  que  S.  5. 
.j>uis.se  les  yoir  exposés  avant  qu^on  les  cm  balle.  On  assure 
'  çjiie  lés  tentures  d^  Gobeiius  .  représentant  divers  traits 
4o.  Plii&tom.  Sûme ,  son!  de  la  plus  gran4e  t^eauic,  et 
l^armi  les  magnifiques  assortimens  de  porcelaine  de  Sèves^ 
on  a  remarqué  principalcmci^t  W  buSite  eu  ^rand  dç  Sa 
^lajj^sté  P£.m|^erçur  et  Iloi.  *    '  ♦ 

,  Lé  pape  part  4ePam9  Îpii4U  4  Avril^-  à. onze  (euref  1 
et  va,  ce  iour-là,  ^  Fontainehlcaa.  îhafrv^era  â  Troycs, 
samedi  6  »  et  y  célébrera  le  dunanche  des  rameaux.  Lundi 
8,  il  ir^  à  bémur.t  et  le  l^demaiu,  9  Çiiàlons-sur-Saùne, 

il  célébrer^  le4  .^uatipe  derAier^  ipi»«  de  1^  iiem^^ 

aainte  et  la  féte  de  Pâques^ 

-  Sa  Saiiueté  iï»  à  Màcou,  le  15  \  e|  le  16,  à  Lyo"» 
eà  4^1e  séjoumeca  le  17,  le  X8  et  le  ijK  Ibilieira,  le  OQp 
à  Cbînberi  ;  le  11 ,  è  St,4ean<^deirMaurieiine2  le  i 
Leus-icieBourg,  et  arrivera  le      à  Turin^ 

Depuis  dîiç  jours,  la  température subiteizieQtresscrree) 
à  i^té  à  Pappareil  nos(doçi<jiie  tm  cnraolii»  aigu* 
'  il  refeiarqué  ,  'avec  clTroi,  beaucoijip  d*apoplexîe8  ;  natês.  n 
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disfsnt  les  tai^ïs  di»  li.  Gazetùê  de  Smtd.  Les  affectlont 

goutlenses  nnt  reçu  de  l'afmosphère  cette  intensité  dou- 
loureuse qui  caractérise  les  accè?  atroces.  On  a  distingué 
^u^lques  fièvres  de  ^rintems.  La  rigidité  de  ia  £.brc  c^u^r 
sée  par  le  froid,  en  ^  fait  disparoître  quelqiies-uaes ,  et  .a 
•fferf  une  contre^indSiCatioii  à  Pnsage  du  quinquina;  dont , 
ynalgré  Pusiige  introdait  '  rioarellement ,  on  ne  conseille 
^  Vadmimstratiun  qu'après  celle  des.  purgatifs. 

Bàrdeai^    le  37  JJ^ars,: 
On  se  portQie  en  Ibute,  Mer,  sur  les  fossés  de  I4 

commune,  pour  voir  iin  souterrain  (juc  les  paveurs  ont 
découvert.  Ce  caveau  est  M'une  forme  circulaire  ;  oit  a 
trouvé  bei^coiip  d'ossemens  et  des  crânes  rangés  «  c6t4 
les  uns  des  autres ,  sur  une  corniche  qui  règne  au  pour» 
tôpr;  ils  s6nt  tellement  décomposés  qu'au  moment  où  on 
les  touche,  ils  s'exfolient  et  perdent  leur  forme.  On  a 
trouTé  deux  pots  de  terre,  d'une  forme  antique.  Il  n'existe 
'^ns  ce  divean  qu'une' se^.le  entrée  qni  mené  a  un' esca« 
'lier  que  Pon  dégage  en  ce  moment.  Du  coté  o{)posé  of. 
dans  la  vouto^  on  remarque  un  oeil  de  boeuf.  f 

*  •  .  ■  Carrov^ûf  le  28  Mars*  i 

XJn'  homme  de  cette:  commune ,  en  creusant  ïa/tcrre 
de  son  jardin ,  peur  y  jpbcer  une  pallisade,  trsuva  une 
. pierre. tomiilaîraMoitt  Pinjscription  prouve  qn^elle  couvroit 
Jes  restes  o'un  comngjandant^  de  légion  sous^Nerva  ,  il*  y  a 
1^15. an$«  On  4, déjà  trouyé  de. ces  pierres  .dans  nos  cii-' 
Tirons  ;  ce  oui  «  déterminé  quelques  personi^'  à  faire  des 
foiûQes  au  Iias^d%,         .       '  ^ 

Dunkcrqiie^y  le  25  Mars.- 

D'après  l'avis  du  conseil  de  santé ,  le  navire  danois 
la  ThJrese  y  venant  de  Malaga  en  z'y  iouj'S  ,  et  qui  étoit. 
^n  rade  à  Dunkerquo ,  a  ro(^u  hier  l'ordre  d\ipparcii!er 
et  de  s'éloigner  de  k  cote  et  des  portS4:iccupé^  par  l'armée. 

Mdn^reHÎl'Sur^tcrf  te  25  Marst^,^ 

M.  le  Maréchal  Ney  est.  de  retour  ici  depuis  j)hisieurs 
î^urs:  il  a  repris,  le  commandement  dn  camp  delVIontrcttiU 

•   ;     >        ,  BùidegMf  le^Ma^^s*, 

..  Six,  prames  venant,  de  Cflaif eiifrée^  iiDfaai-lûer 
ii^  le  poH  4^  iK)cdo|1ie  ,  à  Ja  tud  de  l^escadre  anglaisfa* 


f^oici  le  décret  impérial  que  nou^  .aV(mJl  proni^ 
notre  dernier  Numéro» 

^(^Ql^ov  y  '  fNir  la  grâce  Dieu  et  le^  cox^tilatioJis« 
iîmpereai»  des  Français  et  Hoî  d'italie  «  9  f  0119  ceux  qui 
1^  présentes  verront,  saint*  *  ^ 

La  consutre  à^éXAi  4  4éQlaré  ^  et  nous  oç4<Hmo2i8  ce 

Tf  TAB  Dm  la  réçeneû» 

Art  I«'  La  majorité  des  Rois  d'Italie  est  fixée  à  ig  ani 
accomplis.  Pendant  1^  ii|inpfité  4  y  ^  ^^  récent  da 
royaume-  ^ 

IL  l»^  Mgeni  doit  être  âgé  m  mom  de  25  ans  ac* 
çomplis ,  et  fé|ffd^/daiis  le  ^oyanmé  4*ItaUe,  Les  {ànâisi 
sont  exclues  clc  la  régenee, 

III,  Le  Roi  peut  désigner  le  régeiqt  parmi  les  princes 
de  la  iqaUK>i|  TO^e  ayant  25  ans  a(^|iipiis  «  et  à  leur  da* 

parmi  1^  gjfand||*pffiç<0rs  de  If  oouroimef 

IV.  ,A  défaut  de  désignation  de  b  pârf  do  rM«  b 
fégence  est  déférée  au  prince  de  la  maison  royale  le  plus 
l^rpçhe  en  d^gré  dans^rp.rdr^  d^  l'iiéf édité  i|  lisant  25  an* 
ijççomplis.  " 

^  y.  Si  la  n|i  n^ayant  pa^  d^Siigi|é  Ifi  fégeiit»  ««cnnto 
«finee^f  de  maison  royale  i^'ëst  âgé  de  35  ai^  acçomplîs» 
le  ^énat  (on  la  consMlte)  élit  le  régent  parm^  les  grandi- 
9|Eiçier8  de  la  ooiifonne. 

'  Vîi  Si,  Il  raison  ^  la  minorité  d'âge  dî?  prince  ap- 
pelé ikrégei^ççidana.^^  ^e  t^Mérédîté^  ;aUe  a  ils 
fléférée  it  un  parent  plu$  éloigna  o\x  i  l'un  4^  grandi* 
officiers  de  la  couronne,  le  régent  entré  en  exercice  cou- 
.  ^ii^e  ses  fonctions  îua^u'à  ^  majorité  du  roi. 

yiL  \^  ft^genoe  «xerçe  «jusqu'à  la  majorité  du  roi ,  et 
ftt  nom  du  r(H  mineur^  V^^\^^  1^  att|fibutiôni(  4^  ladig^ 
royale ,  etc. 

TxTAB  n.  -r:  Djts  gK^ndj^'^^çieiçs  du  fOyW*^ 

Xp.  Les  ^randsh<>ffiçteç8.,'dQ  royaume  soi^: 

f femi^^rqBéot ,  ies  grands-oficierfli  4^  la  ^m^^^ 


/ 
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g^d-atmiAiiier ,  le  gnMAwHM&tfe  dé  li  o^iMn  ,  J«  gnmé* 

chainhollari ,  le  ^rand-écuyer. 

Sccoiirieiueut  a  les  oiiaistre$«  Les  ministres  i(e  sont 
g)raiids-o£[iciei8  du  rojsitiaié  ptadanl  k  daf^ée  lem 
fonctions.  •  \  ' 

Troisièmement,  let  archevêques  de  Milan ,  de  lU*. 
venue  ,  de  Bologne  et  de  Ferrare, 

Quatrièmement,  les  niarëchaux  di&  foyaoma  choisîè 
pmtà  les  généraux  phis  distingiias ,  et  dont  le  iumibni 
n'excède  pas  celui  d#  ^atre  ;  (Il  ne  sera  pas  nomnié  de 
marécliaux  dq  royaoQie  ^vant  l'an  ISXO;)  le  premier  des 
^capitaines  de  la  garde  di|  roi;  l'inspecteur-^énéral  de  l'ar* 
titlerie;  Pinspecteiur-généfail  du  génie. 

CinquièiQimient  f  six  •  vn$9Axeê  du  collège  des  posiU 
^tenèi  9  dioisis  pev  le  roi  parmi  IfS  cinqiianté  indiTidni'  qui 
sont  les  plus  impQâéâ  ies  ^lu^  4iâtin^ué6,  d'ailleurs»  par 
leur  mérite.  *  . 

XIII.  Par  vn  statut  du  praoterRoi  d'Italie,  qui  règU 
fôrganîstttio^  du  paUs,  seiit  institués  des  «ojBTièieis  ordinaiM 
de  la  couronne,  pfmr  Péclat  des  di|Férens  senrices  du  pft* 
}ais  ;  les  successeurs  du  roi  sont  tenus  de  s'y  conformer. 

XIV.  Les  gr^^ds  offices  du  royaume  sont  inamovibles» 
favf  P^KCeption  portée  à  l^artiçle  XII ,  titre  ÏI,  ils  ne  pes^ 
yent  èvçm  conférés  qu^a  des  sujets  du  royaume  d^Italie. 

XV. ^  Les  graïidsrofficiers  de  la  couronne  prennent  ranj 
fanniiédiatement  après  les  prinços  ;  ils  sont ,  par  le  titre  de 
leur  c|iarg0,  membres  du  sénat  et  du  co^seiUdVtat  ;  ili 
farmeiit  le  oppseil  du  ro|  lorsqu'il  juge  à  propoij  do  Ics'  y 
fippeler  ;  ils  sont  membres  du  conseil-privé. 

XVI.  Quatre  commar^deries  de  trente-six  mille  liv.  de 
Milan ,  de  revei^u ,  savoir  :  li|  première ,  située  entre  la 
j^esi^  et  PAdda)  la  dotixièiilév  ei^e  PAdda.  el  l^Adijgp; 
la  troisième 4  fur  le  rh'e  droite  du  Fd;  et  la  quatrième» 
entre  le  Santerno  et  le  Rubicqu ,  sont  affectées  pour  la 
TÎO»  charge  chancelier  garde-des-sçeauv,  4o  la  jxui- 
tonne,  d^  n^md-maitre  dè  U{  msisoii  d^foi»  do  ^lund^ 
duipbeHm  ^  grand -^éct^yer,  ht  giin|l*ainBdoior  est 
pouf?«l  ^|!HfHl|  béné^Go  ecdésiaiCtiqueb 


'Les  gtméHsAàm  îde  It  ê^éfmi^  iotwÊàént  -en,  ooMi 
jt®.  O'itit  tndtement  sur  Je  ttéJùr  de  la  couronne,  !. 

raison  de  leurs  fonctions  dans  le  palais; 

n^.'  du  traitemfiut  de  couseilicr>d'élat  et  do  sénateur» 
XVIL.  Si  par  ùn  acte  de  la  Tolouté  du  roi»  oa.par 

toute*  laatre'^abiie' que  oe  puisse  étie  ,  un  grand*cfBcier  de 

la  couronne  vient  à  cesser  «es  fonctions  ,  il  conserve  son 

tilie,  «ou  ran^  et  .&es  prérogatives.  '  ' 
'        r  '      ,  '  •     (la^fin  au  No.- prochain*)  . 

i  Extrait. ^um  iHtre  de  ROM£if  . 

dusoMar^é 

Le  général  napolitain  Damas,  après  avoir  reçu  sa  dé-' 
>  mission,  a  été  exilé  eu  bicile  »  où|  «alou  les  dernières 
kftres  de.Napka,  it  a  ordre,  de  se  rendre  .iuoessgnteÉit; 
mais  on  Ipi  a  oonserré  ses-appointemens  de  ix^ocb  ducats 
par  an.  /- 

M»  Elliot»  envoyé  de  S.  M*  Britannique ,  résidant  à 
/I^aples^  étant  parti  subitepient  de  çétte  -ville  »  son^  départ 
«Tok  deaiiéilieu  i  beaucoup  de  présomptioiis  très^ttal  foib 
dées.   Il  étoit  simplement  allé  à  Gacta  pour  y  taire  sa 
.  cour  à  S#  M,  le  iioi  de  Sardaigne.  . 

iiO  èélèb^  liatunillstè  Félin  Foutana  est  )Ribrt;  1^  9 
^^moi»,'  à  Florence,  à  l^age  de  76  ans,  et  sèn'eer^ 

ciieil  a  été  placé  à  côté  de  celui  de  Galilée.  Les  traraiix 
anatomiques  qu'il  a  faits  faiie  eu  cire,,  liront  encore  été 
^juléa  par  pefsoBBtfb  < 

TURIN    h  X  Mops, 

On  continue  de  travailler  au  château  de  Stupinis  oii 
l'Empereur  logera;  plus  de  300  ouvriers  sont  occupés  a* 
véparer  et  â^ëmbdlir  cet  édifice  ^  il  y  est  attiré  de  Faris. 
une  grande  qutotité  de  bronzes  dorés,  . de. candélabres 9 
statues,  vases  étrusques,  pendules,  etc.,  ainsi  qu'un  su- 
perbe service  de  la  manufacture  de  Sèves  ^   tous  les  par- 
quets aeront^  recouTerts  de  tapisseries  des  Gobelios* 
■  ikombie^^  détacbement  d^fanterie  et  de  cavalerie  «il  ca<(* 
tonné  dans  les  çnTÎrons  du  châfèaa>i    '  •  «■  *  '  ^- 

/ 
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s       '  BERNE,  le  2-^  Mars.         '    ^.  p 

I        Nous  venons  d'apprendre  que  Ja  ville  de  Çonstanco 
Ta  érre  incorporée  au  canton  de  Tkurgbvîe»  et^ie  iefihiii 
servira  de  limites  entre  ce  oatiéen^€ft  PAHemagne*  '     *  '  *  , 

M.Heichard,  çonseilW  au'  servieedu  fenOii«rdeS<»e« 
Gotha ,  a  imaginé  d'élever  un  monument  de  sa  reconnois- 
5ance  envers  ce  Prince,  non  dans  une  place  publique  de 
quelque  ville  de  ses  états ,  au  jBomuiei  duRigi,  l'une 
des  mentagnes  lè9  plus  hantes  e^  les  plus  fré^nenlees  de 
la  Suisse.  On  y\cnx  d'acliever  â  Zug  la  table  simple ,  qui 
formera  ce  monument  ;  et  sur  laquelle  on  lira  en  allemand 
l'inscription  snivanlc  ;  „A  la  mé'po.ire  pkuse  d'Jbkqeft  II,. 
J^.uc  de  î»0xe-.Gotlia  •  iilusive  par  ses  oyeux  et  par  ses  la- 
mières»  plus  gtmà  par  ses  vcftns  :  Ce  moimmettr  ^st  cen* 
pacré  à  la  face  des  Alpes  et  du  peuple  libre,  qu'il  aiinoit 
et  qu'il  estifuoit,  p;\r  11.  1^04,  " 

ILxUaiù  d'une  lettre  d'JMSTERDMI,   ■  ' 
*    f  *  ,  du  6  yJon'l,    '    ■         '  ■  •  ■ 

Le  bruit  court  ici  que  le  général  Jqnot ,  nommé  am» 

bassadeur  en  Portugal ,  est  en  marclie  contre  r.oy»U4t{ie^ 
■  à  la  tête  d'une  armée  de  30,cxx>  hommes;  \         '  "  - 

L'amirauté  de  Londres  a  levé  le' seijuestre  apposer 'Sur  . 
le  yaîsseau  danojs,  I0  ville        CçpeitJiague ^  capitaine^ 
Swenscn  ;  et  Ce  Yiiiî>SÊau  est  garlv  .dç  Porismoutii  pqm: 
Li&bonne* 

'    '  '  Qu  apprend  que  M»  .^rittp  i|,é|^  ocoMné  ixmsul  d^ 

S«  A.  H*  le  Prince  Régent  de  Portugal,  A  Anvers» 

Le  £,énéral  Marmont  a  inspecte  les  troupes  eu  sarni* 
.  aou  à  Leyde,  Délit  et  Rotterdam.    .  . 

M.  ^cliÎHimclpç^uiuck  est  arrivé  ici., de  so$  terres  en 

Over)^^ssel,  '  •        .  * 

Re&criptions  payables  après  la  paix,  54^ 

Ex^raUyd'uike  lettre  de  FLESSIJSIGUBg       -  * 

du  5  Avril.  - 
.  X^éoa^emi  se  montre  depuis  quelque- tems  euiorca  suri 

ffos  edtes»  et  snrtoiirà  Ui  haotetii^  de  ueire  port.  ;    '  . 

On  dit  que  le  général  Monnet  a  deniande  tm  foafoas  ] 

'  ^  iTiiupes  ;  jusqu'à  présent  uotr.c  garui^on  u'a  €léa^^ule^-^ 
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t6e  que  dStn  fort  détachement  de  dragon!  iNktaTei» 

d^un  bataillon  de  troupes  fr^nçaises^ 

.  La  plus  grande  actiTÛé  f  égne  ioî  dans  les  arsenaux  et 
|et  dumtiers  ;  on  atmc^m^B  quel^œft  ipbalqiipes  canon- 
nières, ^^eevOQt  bîeiktpf  «o  éta(  de  se  rendre  è  Donker- 
que.  On.  fiait  monter  à  40Q  le  nombre  de  chjiloup^  es* 
Aonnières  et  debiîteaux  plats  qui  sont  partis  en  3  ou  4  di- 
visiens  »  pour  JPunkerque,  De  çe^  400  ua^^es^  il  n'y  eu 
m  qi^oA  ae<a  ^  «il  été  pris  par  j^emew 

'  *  *  \À  Ugation  firançaise  a  reçii  de  Parîf  la  nonyeUe»*  4^ 

t^csoacire  sortie  de  Rochefort  s*est  emparée  des  îles  tngtw- 
ses  sous  le  vent,  la  Dominique  et  Sle.-Lucie ,  et  qu'elle 
.est  occupée  d'une  expédition  contre  Surinam  et  Dçmerary. 

>  14.  de  chargé  d'afiu^  de    .M.  i'£ia* 

pereur  des  Francis ,  est  parti  poqr  Aiiistei^am; 

On  vient  de  fiaire  marcher  des  troupes  dans  la  Nord» 
Hollande,  parcequ'on  appréhen<U» '^ue  Ve^aeuM  n'y  eutre- 
j^eiuie  ^6^lle  eoiip>dê  Jiiain«^.  ;^  . 

EMrm  d'uiie  lettre  de  ST.^FET^^BQURGf 
.    r  ' ,  du  2%  Mars. 

D'après  les  listes  qui  ont  été  publiées  p^  le  ministre 
idn  cominerc<^|  las  dreita  per^i^ia  pèur  les  marchandises 
étrangères  qui  sont  entrées  â  Petersoonrg,  dans  le  counmt 
de  l'année  passée,  présentent  la  valeur  de  toutes  ces  msf» 
chandisos  à  21  millions  7386  Roubles.  Les  principaux  ar- 
ticles de  ces  n^rdiandises  cbi|si$toicqt  en  drogues  de  pliàr- 
'350,âôp  Bottbleit  marchandises  de  coton  1  milboD^ 
▼ins  1,900,000  Ronblea^  livres  62,000  Botthl.  9  épiceries 
300,000  Roubl»,  ça|fé  9a6ïOQQ  ^Kout^Ui  couleurs  1,400,000 
Beiibles*  '  i 


Mxtr^it  d'une  lettre      ViEJSlNE,  < 

L^ambas^defir.  de  France  a  noti£é  k  notre  ç^ur  la  ^ 
«ninatiott  de  acvE  sônveraiii' eu  tr^ne  d^Italie.  . 

'       cherté  des  dcoréçs  qui  continue  tpujours  »  a  engage 
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V  ' 

8.  M.  à  augmenter  les  appointemem  de  tous  les  dfiîcîeri 
subalternes  ci^e  l'aurmée ,  depuis  le  grade  d'enseigne  ius^atè 
cieltti  de  capUame,  de  60  âorios  pae  an.        '  -  * 

'    L'ambassadeur  de  France  a  demande  €t  ébtemi  ila  f9»^ 
mission  d'accompagner  PEmpétfèmp  des  françah^à  Milm»' 
Le  Prince  Jean  de  Lichtenstein  s'est  déjà  montré  digne 
'  ^éretier  des  grands  biens  qu*ii  ^  acquis  par  la  mort  de  soo 
;    Irère ,  arriyée  le  24  de  èé  mpia»  en  faisant ,  pfésentr  â  sa 
veuve,  qui  a  nu  appanage  de  ^,000  florins  et  uis» capital 
de  150,000,  d*une  grapde  maison  ^ms  là  tille*,  nonvelle- 
ment  bâtie;  en  faisant  distribuer  aux  pauvres  une  grande^ 
spmme  d'argeni,  ^t  en  abandoptiaift  à  9€9  apuyeu)^  «uieft^ 
les  edmmea  qa'ila  dévoient  f  onr  lea  impofitionr^aeign^ 
liâtes  fu'ib  n^avoient  encore  pu  paycTé 

Le  général  de  brigade  Schinner  est  parti  ^d^i  j  Ve»». 
^redi  dernier»  pour  Paris,  où  il  va  féliciter  S.  M»  PEm- 
pereur ,  au  nom  d(s  l^armée  iumovriaiitie  \  de  son  avèno' 
SDcat  en  trâae  ^ItaUe» 


;       .    .         /ANN  ON  Cli.    '  .  • 

Paris  j  le  M  Mari. 
La  rigueur  de  la  saison  et  la  détérioration  des  che* 
«|îiiat  avoi^t  empêche  iusqu^ici  le  départ  du  St.-Père. 
>  Le  commencement  du  priniems  ayant  levé  loi  obatadea  • 
*  déterminé  Sa  Sainteté  à  reprendre  la  routé  de  ta  capiude^ 
£Ue  se  propose  de  célébrer  la  Pâque  dails  k  ville  de 
.  JLypn*.  Le  St^Père  compte  partir  vers  le  commencement 
d^Tril,  et  quitte^  Lyon  le  15  du  m^me  mm^,  secoi^  ' 
féte  de  Pâques.  8a  auite  Sera  divisée  en  ^abre^  colonnes  ; 
dpnt  «ne  doit  commencer  à  filer,  jeudi  prochain  (ig  Mars.) 

Pour  éviter  les  mauvais  chemins  qu'on  trouve  sur  les 
Apennins,   et  pouvoir  rentrer  plus  aisément  dans  la  Tçs« 
>;ane>  le  Sûnt  Père  fi^e  à  propos  .de  'ptendre  U  feinte  de 
IVlodéne»  et  sans  passer  par  Bologne  de  oànâfieMÉîi 
^^iMiiii  droit  van  les  £uts  d^lltruric*  ^  « 

« 
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fours. ^  pour  témoigner  à  cette  pieuse  Reiuc  sa  reconnoî^ 
Sance  de  Paccaeil  aussi  religieux  qu'amical  ^    c]rril  en  a 

rtf^ii  ,à  son  passage.  Dû  là  il  entrera  par,  la  yûiQ  d'Arezzo 
dioii^ËUitaPoiiti^arayeo  Ik^poir  de  se  jtroayer«à  tu>m 

4é  '4â  deMfl^»  H  Eucun  ;Çontré*le|i«i  vii&  i^'oppm  i  seiv 

"  Qi|  ijç  s^uroit  aprécicr  1^  gjaii(ieur  des  avantages  que 
lit  r^iigîiQn  a  retiréfi  âei;la  4^re$eiice.  di^  St»*Père  dans  la 
•  capkalev  4e»rM  Fraiice..  Les*  Tertn»  auUimeft  dotit  U  n 
.  donné  l'auguste  exemple^  ont  fait  ce^er  toutes  Icks  diT^ 
«ions»  CL  l'éuiii  tous  l^s  esprits  dans  les  sentimenîs  d'acliid'* 
ratioa  jet  du  .pli|S:,{)roloud.  Jiçsp^ct  »  d^ut  il  a  pénétré  tqvl 

«•»**♦. 

Jjf^,  mîmstsie  de  rintéi;ieur  s'est  transporté ,  il  y  a  quei* 
due  "temé  $  chiz  IVÎ.  'Bpârdier  /  horloger  -  niécanicieâii  ne 
Mazarine,  poiii^'  eta'himer  une  pendule  <lf^titiéë' ah  Boi 
.«drJiSp^u&K  et  dont). le  siéfianismè  a  été  ân^giné  et  co|iS'' 
tmit  par  cet  hablIe  aHiste.  ^  .Cette  |>eudu.lo  »  de  lai  jiaat^r 
de  II  pieds  ^  est  cômpoiéÀ  d'un  soubassement  .drcnlaire. 

Jioclé  .Jb'ar  g/ «ttÙEÎatbides  ^  soutenant  des  arcades  ' a  travers 
^  efOVéQes  ou  voit  jtout  le  méc^tiisiiiâ*   Une  partie  de  ce 
/|né4apj3nie  ingénieux  consiste  à  faire  entetidfe  ^  todtcs  les 
nèureS' iîâ  duo  de 'flûtes  ti^aiversières;  "^accompagné- d^tft 
^  ÂArté-pikfté  'i  deux  paiClies  v  ce  qui  donne  un  quatiiér  tiis'- 
^luiina^eiuû  Ce  concert  exéqute  i6  morceaux  .musique 
.  4iff^^ns;  .  I-a  musiqiiê  ne.  se  {fit.  point  eiitendï*!^'  ^epuiJ 
%0  heures  du  soir, Jusqu'à  lo  heures  du  .matin.  Lèi  médies 
toùages  qui  mettent  là  fitlt^  en  jêù.,  èbmm'ubiqtten^  att^fl^ 
canisme  fé  'mottvemeilt  qui  iipiire  iàe^  çascatieS"  et  un* 
<diuté' d'eaa  id^ns  xlcs  bassms*   La.  peniduljs  tie.  se  rea^^^ 


'  Il  est  passé  récenimeut  ,  à  INIarscille  ,  uii  italien  .^uî 
apporte,  à  Paris,  un  singulier  monstre  dont- on  t^ait'- 1* 
descri|iUoi^  suivante  ;   ^^UA^êLim  çQdiQo.  de  l^t  qui  a-JR* 


\ 
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f  * 

'tfetfp»  gcoift  iule  tét#  d'Immme'lUéii  taAxtmtè^^ 

^et  d<mt  te^irottt  disfteltnssdît     se  coqfondok^^tea  «la  ttai^ 

ëbotre  hifâmure  dû'  èoehon.'  Cet  animal'  n'a  «pat féca 
^Agtemèi  3  avoît  «né  di'ÇâttiBatio^  qui  ne  pouyoït  pas  lui 

permetfrd  de  ponsèof  (M  Tm'  aimielA  dt  quel<|ue$  i<A^s.  Ce 
,f^'\\-  ^fffwfw .^ar  la  bouclie-  de  Ja  téta  de  l'homme  reésor- 
{.foit  .'MTiie  ^ripia  «de  ooc}ion  et  féciproqucment.  Ce'nion^* 

Îe       né.  an  royaume  de  Na]3le$.    Géiui  qui  l'a  acheté  ^ 
!  perte^  a  Paris  an  cahinet  dMustoire  naturelle*  Il  le  con^ 
.  serve  dans  une  bouteille  d'esprit- de-yjh»   On  a  remarqué 
•  sur  le  nienton  de  la  ^gure  humaine  une  .sorte  db  barbe 
blanchâtre,  et  mi  ton^di^  vieillesse  que  ne  devoit  pas  pré* 
-.jsentei:  la  tctc  d^ur|  foetuf^  fl;oifS  laissons  aux  physiciens  fal , 

foii^  d'expliquer  .la;  ça«s^  d'un  £Srei^  phénomène. 

*  .    '  '  *•**•' 

»  .  M**0  D  E. S.    *  .  '  : 

Tous  les  chapeaux  de  paille' sont  doubtési'  Quelqticf^ 
uns  ont  le  bord  retroussé  à  droite^    On  commence  à  yqit 

>ils^  l|iêo|ies  de  cheve^  tortillés,  oui  pendent  sut' un  col 
mid^/Ûmière  un  diadème ,  sept  a  huit  petites  plumes 

<spnt  de.  mode;  on  en  v^it^aus^i. d'amoncelée»  si;^  le. dp* 
.Toqi.'d'an  chapeau  de  velours,. sans  bord*        te  -xiùifem 

,  es|  gris,  les  plttm€»..9Qnt  paroU|éS{  ofi  lea.norte  Iplahiçhee 

..anrt^une  toque  noire*  ..l^iias,  rose»  i;osé»  lapis  et, \rert«. 
pomme  sont  les  couleurs  qui  s'qmploient  jen  taSetas  et  ea 

«croisjéi»  chez  les  modistes*  Les  rubans  sont  Jinis,  et'  après 
Ich  fuHn^^ ,  ^^on  1^  laî$|ie  d^  io;igs  bouts«^  Ijl^  n'y  à  .pas  ^ 
sez  d'ouvrières  pour  tout  ce  que  ron  commande  èd  bn>» 
derîe*  Les  tabliers  de  mousseline  claire,  dont  la  mode  • 
ri  ris  tout-â<onp,  sont  S^nè  trés-Iôngue  exécution;  on  les 
nrode  à  grandes  fleurs*  Dans  la  broderie  fur  mousseline^ 
on  t  renoncé  .à  tbiit  ce  qui  était  d^un  goût  antique  on  ba* 
roque,  pour  reprendre  les  iteacs^denos  cliipats ,  avec  leurs 
tiges  naturelles.  Il  nV  a  .plus  que  quelques  sclialls  de  pet- 
kale^qdt  Se  brodent  en  couleur,  ùiçon  de  cacheinire*  Plu« 
sieun  manufactures  exécutent  des  schalls  longs  en  gaze« 
snonsseline,  à  dessins  brochés ,  imitant,  la  broderie* 

Un  schall  do  cachemire  constitue  non-Seulement  Pélé- 
gaiice  de  la  petite-maîtresse  qui  le  porte,  mais  on  connoît 
même,  au  dc^ré  de  finesse  ou  plutôt  au  prix  du  schall, 
le  degré  d'clogauce  de  la  dame.  Un  schall  à  dessins ,  re- 
présentant des  fleurs  dans,  leurs  vases  ^  coûte  cent  louis: 
ii,*est  un  sch;hll  de  'mise:'  il  s'en  trouve  à  bouquets  d»^ia- 
shésj  mais  çeux^i  sôni  très-rares»  et  coûtent  plus  4«  miUe 


• . 

.  ji  €ê  sont  ks  schalls  pwc  etottiepee ,  «eux  au^on  ^  ,^ 
avec  une  espèce  d'orgueil  ,  le  matm  â  BaMtelle  pu  apx 
Champt*£lyaé6f*  >  Un  êàml  à  carieaux  on  a  peîctës  mou- 
ches .  et  qui  ne  conte  que  dnquaiitn  louis  §  ait  {iresqtie  m 
acball  honteux  >  qui  ne  <ied  qn^â  une  bourgeoise* 

*  Qiiand  une  petite-maîtresse  vous  a  fait  voir  son  salori, 
sa  chambre  à  coucher ,  son  boudoir  et  sa  chambre  des 
bains  »  vous  croyez  avoir  tout  vu  pardonnez^moi  :  non 
loin  de  son  appartement ,  est  Une  |)ièce  qu^elle  habite  de 
pr^ér^ce  la  nioitié  du  jour ,  et  ou  sont  renfermés  totita 
ie|  flettttf  naturelles,  tous  ses  vases  de  plantes  étrangères; 
efest  tâ' Setfe^iihaitdé.  .lii  t'  senlèteent  bont , conduits  kl 
ÊKfoth^  lei'fens  qn'^e  dmngnè.^  'à^esMii  qu'en  preasst 
le  gerânijum  pour  Phàrèmtiai  fhârUr$èia.}fant  de  dâ* 
durai .  les  pistils  pouf  lèt  étamiifêëi  les  Àaniitles  {lour  k 
calice 4  ètc|  c^edt>là,  dis-jé»  qué.  la  hm  filit  liii  cours  de 
Jbôtaiiiqué ,  et,  itiettAiit  cette  actettce  an<deesus  de  OM^ 
tous  dit  d^ttU  air  pénétrés  VA  U^tàHkî  la  littérature,  k 
muûnw^\  la  dtfnse^  et  meil  niarii  «udntenant»  ie  iAit^ks 
^une-  fiasiion;  et  c^cst  Cielle  des  fieiirfti-i 

Nds  jeunes  gensj  qui  tîeniient  béâucoup  à  pittAtté 
lestes  et  à  montrei*  leurs  belles  culottes  de  vèlours  dé 
laine ^  de  trois  louis,  ont  décidément  quitté  leurs  grandes 
redingotes.  Ils  portent  ^  quand  il  fait  froid  ,  un  spencet, 
qui ,  bien  collé  sut  leur  taille ,  en  laisse  voir  Pélégance, 
et,  sâns  gâter  leur  buste,  n'embarrasse  pas  leur  marche* 
Nous  avons  vu  un  spencer  à  grand  collet,  qui  doiinoit  ad 
jeune  horanle  f  qui  en  étoit  affublé ,  la  tournure  de  Cris* 
mais  nous  n'en  avons  Vu  qu'un*  Fera-t-il  autorité  1 

■•••»• 

'M  N  t  O  M  £. 

]  '         P$t  4tât  jè  hais  le  langage  i 

>  t         jLi'homme  en  parlant  me  donne  le  trç|paSé  ! 
Je  déguisé  le  aot|  je  fsis  j^enser  le  8age# 
ht  $uis  l'esprit  de  ceiix  qui  n^eil  ont  paSi 

**#    '     ê*é"  *** 
Le  mot  ^tl  l<5gdgryphé  du  Ko.       est  Fùrli^$  <^ 

é  • 
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^  <  Du  la  Avril  lfio5.  ;  ' 

•t>  <■      •  *    '  '  .  .       .  * 

JExCraiA  d'um  lettre       ^ARIS , 
du  3  AvriL  ' 

On  débite  la.  i^ouyeUe  io^rtante ,  que  la  grande  - 

flotte  de  Ërest  est  Sortie  ^  ce  port»  Elle  jpoosiste  en  st 

taisiîeaox  de  ligue,  2K> frégates  et  a  corvettes ,  total  43vâîs« 

seaux  de  guerre.  Le  contre-amiral  Gantheaumc  a  le  com- 
nandement  de  cette  flotte,  ^ui  a  beaucoup  de  tçoupeâ  de 
4|UMir4aeQient.  à  4ioird ,  et  dont  la  destination  encore 
W  secret  impénétrable*  /  ^  - 

Il  est  arrivé  ici  des  dcpéclies  des  IndcS  Occidentales, 
dont  ne  connoit  point  encore  officiel leiuent  le  contenu  9. 
pafcequ'on  lea,  a  envoyées  à  r£aip.cr£^ur« 

"  *         ■     '   '  '  »  ' 

CADIX^   le  28  l'evrler.        ^    '  •  ' 

- .  Qn  assure  cjn'il  TÉ  se  réunir  à  Algésim  tjjô  bâteSuis', 
^  clmloupes  canonhî^eS'  pouir  l^'e^écution  dont'  il  a  ét^^ 
parlé  ;  on  en  compte  déjà  cinquante,  et  deux  bombardes», 
^  On  porte  à  trois  mille  hommes  le  nombre  des  troupes; 
fpk  sont  campées  dans  les  lignes  voisines  de  Gibraltar*  Nou9 
iiTOîîs  été  alaXmés,  il  y  a  dit  à  douze  jours»  le  brui^ 
ile  la  générale  que  noué  entendîmes  battre,  pendant  M 
nuit ,  dans  1?  Camp  ennemi.  La  garnison  §e  mit  sous  les 
armes  »  et  les  canons  des  batteries  furent  promptemenS 
chargés*  L'ennani  ât  en  effet  ua  mouremènt  ;^  .  inai8  il 
ft^eul'paé  de  suiteé  ^ 

Le  comniindant'd^line  frégate  amémaine  qui  est  ici, 
est  allé  avant-hier  s^aboucher  avec  l'officier  anglais  qui 
commande  le  biociis;»  tant  pour  ce  qui  cwcerne  sanation^ 
-yne^ies,  antres  .pnisaancaa  neutres»  Û  elt  revenu  hier  èt  n 
«apporté  pour  réponse  du  comniandant  anglais  ,  quMl  atoié- 
ordre  de  sa  cour  de  blôquer  très  étroitement  notre  baie, 
^'en  conséquence  il  ne  iaisscioit  entrer  ici  aucun  vais* 
aieau.«e|,  ^u'il  ne  permettrott  mémo,  pas  aux  Vaisseaux  nea« 
trea  de  sertir  avec  lea  cargaisons  qu'ils  aVoient  prises  pour 
lènr  eompte*    Le  port  de  ^t.-Lucar  n'est  cependant  p<itint 


vent  y  entrer» 

Le  commandant  anglais  a  dît  en  même  tems  au  capt 

laine  amériçainJl^u^l  avoit  pris,  U  y  a  deux  {ours,  quatr^ 

vaisseiiuz  espagnéb  Teàant  ridheliieilt  chargeB- de  la  Venh 

Crm  et  loi  a'  rênus  en  mimé  tetifÀ  les  lettres  qu'il  |l  tiea» 

vées  a  bord ,  ainsi  Qu'une  j^artie  des  équipages,,  pour  kl 
'^n(iuii:e  À  Cadix.  i  .  .  .    ^ . .   .   .      :   .   .  ,     -,  . 

'  «'      *  '     '  ,      .   •  .      .         ,  *  .  ' 

'On  tronre  dans  une  de  nos  gazettes  Article'  SQnrAil*: 
„  lia  plus  grande  partie  des  troupes  autrichiennes  placées 
le  loi^  de  l^^cLi^e  ji  ont  jpri^  des  cantpi^nemens  dans  Pio- 
férieur  payi^  II.  laH  qu^estion  4e  cfnistruire  une  for^ 
4^esse  snr' la  rire  de  ce  fleqve  appailenanite  à  1- Atitrichèt 
ee'  gouvernement  étant  bien  -  aiso  d'avoir  uiie  pliice  qoi- 
puisse  équivaloir  à  celle  de  MantQue,  On  dit  ^ue  l'on  s 
4éià  présenté  plusieurs  plans  4  ce  s^jet ,  tant  à  l'Empe- 
reur qn*à  l^Arçhi^a^  Çhaçle»»  q|ie  S*^  M,.  L  ^dçj^eni 
déânitive^iei^  c^I^  qip  lui  parpjtra  le  plus  aya^tag<lc^^ 
11  y  a  touf  lièli  de  coire  que  l'on  augpientçr^  é.lendw^ 
]0  fortifications  <}e  Porto-Lcgnano. 

4it  que  la  <so\^  de  ^^(def  a,.d(mQe  à  celle  de 
rai^ft^  de  noipiyelles,  pMfinuiccs  concea^t^^^  w^^ 
qu'elle  s^esf  engagée  de  ne  plus  ipqrnjr  de  vivres  à  ^  ' 
(lotte  anglaise  de  la  Méditerranée ,  et  qu'elle  se  çharge 
de  l'entret^ç       ^quj^.  ^ajg^s^se^  ^lû.  l^  Jm 

^lapolitainf^ 

Un  couner  euffé^ii^  d^  Tw$,  é^^^v.^  U^K  auiqurd^ipi 
4  6  hei^res  du  matin ,  nous  a  appoirté' la  'nè^TelIe  impor- 
fente,  <^ue  notre  "^çiw^tte-d'étacV  ccm^GÀ^^  avec  là 
.Réputation  italimiie^  .a  proclamé  KapeWm  K/'^Boî  d^Itafis^ 
ft  e.  étabU.df.çettfi  19aiMit|«i4i.m^  héréditaire  #y 

Les  ^torités  françaises  ont  pri^  fonnelleiaent  posses- 
sion hier,  siir  toute  la  lig^  de  ^département,  des,îl«| 
d[u  Hivn  épbnea       Frà^ce^  On  y  a  phn^^^dle^'  ptpteaail . 
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^  La  plus  grande  obseurite  règqe  escon^^'^r  tâ  priSem'' 
due    conspiralioii   découverte   dernièrement    à  Sluttgard. 

i^QiS:  disent  qu'on,  a.  tramé  un  coniplot  contre  les  )our& 
du  Due»  ce  qui  a  donnée  lien  à  un  grand  nombm^dkrres*» 
t9Ûom%  él  V^.a4tref,]|rét/^iident  qnejl'oriçîaede'çetteaftiire 
remonte  jusqu'en  Pan  I7$b.  On*  né  '  dbriie' |^oM  au  ^  reste 
<jlj*nn,  M.  de  Blankenstcin  (connu  vulgairement  squs  le 
xu>ni  de  Wezle^J  U^.^  ^  QP.  Soit  i(s  4énp^CMt^tt^ 

4#  cette  jifiiMi:«^ 

Oa  a  ressenti,  la  9a  Mfna,  A,Iiis|^iiich>y  imtt  asaa^^- 

forte  séc0MM»  <i^'trémUei»ttilMde^  leM.  t* 

Le  canal  qui  joindra  le  iihonc  au  Rhin,  et  qtr©  Pon^s 
^c<^iaiinencé  au  mois  d'Octobre  dernier,  portera  le  nooi 
4j|r  nlmM-  fif^foUon*  On  se  pjropoae  en  outré  d'éiiger 
tm-  momiaMBt  4  S,  l'£mpei!eor,  den  fiw^îs  datta<.l% 
plaine  de  Miihlliausen ,  à  l'endroit  où'  le*  gjvaad  canal  so^ 
ISt^mnira  à  qelui  de  Uuniugi^e* 

ST.-FETERSBOUrxG,  U  26  Mars.      '  • 

La  cour  a  pris  le  deuil  pour  6  semaines ,  a  l'oCGOSÎM 
du  décès  de  S.  M.  la  Reine  Qeuaicièce,  de  Prusse. 

Le  conseil  de  l'école  db'  commerce-  de  Moscou  a 

S'gd,  fé  24  du  mois  dernier ,  ik  lettre. sniTisnte  de  S*  M* 
,  inpératric^  Pouair%e,  '  * 

„  Je  TOUS  enyoîe,  conformément  àvma.  promeiiie^  Ist 
nqirtr^i^.de  PEmpereur,  mon  fils  bienraimé,  qui  ,  en  orw 
n^'la^s«{^^<iès  meinbres  du  conseil,  les  fera  cërtaine^ 
|a^t^  rëdôubler      i^lç^  ei  d^'turdeur  poutr  h.plrd^érite  âar 

Il  est  parti,  luer^  d*id,  un  courier  pour  Longes ,^e|f 
le  Baron  sjiédpis  de  Çr^^oinr  est,  parti  auiourd^hoî  en  cào*' 
lier  pour^&écl^oljn»        '  / 

du  %  '  Avriu  .      y  . 

J^imanche  dernier,   S.  M.  la  Reine  s'est  rendue  à. 
V^glîse  pour  y  faire  ses  relevailLs  ;  la  famille  Royale  et 
lea  grands  du  Royaume  ont  assisté  à  cette  auguste  solen* 
xi)té ,  qui  a  été  annoncée  au  {icuj^lc  ]^ar  u^e  «alye.  de  51;^ 
ÇQ^^^  do  canon,         .  .  .  '  " 


1 


8.  M.  a  reçu  ouiourd'liHi  les  félicitations  ies  différens 

oorps  de  Pêtat ,  et  ce  soir  les  comédiens  français  donnent 
une  représentation  de  Popéra  de  Didon ,  à  laquelle  on  i| 
invité  tous  les  grands  et  Je  corps  dipior^iatique.      *'    '  ' 

M.  le  chevalier  d^Ocariz ,  ministre  d'Espagne  |>  lê 
quitter  trè^  iacessameot  Stoc]id^oiiiu  • 

"      £MUaU  d'Ùiie  lettre  de  FIENNEp  "  '  • 

au  3  AvriL 

. 'Ili^est  décidé  maintenant  que  S.  M.  Plî^mper^nr  ne  Sê 
rendm  point ,  ce  printems  ,  en  Italie  ;  en  co^nséqn\mce  le 
camp  qui  deiToit  se  rassembler  près  àti  QonegUana  n'ania 
{lis  iiea  cette  aouee.  '  : 

Le  noaveaa  Sjfstéme  de  recnifèment  commencera  It. 

Les  rég^meas  de  la  Stirici  de  la  Carinthie  et  d'autres 
provinces,  ^ui  SToient  eu  ordre  <^e  se'rèndre  «ù  camp  3ff 
Pardenûnne  •  ont  reçu  i^ontre-ordre ,  parceque  les  manoen* 
qu^  ron  se  proposoit  de  £dre  sur  les  frontièMi 
d'Italie  n'auront,  pâs  Heu.       *  ^ 

Le  Comte  de  Rasumowsky,  ambassadeur  de  Russiçi^ 
a  eu  depuis  6  jours  deux  conférences  avec  le  minîstitt 
d'état  Comte  ^e  Çobenieii.  ^et  a  dépêché  aujourd'hui  ne 
éqprier  à'  Si»»Pelêrtbourg, 


BERLIN^  U  9  Avril: 

M.  de  Correa  ,  ministre  de  Portugal  près  notre-conr, 
est  arrivé  ici  de  Lisbonne;  et  M.  Garlike,  ministre  fl« 
S.  M.  Britannique  près  la  cour  de  Copenhagujî^  est  Ttiiu 
de  même  de  St.-Petersbourg. 

Il  est  parti,  hier,  un  cpurier  pour  Paris,  qui  y  porte 
Si*pt  ordres  de  Paigle  noire.  L'un  est  pour  S,  M.  PLm- 
pereur  Napoléon ,  les  autres  sont  destinés  au  Prince  Mu- 
l^t  et  à  MM.  etc.  Ëernadottei  Talleyrand,  Cami)acerèS| 
Qerthier  et  Duroc. 

Extrmi^  i^ime  lettre  d'HAJtfOf^AM  9     *  . 
.du  gJ'ùriH 

On  a  publié,  le  x«c  de  ce  moia^  la  noiiTelle  Jmpost* 
tioft  extraordinaire  de  guerre  pomr  le  comté  de  Roya« 

Les  français  ont  mis  en  réquisition  un  certain  nomi)rs 

de  lentes  neuves.  •     -  ' 

On  fait  des  préparatifs  pour  transporter  hoxa  dif  pajft 
àne  grande  provision  de  poudre. 

«•••••••«•••••••••M** 


-,         •  >      •  ... 

^Avec  approbation  et  privilège  du  Ro.L 


.  .  COJ^ENHAG UE,U^  Avril. 

;  On  a  4écouiflert  ici  »  4epuis  peu ,  plusieun  billets  de 
^banque  de  5  écus  qui  sont  faux*  Ce  lie  sont  propreraMt 
que  des  billets  -d'un  écu»   La  friponnerie  consiste  en  ce 
qu'on  a  effacé  le  triangle  qui  porte  l'inscription  d'un  écu 
pour  y  mettre  celle ,  qui  est  sur  ceux  de  5  écus*   Le  pa« 
lUic  a  été  averti,  par  les^^inUes  publiques,  de  cette  fripen- , 
\  .nerie  qui  est  taèsvaisée  à  déeeu^ir. 

*  Il  est  parti ,  le  mois  passé ,  six  vaisseaux  ,  parmi  les- 
quels il  y  «a  a  trois  d'Altona ,  pour  les  îles  occidentales 
'  ,éa  Dannemaick^  Il#  sont  pourvus  depassepeits'ett  langne 
Jatine^    ^        ^  à  1 
L'aicadéi^ie  d^^arts  a  célébré,  le  30  du  mois  passé,, 
au  château  de  Charlottenbourg ,  le  jour  de  sa  fondation, 
sous  k  présidence  de  S.  A.  R.  le  Prince  Héréditaire. 
^Sy  A*  le  Prince  Royal  . a  daigné  assister  à  celte  cérémonie 
.  et  a  distribué  élie-méme,  aux  élèves  ,  les  prix  qu'ils  ont 

luérités  dans  les  iravaux  de  l'aimée  dernière.  -  * 
.^^    Ul  a  faru  nouyeUameat  un  audit  de  S.  M««  .d'a^aa 


.9 

i  ' 

'     —   ...    -  ,        '       —  .  , 

lequel  tou^  les  nppreniifs  pour  la  consiruciiou  yail» 
seaux  )  qui  trayaîUeùt.  dans  les.  chantiers ,  sont  exempta  i» 
se  faire  inscrire  iam  les  listes  àu  service  de  la  marine, 

*  mais  ils  ne  jonistent  de  cetle  exemption  que  peudaut  leur 
.  apprentissage»  ^ui  ûnit  à  l'âge  de  22  ans*        -  v .  ^  ; 

PARIS  y  le  5  Avril. 
On  n'a  point  de  nouvelles  de  la  flotte  de  SresU  Od 
ne  sait,  si  elle  est  encore  dat6  la  baie  de  Camaret* 

Pendant  Pabsence  de  P£mperear,  le  conseil  d'Etat 

s'assemblera  tous  les  jours ,  et  ausistôt  la  séance  £nie  on 
fera  partir  un  courier  pour  S»  M.  ' 

L'-archi-chancelier  ^t  chargé,  pendant  son  absence^ 
de  tontes'^  les  afiaires  du  gouvernement  qui  sont  snceptibte 
d'être  arrangées  par  lui.  Il  remplira  au  cçuseil  4'^tat  les 
fonctions  de  Président, 

I^.papô'  est  parti  hier'â  une  heure*  '  £n  âpriant  de 
ton  appartement)  il  a  'trouvé  les  salles  qui  le  précédant 
remplies  de  personnes  qui  av oient  sollicité,  comme  la  plus 
grande  faveur  ^  celle  d*y  être  admises*  C'étoit  principale- 
ment des  mères  de  famille  9  qui  oient  obt^u  cette  pré- 
férence* '  Le  SMit-fPére  a  donné  son  anneau  il  baiser 
•comme  è  l'ordinaire >  il  a  posé  sa  main  sur  la  tété  des  en- 
fans  ,  et  a  Sur-tout  béni  une  quantité  immense  d'objeis 
pieux.  .  VAttendrissement  qui  régnpit  sur  le  visage  du 
•  pontife  et  sur  celui  des  fidèles  «  ne  sauroit  s^exprimer;  on 
sentoit  que  le  principe  de  cet  amour  et  dé  ce  respecm'i' 
toit  point  sur  la  terre ,  que  c'étoit  un  lien  qui  partott  do 
.  ciel ,  et  péuétroit  dans  le  plus  proiond  des  anies»  ' 

.  Une  mtiltittide  vingt  fois  plus  nombreuse  que  celle 
qui  étoît**  dans  ^intérieur  du' château  i  ^voit  attendu  vod 

^partie  de  la  matinée ,  malgré  la  pluie,    dans  la  cour  des 
'Tuileries,  pour  recevoir  la  dernière  bénédiction  du  sou- 
vyeram  pontife  1  le  Saint-Père  Va  donnée  d'une  desieu^- 
tres  du  château:  le  peuple,  après  Pavoir  reçué  avec  toatef 
.    les  marques  de  la  foi  et  d'une  profonde  vénération ,  a  m 
^  éclater  son  attachement  pour  Sa  Sainteté,  par  les  cris  re- 
ff  éiés  i  Vive  U  SaiiU'FèreJ  Ces  acclamations  se  iool  re- 


ï^uVelléeè ,  lorsque  la  vo^ure  de  Sa  Sainteté  a  traversé 
la  cour. 

'  Le  piqpe,  étoU  dèt»  iiné  TOitnre  à  huit  chevaqi;  1a 
'prélats  die'  ia  maison  let  aes  gfahdMlÇoiers  ^  dans  dnq  Voi- 
ture s  à  six  chevaux.    M.  de  Brigode ,    chambellan  de  S. 

qui  a  rempli)  avec  M.  le  sénateur  de  Viiy*  les 
mornes  fonctions  auprès  de  S;- S* y  pendant  son  séjour  à 
'Pafisi  et. M.  Axx  Hotnel,  Àîàyer-càvalcadour  d«  S.  M.  L> 
qui  .a  rempli  aussi  les  mêmes  fonctions  auprès  de  $•  S*^ 
l'acoompagaent  dans  son  voyage» 

Les  cardinaux  iont  partis  avant-luer  tl  hier  matitt* 

S.  A.  I.  le  priiicé  Joseph»  qui  avoit  fait,  le  a,  aveo 
1«  princesse  son  épouse  % .  une  Visite  au  Pape  à  Poccasion  . 
de  son  départ ,  est  venu  4e  nouveau  ches  S«.S«  ,  avant* 
liier  ik  deux  heurei*  S.  A»  est  allée  enaiiite  iaife  sa  vîsifae 
aux  cardinaux  qui  avoient  eu  IHionneur  de  dîner  chez  elk» 
vendredi  dernier,  et  qui  avoient  été  traités  par  S,  A.  î» 
svec  les  distiuctions  que  toutes  les  cours  de  l'Kurope  soni 
'dans  l^usage  d^accorder  aux  princes  de  P£^iise  igname» 

S.'A.  L  ^le  prince  Lonis,  retenn  ches  lui  par  sa  santé» 
a  écrit  à  S.  S.  pour  lui  exprimer  ses  regrets  de  ne  poù* 
Toir  se  rendre  chez  elle  avant  son  départ»  S»  A.  a  fait 
témoigne^  aussi  aitx  cardinaux  le  regret  de.110  pouvoir  leui^ 
Àire  sa  visite» 

JX,  AA.  SS«  Varchi-dianGelier  et  Parchi-trcsorier  ont 
«seiidn»  avantJiier  soir»  leurs  liommâ^es  i  .S. 

L'£mpereur  a  quitté  Fontainebleau  le  a;  il  est  arrivé 

le  même  jour  à  Troyes,  où  Pon  présume  qu'il  passera  uû 
}  ou  deux  iours  »  pour  se  donner  le  tems  de  voir  Bnenne» 
jPtt  it  a  £ait  ses  ^ponnières  études* 

s.  Exc*  le  ministre  des  aelations  extérieures  est  parti 
iiier  matin* 

On  dit  que  PEmpereuT,  avant  son  départ»  >a  Éui  pré» 
eent  au  pape  d^une  thiare  magnifique  ;  S»  M*  a  aussi  Ml 

..  présent  d'une  boîte  ornée  de  son  portrait  et  enrichie  do 
diamans ,  à  chacun  des  cardinaux  romains  qui  avaient  aç* 
compagné  le  pape  en  France* 
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s.  s*  fl  accordé  à  M.  JLedere  la  muflité  d'imprîi 

,  .        . .  .     ■  •      .  •  , 

»  clu  souverain  pontile. 

Maàame  Verniquet  de  la  Grange  a  eu  Phonneur  di 
^réscAtçr  au  S.  le;  plan  génénil  de  la  ville. de.  Pari% 
ouvrage  de  M*  soa  père^  .        ^  . 

M*  David ,  graveur,  a  égaleraeat  fait  hoiamage  àS«  S^p 
ide  son  estampe  du  couronnement  de  l'Empereur. 

M.  Simon  vient  d'ètie  nommé  graveuc  du  cabinet  <ie 
S.,  Af'L  l'Eiopereiir  et  {loi. 

Dijon  ^  ha  1  Avril. 
M.  le  préfiCt  doit  incessamment  se  rendre  sur  la  fron- 
tière de  notre  département,  pour  y  recevoir  IX*  MM«,  ' 
selon  le  icérémoniei  indiqué. 

On  nn^oa  tnmsmet  de  ChÉtilloii,  ^itinéraire  auiviiit  4e 

XL.  MM,  i^mperenr  et  Mmpératrice.  —  Ils  se  Pendant 
iê  2  Avril  de  i^'outainebleto  à  Troyes ,  où  ils  séjournent 

^lé  3;  de  Troyes  à  Brienne  le  4,  séjour  le  5  ;  le  6  ils 

^^couchent  à  Cluttilloii,  le  7  à  Autan  ,  le  8  à  Mâ<;on  oà 
ils  aéioument  le  9;  ' le  10  à  Bourg,  où  ils  séjournei^  le  li; 
le  12  a  Lyon  on  ils  séioùment  4e  13 ,  14  et  15  ;  le  t6  i 
Chambery  où  ils  séjournent  le  17  ;  le  ig  à  St.-Jean-de- 

'Maurienue,  le  19  à  Làtis-le-Bourg ,  le  20  à  Stupinis  cm 
ils  séfouraent  les  21,  23  et  24  ;  le  25  â  Asti  où  ils  sé- 

Ijonment  le  26;  le  27  âAJexandrie  où  ik  séjountenl  lest; 
et  le  29  ils  font  leur  tentrée  à  Milan;    Le  passage  dis 
grinces,  de  la  consulta,  de  Meurs  Majestés  et  de  Sa  Sain- 
teté, dm?era  dix  à  douze  ioufs.  Les  celais  seront  de  cciU  j 
dis  chevamu. 

On  fait  dans  totites  les  villes  désignées  pour  le  pai- 
jMe-éâ  l'iùmperettr  et  Roi ,  les  pins  jgraods  [)réparatiBk 

*C^t  surtout  dans  celles  ou  Leurs  Maiestés  doivent  cou- 
cher et  séjourner,  qu'on  remarque  les  apprêts  de  la  ta- 
ceptioa  qi;^on  leur  prépare» 

Fin  du  décret  Impérial  sur  les  consHlfUtia^s 
•     '  Royaume  d'Italie.  ' 

Titre  IIL  —  IJes  sermms. 
XVHL  Dans  les  deux  ans  qui  suivent  son  avéneme^^ 
m  tràne ,  on  sa  majorité  9  le  roi^  accompagné  des  ^rjndi* 


#|Bcim  du  woyêsaàm f  ftke  setumix  à  Dten  «tir.kt  hvwl^ 
giies,  et  en  présence  èfût  sénat,  én  ^ds^l d*4tAt ,  d'aeorpai 
législatif,  des  trois  présidens  des  collèges  électoraux,  des 
archevêques  et  €  vécues,  du  tribunal  de  cassation,  de  la 


comptabilité  nationale ,  des  présidens  des  tabanau^  de  rà- 


/  Le  secrétaire  d'Elit  dsesse  procès- verbal  de  la  presta*  * 
ûo»  du  serment.  ,  i 

'  XIX.  Le  sernent  du  xoi  est  ainsi  conça  ;  * 
•  M  Je  iore  de  Hwintemr  l^intéyité  du  royaorne,  de  re»^ 
„  peolar  et  iiire ^ respecter  b  religion  Ae- l'Etat,'  de  res^ 

pecter  et  faire  respecter  légalité  des  droits,   la  iiberlé 
^  l^litifue  et  civile,  rirrévocabilité  des  veziies  des  biens 
^  jBâtionaax,  de  ne  kret  ancim  ivpdt,  de  n'établif  an^ 
^  iOiuie-leie  qu'en  Vertm  de  b  .lot^  :de  gonremer  dans  Im  * 
I,  seule  vue  de  Pintérèt  ,  du  bonheur  et  de  la  gloire  du 
„  peuple  italien,  etc.  ^  ' 


ê  ' 


p..     •  •»     •  . 

'  {Le  g^épalissinie  Priqee  de  la  Paix,  a  ^dressé ,  le  iMx 
de*C0  mois,  au  ministre  Aés  finances,  une-  décision  royale» 
portant  que  lorsque  S,  NI^,  par  soa  manifeste  du  14  Dér 
membre  ^  a  r4^lQnc4  a  touie  part  «dans       prises  idites  sui^ 
.'ennemis  elle  n'a  point  prétendu  qu'il  fût  perçu  des4roits 
te  douane  sur  les  cargaisons  Tendues  dans  les.  ports.  £n 
lonséquence,  S.  M»*  ordonne  qne  ig'yentr  totâe  des  pri* 
es- et  de  leurs  chargemcins  se  tasse  à  l'avçuir  salis  nulle  , 
ladeTance»-  *  j     .  »»•...•  -       i  . 

Iie'Oapittttne-gÀidml'  de  'Gitalogne  i^once  au 
de  la  Paix  qne  les  patrons  de  la  ville  de  Saint-Felin  de 
Quixols»  ont  formé  ^me  association  pour  assurer  3  réaux 
par  •  ionr  à  chacune  des  familles  •  qui  ont  fourni  ou  fourni*» 
jbnl  un  matelot  anx  escadres  de  &  M.  pendant  b  pré» 
tente   guerre.   Le  Roi  a:  fait  écrire  à  ces  braves  Sujets 
pour  leur  témoigner  sa  satisfactioii  ^  et  les  assurer  de  ^a 
Ifcienveiliance.  . 

Les  vaHs  de  tioo  et  300  piasties  Tont  être  renoureléa^ 
d42pui&  Iq     Avril  jusqu'au       Mai»  Ils  seront  revêtus 
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d'un  timbre  sec  à  TaS^gie  di(  RùL  t  Qatre  Madrid,  ^  v)k 
les  sdQt  désignées  pofir  celte  'ùgénAoïï^  *  hé  Avril  pcH 
Chuin ,  seront  4râlés  publiquement  tetis  les  valeç  ^ui  (p| 

.  GADIX9  le  X3  ifefarx.  .  \^ 

IQTito  toaîsm  de  cette  ville  Jivoii  âtma  un  Cerssipe^  qni 

Sortit  de  ce  port,  il  y  a  huit  jours;  dans  une  croisière  si 
courte,  il  a  pris  aux  anglais  quatre  bâtimens  ,  dont  lc5 
C^rgai^n^  .sont  évtduées  à  i,iqo»ooo  piastres  Portes.  ,Ces  | 
j^irises  sont  entrées  à  Msliig^  sm  i.^na  le«  côjcsaise  ii(k  pni 
da  un  seol  hotnme* 

L'escadre  de  Cadix ,  composée  de  douze  vaisseaux  et 
de  deux  frégates ^  vient  d^entrer  en;  rades  c^tte  division 
nlsttad  c^ue  les  crdres  de  ieicour  pour  mettre  k  la  toilet 


ST.^SEBASTIEN y  U  6  Mars, 

^vantrhier  est  entre  dans  le  port  d$  la  Guardia ,  1^ 
Cerssise'aonMné^a  pu^uscoaha^  appartenant  a  unai- 
mitear  4e  notf«  rille ,  ei  commandé  par'  D*  Msnoél 

ramenoit  un  brig  anglais  ,  appelé  h'  Ndft 
richement  charge  de  draps  fins  et  d'étoffes  de  prix  desli 
nées  pour  la  Tur^i^  Ççtte  ftîtè  çsi*  estiiqée  ^ 

MMrvMf*  Jhme  lettré  À  SE3fLINf 

* 

jLes  chrétiens  insurgés  de  la  Servie»  commenccn 
'4éift  è  reprendre  possession  de$  portes*,  avtfflagêux  ^'i^- 
eut  occupes,    Vété  derniier,    pVès        Belgrade ^ 
le  luont  Havalla.     Tous   les   chrétiens  noa-amtss 
villages  aux  environs  dôr  Belgrade,  ainsi  que  leurs  ^^5^^ 
snes  et  leurs  enians ,  fi^ndonnent  .leprs  habitations 
vendent,  lliqprès  de  leurs  cotnipatriotes  anaéf  9  ponir  mei 
if8  sons  leur  p|tilectioi|  dsos  lés.  Ikms  et  dans  les  epdroi^ 
si^rs ,  précaution  qui  leur  paroit  d'autant  plus  nécsi$^^^ 
qu'ils  ont  appris  que  les  turcs  étoient  dans  le  dessein  à 
^jre  we  90^49.4^  ^grt4Q  »ir  ^QtMf  M  M^it^m  ^ 
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meS/»  U.  regn^  tue  grande  confusion  à  Hclg^ide,  qui  aug«. 
itièBtd  jdoiiieUeiiieat  par  disette  des  yrvte^  Imposai: 
bilité  des  charrois. 

Les  insargés  doivent  s'atlendre  au  commencement  do 
la  campagne  à,  at;oir  pour  ennemis  non*>seuteraent  la  gar« 
niscB  de  Belgrade ,  mais  encore  Bekir-Pacha  et  le  Muss- 

Aga ,  le  premier  à  la  tête-  de  7000  hommes ,  et  le  second 
*  â  la  téte  de  200Q.   Ils  fout  en  conséquence  leurs  disposi- 

tioxis  ponr  se  défendre  contre  ces  forces  et  contré  tdiites 
'celles  qui  pourront  se  présenter*  On  '  doit  s'attendre  à 

entendre  bientôt  p^jrler  cfô  scènes  sérieuses  et  de  combats 

Sanglans. 

P.  ^.  Des  «vis  que  iVm  viei|t  da  recevait  annoncent 
«ne  Belgrade  est  entiemment  investi,  '  . 

GENES,   le  21  3rars.  ' 

Lè  brig  de  gqerre  français  Icdyvlope,  qui  a  été  (anOQ 
1  demièrement  du  chantier  dé  la- Fosse,  est  déjà  goudronné, 

doublé  en  Cui\Te  ,  et  pourvu  de  mats  ;  on  travaille  à  son 
équipement,  et  on  poursuit  la  construction  du  vaisseau  M 
i^ùfiQÎJS  $  qui  ne  tardera  pas  à  être  lancé  à  la  mer* 

Mxkrait  êfmie  lettre  dé  OENESi 
du  a6  Mars* 

Lé  dépenses  ^ue  l'envoi  de  la  dcputation  de  cette  ville 
à  Milan  la.  réception  de  PEmj^reur,  occasionneront  à 
PEtat,  sont  estimées  au«d^  de  ^  mittions  de  lires/  On 
créera  probablement  un  nouvel  impôt  ^our  Icvci^  .cette 
•omme« 

•*         '  .  * 

On  vient  finir  ici  une  corvct(o ,  et  on  commenco 
a  enrôler  des  matelots  po*ir  le  service  de  France ,  d'après 
les  ^conventions  qui  ont  été ,  d>niicremcut  conclues*.  Cet 
«urAlenient  a  occasionné  une  petite  émeute  dan3  u|i  vil? 
lage  \fea  distant  de  Gènes ,  maïs  conunè  e'étoit  le  beau 
sexe  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  espèce  de  sédition,  ello 
a  peu  effrayé,  et  l'ordre  et  la  tranquillité  ont  été  Uentot 
rétablis*  .i^uoiquo 


n 

jiii.  Àcaser  leur  eondiiito  4  le  TiU<age  n'en  t  pt»  voins  été 
coiidÉmné  à  une  amende  de  25,000.  Iket-et-â  une  garni»* 

son  de  aoo  hommes.  '  ; 

"  R  OME  9  le  24  Mars. 

On  a  célébré  ici  le  14,  l'anniversaire  de  Pavènement 
de  N.  S.  Père,  Pie  YII,  au  Potitificat,  (S.  S.  est  entrée 
Ce  même  jour'  dans  la,  6^  année  .de  son  règne.)  Dès  lé 
mate»  Parfillerie  dd  diàtean  Su  Ange  a  annoncé  cette 
heureuse  époque  ;  il  a  été  jchanté  à  la  chapelle  papale  une 
messe  sojiemnelie  ,  où  tous  les  membres  du  sacré  collège 
ont  assisté*  Lu  noblesse  à  déployé  dans  cette  occasion  la 
plus  grande  ' magnificence*  1 

Le  général  Damas  a  été  décoré  avant  son  départ ,  de 
Naples  pour  la  Sicile,  du  cordori  de  St.-Ferdinand.  II 
'est  f&nx  que  ce  général  ait  donné  la  démission  de  ses  pla- 
ces. On  dit  simplement»  dànâ  la  note  qui  a  été  publiée 
è  son  départ,  que  le  Roi  a  déféré  i  la  prière  qu'il  lui 
a  faite,  de  le  décharger  pendant  quelque  tems  des  afFaires 
publiques  et  de  lui  permettre  de  se  rendre  en  Sicile  ;  mais 
^ne  s.  M,  loi  a  laissé  sa  place  d'inspecteur  de  ses^  fron« 
pes,  ainsi  qtie  les  appoîmemens  et  lee  émoiamêos  qni  f 
sent  atttachés.  On  assuré  que  le  général  Damâs  ne  s'est 
rendu  à  Messin^  ^ue  pour  éviter  de  voir  le  chevalier 
^ton  i  Palerme, 

MIL/IJV,  2e  27  Mars.  " 
l>'administration  centrale  et  municipale  de  la  ville  de 
Vérpne .italienne»  vient  de.  recevoir  de  l'Jtmpereur  des, 
français  le*  lettre  suivante  »  en^  réponse  aux  iélicitaiioni 
qu'elle  lui  avoit  adressées»  k  Peccasion  de  9011  événement 

eu  trône  impérial; 

„  Messieurs  les  membres  de  l'administration  centrale 
.de.  PAdige»  el  de  la  municipalité  de  Véhmei  J'ai  reça  la' 
lettre  que  yone  m^ave?  éaite  à  l'occasion  dé  mon  avène^ 
ment  au  tréno  impérial ,  et  j'ai  vu  avec  satisfaction  les 
sentimens  cl  les  voeux  que  tous  y  exprimez,  La  prospé*/ 
rite  des  peuple»  confiés  À  mes  soins  sera  en  tout  tema  le 
|wcmier  obîei  de  mon  «ttentios;  naiS'  moa  affection  dis^ 
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tinguera  toujours  paraû  eux  cçux  qui  se  tigniteroiit  par 
leur*  aitaphemeni  à  ma  personn*»  par  un  Me  ifÀ  ré- 
ponde aux  hauteft  destinées  auxquelles  i'ai .  l'iateaiien  de 

les  élever.    Je  nie  plais  à  croire  que  vous  et  les  habitant, 
du  pays  qne  vous  administrez,  ne  cesserez  de  vous  rendre^ 
toMÎeurs  plus  dignat  de  cette  distinctioa;  sur  qnoi  jepiî»' 
Diçn  qu'il  TOUS  prenne  en  sa  sainte  garde.  **  *  v 
Paris,  le  5  Mars  igcx^ 

Signe  f  NATOLioiK» 

On  apprend  de  CobmccIûo,  que  là  chaloupe  eanoe* 
iiirre  du  premier  rang  que  cette  commune  a  fait  construire 
à  sé^  frais ,  poirr  en  faire  présent  au  gouvernement ,  en 
est  partie  le  13  pour  Rimini»  où  elle  pfepidfa.«  bord  des 
troupes  et  des  munitions. 

I)e  la  SUIS  SE  9  U  12  Mars.  * 
La  lettre  cûrcdiaire  que  lé  landammaa  de  la  Suisae  % 

adressée  aux  cantons  catlioliqucs  et  aux  cantons  mixtes  au 
suict  du  concordat,  vient  de  paroître  impr^uée*  S.  Lx.  y 
expose  que  la  terminaison  de  cette  aâisire  est  très-ur^entep 
et  aeroit  particulièrement  avantageuse  déà»  It  moment 
ectuel.  Il  déclare  que  les  envoyés  suisses  à  Paris,  onl' 
reçu  de  la  bouche  même  du  souverain  puntite ,  l'assurance 
formelle  que  l'église  helvétique,  indépendante  comm^  elle 
Ve$t  de  toute  iurisdiction  ecclésiastique  étcangère,  aeroit 
uniquement  sous  la  direction  des  évéques  yationani  | 
qu'enfin  Pon  auvoit  les  pins  grands  égards  au  voeu  des 
régences  des  canton»  respectifs  ,  relativement  a  la  répartie 
liofi  des  diocèses  ^  à  la  foroution  des  chapitres  et  sémi* 
igiures  f  et  même  en  ce  qui  concerne  la  présentation  amf 
eic^es  episcopauxi.  3»  A.  £.  l'Electeur  Ardiiofaanceliei 
(ajoute  le  landamman)  a  aussi  té|noi^né  qu'il  accéderoit 
irolontiers  à  tous  les  changcmcns  que  la  Suisse  croiroit 
terroir,  faire  relativemeAt  au  diocèse  actuel  de  Constance. 

n  continue  de  passer  par  Genève  des  détachemens  dft* 
tconpei  fraiifaises  qui  se  rendent  en  Italie» 
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»   '  *     £x(;raU  éPufic  lettre  de  JLA  IIJYÉ^ 

du  ^  AvriL* . 

M.  la- chevalier  dcBouIîgny,  qui  à  résidé  ici  pendanl 
d<?ux  ans  eu  qualité  d'envoyé  d'Espagne ,  et  qui  doit  pas»- 
9er  comme  ministre  plénipotentiaire  à  Stockholm  ,  a  pré- 
•eDl^  dans  une.  audience. solennelle  ses  lettres  de  réccéance 
jtu  gouremement-d'état.  S.  Jhîx.  •  M.  4*Andaaga  a  préseii- 
te,  dans  la  i^éme  séance,  sà  lettres  de  créance  en  qua- 
lité d'dnvoyé  extraordinaire  cl  ministre  plénipotentiaire  de 
M«  Catholique,  ' 

<]irection  départementale  d'UtrecHl^  vient  .de  faire 
défendre  «toiM  les  çoqciliahules  et  autres  assemblées ,  que 
tcivoient  quelques  malintentionnés ,  sous  prétexte  de  refi- 
{^ion  ,  et  qui  en  se  rasseiiiblaiit  avoieu|;  dos  vues  diamétra- 
lement opposées  à  ses  principes.  , 

M*  Diimoutiery  ministre  de  France  près  la  conr  de 
Dresde aysitt  demandé  que  la  galette  française,  le  Cou* 
tler  de  Londres^  fut  défendue  en  Saxe",  M»  Wynire,  en- 
voyé de  S,  M»  Britannique  près  la  mcmc  cour ,  a  de» 
mindé  à  son  tour  qae  cette  défense  ^'étendit  à  tous  les 
îoùrnau^  de/Francet  .   -  . 

Les  papiers  amériôains- du  a'%  VêMet  annoncént,  qne 
!e  Dr.  Lagon  a  proposé  au  Sénat  de  Washington  d'inter* 
>  rompre  tout  commerce  avec  St.-Domingue.  — *  Le 
.Février,  le  congrès  a  nommé  IVL  Je£ferson,  président; 
€t  M.  George  Clinton»  ?ice-préiideat cbucun  de  ^ 
messieurs  a  eu  162  voix,  ' 

Le  bruit  court  que  l'escadre  de  Toulon  est  ressortie;  ' 
mais  on  cloute  beaucoup  de  cette  nouvelle. 

L'arrestation  de  quelques  hégocians  d'Antert,  coQ* 
ysincus  dHivoir  introduit  dans  le  pays  des  niarchandiseS  an- 
glaises ,  et  les  mesures  rigoureuses  que  l'on  prend  pour» 
empêcher  la  contrebande ,  font  beaucoup  de  sensation  sur 
lies  personnes  qui  y  sont  plus  ou  moins  intéressées. 

.  Un  certain,  nombre  de  soi-disatis  républicains  du  dé^ 
partement  d^Utreeht  ^  ont  présenté  au  oonseil-d'état  nue 
adresse  dirigée  çoi^tre  la  nouvelle  constitution ,  et  surtout 

contre  le  |^aad  pouvoir  qu'on  y  accorde  à  iVX*  Soiiiio^ 

*  * 
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9ï  .  ■ 

une  loifro  fort 

A.ergVc.    Oa  «*nt  bien  qàe  leur  démarche  n'aura  au- 
cuue  suite.  ' 

ST.^tPMTERSBOUAG^  U  fi6  JUars. 
L'Emperear  et  Plmpérafirioe  DoDamère  4ù  'sont  reiii» 

dus,  le  33  au  soir,  à  Péglise  de  la  citadelle,  où  Paul  T* 
fi  étc  enterré,  et  ont  assisté  au  service  dlvia  ^ui  a  éto 
#élébré  pctor  le  repos  «de  aen  âme* 

'  Toutes- lee  personoei  employées  k  Pambaasadé  c^uî 
•st  destinée  pour  k  Chme«  et  qui  tout  soua  les  ordres  dti 
Çrand-maître  des  cérémonies ,  le  Comte  de  Golowkin, 
«'assembleront y  vers  la  iin  de  cette  année»,  dans  le  lieu 
leur  seau  migaé  sur  les  fMntières,  ét  yattewirônt  le» 
ordres  de  PEmpereor  pour,  leur  déport.' 

Le  général  Duc  de  Fuclielicu ,  tjui  a  deoieurc  jusqu'à 
présent  à  Odessa  ,  a  été  nommé  gouverneur  militaire 
à  Chers  on,  à  la  place  du  général  iiosenberg  ^ui  a  obtenu 
ia  déuiissioii^  l*es  conseillers  d'£tat  Reckmaun  et  Rabinin 

gouTèmeurs*  civiU  »  le  premier  de  Willna 
et  te  second  de  Kovvogorod,  L'assesseur  de  collège  Du- 
broWsky,  qui  a  cédé  sa  précieuse  colldction  de  manus<» 
^îts  a  I<1  bibliothèque  Impériale ,  a  été  placé  en  qualité 
4#  eOnseUier  de  cour  près,  du  collège  Im'pérîardes  af^ 
liires  étrangères,  et  déeoré  4o  lV>rdre  de  6té*-4>UKe  4e*  la 
féconde  classe,  .  " 

du  i  AvriL  . 
X'EnypeFeup  et  Plmpératrice  passeront  la  plus  grande 

partie  de  la  belle  saison  a^x  bains  de  Baden ,  à  '2,  lieurs 
de  cette  ville*   Le  séjour  en  est  beaucoup  plqs  s@iu  que 

-  çelui  du  château  d^té  de  Laxembourg.  a  acheté 

^uiLLtMM.  ime  maison  aBaden,  où  £Ues  seront  beàn* 
coup  mieux  logées  qu'au  couvent  des  augustins,  o^le  l6cat 

^  H'étilit  pas  assez  spacieux. 

JËxtraii  ^*uue  IcHre  de  BERLIN^ 

du  9  Avril. 

:A  Paudîence  que  l'envoyé  de  France,  M»  liafiores^^* 

%  fm  4tt  fi^l  k  Pets4m f  U  6  do  co  mots,.  U  a  fends  k 
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9«  M.  tes  7  gràaA  mkm  d^-  h  tSgi«  d'tioiniMrr  Pm' 

de  ces  ordres  étoit  destiné  au  Roi ,  les  six  autres  a  S« 
A.  R.  le  Prince  Ferdinand  ,  à  S.  A  S.  le  J3uc  de  Bruns-  , 
wicki  au  FekdrMaréchal  de  MdUendQcf»  au  ministre-d^é* 
laC  et  -controleiir*géiiérBl  GMnte  ,de-  -Scluilepbearg  èt  aux 
ministres  d'état  et  ctu  cabinet  MM,  le  Baron  de  Hardenh 
betg.  et  le  Cpi^te  de  Haugwitz. 

S.  M.  a  laissé  à  M.  Laforesi  le  soin  •  de  la  distribu-* 
tido;  dcf  çés  ordres,  fue  €^  envoyé  a  deji  remîs  aux  per- 
sonnel* à  qm  ils  ^Bt  destinés»  Ea  remettunt  cette  dé<AH 
ration  à  S.  A.  R.  le  Prince  Ferdinand,  il  en  a  reçu  .uuq 
tabatière  d'un  grand  prix*  Celui  qui  étoit  destiné  à  S.  A« 
S«  le  Duc  de  Brunswick,  a  été  remîs  à  M^^  Saf^ori,  rés^i^ 
dent  de  S.  A«  S«,  qui  Pâ  ansntdt  envoyé ^Bri^nswîc^. 

Ce  qui  est  arrivé  dernièrement  aux  hommes  de  l'é« 
4|tt^age  d'un  navire  américain , ,       ^vojt  péri  en  plein^ 
^aer,  et  auxqueb  un  bâtimenf  éspag^d  refusa  inhnmaÎBe^  • 
snenl  ie  saint  qu'ik  ' lui  draandoiei^t,  s'est  répété,  ave« 
des  circonstances  encore  plus  horribles,  à  l'égard  d'un  au- 
tre vajsseau  de  nptrç  nation,  qui  a  péri,  au»si  en  pleina  \ 
merlan  commencement  de  cet  |iiTer«  jïoii  genlemèiifr 91 
âvoit  chaviré,  inals  la  violence  des  vagues  PaVoit  rouléî 
ouvert  et  déchiré  ,  de  manière  à  ne  laisser  aux  naufragé»  . 
que  des  débris  pour  refuge*    Quatre  d'entr'eux  en  furent 
successivement  arrachés  ,       balayés  par  la  mer*  ÏM  ait»  , 
très  testèrent  dans  cette  cruelle  situation,  pe&dimt/ douze 
jours.'  Dénie  hâtimens  qui  passèrent  aopr^' d'eux,  dans  ^ 
cet  intervalle ,  refusèrent  de  les  sauver  et  de  les  prendre 
4  leur  bord.   Exténués  par  la  £atigue  et  |tar  la  faim ,  il$ 
se  vtirent  réduits  %  boire  }e  sang  et  k  mmg^  M  oh#ûr  dja 
Vun- d'entre  oux,' qui  mourut  d'inanition,  le  neuviemo 
fOur.    Enfin,  ils  eurent  le  bonheur  d'être  recueillis  par  le 
navire  le  SnoW'  Thames ,  qui  se  rendoit  de  Madère  à  la 
Providence  ,  et  qui  leur  prodigua  tpua  les  secours  quePiui* 
ifumilé  peut  prescrire  èn  pareil  oas^  ^      V  ; 

Il  y  a  déjà  long-tems  c^u'on  s'apperçoit  de  Pinfluencir 


r 
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3|u^a  eue  sur  Pesprit  et  la  conduite  des  nègres-esclaves  de 
ee  pays-ci  9  la  révolution  qui  a  produit  Pafiranciiisseioeal 
i^e  c^ux,  de  Stiat^Domingue*  De  jour  ei^  jour  cette  rt-. 
Jmupqùe  devient  plus  seasiisile;  et  pour  peu  que  cela  dure^ 
il  sera  biïNitdt  trài*diflSâe  de  gouverner  et  d0  maintenir 
dans  lenr  régime  actuel ,  le  million  de  nègres-esclaveS 
igu'occupent  le  coiniuerce  et  Pagriculture  des  Etats-Unis* 

Oesmèrement  encore ,  les  nègres  d'ui^e  lubitation  c^ 
sidénble  des  environs  de  Fcedericksbourg ,  après  avinr 
)oui  des  îourt  de  jrepes  qu'on  leur  accorde  par-tout ,  pcn^ 
dant  les  fêtes  de  "Noèl ,  se  sont  révoltés  colitre  leur  ini- 
.pecteur»  locsqu^il  a  été  question  de  leur  faire  reprends» 
îeuff  travansiu  Cçaime  U  <MSi^oit  de  les  laûre  rmrer  par 
éès  menaoes.  dans  la  sniiordination,  il  fut  aaîsi  par  ces  mu^ 
tins,  lié  sur  une  échelle,  et  cruellement  fouetté:  en^, 
par  les  efforts  d'un  des  noirs  qui  le  protégfeoit^  il  a'ènluît 
é  Faimouth^  ^qu  il  revint  avec  quatre  atrtres  inesiS^rt 
4faA  fiavent  âusn^  faits  pris^onniers  ^  qui  subirent  le  même 
traitement  que  lui.  l^n  conséquence,  une  prise  de  corps 
lut  lancée  contre  les  nègres ,  et  un  détachciaent  considé- 
rable itne  sortie  contre  eux*  l-e  chef  et  les  autres  f|i- 
Mnt  pris  ;  mm  le  pvenner  fut  taé  »  en  cherchant  enfuit^ 
J  «"^échapper  ;  inak  autre,  âusant  la  même  tentative,  fut 
grièvement  blessé;  et  un  troisième,  chercliant  à  traverser 
ià  rivière  sur  1^  glaoci  s'enfonça  et  se  noya»  Plusieuia 
dea  prinç^ux.  coupables  ont  été  mis  en  prison»  \ 

Le  tems  n'est  pas  éloigné,  sans  doute,  où  le  gouvcr» 
nement  se  verra  forcé  de  faire  plus  d'attention  qu'il  n'ea 
.a  fait  jusqu'à  présent,  à  la  conduite  et  à  la  doctrine  d'un« 
classe  d'hommes  assez  nombreuse  »  qui  ne  cesse  d'entrete^ 
aiir  et  4e  faire  fermente^  dans  la  ^  iles  nègres-esclavas», 
les  principes  4e  liberté  qui  ont  perdu  lès  colonies  finm* 
çaises.  Les  quakers  sont ,  comme  tout  le  monde  le  sait, 
des  zélati^urs  outrés;  des  espèces  de  frères  et  amis p 
^^fatotk  ne  peut  oojnparer  qs^aux. illumines  dutiord del'Jùi* 
«ope,  et  à  d'antres  philosophes  fanatiques,  non  mojnis  cook 
^Aus  par  leur  doctrine  que  par  leurs  Oeuvres.  Cette  secte 
aspire  évijdemmcot  à  i<iiic  préval<ûr  daiois  ks  Etats-Unilj 


M. 

ièi  f>rîncîpc5  d*égalité  et  de  fraternité.  Elle  ne  ée  ddîlilii 
pas  in|ine  la  i»eme  de  cacher  ses  intentions  à  cet  égards 
-JùUd'se  déclare  ouvertement  la  protectrice  et  lé  refiige  dè 
toâé  les  etcUveS  aut^oeU  il  plaît  de  seVsoofltraire  a  i^aii- 
torité  de  leurs  maîtres.  Mais  enfin,  il  fatit  espcrei'  qUà 
le  gouvernement  n'attendra  pas  que  les  quak^ers  aient  pro^ 
clamé  Paffranchisseiiient  des  nègres»  pour  remédier  au  ad 

^ùe  ton  philamit>pié  et  déjà  ^ 

'  •   ►  <■' . 

^  Jfouvell0S  di^yjêtSéSi 

On  mande  de  Londres  qu'un  brasseur  de  bière  de  Cette 
'vlUc,  vient  de  faire  faire  dans  sa  brasserie  une  cuve  qui 
•à  96  piedà  de  diamètre'  ou  288  pi<»ds  de  toiir  et  34  pi^da 
dé  iuiiiteor*  ,(^aùd  cette  iuRU»^  immense  a  été  fitiîei 
le  propriétaire  y  a  donné  une  fête,  où  il  a  invité  760  de 
Ses  pratiques  et  où  les  tables  étoient  placées  en  amphi- 
théàtre«  On  a  servi  entre  autres,  sur  ces  tables»  deui^rotia  ' 
de  tioeof  de  84  livres  cliâoui|,'9  dcrozainés  de  canards» 
xot  dooaaines  de  pcalardeé,  5  douzainea  d'oies  grasseaV*  ait  ^ 
langues  de  boeuf  et  17  jambons.  On  y  a  bu  186  dou- 
.aaiues  de  bouteilles  de  vin  et  12  tonneaux  de  bièi[e«  Il  y 
evoit  outre  les  eenvlves  304  valets  de  ;la  brasserie  ou  9&i 
'  •  ires. domestiques  de.  la  maison»  qui  ont  été-servis  à  part 
Après  le  repas,  le  brasseur  la  fait  à  ses  convives  un  dis«' 

cours  itrès  tayaut  et  très  étendu»  à  la  louange  de  la  bière« 

.  -        ■  » 

KSP^T  ES    £ï"    F  H  KJif  O  M  UN  B  9* 

On  A  remarquer  jlans  diverses  contrées  que  le 
fin  provenant  de^  ia  graine  qui  n'a  été  semée  quelle  fois 
dans  cette  contée»  est  toujours  plus  beau  que  oeliiipro-. 
duit  par  là  graine  de  féconde  if'écolte*  Pour  parer  â  ctf  , 
inconvénient»  et  etnpéclier  la  graine  de  lin  de  dégénérer 
si  promptement»  il  suffît  de  garder  une  partie  de  la  récolte 
dans  la  pailie»  et  de  ne  la.£iattre.^u'aa  tems  de  Ja^mer» 
h  la  seconde  année»  De  cette  mamère»  elle  se  conserve 
bien,  et  produit  souvent  du  lin  siqpérieur  à  celiii  de.lA 
igremière  récolte*    V  ' 


Digitized  by  Google 


9$ 

Le  Baron  de  ScKellerslicim  qui  resuîc  a  Florence ,  SI 
récemment  acheté  à  Roi^ie  une  paie  de  verre  antique  fort 
'  Curieuse,  et  sur  laquelle  on  voit  représenté  le  pliilosoplie 
Aristippe ,  l'air  serreîii ,  les  cheveux  et  la  barbe  irisés ,  et 
entoure  de  divinités.  Vernis  lui  met  une  couronne  de  ' 
myrtjîe  sur  la  tète,  Bacchus  est  devant  lui,  tenant  une 
coupe  à  la  maiu  ;  Apollon  joue  de  la  lyre.  Plus  loin  on 
aperçoit  le  buste  de  Minerve.  L'abbé  Lauzi  a  publié 
une  explicntiori  de  cc  «inguUcr  moaumcnt,  et  y  a  joml 
miic  julic  ^lavure.  .  '      '*  "  ^ 


M.  Poedcrlé  père  croit  qu'on  pourroit  employer  au 
tanfloe  des  cuirs  l'écorce  de  saule  blanc  (salis  alha  vuU 
^aris),  Cette  écorco  ,  dit-il  est  efficace  pour  la  guéri- 
6on  des  lièvres  intermittentes,"  et  plusieurs  savans  mé- 
decins lui  ont  rccennu  cette  propriété,  qui  lient  à' sa  vertu 
astringente.  LUe  pourroit  donc,  par  la  même  raison,  être  , 
propre  au  tanage.  Cet  objet  paroît  à  M.  Poedérlé  méri- 
ter d'autant  plus  d'être  pris  en  considération,  que  le  saule 
se  multiplie  aisément ,  (;t  ^u'ou  pouqpoil  eu  obleok  uu# 
yaude  4udutité  d'écorçe. 


l^OHS  regrettons  beaucoup  de  ne  pas  comtoitre  têm 

lui  do  nos  abonnes  (jui  nous  a  envoyé  le  logogrjhe 
suivant  pour  Peu  remerew  directement  t  nous  SfironS 

très  Jlattcs  de  recevoir,  de  tems  en  tenis  des  piî^es 

ausysi  bien  versifiées j  mais  nous  prions  P auteur  de  les 
Jaire  plus  courtes  ^  parcetjue  Pahondanee  des  matières 
nous  empecherois  souvent  d*en  faire  uiflge. 

LOOOQRrJPHE. 

Mdlgré  la  endiite  que  f inspire» 

Je  suis  d'un  secours  important  ; 
L'on  m'évite  y  Pou  me  désire:  , 
'       Mon  mérite  est  plus. M' moins  grand,  x 
Selon  que  le  liazard  me  seconde  ou  m^abuse  : 
QuoiquMl  arrive 9  mon  excuse, 
*    Se  trouve  dans  la  cause ,  ou  bien  dans  les  eJÏelSV 
)ùi  jamais  je  ne  jsuis  g^ant  dU'aucnu  suw^ès.. 
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'Lecteur ,  îe  vais  jne  mettre  en  pièces 

Afin  que  tu  me  reconnoisses  mieux;. 

le  yms  me  montrer  à  tes  yeux  > 

Sons  plasiems  formes  et  espèces: 
Elles  sont  en  grand  nombre,  il  faut  t'en  avertir; 
Le  détail  en  est  long ,  long  à  n'çn.-polnt  &mr* 

Entamons  la  nomenclature. 
0«  le.  sept  pied»  ^.i  forent  W  «mpt«e. 
On  rencontre  une  ville  ou  Mahomet  vécnt. 
Prêcha  ses  dogmes  faux ,  que  le  vulgaire  crut. 
Une  ville  de  France  en^e  aussi  dans»  mon  être; 

El  de  plus»  on  y  voit  paroitve.  , 
Ia  nom  d'Otto  fractiont  du  oitcnl  dédmal» 

Le  logement  du  volaiile  animal  ^ 

Deux  particules  négatives  ;  '  ' 

•Ce  n'est  pas  toi^»  fouillons  dan$,  nos  «dÛTêS» 

Afin  de  ne  rien  onlblier. 

Le  lecteur  âût4l  s'ennuyer; 

,  H  auroît  tort  »  suctoutt  s%  aime  la  musique 

Car  il  s'en  tibuve  en  ma  boutique  ; 
L'on  y  découvre  encore  un  pronom  possessif 

Non  absolu,  mais  relatif. 
Un  article ,  un  pronom  démonstratif , 

Plus ,  ;ciii  moyen:  qu^  Phonnéte  homme  . 

Ke  sauroit  einployer  janiais ;  • 
>£l  dont  plus  d'uu  ixipou,  de  Paris  iusqu'à  iLome 

8e  sert  souvent  aveo  succès. 
Je  m'arrête»  je  ^ni  qu'on  ne  doit  p^is^tout  dire^ 
Sym  senl  mot,  un  'secrél  se.teouvevrevéiéf 

Souvent  pour  avoir  trop  parlée   '  .  i: 

On  e  fourni  .matière  à  rire#^  ^ 

».  • 

«  Mf     .  ♦  '  ♦  ,  .  .  •* 

Le  «tôt  de  Pénigme  du  No.  y>  est  Sil&ieiû 

y       '.  * 

) 


Supplément  k  T Abeille  du  Nord.  * 

'  Du  i6  Avril  1805.  .  ^ 

F4^ÏS  f  le  %  Avrilit 

^  Rien  de  plus  contradictoire  que  les  nouvelles  publi-» 
ques  et  particulières  t]ui  nous  arrivent  de  Paris*  Les  une* 
disent  positiveiiieot  que  la  Hotte  de  Brest  fl  quitté  la  baie 
de  Camaret  et  est  rentrée  dati^  le  port^  d'autres  cônfifV 
tuent  a(â  contraire  son  hèurense  sortie  et  annool^nt  que  171  - 
et  uoii  21  vaisseaux  de  ligne ,  ont  mis  à  la  vOile ,  et  que 
4  sont  restés  dans  le  port  pour  observer  ies  anglais  f  ^qui' 
^Doisenft  A  son  entrée*  •  -  | 

,  Il  n^esi  encore  point  ant vé  de  dépêche*  ni  dd  ilOu*- 

irdles  relativ'es  a  Pescadre  de  Bochefort. 

Trois  de  nos  ministres  sont  déjà  partis  pour  Milan  5* 

savoir  :  Les  ministiies  de  Tintérieur^  de  JU  guerre  et  doa 

i^ekiiions  ettéfieares. 

Le  Prinçe  de  Piombiw^<fiaooiodii},  est  parti  ponf- 

l*Italie.  *  »  , 

S.  M.  le  fVoi  do  Prusse  a  notifié  la  mort  de  la  Reine 
.  « 

Douairière,  sa  mère,  à  S.  M*  rEmpereur.   Le  moniteur^ 
gui  annonce  cette  notification ,  ne  dit  oependa^  pas  <|(ie? 
1^  cour  ait.'  pris  le  deuil  à  cette  dccasion. 

L^Ëinpereur ,  quoit^ue  absent ,  veille  toujours  sur  leÎT 
opérations  du  gouvernement.    Cliâque.  semaine,  un  audi*  • 
leur  doit  porter  â  S.  M.  les  délibérations  du  C0nseii>d'état#} 
et  les  soumettre  a  sa  ratificatioiti 

Il  est  passé  i  Vercelliy  Teis  la  fin  dé  Mars  ^  deux  sii«' 
perbes  voitures  que  S.  M*  l*Lmpereur  a  données  auSéP.} 
elles  ont  suivi  la  routt^  de  Rouieé  _  .  } 

Voici'  h  liste  dea  offijsers  et  dattes  qui  beçonit^aguenl 
LL.  mm.  il  et  HB.  — .  Ûn  colonel-génërÉr  de  la  gardet  ' 

Un  grand  luaféchal  du  Palais*  —  Un  grand  écuyer  dê 
PJLmpératrice.  —  Une  dame  d'iioimeuré  —  (Quatre  damea 
dn  Fakis:  Mesdames  Gèrent»  SaVary',  d'Arberg^  Made*' 
snoiselle  dlA.rberg«  <^  Deux  aides-deM^aihp  t  le  général 

CaEkreili ,  le  général  LaamQÏk^       (^uàire  çi^amb^llans  t 
» 
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|CVL  HMoiiyîIIe,^TIûtrs,  Mercy  A^AtgmÛxf^  Befi(« 
nfont.,       Six  ^cnyers  ,  MM*  Sahl^Sl^îce  ^  P^Afance  » 

Cahisy,  Berkera,  Oudenarde,  Diirosnel.  — *  Deux  préfet» 
du  Palais  :  MM,  Beausset,  Saint-Didier,  r—  Trois  ad)oinU 
grand^niaréchal  du  Palais  :  MM.  Maçon ,  R^ypaud, 
Clément^  —  Un  «ttmdnm  ^rditutire  :  M.  l^évèquef  de 
Poitiers» S^orétailr^fMrticiiliar  de  l%ii|f«t«af  :  M/Men^ 
©eval.      Scciétairq  des  cpmniandeniens  de  l'Impératrice  r 
]VI*  'Uesciiamps.      Le  ministre  de  Pintérieur*       JLe  ix^*. 
Iiistre  secrétaire-d'état.  ?->  Le  Maréchai  Moilcey#  hêt 
iDonseiller-d'^tat       Bigot-Préameiieii.       Smi^s  .*  Qutf-^  - 
trc  maîtrcs-d'hdtel ,  trois  huissiers  ^  sept  val^ts-de-chambre 
de  LL»  MM.  ;  cinq  femmes  de  l'Impératrice,  quatre  f em- 
fues-de-chaoïbre  ;  dijK-huit  personnes  po|3tr  le  service  de  \m 
lioodie)  tfionle  yndefs-d^pied,  trettt»  ddméstiqiies ,  huit 
jpoureurs,  90us-officiei9  de  la  garda;  deiix  pi^isôttrS  ^ 
Çûurierç,  un  secrétaire  des  équipages. 

LL«  MiV|«  ont  quitté  Footainebleauf  ^  le  Mardi  à  six 
|ieiires  ên  natin,  e|  sont  arrivées  à  Tjroye$  i  4  be^ire» 
fp«a-mtdi.  Elles  état  tronvé  dans  tmites  l^  yStes  et  dans . 
tous  les  yillages  où  çllc^  sont  passées ,  la  population  des , 
|tays  entironnans.  .  "  ■  . 

Un  Gonrier  jmpeiiali  arrive  le  2g  Mars  à  Grenoblé, 
a  apporté  las  erdfcs  ponf  k  déjpM  ^des  ditevanx  qui ,  dè 
Orenobie  9  doivent  se  téàèré  le  15  du  courant  au  pied  du 
ÎMlont-Cénis ,  pour  le  passage  de  leurs  majestés  impériales. 

Le  çp.rsaire  les  £^^X'Frère•$ ,  de  l^Qulogne ,  vient  de 
l^parer  d^  kàok  in  milieu  d'un  cônvbi  anglais.  Cette' 
prise  est  exltrée  a  Saint- Valéry -Snr-* Somme,  le  lAvriL 
L'équipage  du  corsaire  a  scrupuleuseiueut  remis,  à  celui 
^  la  pri^e  tout  ce  qui  lai  appartenoiî.  Le  capitaine 
poussa  U  gi^éxo^  ét  le  désintéressement  jusqu'à 
laisser  .an  oapitaine  capturé  50  guinéef  ^u'il  fiyoit  dans  un 
monchoir,  ainsi  que  sa  montre*  '       -  •  " 

Le  corsaire  la  Conjianeey  de  Saînt-Malo,  a  pris,  dans 
fa  dernière  çrctiâ^e  9  quatre  bàtiniens  anglais  t  dont  U  en 
fi  coulé  depxt  et  injs  les.  deux  autres  en  sAfèté^ 

P,(ï|l  \^t:e%  61^  Bayonno  annoncent  qufe  lo  colonelrgé- 


m 
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.wihA  Junot,  Mnyel  ipibaisadetir  de  8,  M.  l'Empi^r^ur  « 
auprès  dii -gooTemeliieiit  fkytliigais est  armé  à  IVladrid^ 
d^iiè  it  Mn^mofitê  ifi^imle  pour  ^mh^Migae» 

♦  '    '  '   .  '  Tro'f€S  j  le  4.  Avril, 

Leurs  Majestés  ont  reçu,  kîer,  les  membres  des  col». 
Jéges  électoraux  flo  département  et  d^arrondissemcnt ,  l'ar- 
"  cherêque ,  et  le  cierge ,  les  membres  du  conseii-géaéralir 
le  maire  et  le  corps  municipal*  *  ' 

'  A  deux  hstires  «  i^isdiqmeiii'  est  narti  pour  Brieune;' 
où  s'étoient  réunis  sous  Içs  armes  les  nabitaiis  de  tous  iea 
viilaces  d'alentour,  et  une  foule  îmm&iise  de  pitoye|ii|  ye» 
nus  ae  tres-loin  pour  se  trouver  sur  son  passage.  £e  thj|<* 
|eau  étoit  illumiué  de  la  manière  la  plus,  bcillante. 

L'Empire i^r  étoit  aniourd^bifi  de  retour  i  Troyes  i  ' 
quatre  heiîrea>pr«!S»nûdi» 

Xeiîrf  IMÛiostéa  op%  mSst/^  •  imm^  trèa-àelle 

'  £èle  «  que     corfis  «aiiicîpal  leur  fi-  domee  i  PHotel-de** 
.  ^le«  |«a  yaste  cour  de  c^t  édifbe^ëtok  ilkialnee  et  or*- 
néb  de  dîfférens  emblèmes  d'uii  tres-bcfn  goûi*  La  sidle, 
du  baly  décorée  aVép  élégance,  étoit  remplie  d'un  très- 

risd  noo^H^e  de  femmes  pfaioéeft  aiiY-des  gradins»  etofirok 
cpup-d'oeil  le  plus  piquaift» 

LL.  MM.  entendront  demain  9  a^six  heures  du  tnatio»  ^ 
|a  messo  a  la  cathédrale ,  et  coutinnercmt  eusoitp  leur  roale: 
^lies  couclieront  a  Sémun 

'  Lyotif  U  3  Avril,  ^ 

8.  Em,  le  cardinal  F<ïsch,  arciievét|ue  de  Lyon,  est 
arrive  ici  lundi  dernier.    Fendant  soîi  séjour,  S.  Km.  fera 
|es  ordinations  dans  son  séminaire  ,   dominera  la  confirma-  ' 
aion  dans  les  églises  paroissiales,  et  aélébrera  Ils  SS.  uiysr  '  ' 
fères  dans  i'éguse  catliédrale. 

Bresùf  le  31  Mars,  - 
Le  Vengeur^  superbe  vaisseau  de  120  canons ,  monté 
|par  ramii«l  Gautheaumo^  s'appellera  désonoiùs  P Impérial^ 

•S.B.  l'amiral  Gravina  doit  prendre  le  C(mtmail46méti| 
'^e  la  nombreuse  escadre  armée,,  par  ses  soins,  dâ|is.l^' 
jport  de  Cadix,  et  qui  ne  tardera  pas,  à  ce  que  Km  flèftur^ 
0  mettre  à  la  voile  pouç  aller  dégaget  le  port  du  >effrc4- 
*  et  se  joindre  aux  forces  qui  s'y  trouvent  ot  qui  sont  très-, 
considérables  ;  c^est  au  moins  ce  qu^  assure  génért- 
leiuent.  Dans  ce  cas ,  la  )onction  de  ces  dedsc  -diriskmt 
formeroit  une  ûotte  respectable  .  o(  sufftsaiile  .four  ^ter 
iQiitcs  sortes  d'entreprise^ 
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'  Çamp  de  ST.^ROCMf  le  7  Marï. 

Hier  un  détachement  de  troupes  espagnoles  maftha  teiV 
la  garde  anglaisé 'de  la  Tour  du  Diaèlé^  qu- il  surprit' ^ 
fit  pnsonaièi^ ,  après  uhè  coujrte  résistance ,  peit4anl^  la- 
quelle deux  Anglais  inifeiit  tués*.  Xês  brûlots  espagnol» 
'^tbient^  sortis  de  la  riyjère;  mais  la  nuit^^tanl  trop  chir% 
iU  çe  purent  tenter  aucune  opération, 

V        du  ^  Mars^  \      \  - 

Le  bruit  est  ici  généralement  répandu,  qu'un  corps 
^tts»idérjble  de  troupes,  placé  a,ux  i/'ontières,  a  reçu  ôr<^ 
<lre  de  se  tenir  prêt  à  marcher. 

STOCKHOLM^  iê  s  jivHL  , 
le  corner  anglais.M.  Riiff,  oui  va  i  St.*Pétersb<mi|^ 
n^ayéint  pu  trareiiseT'te  goljihé  de  Bothnie  i  cause  dei 
gliBoes  qui  lë  couvrent  «  a  été  obligé  de  preîidre  sa  routé 
par  ToineOé  '  ' 

.      Eatprait  d'une  lettre  de  FiENNMf  ,  : 
^      du  6  ÀvfiL .        .      /  ' 

\  .  TMidis  qu'on  recommence  à  parler  de  tous  ks  liôtéft 
^une  guerre  qui  menace  d^embraser  le  continent ,  on 
ttrtfvaille  ici-  dttns  le  cabinet  avec  plus  d^dctÎTité  que  jamairt^' 
à  conserver  la  aèiitralité  qui  a  existé  jusqu^à  présent,^  et 
l'bn  sait  que  tous  les  projets  de  coalition ,  qui  pouToient 
'induire  à  la  guerre,  ont  éfcé  jusqu^ici  sans  effet* 

Le  généfàl  msse^  ^^f^      arrÎTé'  ici,  dans  4e  coitfs^ 
dé  cette  semaine^   ainsi  que  des  conriers  de  Londres'' 
de  Petenrbourg,  qui  ont  apporté  des  dépèclust  i  Jiotrs' 
4onn  '  " 

M^^rait  d*Une  lettre  de  BMRLlN^ 

du  13  AvriU 
Le.  général  de  Zastrpw  part  aujourd'jbuî  pour  St.-Pe- 
teifsbonrg;  ..et;^.]V3û  le  général  de  Winzîng^dé  se  ra^ 
avec  nue  niission  a  iTîezmei 

.4'Aubçsrt  «  consëiller-d'état  de  S«  Mr  PUmpareaf 

de  &ns$ieé  .ese  arrivé  ici  de  St.-Petènbburg, 

*'     ■         •  * 

Le  76c  régiment  d'infanterie  partira  le24  poul-  îranC*» 
^  On  oit  que  les  troupes  camperont  »  le  IQ  ûe  ce  m&A*  ^ 
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Quid  Yertim  ati)ne  dtrétif  ctxto  et  rogo. 

Je  ne   cutUie  gûe  ce  gui   càt .  decc&t  et  vitL 


LOJ>f,I^AES  ,  U  ^  Avril.  - 

Tpar  la  voie  d'HoUande.)  ' 
paqnebot  l'Ar^Aellai  veiiaiic  ées  jbles  WbvA  le  vmt^ 

nous  a  apporté  k  confirmatioii  de  ^importante  nais  fâ-> 

cheuse  nouvelle^  que  Pescadre  de  Kochefort  i  arrivée  aux 
ludes  OccideiUalcs  «  a  commencé  ses  opérations  par  ia 
prise:  de  la  Peniîoiqiie»  Ce  paquebot  en  est  parti  le  dit, 
-Mars*  Il  rapporte  qne  Pescadre  ftym^iiaèsmTâ,  le  l^Fé^i 
vrier,  à  la  MarlimqU)?^  et,  après  y  avoir  fait  eau,  retnit 
sur  le  clLanip  à  la  voile  pour  la  Dominique*  Le^  troupêsi 
étant  débarquées 9, Vemparèrent  dè  la  ville  et.  du  lort  Ho* 
•efui  «  qui  est  le  plus  considérable  de  tôt»*  Le  général 
'Wglais  jPrevot  Se  retira  avet  un  cettâm.  nombre  de  troo* 
,|ies  de  jiiiiice  à  Rupertbay ,  oa  il  lui  sera,  à  ce  ^u^uu 
croit ^  impossible  aie  se  soutenir*  .  *  • 

r  .  La  Domûiîq«é  esr  une  île  qui  a  â^iUill^  de  k»i<giienr 
«I  40  largeur  ;  eUe  est  située  entre  la  Guadeloupe  etv 
la  Martiuique,  et  empêche  toute  com^municStiod  B\ec  les 
ii^s  Yoisiiaesi.  de  jou^  ^uVUs  «fr  .d*an(B.^aud<^  iimp^rtaucsh 


«  I 

loi 


pour  les  françiiis  'lans  les  circcnstaiices  présenté», 
évalue  tous  les  produits  ^ui,  depuis  so<it  venus,  tous 

Uk  ans  de  Doioînique  à  Londres,  à  un  reventi  annuêf 
de  302,000  'Im.st*  On.prétend  que  les  français  ont  trouTé 
à  la  Doniiuique  11  vaisseaux  marcliands  et  un  vaisseau  de 
transport  anglais.  On  craint  que  la  perte  de  la  Domini- 
que li'entraiuci celle  des  autres  îles  sous  1^  v^nt,  et  il  y 
»  des  paris  consi4érable$  qoe,  daiis  quelques  ikiois  ,  ia.Ja» 
naïque  serïi  au  ponvotir  des  français. 

Les  i'euUles  niiaisicricUcs  disent  que  le  gouvernement 
est  fort  aise ,  que  l'escadre  de  fiochefort  soit  venue  dans 
les  Indes  Occidentales ^  au  lieu.^'aller  les  grandes 
Indes,  parceque,  dif-en,  ses  conquêtes  en  Ànkârique  ne 
seront  pas  de  longue  durée»   On  espère  que  Pescadre  de 

'  Pamirai  Coclirane  aura  bientôt  atteint  celle  de  Rochefort 
et  nous  en  rendra  bon  compte  ^  si  les  vaisseaux  de  guerre 
qpi  sont  dalid  cei  (anges ,  nt  Vont  pas  déjà  attaquée  ou 
Uoquée*        *      • , 

On  assure  que  Pamîral  français  Missiessi,  après  avoir 
débarqué  à  la  Martiuiqua  les  troupes  qu'il,  avoit  amenées 
d'£urppe,  y  ft  emb^qné  une  partie  de  odles  qui  y  étoiei^ 
peur  les  opérations  qu'il  inédite,  p^réequVlles  sont  plÀ 

.accoutumées  au  climat.  Ou  est  fort  inquiet  à  Londits 
pour  nos  colonies  occidentales,.  Les  feuilles  ^e  l^opposi» 
tion  parlent  avec  beaucoup  d'humeur  de  Pignorance  et  dé 
i^iucertitude  d^ns  lesquelles -ïios  minisfres  ont  été. sur  Is 
âestinatîoB  déT  Isi' âotte  dé.  Rocheforit*- 

'  *  Nos  feuilles  de  l^opposition  concluent^  de  la  quantité 
de  couriers  .qu'on  envoyé  dans  les  Indes  Ori^taies,  que 
la  situation  des  afiaires  n'esi  pas  aussi  bonne  que  les  fenil-^ 
ïisi  nunistéiriëlles -pïiroisseitt  le  croire^  Qn  cniit  aussi  que' 
les  dépêches  de  ces  courîêrs  contiennent  ^es  instructions* 
pour  se  garantir  contre  les  pvoj^ts  des  français  dans  les 
grandes  Indes,    '  >         •  ^    -  r 

X^assemblée  législative^dé  la  Jiamâ'qM  ;  a  envoyé  une 
«dresse*  an  Roi ,  dans  laquelle'  éllè  lui  représente  lés  dan*' 
gGis  qui  menacent  Pile  si  Poii  défond  Parrivée  des  noif 
yemx.  ni'gres  d'Afrique  «  attendu  que  le  mîkoque  d'oûyristS 


T 


ausiera  certàiiîjetaîtot  U  iruîne  de  1^;  ÉUé  Aefà^éh  en 
««rt.  ^ttte  leé  taxe»  à  payer  pour  tes  produits  de  l^ile ,  et 
principalement  pour  le  tum  et  le  sucre ,  ne  soient  point 
augmentées,  comme  oh  en  a  le  j>rojeei  et  qu'elles  reftteni 

iur  l'anciien  pied;     '      *  -  "  . 

^1  V?  ^^y^  d^aojonrdfhdi  ne  parle  point  de  U 

TOtie'  "française  de  Brest.  .  Elle  dit  seulement  que  le  vaw* 
seau  h  rince  des  Asiuriejt  ^.  <jui.  alioit  de  «  Portsntooth 
Bnx  Barbades  ^  a  été  prit  par  l^escadre  dé^  Roidiefon ,  qui 
ùbnsiMô  en  un  TaiSIféau  i^ti^iar  ponts  ,  deux  vaisseaux  de 
8p  cailorvî/  atoax  de  7^;,,  et  5  fré^te.-  yt.  ai^  peti^ 

batimens.  ^.    '       '  .  ^ 

•  21 

Il^est  aiijourd'liui  gestion  dWoyëf  une  éxttéditio* 
^trè  le  Mexiqike^' 

Les  sénateurs  doivent  être  rendus  dans  leurs  sénattfA. 
t-eries  en  prairial  Jirocliain  ;  ils  en  visiterait  les  diverseÉ^ 
parties  et  y  sérçnrncront  'trois  mois.  .  •  • 

.  On  attendoit  à  Brest,  le  3  de  ce  mois, ^17  prisonniers 
anglais  destines  pour  Verdun  ,  qui  ont  été  déposés  à  La»i 
tîr^uvraçh.par  le  Corsaire  k  Cphfoinvè^  de  Saint^Malo,  , 
Le  cardinal  Braschi  a  éprouvé  a  Fontainebleau  unô 
allaque  de  goutte  ,  qui  tait  craindre  qu'il  ne  puisse  couti- 
siuer  son  voyage.  Le  Papp  a  été  le  visiter  .dans  sc^L  lit. 

Madame,  mire  de  P£mt>erear9  va  occuper  aux  Tuile- 
ries Pappartemcnt  qu'a  occupé  le  Samt-Père  pendant  soit- 
téjour  à  Paris.  t 

_  . 

-  6*  S.  est  jÊtti^éè^  l<e  4  Àvril^  A  éept  benrei  dti  soîr  i 
Fdniaîkiebleàtti  Elle  à  visité  le  lendemain  l'église  parois-- 
siale  ,  où  elle  a  entendu  la  messe j  qui  a  été  célébrée  par' 
Mgr.  l'arclievéque  de  Porphire.  Le  St.-Pèré  a  ensràd 
admis  à  lui  baiser  les  {liedii.  plusieurs  centaines  de  poison» 
Siès.-  8a  Sainteté  a.denné  bénédietimi  d^une  des  fenê- 
tres d<^ch^teali^  aux  élèves  de  i'école  militaire  qui  s'étaient 
rassemblés  dana  ia  cour. 

Ou  dit       pendant  p4ibstnee  é^  ViSmfei^,  les  mi» 
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DÎstres  feront  leur  travail /4ve<;  S.  A*  &  Parclu-ci^unciilkr,; 
ainsi  que  6i^a  leat.  lieu  Pannéâ  deraièvè '|i^4^t  lé  toyilgll 
de  S.  M,  I. 

Le  prince  Murât  a  passé  liier.en  revue,  sur  la  place 
de  la  Coucorde  »  les  troupes  c^ui  forment  gsci(ii$j(9i 
Paris.  V    .  '  '  ' 


port; 

calme  et  entraînée  p«r  ^  .  ^» 

^l^tliieu.   Ce  fort  a  ùi%  sur  elle  im  téu  si  bien  dirigé^ 
qu'elle  a  été .  forcée  d'appeler  à  son  secpt^ra  7 '  €àiuMS . ott 
c)ia  loupes»  qui  l'out  remorquée.   Une  de  ces  embarcations 
à  été  coulée       im  boulet^  et  plusieurs  aiîti^  ont  po(t| , 
à  bcvdr-  • .  .V  .  \  .    " ,  "  '     ^'  . 

'  :  le  10  Mars.  ^ 

•  L'amiral  Ganthcaume  voulant  exercer  ses  équipages,' 
et  tenir  en  haleine  soa  esoKlrc^,  .i^  apparaiUé  le  27,  a  àdt 
différentes  m^eenvres  dans  la  rade,  et  est  s^irti  du  go|ilet 
]t  a  donné  la  chasse  k  Pesieadre  ennemie,  et  a  moâiUé 
dans  la  rade  de  Bertlieaume.  L'ennemi  n'a  point  tardé  à 
se  présenter,  au  nombre  ^e  18  vaissciiuxt  dont  huit  è(ts6^^ 
pbàis.  L^amînd  Ganflieàume  a  fait  jonner  jjÈatnédi^tefaei^ 
te  ligne  d«  bataille;  et  e  mardié  a  sa  rencontre.  Ls 
co^ibat  paroissoit  certain,  fjuand  l'ennemi  vira  de  bord» 
j^bablement  pour  faire  sa^  ionction  avec  plusieurs  autres 
Yaîssèanz  qu^il  àttehdoit  des  ports  d'Angleteire*  L'es^drè 
frani^e  est  revénne  à  Bertjheaome ,  et  le  ^o^eHe  est  re^ 
tournée  en  rade  de  Brest,  i'amir;^  ayant  rempli  son  bal 
qui  étoit  d'exercer  ses  équipagps.  Quoique  l'escadre  fran- 
çaise 9U  coi^tamment  manoeuvré  pendant  trois  iours».  elle 
n'a  éproaTé  anoime  «Varie,  ni  &il  i^cQ^e  fiii^s^e .niapl)eu- 
vre.  'L^aniiral'  se  loue  beaucoup  de^  Ja  bonne  yplonle  0"- 

de  riiileiii^euce  de  ses  équipages. 

'  .  *  '    •  - 

-    .   '  Chdtillon  f  h  $  Avril.  " 

S,  Mii  ir  prie  ici  tia  décréta  poar  wlonnec  que>|â 

Seine  fut  rendue  navigable  <fepui8  St;*Mery  Jusques  i 

Chatillon-sur-Seine ,  çe  qui  aucmenlera  de  plus  de  30  lieues 
la  navig.uion  de  cette  rivière,  et  fera  arriver  â (Paris  las 
trmSt  les  bçii  et  le  prqduit..4i^  foK]gç%  du  4éfAr%|imi^  de 


*  l'Atibe  et  dé  ^«nroiidissemeiit  de  QiàtillM*  sur  •$ein'é« 
^Qmifit  à  la  TiUe  idelWfes,- cette  opération  peut  étîre  eon* 
iiderée  comme  une  3econde  fondation;  ses  conimunicahcnif 
avec  Paris ,  avec  la  mer ,  agrandiront  sou  industrie  ;  et 
elle  tirera  facilement  des  districts  de  Ciiappcs  et  de  Bar- 
aur-Seine,  nn  gipand 'nopibre  d'objeU  dpnt  elle  a  besoin. 

S.  M.  feulant  que.  Troyes  et  Paris  {ouïssent  de  cet 
communications  utiles  le  plus  promptement  possible,  a 
accordé  cette  année  3oo,ocx>  fr«  pour  les  travaux  et  pour 
construire  depuis  Su^Mory  jusques  â  Troyes  des  éciusea 
en  bois;  il  eh  fèra  conslmit  buit  depiiis  Troyes  tusqn'à 
fiar»^ar-Seîne  ;  celles-ci  seront  en  pierre.  S.  M.  a  or- 
donné également  qu'on  s^occupât  suir-le-cliamp  djcts  tuc  uies 
travaux^'  depuis  Bar-sur -Seine  lusqu^â  Chatillon.  Nous 
aoBUpes  donc  fondés  k  espérer  qu'avant  le  mois  dc^  fniCti- 
dôif  de  l'an  14  (Septembre  1806),  le  coclic  et  la  diligeuoo 

.  de  Paris .  arriveront  jusqnes  sur  notre  place. 

/  £rienu9  (Aube'),  le  5  JvriU 
S.  M,  PEmperéur  des  Français 9  Roi  d'Italie,  arriva 
td  le  3  A¥ril ,  à  six  heures  du  soir  ;  au  milieu  des  accla» 
'flhatioiiS  d'un  peuple  nombreux.     Mesdames  de  Brionne 
V  et  de  Lomcnie  étoient  au  bas  du  perron  ,  acconipagnét'S^ 
à  une  petite  distance  9  de  quelques  dames  de  leur  société. 

M.  est  ettti^  tfn  salon ,  où  el^  a  frit  l'aôpueil  ie  plua 
grade» 'a  tontes  les  personnes  qui  lui  ont'  éfé  prc!»'entée$. 
.Elle  s'est  entretenue  vingt  minutes  aveçMad.  de  Briennc, 
avec  la  plus  grande  affabilité  et  une  entière  liberté  d'es- 
piitit  ^-  M*,  a  parlé  avec  une -mémoire  étonnante  de  tout 
ce  qui  Pa  occupée  â  firieimè  dans  son  ex^fence.  £Ue  e , 
pkrccftim  ensoite  les  jardins  aVec  Mesdalnes  de  firie^ne  et 
de  Loménie.  La  muiiicipaftté  Pa(tendoit ,  et  à  son  retour 
^elle  lui  a  rendu  ses  respects.  L'Empereur  l'a  reçue  avec 
boÉité,  et  lui  a  demandé  ce  qu'il  ponroit  faire  pour  elle» 
Imi  'Umacipàlité  a  demsuité  d*abord  ûtl  e6nége,  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  la  circonstance  mémorable  a  laquelle 
Brieuae  doit  la  distinction  d'avoir  été,  pour  l'éducation, 
ht^  berceau  du  liéros.  S.  JVL  a  répondu  que  si  tout  n'étoit  * 
fm  détroit  dans  Panciei»  fmfhMBom^  »  il  seroit  porà^b 


I  ■ 

'  •  .  "  .  • 

d'aceéder  à  çeite  demande.    Le  lendemain  S.  M.  ayant 
çté  visiter  loê  lieux  »     n'ayant  plus'  r\eu  iretrouvé  do  l'an- 
iûe»  établkg^emfot  9  elle  a  jugé  U  chose  impraticable  ;  ^ 
fi  regrietté  ie  ne  pouvoir  «atbfoire  le  dési^  ies  bgbi^>  ^ 
\e  voeu  de  soa  coçur,   La  commcme  a- aussi  parle  de  se;»  ^ 
finances,  de  ses  iui^ositions,   de  Pctat  de  ses  dettes,^  et  i 
.^înfin  a  Hcni.iiKlé  des  .  soçuçs  griser  pouç  soigner  les  mak-  | 
^ea  de  ri^piial,   S«        a  âjt  ayt*  i|iaire  <le  lui  donner  W 
lendemain  une  note  4p  to,ttt^  ses  deniaî^des,   loi  a  Ssif, 
Quelques  questions  sur  le  curé',  s'est  informée  dç  diiférens 
^  habitaus  de  ia  commune:  après  ([uoi,  la  niunicipalité  s*es,t 
.Retirée.     IVIad^i^e  de  Brienue  croyait  qu^  l^iÀi^j^euf 
niaageraii  seai;  mais  sa,  majesté  jp  voulu  ^ue  les  .dames  àfi 
la  société  ,  rancren  évéque  de  Rennes  çt  ^e^  ^  • 

madame  de  Brienne  fusseut  à  sa  table.. 

L'Lmpereiir  s'intorma  ,  le  soir ,  d'une  l^ojmç  iemm 
qui  avoit  habité  une  cabane  dans  les  bois  et  çhez  qiji»  àj^ 
ieifÈB^  qu'il  étoi^  à  l'école  mililair^ ,  il  avoit  été  souvent 
boire  in  lait.  Il  apprit  qu'elle  vivoit  encore.'  li  s^  renr 
dit  le  lendemain  seul  chez  elle,  à  6  heures  du  matin,  et  liii 
^emauda  si  elle  connct^soit  encore  Boiiapartci  2  bonne 
fçmme  étant  (ombée.  à  ses  pie^s  ^  i\  la  rele^  avec  honte 
lui  deQU(ndi^\^  ^  çllé  if avoit  ri^n  à  lui  èfFrir?  £1^.1^ 
répondit:  du  lait  .et  des  oeufs.  Il  pri(  deux  oeufs,  Pas- 
pum  de  sa  bien vcillancç  ^  e{  lij^i  la^s^a^  ei^  JL^  %^itll|ut;l 
l^purse  pleine  d'-çr. 

JB^ordeauoç  y  le  5  Avril, 
Le  chimiste  P^îrmentier  a  fait  le  balcul,  d'après  la 
liste  de$  douanes  et  des  consommations  de  cette  ville ^ 
qu'il  y  jentre  tous  les  ans  i6û,ooo  tonneaux  de  vin,  cha- 

tun  de  quatre  bariques.  Le  tiers  de  cette  quantité  C5t 
û  au  tonneau  sans  être  clarifié ,  mais  les  autres  <leux 
tiers,  soit  <ju'ib  restent  dans  les  tonneaux,  soit  qu'ils 
soient  envoyés  hors  du  pays ,  sont  clarifiés  deux  foisJ  H 
Jfaut  paur  cela  5^  ocafs  par  tonneau,  et  d'après  cette  don- 
née ,  la  clari^catîon  ayant  lieu  deux  fois ,  il  faut  VXk  ocui* 

Sar  tonneau ,  et  par  conséquent  pour  les  deux  tiers  lu^ 
its  ,  faisant  io6>667  tonneaux ,  10.  millions  666,700  oeufs. 
On  clariliè  encore  une-fois  le  vin  trois  Ou  quatre  ans  ^îprc^; 
il  faut  encore  pour  cela  3  millions  5.55,556  oeufs ,  ce  qui 
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'    '    '     ExH*aU  d'une  lettre  de  MADB2D ^     •  "  > 

du  25  Mars, 

Nous  apprenons  que  M«  0«  FariU ,  nofré  ancien  nû- 
aittra  à  Berlbi»  vietiÉ  d'être  nommé  commandaia  4^  l'ar- 
u4e  en  Gi^ice*  *  Il  marche  de  ,  tou$  cptas.  beaucoup  4e  - 

troupes  dans  les  différentes  contrées  de  ce  royaume,  qui 
n'ont  pas  souffert  de  ^épidémie  qui  a  afiii^c  nos  provin- 
ces médidioiiale^  ^  ^  où  ii^rpiiaemeat  les  vivras  aûnt  ^ 
«bcmdance*  '  * 

Le  Comte  de  Montarco,  qm  a  été  jnsqu^îci  goizrer- 
iieur  du  conseil  de  Castille,  a  résigné  ce  poste  important 
par  ordre  du  J3.oi,  ce  qui  a  fait  ici  une.  gt:aude  sensation* 
.  lie  successeur  du  Comte  de  Monfarco  n'^t  ^as  .encojfe 
.  connu.  On  crbil  que  le  .choix  de  S.  JVl- ton|bcra  'sar  M* 
de  Morîa,  gouverneur-général  du  Royaume  de  Grenade, 
aur  M,  Company  archevêque  de  Yaicuçç?  ou  ^up  le  car- 
4in4  Despuig. 

Lorsque  l'épidémie  commença  à  ezéîrcer  ses  ravagea 
dans  nos  provinoea  méridionales,  on  érigea  un  collège  de 
santé  dans  toutes  les  villes  d'Kspagne.  C*s  collèges,  qui 
cnt  îusqu'ici  exerce  leurs  ioiic^ioua  sous  des  autorités  ci- 
viles ,  yottl  avoir  des  militaires  ponr  ch^ls  »  afiji*que  dans 
lin  moment  critique  elles  puissent  agir  avec  plus  d'activité 

Des  4  frégates  venant  d'Amérique,  dont  les  anglais  . 
-  se  sont  encore  emparés  dernièrement ,  l*une  otoit  chargée  ^ 

d'pn  ntiUiim  de  piastres  et  éto^t  destinée  pour  Cadix;  la 
;,se6e|nde  se  rendott  aBilbao.et  Icn  deux  autnes  àSt«-4:9<|er« 

-        Extrain  d'un^  lettre  d'/tMSTMRjDÂM$  ' 

.  \      du  13  Avril^^ 

Le  gonvemépent  vient  de  Saise  méttve  en  actàvi^é  .de 

iervice  le  ff^r^kfir  (le  Vengeur)  de  75  cantfns  ;  le.  cm*  < 

mandement  en  a  été  confié  au  capitaine  Van  Dooren,  On 
<va  armer  en  outre  très  incessament  VAjax^  qui  seracom- 
^nandé  par  le  captfaine  Polders  »  aii\^i  q^e  X^J^ieter  J^aU'*  . 
luSf  et  plusieurs  autres  Vaisse^c^x  de  gnerre*   Il  pa^ 
que  ]a  flotte  du  Têxel  prendra  nnje  |iai3t.       alitiviS  à  la' 
'  £ucrre,  pendant  le  çouriint  dç  Pété.  . 

0.0  vient  d'arrétejT  au  Texei  fUJ\  getit  bâtiment.,  an 
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moment  où  il  so  disposait  à  sortir  pour  se  rendre  dans  un 
port  Angleterre  ;  les*  passagers  à  bord  de  ce  bâtiment 
étaient  noii  seulemeiit  muais  de  passeports  du  goavera^ 
^uimb»  mais  oa|re  d^iti  ôrdre  secret  qui  permettait  leur 
sortie  ;  malgré  cela  le  genéintl  l^rÉioat  n'a  pa»  permis 
qu'ils,  continuassent  leur  voyage. 

Le  gouvernement  a^ait  ordonné  aussi  que  Poi|  arrêtât 
h;,  càpitaiiie  Jean  Stv-F^ixst^  q^  a  croisé  U  y  a.  qnelqoe 
tèm^ ,  dans  les  parages  de  la  Norvège  avec  une  escadrâlé 
batave;  mais  le  général  en  çhe(  s'e§t  oppqsq  à  ce  qu'on 
Qiit  cet  ordre  à  exécution,  , 

«   I^es  dernières^lettrai  de  Mndrid  |io«|s  'teionomit , 
le  gouvernenient  espagnol  a  engagé  et*  Sollicité  4selni  de 
Portugal ,  ^  letuseç  rçntçée  4e  se^  por^s  aux  vaisse^iux 
anglais.  .  '  '  / 

Ui^  vaisseau  américain ,  tenant  de  Cantcni'  atcc  «me 
riche  cargaison 9 ,  est  entré,  ces  jonr^  derniers,  an  TexeL. 
Xe  30  NoYcmbVe  1804,  jour  de  son  départ,  il  y  avait  4 
C(Uilon  30  vaisseaux  américainsi  et  2  suédois. 

Extrait  4'une  lettre  de  Ij4  HÀYE  •  • 

S.  Kc.  le  Comte  de  Cobenzel ,  ambassadeur  d^A.u- 
•  triche  près  l'Emper^r  des  Français  ^  vient  d'arriver 
çette  ville, 

-    Qn  esâuipe  que  ]MU*MarivauIt«  dargé  d^affiûres  de 
'^nn)C^.près  iiotre  gonvernement,  est  rappelle  et  qu^  va 
partit»  très  incessament  pour  Paris.    On  dit  de  plus  qu'il 
n'y  aura  ici  ni  mioisjtre,  ni  attibassadeur  d^ceUe  puissance, 
pvant  que  notr^  ^oiiveait  gouvernement  ne  scjt  .organisé. 
/  .  è  M;  Gregpvy,  lioiisnl  dé  3*  M.  Prqssîentie  ^1  Ainstert 
-^dsm,  vifnt  d*étre  reconnu  en  cette  qualité. 
i:      Deux  membres  du  conseil-d'élat  ont  qiÛUé  Hffyt^ 
90m  xet^ué$i  4ism  ieurs.  p^iiices^     .   .    ^  i 

••'    du  II  Avril, 
On  apprend  que  la  flotte  de  Brost  a  mis  en  mer  I4 
^  Mars.    (Cette  nouvelle  demande  <^09%wUpa;  On 


*     •  «  '  '  'm 

,im  prisoni^itffl  on*  ëtjpioM  «iglais»  n^nnii^ 
Charles  Cmwg  et  Tlioaiaft  Moran ,  qui  s'étoîèttt  évadés, 

*  le  5  ,   do  leur,  prison  ,  ont  ctc  arrêtés  liier  au  soir  et  re^ 
eondiiits  en.  prison,  t  •   •  ^ 

Extrait  d'une  lettre       TOJÉXWING  UE , 

du  15  AvriL' 
Il  est  arrivé,  avant-Wer,  dans  l*Eyder,  un  convM  dfe 

-  l.on<]ps  et  de  Hull  sous  l'escorte  du  sloop  Jiosina,  Ce 

.vaisseau  est  reparti  hier  avec  dix  autres  pour  Yarmouth»  et 

•il  e9t  lençore  mrWe^  depuis ^doa  ceovbia  de  Leithetde  ilulL 

Le  premier  ëttNt  ^escorté  par  le  valftsean  de  guerre  le  Ta» 

iites ,  capitaine  Ornianny.    Ce  vaisseau  a  renconfré  en 

chemin  un  brig  irauçais  qui  se  rein  ici  t  dans  les  Indes- Oc- 

cideiHales  vseç  des  dépéoliea  el  qu^qnes  troupes,  et^m 

est  emparé*  Les  fran^ak  ont  jetcé  les  dépêches  k  la  mer» 

mais  on  les  a  repêchées,    Ce  brig  a  été  ^envoyé  en  An» 

gleierrc,  '  •  ,  .*.  • 


V  RTIT  US    *T  PllENOMEI^RS. 

M,  Josepii  Dutbur  ,  fabricant  de  papiers  peints,  à  Mâ- 
con,  Tient  de  déposer  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  de 
mettre  en  vente  chez  plusieurs  man  iiancis ,  et  parlicu  lie  re- 
nient chez  M.  Gindré,  marcliand  papetier,  boulevart  de 
Bonne-Nouvelle,  n^,  log,  che^  lequel  on  trouve  lous  les 
papiers  fabriqués  par  M.  Dufour ,  un  papier-tenture  nou- 
veau, dit  Paysage  romain.  Il  est  composé  de  seize  lés  se 
raccordant  par  lettres  alphlJbétiques ,  le  dernier  se  joignant 
au  premier,  de  manière  à  pouvoir  se  répéter  à  l'inlini^ 
La  collection  peut  former  un  tableau  de  27  pieds  de  large 
sui'  6  de  haut  ,  imitant  tme  grande  gravure  de  cette  di- 
mension, représentant  toutes  scènes  variées,  et  pouvant 
se  distribuer  en  autant  de  tableaux  que  le  demanaen)it  la 
division  d'un  appartement.  La  composition  et  l'exécution 
de  cet  article  peuvent  être  considérées  comme  ce  qu'il  y 
a  de  plus  partait  dans  ce  genre.  Les  talcns  de  IVT.  Du- 
four, qui  est  à  la  fois  dessinateur  et  fabricant  ,  mériient 
une  mention  d'autant  plus  distinguée ,  q^ue  sa  nonveUe  dé- 
couverte est  faite  pour  ajouter  à  la  réputation  des  fabri- 
ques fritoçaises ,  qui  ont  déjà  en  ce  geare  uu  avantage 
ipar^tté  Sur  celles  des  autres  nations. 
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-"Nôuf'  avohs  atmôiU^/d'içràs  hgmtte/4^%anfé^  qu'il 
0^tok  i  Paris' ûa  liopAie. dont  doigt  imiracialeiix  ^ué- 
4ÎlisQÎt'*par  Attouchement  le4  xage9.  de  dénis  >  mais  en  même 

{•ma  nous  avons  dît  ^ne  cette  annonce  seçoit  subordonnée  a 
'épreuve,  et  démentie  en  cas  de  non-succet*  L'épreuve  a  eu 
'  lieu,.  4t  nions  ^^mos  encore,  d'après  leS-imieYirs.ae  la  même 
gazette,         '  •     -     ^       ^  ♦  --  j-'-^  -t— 

•saaMicge, 

cru  ept  .  ^  . 
faut-il  èn  conclure  ?  sii^on  qu'ici,  comme  on  maintes  autres 
^circonstâhces ,  c^est  l'imaaination  qui  ^  fait  ,  les  frais  du  re- 
mède, que  ce  remède  est  une  des  henrenseç  i^Uos- 
.tions  de  cette  loi  mag^iétique  ,  qu'oii  |i/  ^nt  niée  ou  ca« 
lomniée  ;  et  qui ,  malgré  les  clameniiS  >  de  l'opposition,, 
continue  de  régir  l'univers.  Cette  vertu  mlgnétic^eie  a  agi 
eur  les  siiîels  dont  les  ncrfe  plus  mobiles  ont  été  dîsptMià' 
•par  une  imagination  pins  èxaitafoie«  Ççux,  au  Gôntraîre, 
que  ia  prévention  et  une  certaine:  ténacité  caractè^^ 
liftt  mis  ei|  garde  contré  ipâiîezK^ ,  n'ont  éprouvé  au- 
cun de  ses  effets  ;  aussi  a*t-ou  remarqué  que  Peifet  du  doigt 
a  été  en  général  moins  sensible  sur  les  hominès  que  sur 
les  femmes;  et  su^  le§  boiitnies  iiistr^itç  q^e  aor  les  gsos 
44  peuple»  t     .  '    '  ' 

•  v  iif  o  n  M  a. 

I<e  tafEietas  blanc  piir  cooyre  la  calotte  d'un  faon.*  tiers 
des  chapeaux 'de  paille;  les  modistes  emploi^t  beaucoup 
de  ruVans  blands,  et  il  y  a  )|oinbré  de  capotes  topt-a-£Nt 
^f>laiiches  et  de  chap^ux  dpubjiâ  en  blanc.  Au  reste» 
irosei,  irôsé,  lâpîs  sont  encore  des  cpiileurs  â  1^  tiibde. 
vertoJiQQimê  n*a  fait  qûe  parqitre:  én  ser4>t4l  de  même 
du  jaune  .pâleV  du  bleu  arqoise  et  dii  gros  b)eu,î  ^ 
chapeaiix,  on  voit  quelqucfoi';  <{<^s  iroses  jaunes  entremê- 
lées dan^. des  bouqueté  ae  violettes*  Il  en  des  violet* 
tes  cominê  d^  'jacint^  et  du  libui,  on  porte  aei  violettes 
t^lanclie^  et  des  violettes  violettes.  Çne  femme  élégante 
doit  avqijT  des  souliers  cbniiiois ,  rosés  pu  de  nadkin  nan» 
Için;  '}ea  apulûsrs  lapi($  soz|t  devenus  trop  commuzis. 

Ou  va  voir  chez  les  selliers  des  voitures 

nouvelle 

ijui,  à  l'extérieur,  ne  présentent  rien  de  bien  nierveiUao*f 
mais  qui  contiennent  lit  pour  se  coucher,  nccessaire,  table 
ii'éci:ire,  secrétaire,  pupitre,  glacé,  et  plusieurs  secuat* 
pour  la  commodité  des  yoj^a^eurs,. 


•  •  •  *  • 
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Les  belles  voiturei  de  Longcliamp  seront  grcs  bleu , 
tout  unies;  les  dormeuses  et  les  voilures  découvertes,  bleu 
.  paie  :  pour  la  forme,  on  ne  peut  imaginer  riea  fie  piu^ 
iTQndy  ^ui  laisse  voir  qu'il  dérive  clu  c^rré. 

Longchamp,  ef  f^ongchamp  spul  pocupç  ïçs  ptJficisaqx 
^lagasins  de  modes;  on  v  reçoit  des  cofhinandeSj  onvenq^ 
fnais  aucun  article  n'est  livré;  l'acheteur  ne  s^it  pas  mêind 
•  frop  ce  <ju*il  s'engage  à  payer^    La  première  demoiselle 
'  flu  magasin  et  ses  toiiipagnes  les  plus  exercées  à  chîfToà» 
ner,  travaillent  en  comité  secret  ;  rien  de  ce  qu'elles  exé- 
cutent iie  peut  êup  vu  ay^t  i'é^o^ue  4<^  .i-^mis^sioi| 
nénile*'  •  f    »  » 

Sue  4^  chapeaux  ip  paille,  payés  15  fft  en  ffibriqnë» 
^  ,  #vec  le  rulian  tt  lef  acçeasoirea  «  portéa  4  6p  fil» 
sur  Icà  niémoâres!        ,  / 

Les  rubans  ,  pour  Lor^gchamp  ,  spnt  à  raies  écartées 
iti  nuées;  on  les  diroit  tous  coupés  à  la  mèn^p  pièce;  vus 
de  près,  au  contraire,  ils  diffèrent,  tant  par  les  çoulem^ 
primitives  que  par  l'affoiblissement  des  nuances. 

On  suit,  pour  décorer  les  boutiques,  le  même  sys* 
terne  de  prutcndue  simplicité  ,  que  pour  les  appartemenSt 
Les  couleurs  de  bois  sônt  moins  ap[)jrentcs  ;  on  peint  les 
pibstres  du  même  ton  que  les  piUK  aux  ;  Içs  pahncttes  en 
or  sont  devenues  rares  ;  les  moulures  eh  cuivre  ont  été 
5vipi|rimée8 ;  s'il  règne  un  filet  le  long  des  copiptoirs,  . il 
c&t  a  fleur;  mais  les  glqces  sont  d*iju  très-grand  volume; 
po^r  former  le  châssis  des  vitres,  qui  sont  ellcs-tnemes  dp 

'  grandes  glaces ,  auxquelles  il  ne  manque  que  le  tain ,  on 
fait  fondre  des  pièces  de  cuivre ,  qui  se  polisséi^t  sur  tout 
9cas,  et  dont  cliaque  pied  coûte  autant  que  la  toise  d'un 
cbassis  en  bo}s.  Ajoutez  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  fichf» 
eu  dorure  ^u  mat  j  et  de  plus  long  à  exécuter  en  sculp- 

'.  lure,  ^st  prodigiie  pour  les  pilastres  extérieurs,  les  cit^ 
If  es  (^a  o^ve^i  f  ^tabieiuent|  Tei^eigue^ç^  ses  ^tuibuts^ 


rr 


MELANGE.  S,  . 

CçimrJÊiUiwi  dfi  3IarmoiU9t  afvee  Chamfmif  ^^^çmf, 

rrteiicement  de  la  Révolution, 

Nqu^  avions  a  l'académie  française  un  des  plus  outrés 
partisans  de  la  faction  républicaine  :  c'étoit  Chamfort ,  es- 
prit fin ,  délié ,  plçin  d-un  sel  treS'piquant  »  lorsqu'il  s^4- 
-Iffijoil  êw  les  yicea  et  aiu^  les  £Îdiciiles.ae  U  a<Ksiété;  luais 
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d^une  hument  acre  et  mordante  contre  les  siipérîorîtéi  d« 
rang  et  de  fortune  qui  blessoient  son  orgueil  jaloux.  De 
tous  les  envieux  répandps  dans  le  monde,  Chamforl  étoit 
celui  qui  pardonnait  le  moins  aux  riches  et  aux  grands 
l'opulence  de  leurs  maisons  et  les  délices  de  leurs  tpbles, 
dont  il  était  lui-même  fort  aise  de  jouir.  Présents  ,  et  ei^ 
particulier ,  it  leflj  ménageait  »  il  semblait  même  qu'il  «t 
aimait ,  qu^I  en  estimait  qye.lques-uiia  dont  il  &isoit  de 
poinpeait  élog^i  bjen  entendu  .poartaiit.  que ,  s'il  avait  li 
complaisance  d*étre  leur  CH>imiieii8lil  'et  de  loger  cbez  eni, 
il  £ulait  ^ue ,  |par  leur  crédit ,  il  obtint  de  bt  ooiîr  des^  ré- 
compenses littéraires.,  et  il  ne*  les .  en'  tenait  pas  quittes 
pour  quelque^  mille  écus  de  pension  dent  il  {ouisskit;  c^é* 
trit  trop  peu  pd&r  lûL  m  Ces  cens-là ,  disait^t^S  è  ï  loriaOi 
doirent  me  procurer  vingt  nSUe-  livres  de  Tente;  je  ne 
Taux  pas  moins  que  celaé**  A  ce  prix -il  avait  des  grapds 
de  prédilection  qu'il  exceptait  de  ses  satyres.  Mais  pour 
hi  ca8te^,ea  général,  il  la  décfaiirait  s^s  pitié;  et  lorsqu'il 
crut  Voiir.  ces  fortunes  et  ces  grandeurs  au  moment  d'être 
Renversées ,  aucun  ne  loi  étant  pluis  bon  à  rien  y  il  fit  di* 
vorce  avec  eux  tous,  et  se  rangea  du  c6té  du  peuple. 

Dans  nos  sociétés  ,  nous  nous  amusions  quelquefois 
des  saillies  de  son  humeur;  et  sans  l'aimer,  je  le  voyais 
avec  précaution  et  av^c  biensé^ce,  comme  vouWt 
pas  m'en  faire  un  emicmi.  .        ;  .< 

•  ^  ITn  j(kir  donc  que  nou^  étionis  restes  séuls  ap  Louvre 
iaprès~^lr  séanee  académique.  £h  bien ,  me  dit^il ,  vons 
n'êtes  dobc  p»  député?  —  Non,  répondi$*îe,  et  je  m'en 
èonsble  comme  îe  renard  des  raisins  auxquels  il  ne  pou* 
▼ait  atteindre  :  Ils  sont  trop  "vçrùSm  En  efFèt,  reprit-il, 
jè  ne  les*  crois  pas  as  murs  pour  voiis.  Votre  a  me  est 
d'une  trempe  trop  douce  et  trëp  flexible  pour  «l'épreuve 
on  ellé  serait  mise.  On  fait  bien  dé  vous  réserver  à  une 
autre  législature.  £xceUeiit  pour  édiûer,  vous  pe  val:^ 
rien  pour  détruire*^'  *  ■  '  ' 

'  Comme  je  savais  yeXhanjfort  ^it  «ni  et  confident 
de  Mirabeau,  Pnn  des  chefs  de  la  bction ,  je  crus  être  a 


qu^on  .  lie  TOuJaH  que  r^aiec»* 

—  „  Oni ,  me  dit-il;  mais  les  réparations  entraînent 
souvent  des  ruines  :  en  attaquant  un  vieux  mur ,  on  iw 
peut  pas  répondre  qu'il  n'écroule  sous  le  marteau  ;  et 

Itanchemeat  ici  l'édilice  est  si  déUb«4  que  io-n^ 
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If  éfotulé  qu'il  fallût  le  démolir  de  fond  en  comLle,  «J»! 
o  fond  en  comble!  m'écriai- je  ?  —  Pourquoi  pas?  répar» 
tit  Chamtort,  el  sur  un  autre  plan  moins  gothique  et  plus 


plus  entendre  parler 
nonces,  ni:, de  ^graudeiin  «  ni  de  titres >  ni  d'armoiries  ,  ni, 
de  jio&itQMe,  m  de  roture  y  ni  da  haut  .ai  du  bas  clergé?'^  * 
J'^servai  „  que  l'égalité  «vmr  toujoars.  été  k  chiiK^rè  des  -  . 
républiques , .  et  le  leoàre  que  i'amfaâlioa  jprésèotait  à  la  , 
Tepi^*  Ma)^/€iriiivèUeiiaeot  est  si»'>ti»al  SEaposiibie' daot 
m#  vaste  ntpnerchie  ;  et  en  voulaiit  tout  al>olir ,  il  mm 
it^fcfle  ,  iiiontaiqe  ,  qa^m  Y«  pins  loin       le  luMion  m 
^M^^f  et  pins  loiB<qifeUe  ne  demande/*  ^ 

—  „  Bon ,  reprit-il,  la  nation  sflît-elle  ce  qu'elle  veutT 
Oi|  lui  lera  vouloir  et  on  lui  fera  dire  ce  qu'elle  n'a  ja- 
'  mais  pensé  ;  rt  si  elle  en  doute ,    on  lui  répondra  comme  • 
,  Qrispiti  au  Légataire  :    C'est  votre  léthai^ie.    La  nation 
est.  un  grand  troupeau  qui  ne  songe  qu'à  paître,  et  qu^aveo . 
de  bons  chiens  les  bergers  mènent  à  leur  gré.  Après* 
tout,  c'est  son  bien  que  l'on  veut  faire  à  son  insçti  ;  car, 
mon  ami ,  ni  votre  vieux  régime,  ni  votre  culte,  ni  vos 
nloeurs,  ni  toutes  vos  antiquailles  de  préjugés  ne  méritent 
qu'on  les  ménage.    Tout  cela  fait  honfe  et   pitié  à  un 
siècle  comme  le  notre;  et  pour  tracer  un  nouTeau  plant:  • 
en  Sr  tenté  raison  dë  vouloir  (dire  place  nette.  ^     ^  *\ 

'  •  -^-5,  Place  iiettel  ;ihsisui»]^V  et  le  trône?  et  Paqlel?^- 
-^9,  Et  ie  trône  t  et  P^utel,  me  dit4l,  tomberont  ensein- 
ble.:  ce  sont  deux  arcs-boutants  appuyés  l'un  par  PaiitM;. 
«â^qoe  l'on  des  deux  soit  brisé,  Kautre'  va.  fléoiur» 

*'  Je  dissimulai  l'impression  que  me  faisait  sa  confidence» 
et  pour  Tattirer  plus  avant  :  „  Vous  m'aimoncez ,  lui  dis- 
)e  ,  une  entreprise  ou  je  crois  voir  plus  .de  difficultés  que  . 
de  moyens.  **       •  .  '  -  • 

—„  Croyez-moi ,  reprit-il,  les  difficultés  sont  prévues,  * 
el  les  moyens  sont  calculés.*'   Alors  il  se  développa,  et 
)'appris  que  les  calculs  de  ia  faction  étaient  fondés  sui*  le 
caractère  du  Roi ,  ^  éloigné  de  toute  violence  q^u'on  le 
CDoyoit  pusillanime  ;  sur  l^tat  actuel  du  clergé ,  ou  il  n'y 
ayait  plus,  disait-il,  que  quelques  vertus  sans  talens ,  et 
quelques  talents  dégradés  et  déshonorés  par  des  vices; 
enfin  sur  l'état  même  de  la  haute  noblesse  que  l'on  disait, 
dégénérée,  et  dans  laquelle  peu  de  gr^ds  caractères  tpU*.  ' 
tenaient  l'éclat  d'un  grand  nom. 

T^hÎM  c'était  sur-tout  en  lui-même  iiue  le  ti^s-état  de- 
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d'une  autorité  arbitrais  et  yadâtUemeal  oppressive  jus^ 
q^oes  dàtt  Mi  iiernien  nuneamr^  'àwi  sur  Tes  dètut  aittirea^ 
t>r^es  noii^seiilement  Pavintage  dut  lioiiibre.  mais  oeltlî.dé^ 
l'enseinlilei^^'tttais  celui  da  coura&e  et  dé  raôdace  à  loaè^ 
braYaté  iilbfin».  dbait  Ghi|fti6>it,  *^  long  amà^  d^impa^ 
tienae'ét  cKndignatiôn ,  formé  comaie  un  t)rage^  fst  eel- 
ora^e  prél  i  lccerar*  partoat  k*  ODnfédératton  et  Pinsor» 
tectùm  dédi^tof  ' èt  aor  signal  donné  par  la-pvoymef  do 
OaupUiné tout  le  royauîne  prêt  è  répondre  jNnr  aodiRiii^ 
.tkm».  qU'ii  prétènd  étro  libre  ;  les^protînces  lisuces,-  Uni' 
Marespoodance. établie,  et  de  .PaiiSy  conlme  de  leùr 


^IsMlrit;  ié|mblicain  allant  porter  an  loin*' sa  chaleui^ 
areC  sil  lutniere:  Yoili  Pétat  daa  ^hcttiesi  Scmt-oe'la  dss* 
projets  *i  l*air  î  «  .  .  " 

Pa vouai  qu^eri  Spéculation  tout  cela  était  imposant  î 
mais  j'ajoutai  qu'au  delà  des  bornes  d'une  réforme  dési- 
rable, la  meilleure  partie  de  la  nation  ne  laisserait  portèt 
aucune  atteinte  aux  lois  de  son  pays ^  et  aux  pjrinoipesfon^ 
damentaux  de  la  monarchiei 

.  .  '  n  convint  que  dan^s  ses'  (oyet^i  à  jies  éomptoin,  â  éèlt 
Itiireauic ,  A  sisS  atteliers  d'industriéy  une.  bonne  partie  dê 
ces  citadlins  casaniers  troureraient  pi$nt*étre  hardis  daspciH 
jets  qui  pourraient  troubler  li^ur  repos  et  leurs  jouissaiio^  • 

Mais  s'ils  les  désapprouveijt ,  ce  né  sera»  dit-iiU 
timiâénieiit  et  S^s  bruit,  et  Pon  a,  pour  leut ei^ iinposeri 
cette  classe  detennihée  qui  ne  voit  rk-n  pbur'Nslie,  a/per* 
dre  ettxhangenient,  et  o^oit  y  Toir  téut  it  gagnen^'  ' 


disette 


Pour  Pameuterj  on  a  les  plus  puissans  mobiles, 
,  la  faim,  l'argent,  des  bruits  d'alarme  et  d'épou^ 
Tante,  et  le  délire  de  irayeur  et  de  rai^e  dont  on  frappera 
SP3  esprits.  Vous  n'avez  entendu  parmi  la  bourgeoisie  qné 
d^éiégants  parleurs.  Sachez  que  tous  nos  orateurs  de  tri* 
bune  ne  sont  rien  en  comparaison  des  Déniosthencs  a  rin 
écu  par  tcte,  qui,  dans  les  cabarets ,  dans' les  places  publi- 
ques, dans  les  jardins  et  sur  les  quais,  annoncent  des  ra* 
vages  j  des  incendies  ,  âr^s  villages  saccagés  ,  inondés  ds 
Sàng,  des  complots  d'assiéger,  et  d'affamer  Paris,  CcSt- 
là  ce  que  j'appelle  des  hommes  éloquents.  L'argent  sur- 
tout et  l'espoir  du  pillage  sont  tout  puissants  parmi  ce 
peuple.  Nous  Venons  d'en  faire  l'essai  au  faubourg  Saint-' 
Antoine,  et  vous  ne  sauriez  croire  combien  peu  il  en  a 
coûté  au  Duc  d'Orléans  pour  faire  saccager  la  mamifao* 

ture  de  cet  kotmétc  fléveuloiit  ^ui,  dans  ce^uorno  peuple* 
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faisrîit  siil)sisfer  cent  fâmille^.    Mir.^beau  «oiulent  plawam* 
ment  qu'ave« «un:  milUec  4e  loui^  i^ii  ^f^ul  lukc  une .]pUc. 
.«édition*  "    î  -       .       »  \  .  »  s       •  .  • 

,y  Ainsi  I  Im  dis-ie^  toi  eâsnîs^  sont  des  criAél^f 
Tos  milices  sont  des  bqg^nd^^  r-.  U. le, faut  bîea»*  me  ré« 
pondit-il  Àoidement.    (^ue  feriez- vous  de  tout  ce  peuplé 


_  ,    V,(prtus  qui  puisse  ^  _ 

faut  peint,  au  peaple,  ott.il  lui  en  faut  d^une  autre  trempe» 
'Tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la^lrévolution^  leiit'fi^ ijiii^ 
lui  est  utile  est  juste  i  c'est»là  le  giiuid  principe* 

—  „  C'est  peut-être  celui  du  Duc  d'Orléans  ,  répii- 
quai-je;  mais  je  ne  vois  que  lui  pour  chef  à  ce  peuple  en 
insurrection,  et  je  n^ai  pas,  je  vous  l'avoue,  grande  opi-  .  •  , 
nion  de  son  courage.  -Vous  avez  jiaisOn ,  me  dit-ii;  et 
IMirabeau  qui  le  connaît  bien ,  diè  que  ce  serait  bâtir  sur 
de  la  boue  que  de  compter  sur  lui.    Mais  il  s'est  montré 

Î>opulaire9  il  porte  un  nom  qui  en  impose,  il  a  des  mil- 
ions  à  répandre,  il  déteste  le  Roi,  il  déteste  encore  plus  / 
la  Reine,  et  si  le  courage  lui  manque,  on  lui  en  dour^ra; 
car  dans  le  peuple  même  on  aura  des  cheis  intrépides, 
surtout  des  le  moment  qu'ils  se  croiront  criminels  \    car  ïV 
n'y  a  plus  à  reculer,   lorsqu'on  n'a  derrière  soi  pour  rë«' 
traite  que  réciiaiaud.    La  peur,  sans  espérance  de  salut^  •  , 
est  le  vrai  courage  du  peuple.    On  aura  des  forces  im- 
menses si  l'on   peut  obtenir  une  immense  complicité* 
Mais,  ajouta-t-il ,  je  vois  que  mes  espérances  vous  attris* 
tent:  vous  ne  voulez  pas  d'une  liberté  qui  coûtera  beau« 
coup  d'or  et  de  sang.   Vouleft-TOtf»*  qu'en  Toui  fittse  des 
«iivolùtions  à  Peau  rose?  "    '  .     .    ,    ,/  7  • 

'*  ^  Là  finit  Pcntretiéii,  et  nous  tiens  sépstr&mês,  hd  SioiyT 
doute  plein  de  mépxié  pour  liies  minutieux  sciHiptileSy  et 


moi  peu  satisfait  de  sa  fière  immoralité.  Le  mal 
s'en  est  puni'  en  •  s'égorgéant  lui-même»  lorsqn'A 


tlheurélix  : 
«<€ônw 

•H  erreurs*     ^  ~ 


Je  fis  part  de  cet  entretien  à  l'Abbé  Mâury  le  soif 
même*  il  n'est  que  trop  vrai^  me  dit-il,  que  dans  leurs 
spéculations  ils  ne  se  trompent  guère ,  et  que,  pour  trouver 
feu  d'obstacles,  la  £a«iiôu  a-biea  pjris  «en  temps»  J'ui 
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observé  les  deux  partis.   Ma  résolution  est  prise  de  përir 
sur  la  brèche;  mais,  je -n'en  ni  pas  moins  la  triste  certitude 
qu'ils  prendront  la  place  d'assaut,  et  ^i\*çile  sera  xuise  au- 
pilluge.  "     .  ,     ^.    .     .  /  . 


CHARADE. 

De  tnofi-  prmnUr  baU  da  bien  on  du  niai  ;  ^ 

seroit-il  toujours  utile».  .  V 

On  nê  iàaroit  l^Aîuier,  ptt-^jtiéme  à  Phopitdi, 

Ou  Ton  n'est  pas  très-difficile. 
Dans  k  monde»  â  l'église»  aa  théâtre»  à.]%œiir 
On  trouve  mon  Second  ^  triste  oti  gai  tour-J-to*iii'.  ' 
Motâ  ^ouù  simple  en  son  nom»  et  modeste  en  sa  mine» 
Uxige  qu'on  le  soigne  et  yeut  qu*on  l'examine* 
Serviteur  dangereux  »  souvent  sa  trahison  , 
pam  les  flancs  àb.  son  mailre»  ,a  porté  le  poison. 


•  Le  mot  du  logogryphe  du  No. -31  est  Médecin  f 
eft  Von  trouve  Medine^  ^^icct.deciihe^  nid^  ni,  nih 
ndm'4  dêf.  ccf  dém.  - 


ANKOMOK 

f^aU9$haU  ifu  SU/venhof      grand  feu  i^artifiçé  • 

pmK  .éKtraûrdinairem  -, 

J.  N.  Dupuis ,  artificier  au  Slavenhof,  a  l'honneur  de 
prévenir  le  public  qu'il  donnera ,  avec  la  permission  des 
magistrats  et  du  propriétaire  du  jardin,  un  Vauxliall  et  feu 
d'artifice  à  son  bénéfice,  Dimanclie  21  Avril  1805.  Le 

Î'ardin  sera  éclairé  avec  des  hiitcrnes  et  d?s  quiui^uets. 
Je  feu  d'artifice  sera  en  deux  actes;  le  premier  à  g  heures 
et  1«  second  à  9.  Il  sera  terminé  par  une  décoration 
d'architecture;  en  un  mut,  le  feu  d'artifice  sera  très  bril- 
lant.   L'entrée  coûte  X  Mark*  .  Les  puue^  sc^ruut  Quvec- 
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Supplejnent  k  TAbeille  du  IXovà» 

'  Du  19  Avril  1^05. 


Les  nouyelles  venues  directement  de' Londres  -oMifir* 

ment  la  prise  de  Pile  de  Ja  Dominique.  Le  général  Pre* 
vost  ^ui  commaudqit  les  forces  de  S*  M*  dans  cette  colo- 
nie V  a  repoussé  plosieurs-fois  Pennemt»  -ses  vaisseaux  n'ont 
pu  parvenir  i  faire  taire  les  batteries  de  terre;  mais  le  (eu 
ayant  pris  à  la  Ville  du  Roseau ,  la  milice  de  i'âile  droite  , 
fut  ohUgée  de  se  retirer. 

Le  général  Prévost  permit  ^u  conseil  de  capituler  ; 
la  vitie  du  Roseau  et  ies  dépendances  sè  sont  rendue^  il 
êx ,  par  des  marches  forcées  9  le  général  est  parvenu  à  se 
Jeter  dans  le  lort  ilupert  '  avec  tout  ce  c[u*il  a  pu  rassem-^ 
bler  de  troupes*  C'est  de  ce  poste  i  qu^il  a  écrit,  le 
34  Février  I  lyie  lettre  qui  a  été  envoyé^  àSt»<-Chrjstophef 
d^pù  elle  a  été  transmise,  le  37  ]^évrler. 

Le  général  Prévost  attend  avec  sécurité  l'ennemi  dans 
cette  position  qu'on  dit  étçe  assez  forte.  Il  a  quitté  le  Ro« 
éeau,'  le  ai ,  à  4  heures  après-midi  ;  il  mande  qu^il  a  en« 
tendu  dir«  que  les  tfermes  de  la  capitulation  qu'il  avoit  auto* 
ijsé  le  cons^  h  proposer ,  ont  été  accq)tésfc  U  est  inutile 
da  fsm  rei|iarquer  c|ue  le  vainqueur  de  Savattnah\  n'a  pu 
proposer  qu'une  çapitalaticin  hononiUe  :  ^il  a  fait  engager 
le'.commandant  mnçais  à  ne  point  aonfinr  que  ses  troupes 
cspmmiçsent  ançua  acte  eontraure  aux  nsagiés  reçus  par  le^ 
nations  civilisées. 

Ces  détails  sont  les  seuls  connus  jusqu'à  présent  :  ils 
sont  contenus  dans  une  lettre  du  général  Prévost ,  adres- 
sée au  capitaine  du  sloop,  the  JEjidèavvur ,  auquel  il  a 
ordonné  de  fiairc  voile  pour  la  première  de  nos  Iles 
qi^'il  pourroit  aborder  9  et  de  rémettre  sa  lettre  au  gou¥er«> 
neur ,  qu  président  »  au  commandant  des  troupes ,  '  ou  de 
la  marine» 

•  :^  Le  jour  même  de  Parrivce  de  Pescadre  française  à  la 
Martinique  ,  un  bateau  a  été  dépèclié  à  t)tc»-Lucie  ,  pour 
donner  avis  de  cet  événement.  Le  bateau  arriva  a  ci^iiue- 
Lucie ,  le  même  soir  ;  et ,  dans  la  nuit ,  V Alligator  lit 
voile  de  Ste,-Lucie  pgur  la  l^arbade»  uà  il  a  annoncé  l'ar- 
rivée des  ix^^ais^ 

c 
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Lô  Marquis  de  Çonyw^»  ||artira|  dife^n  »  le  ii^  «h 
ee  mois. 

Le  bill  sur  la  rçdncitiozi  de  Ifi  milice  a  é|e.  In»  hier, 
pour  la  seconde-fois  »  dans  la  Chambre  d^  Pairs*  Les 
Comtes  de  Derby,  de  Carliste  et  de*  Carnavon  se  sont 
opposes  ii  cette  mesure  sous  prét^sçte.  oii'eUe  seroit-  extré^ 
inemeQt  dl^sréâble  aux  officiers  dîe  nauice.  Le  Duc  de 
Montrose  et  le  Comte  de  Westmoreland  ont  soutenu  Vof\» 
mon  contraire ,  et  >ont  fait  sentir  la  nfeessité  d*imgaiientflr 
1109  troupes  disponibles.  . 

l^e  lOç  rapport  de  la  commission  établie ,  sous  le  mi- 
pistère  précédent  ,  pour  reformer  les  abus  de  radmiiiistra- 
lion  maritime  ,  avoit  à  peine  été  publié  ,  ^ue  les  jouruam 
de  l'oppostion  se  sont  empressés  de  condamner  Lord  Mcl- 
ville,  comme  convaincu  de  tous  les  faits  mis  i  sa  charge 
par  ses  accusateurs,  dont  la  voix  seute  s'étoit  fait  entendre* 
iJùtd  Mèlville  y  est  accusé  d'avoir  tir^  de  I9  banque  les 
Ibuds  de  la  marine  poiir  les  placer  che^  son  banquier  et 
1^  employer  ensuite  momenttttànenf  a  des  affaires  ^étran* 

S ères  a  la  mariné,  et  qui  regardoieot  d*autres  départemeni 
e  l'administration,  Cette  mutation  d^  fonds  etoit  tonioQiS 
faite  parIVL  Trotter,  alors  cais^er  de  i^rd  MejvUlet  ^ 
dans  les  maisons  de  <|ui  les  fondé  restoicnt  jusqu'à  ce  qiie 
l'on  en  eut  déterminé  l'emploi.  Les  commissaires  danl 
'leurs  interrogatcnres  ont  questionné  M«  Trotter  sur  cet  ob- 
jet. Celui*ci  a  refusé  de  répondre,  en  renvoyant  les  conh 
aûssaires  a  l'article  de  la  loi  qui  autorise  un  acçusé  a  ne 

£^s  répondre  lorsqu'il  craindrpit  par  ia  de  s'inculper. 
^  ord  ^Ivlelviile  a  reorésenté  aux  oommissaiMS  qu'en  les 
instruisant  de  l^empfoi  des  sommes  distraites  momentané* 
ment  des  fonds  de  la  marine  pour  être  mis  à  la  disposi.lioa 
des  autres,  dopartemens ,  il  s'exposproit  à  divt}lgner  des 
opérations  secrètes  et  confidentiel  les  du  gouvememeot. 
La  lettre  que  Lord  Mèlville  vienf  d'écrire  aux  commissah- 
1res  fournit  de  nouveaijpc  éclaircissemcns.  •  (Nous-  l(t  don^ 
neroiu$  fUnsi  que  la  rcf)OiHe  4^  I0  conpnissiowdanA 

r  La  discussion^ qui  a  eu  Ueu  k  la  chambre  des  cov* 
nunes  sur  le  dixième  rapport,  de  la  eommissim  fif^ 
quèie  navale  ^  s*est  prolongée  jusqu'à  5  heuvcs»  ce  matin* 
Les  motions  faites  par  M.  Whifbread  pour  inculper  Lord 
^elviiie,  ont  été  agréées.       M«  Ktt  «voit  proposé  U 

Question  préab^able,   |l  y^'a  ei4  216  voix  pour  la  motion 
e  M.  Whitbread»  et  aiS  pour  ceUe  de  M.  Pkt.  L'Ot 
yatcur  alors  a  donné  Sa  voix ,  çt  il  fl  voté  pôlif  la  motion 

d^  Mf  WWtbwd.  ^  Mi        pTopqsé  m  «iwtdemeiil 
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tt  la  (kmeme  résolution ,  et  a  proposé  âe  substituer  aux 
mots  y  „\iolatioii  scan<lalcuse  de  la  loi  et  de  sc^  devoirs** 
ceux  de  contre  l'esprit  de  la  loi*'  —  M.  Pitt  a  retiré 
•oo  amendement,  et  en  a  propose  un  nouveau,  qii\  con» 
éistoit  à  insérer,  ,,cjue  les  sommes  tirées  de  la  banque 
„  d'Angleterre  l^avoient  été  dans  des  vues  de  proiit  et 
d'intérêt  pcrsQu^eilcs  à  IVji.  Trotter,  **  Cet  ameujJemexU 
^  été  rejeté,  <      *  ' 

JVI,  Pitt  a  proposé  que  la  Chambre  s'ajoumât  jusqu'à 
Mercredi.  M.  Fox  a  prétendu  que,  d^^ns  un  moment 
au$si  critique ,  la  C/liambre  ne  pouvoit  s'ajourner  un  seul 
moment  ;  qu'on  ne  devoit  pa^i  perdre  de  vue  <jue  l*Angle- 
terre  étoit  gouvernée  |)ar  im  ministère  déshonoré.  La 
Chambre ^n'a  pas  été  de  l'avis  de  M»  Fox;  car,  elle  s'est 
ajoi^rué^  i  Mercredi,  diaprés  la  âemmâe  de  m.  Pitt» 

La  feuille  ministérielle  The  Courier  djt  soir: 
^  Kous  apprenons  ^ne  yu  la  division  qui  d  régné  dans  la, 
chambre  dea  ôommunes ,  la  nuii  dernière.'  on  annoncera, 
demain  *â  cette,  diambre,  aue  Lord  Mclvitle  n'est  plus^ 
membre  du  cabinbt  de  S.  M»^ 


pjr  les  marnes  papiers  qui  ,  .  „  ..    .     -  .  --^ 
est  tout 'Snnple  dans  un  pays  ou  il  existe  necessaire*^^ 
ment  un  parti  dont  Vfmhhion  et,  lef  espérances  sont  fon-î. 
dées  sur  les  butes  d^un  ministère*  fôible  »  ou  siir  les  ba- 
aards.qui  déionent  les  mesurés  les  plus  sages,  et  tral|i^ent 
1^  conceptions'  du  uénie. 

La  frégate,  la  Pall^s,  revenant  de  In  Méditerranitée» 
,a  été  chassée  avant  d'entrer  'dans  la  Manche  par  ded^ 
Autres  frégates  de  S.  M.  l'Immortalité  et  la  Meiponiène^ 
pendant '  un  "brouillard  fort  épais  qui  Pa  empêchée  de  lès 
i:ec6nnottre,  et  comme  laPallas  àyoil  à  bord  des  trésor  con« 
aidérables,  elle  a  forcé  de  voiles,  pour  gagner,  la  Mancfae* 
On  a  envoyé  ordre  à  Cork,  de  uve  partir  sur  le 
champ  pour  les  ^  Indes-Occidentales  tous  les  vaisseaux,  da 
tfaaam^  ^ui  s'y  trottent  ayant  des  troupes  à  bord. 
•  ^  JLe  gouvernement  se  propose  de  louer  des  bâtiinens/ 
^tti  conduiront  de  la  grosse  artillerie ,  des  armes  et  dea  ' 
mnnitions  à  GibraU^f ,  4^ Jamaïque»  Xojptqla»  Terre-Neure* 
Nouyelle-Ecosse  etc.'  '    -       •  .  ^ 

pans  notre  traité  de  subaidea  avec  la  Russie,  cette 

Eiiis^nce  s'engpge  à  défendre  contre  toute  attaque  ^es,  al- 
éa^ ie  ^oi  de  .^apl^  et  la  ?0{te  Ottomane,      '  ^     '  *  , 

Fonds  :  3  p.  C  cons«  g7*4«  Omnium  4*  ; .  Co.a|s  suc 
liamboorg,  35.  ^ 
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EXitraU  d'un»  lettre  de  FiENNMf 

du  lo  Avril. 


larqué  que  le  conseil  s'est  assemblé  pli 
>ent  que  de  coutume.  Plusieurs  couriers  expédies  de  Pa- 
ris et  arrivés  ici  dans  le  courant,  tant  de  cette  semaine 
oiic  de  l'autre^  ont  donné  lieu  à  de  iréi^ue;nte&  .conférence! 
d*étal.  * 

ÎvL  le  Comte  de  Rasumowsky,  ambassadeur  de  Russie, 
a  eu  également  plusieurs  conférences  avec  le  Prince  dç 
Schwarzeiiberg,  vice-président  du  collège  de  la  guerre.  — - 
Le  général  de  cavalerie,  Comte  Bailkt  de  Latour ,  a" été 
installé»  avant-hier,  en  qualité  de  Président  dudit  collège. 

La  gazette  de  la  cour  fRinonce  qi|e  le  noble  Vénitieiit. 
lyL  Bartoiomé  Gradenigo»  a  été  nommé  ambastademç  de' 
S*  M*  Im  et  &  ,pré8  la  conr  de  Madrid*. 

L.  A*  QLtiles  Arclii«ducs  Haînier  et  Louis  ont  éta  àé^ 
MréSf  dimanche  dernier,  de  Pordré  de  la  ToisoB«d*or*> 

Le  bruit  s'est  répandu  parmi  les  troupes  françaises 

2 ni  marchent  en  Italie,  qu'après  le  ceuroni^ement  du  Roi, 
.  ^rait  très  possible  c|u'Qn  les  embarquât  .poyr.^'JBgypte* 


BxàraU  d'une  lettre  de  MUJyiÇHf 
.du  lo  Avril. 


L'Envoyé  de  France ,  M.  Otto ,  a  reçu ,  le  4  de  ce, 
mois  ,  par  un  courier,  six  décorations  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  dont  la  première  du  grand  ordre  est  pour  notrO; 
Klecteur;  les  autres  sont  pour  le  ministre  d'état  Baron,  de, 
Montgelas ,  pour  le  comte  Max  de  Preising ,  jpour  le 
comte  xôrring-Croiisfeld ,  pour  le  ministre  comte  ^oirawsky 
e^  pour  le  lieutenant  général  de  Hey. 

M.  Otto  a  reçu  de  l'Electeur  nue  tabatière  avec  soa 
portrait ,  entouiré  de  gros  diamans»      *  >  . 

L*£lecteiir  s'est  décoré  de  cet  ordre ,  le  5  de  ce  Màst 
et  tous  les  chevaliers^,  ainsi  que  le  miilîstre  de  France  ont 
dîné  ce  Jonr^là  à  la  cour* 

U  a  été  eipédié,  le  7  Ami,  un  coarier  à  Paris, 
y  porte  6  déçorttions  de  Perdre  de  St,-Httbért ,  l'une  est 
pour  PËmpereur .  N^poléoti  et  les.  autres  K  sotit  ppt^  1^. 
ministre  Taileynind,  les  Princes  Eugène  Beanhara'oja  éd. 
Mnrat ,  le  Maréâial  fiemadotte ,  et  le  grand  maréchal* 
Ouroc* 
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No»  33» 


L'Abeille 


ALTONA» 


î-o^  du  Nor4 

X;  2î  Avril  igof  1 


Jt  ne  OMiliie         ce  gvi  «ut  dictnlb  êl  ^ÙL*  ^ 


Suite  de.t  iioat elles  de  LOJS/HiiESi 
du  <  cù  du  Q  AvriL     \  * 

iVmi J  ilanmi*  pY>ùmU  dahi  Hotte  dêriiiét.  huntirô  dè 

donner  la' lettre  de  jLôrd  3Îelvillé  anx  membres  de 
la,  commission  d^eiujuète  ndvale  ^  ainsi  qUe  la  re'pônsé 
de  cette  tottimission  i  ûiai4  cettt  iettrif  est  d*Utià  trop 
gratuLâ  étmiàite  9t  iùs  prdiénté  pa^  des  Jaifl  a^Sè^  utA 
téressûnf  aux  teeteuH  pour  troUiyef  plate  âam  cHbé 
feuille.    Nous  itôus  coiUctitcruns  de  présenter  l'expose 

de  la  lettre  de  JLôrd  4^  MeltiUe  et  là  tépoiué  de  lé 

Jt^in^é  dè  L0td  Mehillé  àiix  Mcmhréi  dé  té  Commis^ 

Messieurs  —  Ayaiit  lu  Votrô  dixièiua  rapport  ^  j^ai  të^ 
lxi«r<|ué.  particulicretnetii  le  t>£ii*^graphé  suivant  de  k  l4ii 
fstgp  ^         ftnppOMit  ^âè  la  Drainte  de  révélei*  déà  opé^ 
\ifûûékié  sedr^tes  et  êoilfidentietleé^  do  gaavëriieiti^^t ,  ail 
empêché  Lord  MolviUa  d«  Uoaaer  des  éclalrGisscmen# 
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M  iur  lèd^aroDces  faites  à  d^antres  départemèiii:  Miit  né 
voyons  pas  comment  cette  crainte  a  pu  Pempâdier  d«, 

j,  déclarer  s'il  a  tiré  quelque  profit  ou  avantage  de  l^cnl* 
ploi  des  sommes  destinées  au  service  de  la  marine.  Si 
Sa  Seigneniie,  n*si  fait  goè  reçévoir  les  sommes  ^'U  a 
^  avancées  à  d'autres  déparl^mens,  et  qu'il  les  ait  remises 
â  leur  place  naturelle,  dès  qu^elles  Ini  ont  été  renduetf 
il  ne  peut  avoir  tiré  aucun  profit  ou  avantage  de  ces 
lUUtalions ,  quelques  contraires  qu^elies  soient  aux  règle- 
mea»  ùilt9  par  le  Parlemetiti  pour  la  sûreté  des  deniess 
public*,  •  ' 
Je  crois  nécéSîsaire  de  vous  faire  les  observations  sui- 
vantes pour  mettre^  dans  leur  véritable  jour»  les  motifs  qui 
n'ont  engagé  i  p0  pas.  répondre  à  votre  question  ;  |B0ti£i 
igue  vous  ne  paroissex  pas  avoir  exactement  comprit* 

*  *  Jcl  Lord  IHelville  présente  avec  beaucoup  de  sîm» 
pUcité  eù  da  botme  J'ai  itous  Uâ'  Jaits  qui  son^  a  sa 
justification,  et  par  lesquels  il  partit  que  ceLorA  ne 
ëansideroit  les  sommes  què  Trotter  lui  domioit^ 
que  comme  des  avances  de  son  homme  (Vajfairesj  et 
que  M.  Trotter  dans  le  compte  quUL  tenait  des  ajfai* 
tes  personnelles  de  JLord  31elville\  avait  confondu 
ses  propres,  Jouds  avec  les  fonds  4e  Ut  mariné  quHP 
avait  entre  les  mains.  '  ' 

Réponse  de  lai  Conmission    Enquête  îfavale  a  Lord 

'    Melvillef  au  Èureau  d'Enquête  Navale  f  Great 
George  Street f  le  2  Avril  1805. 

.  Mylordy-^Nous  avons  reçu  la  lettré  de  Y*  S.  en  date 

du  a8  Mars  dernier,  dans  laqtielle  vous  nous  informez 
que  nous  ne  paroissons  pas  avoir  bien  compris  les  motifs 
qui  vous  oni  «ngagé  à  refuser  de  répondre  à  ^os  ques>*. 
lions.  Vous  nous  y  faîtes,  quelques  observations  qui  ont 
pour  ob^t  de  mettre  ces  motlfe  sdns  leur  véritable  point 
de  vue.  Vous  finissez  par  corriger  une  inexactitude  qui 
se  tronve  dans  une  partie  de  vos  réponses,  et  par  offrir 
ide  oonfinaer ,  par  serment»  *  tous  -  les  faits  ceateaua  -4ans 
Toire  lettre. 
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.St  le  bat  Ae  roire  iétVtè ,  Mylchrd ,  èsk      fÊMi  ié* 

tiiander  que  nous  vous  interrogions  de  nouveau ,   et  que 

jbous  fassions  uil  rapport^  slippiémentaire  d'après  le  résuU 

irt  de  ce  Second  èxaiHen  et  de  tels  aiitres  exjmétis.qué 

lions  pourrions  iugci:  '  néccssâitres ,  ndt»  ti^a^fions  aabuik' 

éloignonient  (pour  Ce^  qui  nôus  regarde)  à  remplir  à  cet 

égard,  lés  désirs  de  V.  S,    Mais  iî  noiis  paruît  que  les 

l:i9Cherches        isont  l'obiet  de  notre  10|  rapport  sont  pat» 

venues  à  im  djsgrét  de  maturité/  qui  ae  nôus  permet  pai' 

ffado^tei*' tiné  mesure  semfalablé,  sur  la  seûte  demandé 

'  d'un  individu  a  la  conduite  de  qui  ce  rapport  est  relatif. 

'    Nous  avous  été  plusieurs  lUois  à  faire  des  recherches 

i&jt  la  mànièré  id<mt  k  change  de  '  trésdriëir  de  la  tdalrin^ 

ftVcnt  ét^  eiaett^.   tes  persônnéé  qiii'orft  â4  intenrdgie* 

par  nous  ont  eu  tout  le  loisir  de  dire  el 'd^explîquer  tout 

ce  qui  étbit  relatif  à  la  conduite  des  personnes  qui  Ont  èii 

part  à  la  directidn  des  af^aires  de  ce  départ'ement.  NoS 

ophtioiis  ét  nds  observations  sur  .les  abus  qtii  s'y  cc^hutiei;^ . 

fài^t  ont'  été  fbtidées  sur  Peïameii'lé  tfM  exact  des  &its^ 
es  «UflS  sont  maintenant' -sôondses  aux  trois  bouches  dift 

pouvoir  législatif ,  comme  la  loi  de  notre  institution  Por^* 

donne. 

h.  • 

::  .;Si  le  Parlement  juge  ^ue  notis  ajrons  fait  des  omis^ 
«ioas  cru  commis  4es  errenrs,  et  que  de  nouvelles  rechev^ 
chea  soient  néœssakeS);  t^estalui  de  Wfisire  faire  et  4e 

régler  par  qui ,  et  de  quelle  manière ,  elles  seront  faites  ; 
xnais  dans  l'état  actuel  des  choses ,  il  ne  nous  paroît  ^aé 
eonreùais^le  d'en  faire  do  nouvelles, 
.v^.  tfottS  avons  Phonnenr  d'être,  Mylord,  etc» 

XSignés)   Ch.  M.  PoU ,  Rjran  Law  ^  /.  Ford^ 
H,  NichoLs  ^JV.  Machronh  Prae4i 

-  IVt.  fiafhatil  ^  démaiidé»  le  9  Avril,  à  la  chàmhré  del 
lemmntmes,  de  dônnèr  tîommunicatieil  de  toîtlés  lës  pièoee 

envoyées  par  Pam irai  Côclirane  et  autres  oificiers  de  tna-* 
rme^  aux  Indes  Occidentales  ^  ^ui  pourroient  servir  à  doiv* 
'cotuioi^sancés  des  mesures  que  Pamirauté  a  prises  4e* 
^oia  lé  départ  de  l'escadre  de  RochefiNt  »  et  i  rassurer 
sui  les  craimcs  ^u'on  peut  avoin    Mj»  Pitt  a  répondu. 
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^u'il  u'arolt  aucuu  intéiét  particalier  à  s'opposer  aux 
'  iormation*  .qu'on  désirojt,  mais  ;«]ju'U  étoit  de  sçp  devoii 
d'e^oser  a  la  chambre,  que  ces  informations  ponvoient  às^ 
ce  j.*!onieiit  avoir  des  suites  dangereuses  pour  la  prospérité 
de  l'étal,  et  qu'il  espéroit  en  conséquence  que  l^honorable 
membre  voudroU  bieâ- retirer  sa  motion.  M.  Pitt  déclgci 
encore  d^ns  (>ette  occasion  que  les  ^.inquiétudes  qu'oa  pt: 
i^issoit  avoir  pour  les  eobnîes  occidentales ,  n'étoifiiA 
liment  fondées.    M.  Barham  retira  sa  motion. 

M*  Iraucis  l^Iânia  aussi  notre  admini^tratiôn  de  ses 
'  grandes  4CQtreptises  éiap$  les  linde^  Oriental/^,  et;  disfaf^ 
que'  fa  'éhami{>re' dé^rat,  que  tous  les  projetB  de  conquêtes 
dans  les  grandes  Indes,  étoient  contre  l'honneur  et  le  sclli- 
bait  de  la.  nation*.  Sa  motion^  ^ffujé^  fMX  46  Toa  «I 
rejeitéc  pair  10^'     '  '  ;  .  . 

Q,n  estime  A  1500  homiim  le  nombre  4es  ttmufH 
françaises  débarquées  a  la  Dominique*  v  Le  généra)  Pféy^l 
n'a,  dit-pn ,  pu  rassembler  que  goo  hommes*'  On  crainj 
qiLxe  le  reste  dé  l'escadre  ûp  J^qdiefort  ne  Ç|:oise  aux  ea* 
y^ons*  4^  B^rbaid^  ,  pour  y  iiite^^^t^  une  fl<^e  var* 
ehfnjtde  e^vuia  Iransport  de  troupes  qu*on  y.c  a  eavoy^^ 
Corck ,  et  qui  c  uisisie  en  aoou  iiomnies, 

L'escadre  iranvai$e  arrivée  à  la  IVIartinique  est  corn» 
ippsée  ,Miif(fsjtimdx  de  120  canons,  4u  Mafoonim^^ 
99 1  du.  Sufficm.  et  de  la  ViU^  4*.Lym  àe  74,  ^aJe* 
màppe  de  72,  de  VInJatigabU  de  24,.  et  d«S  fipcgiW 
y^rp^dc  et  de  la  Gloire  de  ig  canons. 

La  gazette  de  la  cour ,  du  6  Avril ,  contient  les  dé* 
tâik  c^un  e&mbàt  qui  a  .éu^Ben  dans  les  Indes  Occidenta* 
lés,  entre  la  chalott|ie  anghire  It-Curiéu^  ee  \k  coiîaits 
ivmnÇf^ïs  Madarne  Ernouf,  M.  Beltesworth,  capitaine  4il 
Curieux,^  ,rend  justice  au  courage  du  capitaine  français  et 
ditj  qu'il  Q'a  amené  son  pavillon,  qp^np^è^-  que  tOUS^M 
^  gens  de  so|»  .équipage  ont  été  en  grande  partie  mâi^  S9 
bïèssés,  et  qu'il  n'est  plus  resté  personne  «nr  lè  pont* 
Le  combat  a  dure  40  minutes  à  la  portée  du  pistolet» 
L'^uucxui  a  même. tenté  l'^bocda^^   L^  /a^gl^is  .ont  ctt 


t 
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Hemi  a  eu  50  hommes  tuos  et  41  blessés.   Il  avoit  16  ca- 
nons et  120  hommes  d'équipage.  Le  ^pitaine  Beiteswortti 
•  Éttiibue  cette  vigoureuse  defénse  /  en  partie,  k  ce  que  le. 
èapitaine  éloit  un  des  propriétaires  dà  veisieea. 

Le  êersaire  français  le  Bonkéur^  de  Cherbourg ,  por« 
tant  14  canons  et  46  hommes  d'équipage ,  et  le  corsaire 
espagnol  el  £iUrepedep  de  la  forcgne,  portaiU  l4.cauoiis 
el  (56  hommes  d'équipage»  ont^été  pris*  y  » 

'  La  flotte  de  Brest»  qui  est  rentrée  dans  le  port  et 
toujours  prête  à  mettre  à  la  voile,  est  pourvue  de  vivïes 
pour  6  mois ,  d'autres  disent  pour  un  au,  et  est  destinée , 
dit-on ,  pour  les  grandes  Indes  »  «e  ^ne  l'on  a  beaucoup 
ide  peine  à  oroii«* .  ,  ,  . 

U  est  fiarri  beaucoup  de  Bombardes  pour  se  rendre 

sur  les  cotes  de  Frasce. 

;  On  dit  qu'il  y  a  au  Ferrol  5  yaisseaux.de  ligne  Iran» 
çaift»  21  espagnols  et  7  frégates  en  grande  partie  prêts  i 
méttre  a  voile.  L'escadre  anglaise  deimt  le  Ferrol 
n'est  que  de  7  vaisseaux  de  ligne. 

La  frégate  le  JVarcisse  a  reçu  ordre  de  se  rendre  lé 
pins  promptement  possible  de  l^ortsu^ouih  d  Corck,  avec  / 
faeanc^np  dé  vaisseaux  de  transport  légers  ,^  afin  d'y  eni» 
Ibarqner  dâ  troupes  pour  les  Indes  Occidentales* 

Ori  apprend,  des  enviions  de  Houlogne,  qu'il  y  a  eu, 
leudi  derniear»  une  forto  tempét^»  et  .  que  13  des  plus 

i'rands  vaisseaux  de  la  flotiUie*  ennemie  ont.élé  brisés 
^esl  'de  ce  porr,  '  ' 

L'expédition  du  général  Craig  est  toujours  dans  le 
port,  et  on  croit  que  son  départ  est  retardé, 

.  lîotre  jQotte  de  la  Jamaïque»  sous  les  ordres  de  l'ami» 
ni  Dnckwortliy  consiste  en  trois  vaisseai|K.de  ^4.  canons^  . 
et  'Id  frégates»  depuis  44  iusqu'a  3^  canons*  Notre  flotte' 
aux  îles  sous  le  vent  ,  sons  les  ordres  de  Taniiral  Hood, 
est  composée  d'im  vaisseau  de  ligne  de  74  canons  et  six 
fc^ates  ;  et  notre  flotte  de  Brest  esi^  auiourd'hui  de  21  ?ais^ 
Mittm  de  ligné. 

.  On  fait  id  dès  parîi  de  lOû  Uv*,  St.  contre  5a,  que 
les  .préliminaires  de  la  paix  ne  scroiit  pas  signes  le  i^^^Jaa- 

I 
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yA^t  1806)  de  iocl  contre  30 1  ^u*ik  lia  1a  seront  p^]^ 
|cK  Janvier  1807»  «t  d^.  loo  contre  oo  qve  la  s^gnatoif  ! 
.  <Âesdit8  pralinîiiaim  ll*aw\  pa$  liei|         le  fm^ià/st  : 

LONJDRES  ,  le  12  ^ril  ! 
Lord  Melville.  ayant  donné  sa  démission  de  la  place 
premier  Lord  de  i^aniirauté  9  M.  Fit,l  Panuonça  à  la  | 
cbamhre  i]es  commune^  Mercredi  au  aotir.  M.  Whitbread 
>  ii^étoit  point  'satisfait,  ei  fit  la  motion  que  la  chambre  pré- 
sentât une  adresse  an  Roi,  pour  le  prier  de  retirer  à  Lord 
IVieiviile  toutes  les  places  qu^l  pcçupe ,  et  de  le  bannir  à 
lamaia  de  ses  canseîk  et  de  $a  présence*    M»  WhitbrefKi 
s'a  pas  eçpéré  pour  c^'e  nonrelle  attac^ue  le  même  soc- 
'    CCS  que  pour  la  première,  il  a  retiré  sa  motioi^,  M.Fot 
lui  en  avoit  donné  le  conseil  indirect,  et  l'honorable  mm- 
l^re  ^^est  .ccintenté  de  deaiandei^  ^ue  les  jré^o^utioAS  prisai 
Lundi  dernier;^  fassent  portées  à  S,.  M» 

Cesî  Résolutions  au  nombre  de  14  »  ayant  été  reifiîs^ 
en  Roi ,  -S,  JA,  est  arrivée  hier  inopinément  au  palais  de 
bt.-James ,  à  deux  heures ,  où  elje  a  donne  une  audience 
i  M.  Pirt,  cl  à  4  heures.  S,  M.,  assisç  sur  soi^  trôoe, 
m  reçu  Toratepr  de  la  chambre  des  communes ,  qui  s 
les  résolutions  de  la  chambre  relatives  à  Lord  Mehille^ 
8.  M.  a  répondu  qu^elle  yoyoit  avec  satisfaction  le  A 

•  de  ses  fidélei^  Coiçimuqes  pour  le  bien  public. 

La  carrière  politique  de  Lord  Melvill^  i|  été  Uotn^ 
tt  marqciec  pur  des  seif vices  essentiels  rendus  â  sa  patrie. 
Il  a  partage  avec  M.  Pitt,  Lord  Greenville  çt  Lord  Spen- 
cer, la  gloire  de  ^ire  triompher  PAnglçteçre  «  lorsque  J« 
feste  de  l*i4i^j^e  f  succO|nbé^  Quarante  aimées  de  sa 
mt  été  consacrées  à  servir  ison  pays  ;  des  honneurs  1 

*  places  importantes  ont  été  la  récompense  de  ses  longs  ser- 
vices, de  se^  taJeaiS,  ç\  d'^iie  activité  <^ue  V**^^  M'dvoii  J 
|koijit  ralenti,        *  1 

Ce  n^st  point  comme  comptable  infidèle ,  que  Ifi^ 
Melville  vient  d'être  ceiiSMré  par  les  communes  d'Angle 
J&llei  qui  kimé ,  W  W^S«W  4wl  ^^^^ 

'  *  V  * 

y 
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point  souifcrt,  mais  .qui  a  exposé  les  .deniers  publics  à  la^ 
'dilapidation  des  subalternes  employés  par  Lord  Melvillet 
en  sa  quàlité  de  tf^orler^de  la  marine. 

Cependant  les  écrivains  de  Topposition  ayant  annoncé 
que  M.  Pitt  seroit  obligé  de  sq  retirer,  qu'il  a  voit  perdu 
la  majorité  dans  le  parlenient,  beaucoup  de  personnes  s'at- 
tendoient  k  un  changement  total  dans  le  ministère^  on 
croyoit  que  M,  Fox  seroit  mis  à  la  tête ,  et  qu^il  s*occn- 
"  peroit  aussitôt  de  négocier  la  paix  avec  les  français.  Ces 
idées  Arcut  hausser  considcrablcnient  les  iondsi  mais  les 
souhaits  de  l'opposition  ayapt  été  bien  loii|  de  se  réaliser,  * 
les  fonds  ont  baissé  de  nouveau ,  les  3  p*  C*  .cous,  jusqu^i 
57  %  et  les  fonds  réduits  jusqu'à  56Ve* 

On  annonce  que  Pcscadre  de  Toulon  a  été  considé- 

yablement  renforcée;  qu^ii  est  arrivé  des  troupes  qui  doi- 

irent  être  embarquées,  lorsque  l*escadre  essayera,  nue  se* 

€onde*fois ,  de  sortir.   On  apperçoit  »  de  tems  i  autre*  des 

vaisseaux  anglais  ;  mais  LokÎ  Nelsox^  n'a  pas  reparu  :  il  - 

est  sur  les  cotes  de  Sardaigne. 

Trente  ou  40  bâtimens  de  la  flottille  française  qui  se 
fiettdoient  è  Boulogne  «  ont  été  naufragés  sur  la  cote* 

r  ARTS  y  U  1%  Jvrik 

Ou  assure  que  la  flotte  de  Toulon,  profitant*  d'un 
vent  ia\orable,  est  re^ortie  le  30  Mars,  à  9  heures  d^ 
soir*  £lle  est  composée  de  11  vaisseanx  de  lignes  dont 
4  de  80  canons ,  6  frégates  et  d  corvettes,  fille  a  ^009 
hommes  de  troupes  à  bord.  On  prétend  que  sa  première 
opération  sera  d'attaquer  la  petite  escadre  de  l*amiral  Orde, 
qni  bloque.  Cadix  ;  de  se  réunir  ensuite  ;^vec  la  flotte  es^* 
pagnolé  9  et  d'attaquer  conîoiiîtement  avec  elle  l'amiral 
Nelson,  qui  s*est  éloigné  deîpub  longtems  des  environs 
de  Toulon.  I-a  flotte  de  Brest  u*est  sortie  du  port  et  1^ 
%£otille  de  Boulogne  ne  s'est  mjse  en  rade  que  pour  oc* 
mper  les  anglais  dans  la  Manche.  Il  se  pourrait  aus!^ 
e|ne  Fon  entendit  bientôt  |^arler  db  la  sortie  des  efcadres 
combinées  du  Ferrol,  • 

La  ooxvç  a  pris  ,  le  5  de  ce  mois  ,  et  portera  pendant 

|xmt  aenaiiiei»  le  deuil  de  la  reine  douairière  de  Crusse* 


L.iyuUL.j  cy  Google 


{.'Eiriperéar  pèite  la.  (knil  en  riolet  lorsq n'il  nVst  pas  t% 

uniforme.  Les  pcr^Annes  en  unitoriiie  j)orleiU  un  crcpe 
•41  u  bras.  habii  pivil ,  le  deuil  cies  homnies  consiste  en 
yWf  liabit  noir  avec  mancheMes  àfi  n^ouM^line  garnies  d'ef- 
filé* épip.  €%  |)oqcl^  d'argent  y  rubaii  poir  4  l'épée.  Lei 
dumes  prennent  lu  robe  dé  soie  noire,  et  peuvent  porter 
4cs  diaiuans,  I^es  huit  derniers  joyrs  plle^  porterpqt  Iç  , 
ppût  dçiiii      ie  blanc^ 

Jje  séminaire  4e$  mîssioi|$  étrangères  çst  rétabli  pv 
décret  impérial  di|  ^3  Mais,  '  Bi||iere ,  ^oi  en  est  le 
supérieur,  est  Butorisé  à  accepter  des  acqnérenn ,  la  ^ 
iiaùoii  de  l'éçliiiîîe  autrefois  consacré  ^  cet  établissement,  | 
^iiç  dn  Baç<] ,  ^Uu;)  ^e  te$  xp^çnus  çtt  hiç^  c|i|i  ea  d^ 
.pçadoi#|it. ,  |1  pqiiirra,  ainâ  que  ses  sciccesseu|S,  accepter 
leSt  fpudatiç»iïs  et  dcméticms  qiti  lui  seront  ^faites  9  à  la  con- 
dition tout^iois  d'eu  soumettre  les  actes  à  la  sanction  de 
?t  M.  I, 

.On  annoiice  qqe-tons  les  Icgtonnqires  civils  et  uili' 
f aires  des  £vera(  grades  de  la  légiim,d'lkcini|eury  jùol 
piiycs  des  six  preniiers  mois  de  l!an  i),  en  raison  do  trn- 

temeht  de  chacun;  savoir:  les  grands-officîcrs ,  à  raison  de 
$000  fr.  paf  au  ;  Içs  commaudans ,  aooo  fr.  ;  les  oâl- 
Citr^t  de  ipoçtir*  î  Pt       lé^onnaicea»  4^  :15a  fir*. 

On  a. vendu,  avant-hier,  îe  mobilier  de  £sn  M«  d# 
Latude,  fangeux  au  conuucnceineiu  de      révolution,  par  | 
son  séjour  à  la  l^astille,  et  son  évasion;    Parmi  ses  effeis,  \ 
jse  tro^yoit  ^échelle  de  cordo  ,  fabriquée  avec  les  lils  | 
sa  chemise  pt  ip^  débris  d'une  ohaiset  à-  l^de  de  laqueils 
il  descendit  du  ^on\on  ou  il  étoit  renfermé.   Cette  échelk 
ayoi^  été  expobéé  au  Louvre  en  1789 ,  avec  le  portrait  de 
M.  de  ^^auide.    |^a  main  droite  de  la  sta(ue  de  Louis,  XV,  j 
détfuite  en  1793  ,  étoit  en  si)  posses.SH>n,  ^pt  a  été  vendue 
.environ  ^9  fr,  L^écl^elle  de  corde , .  dom  qn  angbis  ^  sa 
dire  de        de  l^atude ,  lui  avoit  offert  unp  somme  eioï; 
gîtante  .  a  étç  donnée  pour  le  même  prix^  - 

M,  puv^mj  ,  piiiiistre   de  trance  ^  C^tes^^^  Jf^ti 
ççtte  semaine  poqr  se  rendre  a  sq  destiiii^ctn^ 


Digitized  by  Google 


imprime  un  mouvrinent  rapide  à  tous  préparatifs  qu'on 
y  fait  pDiu*  leur  rcccptioUf  Qn  érige  un  arc  de  triomphe 
sor  le  qtiai  Saint-CUir  :  oq  répara  à  Phot^^^le-ville  4c9 
ravages  caïufaa  par  le  dentier  îticendie  ;  on  poursuit  avee 
activité  les  travaiiv  de  l'archevêché  ;  et  les  embeilissemens 
eommencés  dans  les  environs  de  ce  palais  |  dounetOBt  À 
«Dette  partie  <}e  la  >ilie  ou  aspect  qouveau. 

Les  travaux  4u  Louvre ,  ^  du  quai  Bonaparte  et  du  / 
p<^nt  du  Jardin  des^  Plantes*  sont  repris  avec  assez 'd'acti*^ 

\iie.  On  va  mettre  la  dcrair.ro  main  aux  ouvrages  du 
quai  Desaix ,  et  continuer  les  démolitions  sur  je  quai  Na- 
poléon «  ^  doiit  les  travaux:  ne  seront  pas  longs*  Un*  pont 
4e  pîene  via  remplacer  à  Sèvca  la  pont  actuel*  ^ 
,  M.  Teulon,  secrétaire  de  légation,  ekt  |Kirti  aujouiH 
>  ^liuï  d'itï  pouf  ^retourner  à  Hambourg,        -  . 

,  /^ïâcon^  le  9  JvrsL 

LL.  Mfiyr,  sont  arrivées  ici  ^yant-hier  i  6  iieurcs  du 
soir.    Hier,  d«*s-  le  matin,  l'Kmperour  est  moiué  à  cheval 
'  et   a  visité  les  qqais ,    les  pdilicrs  publies ,    f^i  s'est  fait  *  • 
'  rendre  compte  de  lout  ce  qui  pouvait  être  urile  à  notre 
ville.  —  A  son  retour  dans  son  palais,  l'Kmpeicur  a  le^M 
ie  clergé,  les  aulontés  et  Its  adminisiralions, 

'  .   Lp  soir,  uiae  illumination  brillante  décorait  toutes  lea 
«laîsons.    Un  concert  a  été  do/itié  a  l'iiotcl-dc-ville  ;    S«  * 
M.  l'Impératrice  a  bien  voulu  l'honorer  de  sa  présence. 

Aujourd'hui  ,  à  une  heure  nprès-midi ,  l'hmpereur 
aous  a  quittés  pour  se  rendre  a  Bourg.  lia  été  reconduit 
,par  notre  §ai*de  4'4^taeuf  j^â^u'au^  Ji^ea  do.  ^par** 

» 

.  Extrait  ^'une  leUre  do  M4I^^II>% 

On  ya  4Qmer  iinsi  n^oi^V^le  organisation  -à  l'iiifiinterie, 

et  lui  rendre  Puniforine  bleu*  Tous  les  corps  seront  divi- 
sés, en  brigades  de  4  réainiens  chacune.    On  ajoute  que 

l*fm  uoixka^i4  des  géi^éiauj^  de  brigade  pour  coaunauder 
ooçps. 

Les  gazettes  étrangères  ont  annoncé  que  les  gardée 

auroient  un  nom  el  uiiiibrme  et  uoe  nouveile  orgumsation^ 
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Notre  armée  en  Galice  est  maintenant  de  2S000  hom* 

jnt«i*   On  assure  qu'elle  est  destinée  à  occuper  les  ports 

et  les  forteresses  du  Porti^aL 

Xe  géqéral  Jaool    nommé  ambassadenr  de  Fnmce  t  ^ 
lisiMnoe ,  qtn  ^esl^  maintenant  ici  »  9  de  fréqtteiites  coofi- 
VOiDcas  âVed  lei  Pk>ince  de  )a  Paix,  .  * 

S.  M.  n'a  point  encore  disposé  de  la  place  de  gou- 
verneur du  conseil  de  Castille,  Le  Comte  de  Montarco, 
qui  en  étoit  revêtu ,  s'est  rendn  aujourd'hui  a  AraniueSf 
pour  faire  a  ce  aufet  différentes  représentations  an  SoL 

Le  tema  esl'  tellement  £s7orable  a/ Pagriçulture  qu» 
le  graiu  a  baissé  sul^itement  de  prix.  On  a  partout  l*es- 
poir  de  &irp  une  bonne  récoite  1  et  de  se  dédojuqiager  de 
I41  .disette  que  nous  avoDS  épronrée* 

La  flotte  du  Verrol  est  coili^ement  équipée  depuis  Is 
a6  Mars^  et  les  vaisseaux  sont  prêts  à  mettre  à  la  voile 
eu  premier  signal.  Cette  flotte  est  composée  de  i;j,vai^ 
Seimx  4^  ligne ,  sans  compter  les  vpisseau3(  français* 

Yoid  la  liste  d«s  yaisseanx  eomposaiit  la  flotté  fie 
Pon  équipe  à  Cadix  :  La'trinité,  de  134  canons  |  Ste«-Aniu^ 
Ï14  cflnons;  Rayo  ,  100  ;  1* Argonaute,  ;  St.-Rapliael, 
86;  le  Terrible,  76;  le  Ferme,  76;  le  Glorieux,  76;  le 
fiahama,  76',  l'Ëspana ,  68;  l'Amérique,  6g;  e|  le  Castii- 
lan,  69  çanomu  XI  |aut  aiopter  i  .ce  nombre  »  4  vait- 
seaux  de  ligne  français ,  savoir  :  Le  Vainqueur,  le  Souve* 
rain,  St.rJast  et  St,-Firmin,  chacun  de  76  canons;  2  fré- 
gates» la  Madeleine  et  la  Rusine ,  de  3g  canons  chacune  ; 
plus  II  chalptt^  cai|onii|èrea  qui  $om  à  Ç%4iK  et  li  • 
Algésiras* 

.  S»^^^  J^um  (eitrc  4^  BÈR6EN-af/'ZOOMf 

Al  14  AvriL 

Le  second  bataillon  du  ne  régiment  d'infanterie  frao* 

çaise  est  arrivé  ici  dans  le  courant  de  la  semaine  dernière, 

et  peu  de  ioura  apfès ,  il  a  été  suivi  par  le  xcc  bataillon 

d'iôfiuÉterie  batavet   Noû$  avons  vu  arriver  le  général 

fhm^  Soïé,  qui  vient  pi«ndre  le  commandement  des 

troupes  et  de  la  ville,  où  l'on  attend  encore  beaucoup 

d'inîaateàe  et  d'artillerie.  On  ne  sait  pas  si  ces  troupei 


y  ^oog 


resteront  en  garnison  icif  on:  bï  elles  marclieront  «n  Zi* 
lândc«   On  patte  a  gQoo  Kdiu^es  le  nombvti  des  troupes 

iqpi  arriveront  tinit  dans  «ette  viUe  c^ue  dans  1$^  enrirons» 

*  -        '  •  *'    *  * 

JLxLrait  d'une  lettre  de  LA  jRAYEf 

du  16  AvriU      "  '  ' 

On  attend  ici ,  ver|  la  fin  de  la  senisiao  $  le  nonresH 
Chargé  d'affaires  de  Friqicet.  M#  Serrurier ,  qui  vient  Rem- 
placer M«  Msriyault,.  Ccl^ï-cï  fait  ko  préparatifs  de  son 
départ. 

Plusieurs  membres  du  porps  diplomatique  ont  donné 
4es  fêtes  à  Mt  le  Co«me  de  Çobenzel ,  qui  retoufllefa  à 
l^aris  «iprès  avoir  Ciit  quelque  séjour  dans  ce  pnys-ei* 

M.  Lauffer,  autrefois  gouverneur-général  de  Curaçao, 
iqui  rendit  cette  colonie  aux  anglais  U  y  a  environ  huit 
^pnBf  Ti^nt  d'être  arrêté  par  ordre  du  grand  tribumal  mili* 
Sakè*  On  dit  que  deux  officiers  ont  £ait  de  telles  déposi* 
fions  contre  lui ,  que  le  tribunal  a  jugé  soi^  arrestatioi»  ilé* 
cessairCf   On  va  lui  faire  son  procédé 

^      Le  palais ,  nommé  JDen  Ouden  llof^  qu^habfiQf^t 

Qutrefois  les  Princes  de  la  maison  rrOrnngo,  vif  iit  d'être 
mis  en  état  de  recevoir  M.  Schimmeljîonninck  et  sa  fa- 
mille. S.  JBx»  est  attendue  ici  le  premier  Mai ,  e|  le  gé* 
ttéral  Marmont  le  3  d^  même  mois.  Il  ^  ê  ioett* 
époque  garnison  française  a  La  Haye.  "  >^  ^ 

la  membres  du  gouvernement,  il  n'en  reste  plus 
ici  ^pie  4;  les  autres  ont  quitté  voipi^tairenieut  leurs  pla* 
MS ,  et  sont  retofumés  dans  leurf  foyars» 

Les  dernières  aouvelles  que  nous  avons  reçMe^  4^ 
Xondres  annoncent  »  que  M.  Hoe^e»  ^ue  notre  ^ouyeme* 
anent  avpit  eàyoyi  en  ^qualité  de  goiiTeniepr*géiiéral  i  la 
€|dté  d«  Guinée,  a  été  bit  prisoniiier  par  les  anglaj|8  » 

fgu'il  est  maintciiant  à  Londres. 

Lf9  çorp^  législatif  oommenpera»  cet  aprè$•m^i,  M 
fesâon  du  prîiitems»  soiis  l|i  présid^pce  4è  M.  Yan  Hoofft 

Le  générai  français  Poisson  cominandant  à  l^ile  im 
^f^é^f  «SI  aqrivé  ea  cet^e  ville», 
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,  ExtiraU.d'une  Uttrç  d'JpISTERDAMt 

du  16  ÀvriL 

Samedi  dernier ,  nos   e^e\%  étoient  très  cpums  i  la 
Imiirse  ;  il  y  ayoit  plus  d'acticteura  que  les  autres  ioufs» 

Obligations^  riat^nales  à  3  p.  C/4'i4^rét,  41      Hes*  . 
Criptions  payables  k  la  paix,  54%*  " 

-    Eotinf'ailf  d^me  Uttre  de  $T.^TBTBR$BVURGy 

Un  des  articles  le»  plus  iraportans  qui  ayent  été  im- 
portés l'année  passée,  .a  été,  coQune  à  l'ordinaire,  le  sucre 
dont  Pimportation  a  rapporté  plus  de  4,400,000  Ronblesv 
On  estime.  <}u*ît  en  est  entré  pour  k  valeur  de  ao  mil* 
*  lions  336,000  B<^al>. ,  dont  13  mtUions  sont  pour  le  compte 
des  négocians  russes,  e(  le  f^este  pour  çelai  des  uégo- 

Il  y    eiy  9  le  37  Mars  9  m  c^cert,  dans  lequel  on  m 
^nné  la  création  4e  Haydn,  «u:  profit ^ des  manyea  deè 

musiciens  de  cette  ville.  On  a  voit  préparé  à  cet  effet 
une  belle  salle  ,  et  il  y  a  eu  600  billets  de  distribués  à 
5  Roubles,  chacun*  Personne  de  le  famille  impériale  n'a 
assisté  à  ce  concert  n  msis  Pl^perenr  ainsi  que,  Vha^ét^ 
firice  Ûouairièrcf  ont  envoyé /des  sommes  considérables 
pôur  le  soutien  de  cette  pieuse  fondation.  Oti  donnera 
après-demain  dans  le  même  but  le  j^l^^^^ei^  de  Mozart.  , 

Le  Duc  de  lUchelieui  qui  est  devenu  gouvernent  mi*/ 
Ittaire  de  Ckerson,  consearvè  mis^  Je  gouvernement  mili- 
'  itairc  d'Odessa* 

'  On  va  élève»  i  Pultava  une  colonne  coloSsalle  de  fer 
fendii ,  en  mémoire  de  la  bataille  décisive  qui  a  eu  lieu 
itiprès  dëf  cétter  Ville ,  entre  Pierre  le  Qeaa^/ei  Charles  XIL 

.  £^x trait  d^une  lettre  de  CAFFA  en  Crimée^ 
'    CccttcviUe  Senomme  anjourd'hui  TÀtfOiiaJi/fli} 

Les  gpnmdes  dioses  ipl  viennent  d'être'  exécutées  « 
Odessa,  et  tfoà,  èù. feconl^'uhe  ville  du  preniier  i^ng  ,  ont 

engagé  S.  M.  à  porter  sa  vue  sur  un  autre  point  de  la 
mer  Noire.  La  nouvelle  création  de  Caffa ,  autrefois  ville 
floT^sante  appartenante  à  la  répuMiq^uc  ^  *Génes-»  oonuuè 

i 
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l^^omrd^hui  sons  U  noril  âe  Theeddiia ,  a  oliangé  oèfiaidéra- 

blcment  dans  le  cours  d'une  année  à  son  âvantB£e.  Si 
Tesprit  créateur  d*Ale&a|idre  I«  a  fait,  en  peu  d'années p 
Sfan  village  désert ,  une  ville  Considérable^  qàe  ne^d<^| 
on  pas  attcfiidre  Caffiii.  où  Poit  voit  enoofti^4rs  ilfaiix 
test^'de  son  ancienne  grandeur?  V  ♦  '  - 

'  Le  commerce  de  la  Russie  sur  la  tuer  Noire,  avoit 
besoin,  outre  Odessa,  d^uno-attlii^  vilio  pour  pouvoir  tiron 
avantage  des 'produits  nombreux  de  k  Q[imée.  Aucna 
lieu  ne  parott  plus  propre  A  Pagrandissetaent  de  Son  com« 
merce  que  Théochj'^ia.  Beaucoup  de  maisons  se  sont  déjà 
fixées  dans  cette  ville,  avec  des  capitaux  cpnsidérablea* 
J^'lump^lpaur  iie^ména§e  rion'pour  sa  prospérité  ^  et  lui  a 
denné  pour  -commandant  uti  komme  d^un  mérité  distingué»  . 
qui,  par  ses  vîtes  profondes i  son  amont  pour  la  îustic^ 
et  plusieurs  autres  qualités  précieuses,  aura  une  influence 
très  avantageuse  sur  sçu  commerce  »  et  ne  Seutioan^aer  , 
de  k  rendre  bientôt  Irès  llorissantOi 

MoQ^aU  d^mà  tetbi'e  de  FIEÎfNE ,     .  \. 
>  du  IQ  AvriL 

'  On  apprend  qu<  le  lieuténant**ftld*mar^clial  Ih'înoe  '  d^ 
LichtenStcin  a  demandé  A  S»  Mt  la  permission  de  quitter 
le  service  militaire ,  pour  pouv  oir  vaquer  à  Padministratioil 
des  grands  biens  dont  il  vient  d^hériter;  mais  qu'il  Vesf, 
réservé  de  rentrer  ,  an  service,  si  la  guerre  avoir  liefi^*  . 

Le'f)ocleor  Christian  ^  Dc^en  des  {urisconsnltes,  es|- 
mort  célibataire^  et  a  iaiâsé  par  sou  ^siament  un  capital 
dfe  6000  florins,  qui,  placé  à  5  p.  C,  produit  l'intérêt  de 
30b  florins,  4u41  a  destinés  à  Pentretien\de  trpi;i  de  leî 
«îbiais,  leur  vie  durant^  ei  qfà  doivtat  être  scfig^éa  paip 
un  Àdelô  serv  iteur*  Après  la-  ifioct  de.  ce9  cUens,  ce  ça^ 
p^tal  sera  donne  à  Puniversiié^  %  • 

^  0  u  ^  é  l  t  è  s  d  t  V  e  r  >  #  >r« 

D'après  une  ordontiance  de  S,  A.  S«  l'£lecteur  da 


^tti  n'ait,  ^xk  vaQpme« 


Digitized 


^  Il  le  èonfiftie  qu^  sera  fottaéf  6ei  ete»  uii  ^àtti(l^  dé 
'  âo  iniUe' hommes  dans  les  ravirons  de  Munich. 

On  mande  de  Naples^  cjue  le  Maréchal  d'Empire 
£ellerniana  remplacera  ie  général  de  division  St.-C^yr  uaJis 
le  commandement  de  Farrnée  Jiran^aise.  dah^  le  B.o^aumc 
dcf  Naples.  * 

On  fume  et  on  arrose  de  vinaigre  toutes  les  leUrei  * 
qui  arrivent  à  présent  d'Italie  en  Sonahe  «  précaution  c^ui 
Il'ayoit  plus  lieu  depuis  plusieurs  scmamesé 


jâttSf  ÏNrnîfTioirè^  S  ècr  et  9  ^  iDÉCùir^ 

.  On  mandé  de  Naples  »  en  date  du  oa  Mars  ;  Les 
fetilUes  de  Pompeja  Ont  les  plus  heureux  6Qcces<  Ces 
')our$-cî  5  notre  auguste  Reine  s'y  est  rendue  avec. -la 

lui  lie  Royale  ,  et  en  sa  présence  on  a  déterré  un  ancieik 
édifice,  dans  lequel  on  a  troilvé  dès  va^eS  de  là  dernlèré 
beauté,  des  médailles,  des  instrumens   dei  tnusit^ue,  et 
surtout  une  statue  en  bronze  d'Hercule  ,  tuant  la  lameuse 
biche,  après  l'avoir  jointe  à  la  course    Le  dessein  et  la 
coni]>ositioii  de  ce  groupe  sont  parfaits  ;  l'expression  dans 
les  mouveniens  d*Hercule,  ainsi  que  dans  ceux  de  la  biche, 
renversée  à  terre  par  le  héros  invincible,  forment  un  vrai 
prodige  de  l'art.    Dans  le  même  édifice  ,  on  a  trouvé 
quelques  peintures  très-belles,  parmi  lesquelles  on  en  distin- 
gué une,  représentant  Diane,  surprise  par  Actéon.  Le 
coloris  de  Diane  égaie  tout  ce  que  le  Titien  a  jamais  pro- 
duit dans  ce  genre*   Actéon ,  déjà  assailli  par  des  chiens , 
l'ait  des  contorsions  occasionnées  par  la  douleur,  et  cherche  à 
se  défendre  avec  un  bâton.  Le  coloris  d' Actéon  torme  un  con- 
traste heureux  avec  la  délicatesse  de  celui  de  Diane.  Les  ac* 
cessoifes  de  ce  tableau  sont  beaux  au-dessus  de  toute  exprès*  ' 
sion ,  et  le  paysage  surprendroit  même  Claude,   tn  ^éné*- 
tal  cette  peinture  dispute  le  rang  au  Thésée,  au  Chiron, 
et  à  tout  ce  qu'on  a  vu  jusqu'ici  de  plus  parfait  dans  nos 
luasées*    On  dit  que  la  Reine  ,  qui  aime  tant  à  protéget 
les  beaux  arts ,  fera  réparer  cet  édifice  de  Pompeja  ,  pour 
pouvoir  l'habiter  quand  elle  viendra  dans  ces  lieux*  S.  M. 
a  en  outre  ddntié  ordfe  aii  chevalier  Veniiti,  de  faire  exé-* 
cuter  à  Rome,  sous  sa  direction,  en  marbre,  albâtre  et 
Hiétal  un  ouvrage  représentant  en  petit  Ponipeja,  et  tout 
ce  que  ce  lieu   célèbre  renferme  de  remarquable.  Ledit 
chevalier  Veauli  a  déjà  exécuté  un  pareil  ouvrage  repré* 
st^xUaut  ick  ti^mples  de  Peitum  \  il  Va  présealé  à  la  Heiue^ 
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tfot  J^a  fait  exposer  dans  ses  appart^mten^  i  ^k»mfelaÊÀ 
l'auteur  d^uhe  bague  d^uu.  très-grand  prix.  - 

M&  le  professeur  Kobêrtson^  qu)  est  de  nouveau  & 
Petersbôiirg,  propose»  dans  les  jirfchives  du  Nôrdf  dé 
construire  un  ballon  qui  aurpit  131  p^s  de  diamètre,  qui 
ficiroit  en  état  de  porter  74^00  livres,  et  dans  lequel  56 
personnes ,  miiniçs  de  vivres  et  d^autt'es  ûhitts  nétiessaires, 

Sourroieut  s'embarquer  pouc.  plusieurs  mois ,  afin  de  faire 
es  recherdies  et  'des  expériences  sur  la  physique  et  l'as- 
tronomie, à  toutes  les  hauteurs,  dans  toutes  les  saisons,  par 
toutes  aortes  de  tistns  ^  ët  sut  tous  les  points  de  la  terre 
^u'on  jageroit  a  propos,  etc. 


MOUES.  ^ 

■  »  *  ■ 

Une  Grosse  toufie»  OU  de  grands  noeuds,  et  un  très- 
grand  bord  par-devint».  caractérisent  les  chapeaux  de  paille 
ou  de  soie,  qui  sont  actuellement  à  la  mode.  U  y  a  beau-  a 
coup  plus  de  chapeaux  de  paille  jaune  que  de  paille 
blanche*  On  compose  les  oonquett  de  5  a  6.  sortes 
de  fleurs;  ces  bouquets  là  se  aoijament  des  bonfuett 
Il  la  jardinière,  ils  sont  énormes.^  Quand  ,  sur  un 
chapeau,  on  ne  met  que  du  liias,  il  en  faut  eiliq  à  six  . 
brins.  Au  côté,  let.  bouquets  d^  fleurs  naturelles  ne  sont 
pas'  moins  volumineux*  rose  par  un  coëffeur ,  un  pfigne 
est  tout-à-fait  eti-devani;  et  les  mèches  tortillées,  le 
dépassent ,  tombent  jusque  sur  la  joue  gauche.  La  gorge 
des  robes  de  parure  >  et  le  dos,  qui  ci-devant  étoient  échan- 
crés  en  pointe,  le  sont  maintenant  en  rond.  Les  manches 
sont  toujours  bouffantes ,  mais  un  peu  moin&  courtes» 

Vers  la  fin  de  Phiver,  Jes  femmes  se  sont  fatiguées 
de  leurs  perles ,  de  leurs  diamans  ;  le  besoin  de  varier 
«leur  parure  s'est  fait  sentir;  et  les  plus  élégantes  ne  pott«> 
Tant  rieii  trouver  de  neuf,  ont  remis  en  vogue  leurs  au« 
ticiues»  Quand  on  ne  peut  pas  avoir  de  véritables  pierroa 
antiques,  on  a  des  ^a^e^ 'moulées  on  des  coquilles  sculp« 
fées  qui  imitent  les  antiques;  mais  pour  être  dans  le  der-» 
nier  genre  f  il  faut  qu'une  femme  porte  autour  de  son  col 
la  suite  complettc  des  £mpereurs ,  depuis  César  jusqu^à 
Néron,  djepuis  Néron  jusqirà  Constantin»  . 

Il  y  a  eu ,  ces  jours  derniers  ,  une  aissemblée.  dés  taik 
leurs  h»  nlns  âuneux  de  la  capitale,  présidée  par  M.Lé>.^ 
.  ger ,  un  oes  plus  féconds  inventeurs  d'habits.  On  annonc* 
déjà  de  grands  changeons  dans  les  poches,  les  collets  et 
les  manches  des  tracs  aedernes  >  mm  e'esl  à  L^ngchamp 
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êéblétMBt^  que  U  pabUo  ioam  dé^^  eonpM  fiaidi^  et.tou^  ' 
abttyelles  aé6  irtcft  réeentméiit  oréës^ 

Les . pettte8*maîtresses  out  épuisé,  pour  orner  leurs 
r^bes,  toutes  sortes  de  çolifidiets,  la  broderie,  les  a 
de  soie  »  les  tresses  d'or ,  les  lames  d'argent ,  ta  piuie  de 
pailletteè^  lUainteirant  les  rubans  découpés  et  appliqués  sur 
toiite  ;  Pétettdoe  de  la  tobe  caraotériseat 'le  bon  goût  et 
Pextréme  élégance*        , , ,  .  » 

Aux  maîtres  que  doit  avoir  nécessairement  une  femme 
à  la  mode,  il  faut  ajouter  un  professeur  d'attitudjes  et  de 
ta^mbour  de  basque*  .  Le  tambour  est  aujourd'hui 'Pinstruy 
ment  à  la  mode  ^our.  le  beau  sexe.  Il  poûte  un  louis  par 
cachet  ;  maïs  à  ce  Prix  une  femme  jolié  peut  se  flatter  dé 
faire  beaucoup  de  Drtdt^  datts  lé  monde* 

\  '  * 

CHA  A  AD  IL 

Mon  premier,  cher  lecteur,  est  fait  comme  une  équerrc; 
M.on  deuxième  ressemble  au  cercle  d'un  tonneau;^.- 
Mou  troisième  a  la  forme  d^un  marteau  «  '   -  ' 
Mou  tout- de  ses  éilfRnjs  fut^  iadiSf  lê  gratid-pèréi  ' 

Le  mot  de/ la  (diarade  du  N04  ^  est  ÇiUieroté* 


ANN.O-JÎCK 

Le  jeune'Pius  Ciancliettinî,,né  a  Londres,  enfant  dé 
5  ans  ,  qui  s'est  déjà  fait  entendre  au  mois  de  Mai  de  l'année 
passée  I  dans  la  grande  saQé  du  concert  de  t^Opéra  de 
cette  capitale»  aura  l'bontieur  de  donner  samedi  ^  4  Mai,  a 
Haiàbourg^  dans  lé  Salloit  d^ Apollon  un  ;Cônceit  lui*  le  Piano- 

^'rre.  Ou  I^a. considéré,  â  Prague,  à  Drèsde^'  i  Berlin^ 
et  daitt  toutes  *  les  villes  d^Allendigne  ou  il  s^ést  ffit  en- 
tendre ec  ôn  il  a  montré '3on  talent  extraordinaire^  comm^ 
un  phénomène  aussi  étoimant  que  son  compatriotç  le  jéune 
Iloscius*  Madame  ycronicdjDusse^  Oianùkettini f  «sa 
mère,  donnera  à  'cette  occasion  un  grand  concert  de  sa 
composition  sur  le  même  instrument*  Plusieurs  artistel^ 
dé  âumbourg  accompagneroiit  ce  concert  vocal  et  înstru- 
wnilaL  Les  bjllets  d'entrée  seront  distribués  au  Kramér* 

•  éimthause^  00, chez  le  sieur' Cianchettini ,  Pferdemaritt 
N**.'  156%  Le  concert  commencscra  a  5  lieure^  et  demie  M 
mm  tecjnîiié «avant  la  formèture  des  portes; 

«••••«•••••MtMtMM 
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•  Sùppléltiçnt  k  rAlieiilô  du  Nord.    . . 

Du  33  Avril  1805.     ,  . 
Jti  15  Avril, 

n  Ob*  ptétend  qiie  le  Roi  de  Prus?^  est  parvenu  à  ré- 
Hh^T  la  Jiooii^  inl.diiigeace- entre  .ia  M  smç^  U  SiibUoci^ 
Pèrte.  Le8<  coitumitiîctUpiis  entvn  ÇH^àmtx  £mpire^  voifl 
|ti:Qr,  dîl^^on»  enlietfemént  rétoblie»»  Le  v^rana-Seignfi^r.il' 
xK)n-8euUm,efit  roçonnu  l'Empereur  Napoléon,  mais  lui  à 
demandé  eu  outre  son  amitié  et  le  rétabi^isement  des  re- 
^  |i»ûp|iS  diplPinatiques.  S*  H,  i|,.i^^é  surtmt  pour  que  U 
î'iraiipf  jrettyoy&i^  l^.pltt|4l  PWftJ.^»  ™  ambassadeur  f 
Coii8|ant|i|opl«{  8«  Al*  L  y  a  cpnSjeBti,  itp  ^  nomnié,  dît^ 
ou ,  a  cette  place  impor|aute  M.  JVeruiuac^.  ^ueziaenieiit . 
ministre  en  Suisse. 

,  Ifù»  lettres  du  inidi  de  la  Frwf^  ,auuoo^;^eD^,.que  l'Em^ 
pi^^or^a  fshargé  le  général  B^arj^TijL^  de^j^f^^^.  <»>^ 
jo^nt^m^r  avec  ie  Prince  de  la  Paix  »  }es  mesures  tiécei- 

saires  pour  établir  plusieurs  camps  sur  les  cute^  d'iL.spagnq^ 
Ces  camp^  serput^  formes  de  troupes  #ançai^e§.  espagiçiof» 
les.t,  et  emplpyé^s  £iu^ul^  ^'v^.le  b^s^  rexi|^ca..^O|i  ^ 
0i|lr^#âtrefi  ip'U  Y  ^iSOL  un  c:amp,pr^^  de  Cadix  et  un  au«- 
tre  auprès  de  Fcrrol  :  ce  d^^niier.  sera  en  grande  partit 
composé  de  troupes  françaises^ 

L'armée  de  Holkar,  dans  les  Indes  Orientales,  est  de. 
J^Iôs  de  IOO,(XO  hommes  ,  sans  compter  un  corps  de  lù^ 
ëêrvé  composé  d'Earopéens»  aù<|iieî  le  génénd  Decaèh  e 
îolnt  déuf  éompagnietf  d'artilleri^'  légèrè  él  plu^ieu»  oift* 
^iers  dé  Pérat-niaîor  et  du  génie,  qu'il  a  envojrés  de  Tiie 
<iè  Francé.    (Extrait  du  Moniteur.) 

N  ïjé  Moniteur  il  publie  aussi  ^  ayarit-hieri  éin  italien  lés 
s^lÙiaârf&tès  ^'^Sétë^  cérpé  dé  Ymkéè  êt  ^é  la  m- 
rine  italiennes,  à  S.  M.  l'Empereur  Naj^ôléon  ,  à  PocC§» 
iiou  de  son  avènement  au  trône  d'Italie.    Toutes  expri« 

néi^  lâ  satisfiiction  de  cies  braré^  l^écriers  pour  un  éve« 


ncmenl  si  glorieux  pour  leur  patrie.  La  même  feuille  pn- 
blie  aujonrd'hui  égalemeiU  en  italien^  lés  adresses  du  con* 
^il  législatif  5  d^mmiistres  etc.  »  T 

On  apprtnd  que  LL,  MM»  IL  passeront  le  Mont« 
Cenis  le  20^  et  .  qu'elles  se  reodradt  dèitnikir  iaa  cbâtsan^ 
de  Stupinis. 

JLes  person^erde  k  cerur  qui  se  rendent  â  Milan  pour  | 
«ssîster  au  çonttyameMent  de  &  M.  l'Ëmpertfàr  ,  comme 
Roi  <^Itali« /  voyagent  en  deiiic  divisions;  <idlas  qui  ^o^ 
ment  la  première  ont  été  désiguées  dans  notre  N*.  3ï»î 
la  seconde  division  est  composée  de  MM-  de  Ségur,  grand- 
maîtro  des  cérémonies;  de  Hemusat,  premier  cliambellan; 
de  Bondy  èt'  de  Bâttm^  dénxièraes  •  chmnlMBllans»  Tvà 
hîdès^eamp,  MM.  'Bertrand  ^  Monton  ët  Snvary  ;  un 
colonel-général  de  la  garde;  Mgr.  le  cardinal  Fesh,  grand- 
aiimônier  ;  'M«  Pabbé  deBroglie,  aumônier  ordinaire;  M. 
Tfflleyrand  »  mmîstre  des  relations  ext^neuras  ^  grasd- 
lihambellan  ';  Mgr«*Berthîer,  ministre  dé  la  guerre  et  grand- 
veneur  ;  MM.  les  conseillers-d'état  Collin  et  LaCaee* 
Aucunes  des  personnes  qui  composent  cetté  division  ne 
ftnt  partie  de  oelleS  qui  ttocompilgnent  Leutjî  Majestés, 
lies  ministres  d^  relatbaâ  eitéi«eiii«s»  de  la  guerre  et.de 
Kntgrieur V  aîn»»  -^in^TWgrs.  lè  sébrétaiib^^eUt  et  le  grand- 
'mnître  des  cérémonies  sont  accompagnés  chacun  de  quel- 
ques personnes»  comme  ckeis  4^  division  »  commis  ou  se* 
crétaires»  , 

Le  Prince  Joseph  est  parti  le  xo  pour  •Bruxelles.  S. 
.  A.  I.,  après  avoir  présidé  le  collège  électoral ,  doitpàuer 
quelques  jours  dans  .le .  chef-lieu  de  sa  sénatorerie  ,  et  de- 
U  se  i;eiidre  à  Boulogoe.   Outre  les  grands-o£Eiciers 
JOaisou^  ,1e  iémiteur  Hœderer  aooompagne  le  prînpe»  * 

'Par  décision  de  son  excellence  le  ministre  dai-  fina* 
ces ,  les  agens  étrangers  des  relations  commerciales  qui  ne 
.sont  point^ pensionnés  en  France»  sont  exempt  de  toutes 
.contributions  personnèllea  et  directei,' ordinaires  on  extra* 
.«Mrdmaires,  de  knH  service  pertoimel^  da  logement  dei 
gens  de  guerre;  Leur  droit  à  cette  exemption  est  fea^s 
^r  ce  ^  ^les  agcns  de      M.  L^ea, jouîsscat  en  pays 


ijl^ningeri  f  ,<ae  fi^t*  «td-  loi  de  réciprocilé*  Lef 

«mployés  des  octrois  ,  de  la  taxe  d'entretien  des  roméa/ 

des  droits  de  navigation  et  bac^y  ont  ordre  de  se  conforr  i 
mer  à  ces  disposilious.  '  * 

M«  Durand  reqtplaoé  iv'  miniatère  dear  relatibaa 
wt^rieqres  par,  M,  dllaùterlv«/  coilime  clief  de  k  . pre- 
mière division  politique.  M.  Labesuardière ,  ci-devant  sous- 
clicf  de  la  division  des  consulats  ,  remplace  IVL  d'Haiièe* 
me  comme  chef  de  la  secende  diyi^ou  politique.  " 

^  Son  Exc.  le  ministre  dea  cnhea,  .,M.  Portalisv 
^Âargé  par  l'académie  fira^içam  de  l'éloge  de  l'ancien  arc- 
4^t-géuéral  Segier, 

•     -S,  M.  l'£mpereur  vient  de  xKHumer  M.  de  Wenzei 
leon  médecin^iOCCtiliste.  /  ^ 

On  4dH6  de  Oonkeifqae  qnTil  y^eat  àrrlr^i-  lesoMuN» , 
S  canonnières  ,  *  36  bateaux  plats  et  quelques  bâtimens  de 
transport  venant  d'Ostende»  le  tout  faisant  partie  de  la 
^flottille  barave. 

I^ar^  décrét  Impérielf  le  choGolut  paierf^  a  l'entrée  de 
l'Empire,  un  droil  de  z8Q  fr*  par  quintal  mjétnque» 

JLyonf  le  12  Avril* 

<  ^  LL.  MM*  sont  airivées  à  Lyon,  hier  a  3  heures  aprea^  ; 
midi.  Toute  la  ville  a  été  illuminée ,  les  longues  licncs 
de  nos  quais,  PHdtel*de>V^lie,  rarchevèchét  que  LIm  DoM^  < 
llabiteiit»  et  les  autiea  édifices  pnncipanx«  offroîent  un 
coup-d'oeil  «magnifique.  A  9  heures,  un  feu  d'artifice  ê 
été  tiré' sur  <la  Saône.  S.  IVL  a  bien  voulu  acoéder  au  dé* 
«ir  qui  lui  a  été  exprimé  par  le  corps  municipal,  et  a  mis 
le  feu  à  la  première  pièce  d'artifice.  Aujourd'hui,  LL. 
JVIiVL  ont  entendu  à  II  heures  la  messe  dans  leur  palais^ 
A  midi ,  elles  ont  admis  successivement  à  leur  àttdiencef 
le  clergé  èt  les  autorités  civiles  et  militaires* 

^  \  Châlans^jmr^Saone ,  U  9  Aigrit 

Le  pape  est  arrivé  ici,  ce  soir,  à  g  heures,  au  milieu 
d'une  foule  prodigieuse  qui  étoit  allée  à  sa  rencontre, 
JJ es  salves  d'artillerie  ont  annoncé  l'entrée  de  S.  S.  dans 
notre  ville  qui  étoit  magnifiquement  illuminée.  La  voi- 
ture est  allée  au  pas  et  tres-lentement,  jusqu'à  la  maison  qui 
étoit  préparée  pour  SS.,  et  où  LL.  MM.  IL  avoient  logé 
'quelques  jours  auparavant.  Les  rues  rcteiifissoicut  des  ac- 
"cliimations ;  f^ive  le  Sù.'Fhc,  Cinquante  jcuncf  gens  ^ui 
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dYOïent  formé  la  gâr^e  de  l'Empereuri  but  dematidé  d'a^ 
voir  le  même  honneur  auprès  de  S»  S*  Le  souverain  pon«  * 
tife,  en  dsscendant  de  voiture,  a  donné  la  bénédiction  aû 
t)euple.   La  fiuigue  du  voyage  Pa  empêché  de  recevois 
le  clergé.  .        .  • 
\  '      TURTN,   le  6  Avril.        '      "    ^  .  ;* 

tous  les  corps  ilisséininés  dans  la  vin«t-septième  diri- 
SÎon,  ont  reçu  ordre  de  se  rendre  à  Tortone  et  à  Alexan- 
drie. Le  t|uatrierae  réfjimeut  du  corps  impérial  d'artillerie 
à  ciievai,  et  le  «quatrième  bataillon  pnucipal  du  liain,  par? 
tirpnt  après-demam  de  Turin,  avec  vingt-quatre  pièces  de 
cauon,  pour  la  même  destination.  On  assure  que  tous 
ces  corps  se  réunissent  pour  former  un  camp  dans  les  eri- 
.  virons  d'Alexandrie,  et  que  S*  M.  PKmpereur,  pendant 
ion  séjour  en  Piémont,  ira  visiter  ce  camp,,  et  eu  iaif* 
mauoeuvrer  les  troupes.  '  .  • 

Mo^trhit  d'une  Imre  de  MADRID^  - 

r m  Q%  Mars.       y  ,  ,  ..j  ^ 

Dail9^  Peunace  d*iwi  niois,  U  poarfB  sortir  d^  i?93.P.9M 
une  escadre  ae  30  vaisseaux  de  ligne.  Si  elle  parvient  | 
ae.ivéunir  k  ceUe  de,  Tottlo^j  naos'j^iiYQtis  nous  at^iidre 
à  dé  grands  éTehem^s.  On  rassemblé  a  la  Coro^e^dsS  . 
troupes  pour  ime  expédition  ^ecrède.  t  * 

SÈMLIN^  le  30  Mars. 
Suivant  les  derniers  avis  de  la  Servie^  CaeèAGtov^c% 
i  fait  sommer  de  nouveau  Kuszaiisi'Ali  ,  d'évacùer.bei* 
grade  avec  tous  ses  partisans,  en  l'assurant  que. les  insur* 
gés  ne  s'opposeroient  en  aucune  manière  a  son.  passage» 
Von  doute  que  le  chef  des  Kersales  acceprë  cette  propo» 
sition*  Comme  l'on  craint  à  Belgrade  que  les  serviens  us 
À^nt  une  attaque  du  coté  de  la  Save ,  les  turcs  ontposts 
ènr  cette  livière  trois  saï^es  armées  de  plusieurs  csnonS 
avec  cinguanle  hommes* 

'  i^i  u  iétles  .a'îî'è  V^ef.  :  '.^^ 

Ou  mande  de  Lonflres ,  que  le  Parlement  se  dispose 
à  faire  des  recherches  sur  la  conduire  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  occupé  de  grandes  places  pendant  les  sept 
dernières  années.  '  /  • 

On  dit  aussi  que  les  troupes  destinées  a  l'expédition 
secrette  marèhent  a  Portsmoutii  pour  être  embarquées  sûir 
40  vaisseaux  de  transport. 

On  ^  éci  it  de  la  Belgique  que  Pailé  dr^pite  d,u  cainp/ 
oui  est  a  Ostende»  a  reçu  subitement  ordre  ^  se  rsudre 
sT  £oulogaéé 
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.  •  ■  -        '    COFEJSIHAGUE,  U  20  Avril.  ^ 

On  usfssié  que  S.  A.  S.  lé  landgtaVe  CWI^  de  Hes$e> 
viendra  passer  ijuelque  tems  cet  été  àans  cette  capitalei 
dans  le  même  temt  ou  i^on  y  attend  6,  A.  fi*  le  Prince 

Henry  de  Prusse* 

'  L'éoele  militaire  de  cette  ville  Oôm^è  A-présteit  56 
âèrel,  que  Pon  instruit  dans  toutes  te»  oonnaissumce^  hé* 
césSaifes  à  leur  ralig  et  *  leur  état.  Quand  uu  élève  aura  .' 
pa^sé  trois  ans  dans  cet  institut,  il  sera  maître  dé  prendre 
service  dans  le  corps  de  Parmoe  qm  lui  ooaviettdni  lo 
mieux*  '    '  ^     •      *  v 

V 

■ 

,  ExtraU  d^une  lettre  de  LONPURS^. 

,du  la  AvrlL 
Quelques  grands  que  soient  les  désaj^rémens  que  Lord 
Melville  a  éprouves ,  ils  ii^entacheront  jamais  sa  réputa- 
tion. Tout  le  monde  sait  à  présent  qu^il  n'a  commis  d*au* 
tre  faute  ,  que  celle  d'avoir  paru  i^orer  quelques  Spécu» 

ialioBS  de  M.l'rottfr»  qui  tt^oat  fait  aucun  tort  aux  caisse!  . 
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dePétat.  On  dit,  et  quelques-unes  4e  nosfeuille;3  puLlîquei 
assurent  jnêmc  ,  que  fiuaiui  le  Eoi  apprit,  la  nouvelle 
*âébat9  .qui  avoie'nt  eu  lieu  le  Lundi»  U  àvoit  dit  :  ,,J^espère 
que»  malgré  tous  Us  cria  que  Pon  &it  contré  Lord  Mel* 
ville,  on  finira  pai^  être  parfaitement  convainbu  que  ce 
jLo^'d  est  uu  bruve  et  fidèle  serviteur  de  la  nation/'  — lia 
donné.  Mercredi  dernier,  uu  diner  auquel  ont  assisté,  plu- 
sieurs ministres  qui  y  étoient  invités  depuis  longtems*  Le 
DuC'de  Tork,  M.  Pîtt,  le  Marquis  de  Comwaliis ,  Loid 
Castlereagli  et  Lord  Brome,  étoieiit  du  nombre  des  con- 
vives. Le  Duc  de  iork  A^  ençovc  euj  Iiier^  avec  lui  un0> 
longue  conféreuce* 

Nous  apprenons  â  Vmiimi  *  que  le  vaisseau  U  Çam* 
bray  ^  dans  .les  Giandes-Indes ,  qui  conduisoit  400  hommes 
d'artillerie,  d'une  place  à  une  auUe,  a  été,  pris  pa^no 
vaisseau  iranç^«  < .  *, 

'-.JLféS^ii^  ^peji^o^^  qm  ^  tcnijours  à  Poîtsmoiilh» 
aura  pour  eommandans,  omtre  le  général  Sir  James  Craig, 
le  général  de  brigade  Campbell  et  le  général-major  Stuard. 

Le  courier  de  Londres  portera  dorénavant  le  nom, 
de  gazette  de  la  Grande  Bmùague.  Qix  ù&  Mercury  uui» 
'  Vjer<seL  de  VEurope*  .  *  •  .  ' 

...      .  .  \'l  LONDRES,  le  15  Avril  > 

(par  la  voie  d'HoUaxiae,)  . 
t  ;     Les  lettres  «de,  Liverpool  .qui)  nous  receTons  k  VU^ 
^imU  nou^  amioti^eot^  q^  des  vjdsseftbx,  partis  le  5  Mars 
,  de  Dêmérary  et  '  lé  9  des  Barbades  ,  ont  apporté  la  nou- 
.  yelle ,  que  les  français  ont  abandonné  Vile  de  la  Z)om 
viiniqw  j  et  $e  sept  retirés  à  jia>i^X#rlinique  .et. à  I4  Quâ«- 
deloupe.   Ils  ont  fait,  avant  de  partir,  payer  à  cette  i(e 
une  contribution,  selon  les  uns  de  ^400,  selon  d'autres 

de  16,000  liv.  st.     '  '  ■    '  ^'  ''■ 

j  ,  Une  lettce  des  .Barbades  ;  du  9  Mars,  assure  qu'on 
.Srenoit  d^  signaler  uiie  4oite,  qu^on  crôyoit  être  celle  .de 
[CoîK,  qui  porté, dés  renforts  auk  çdlonies  occideiitiiles.  ' 

On'  prétend"  qiiè  :  Lord  Mélville  '  'àerà  rèih{)lace  ^  en 
qualité  de  pr(^mier  Lord  de  Paminiuté,  pai'  M*. *  Yorke  j 

^'ftuUci  disctttj  par  i-prd  Ha>>kesburj.       -  -  * 
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.  ^  A^^^  coqnoi^sahce  de  h  reîraite  de| 

'îr^^Is  èeVtkf  àêiH  Iioïbiiùqùe  \  on  saroit  pô^itîVetiienl 

que,  depuis  le  Février  iosqu*au  6  Mars,  ils  n'avoient 
tenté  aucune  nttiiqiio  sur  îa  ierte  positiuU  du  géuéral  l:'re* 
VOSt  iau  fort  /fe  P/V'//r.'  Rupert*  .  ' 

Nos  leUiUW  de  l'o^jl^'ositian -Coiitieh^  les  refti'odîèi 
les  t^lâd  alifèH  cmitreles  'mesures  dé  PatHirauté  et  de  LorS 
ÎM^el ville  à^Pé^iuil.  tic  nos  colonies.  On  veut  à  piéseiit 
préparer  les  fduteS  ^u'oîi  a  commisfcs,  et  y  envoyer  dçs 
tfoupips  avec  la  plus  grande  promptitudé  po^ible.  On  m' 
itam^sié.  è  .la;kàle  beaucoup  da  Yrâsâaox  de  'tiB|n$poi:^ 
^ur  "^jbxm  ée$  ttlottitidus  de'  gtièrrè  à  Malthe  i  à  Gibnt* 
tarj  à  la  Jamaït|ue  et  à  Anfigne.  *      '     "  '  ' 

La  flotte  destiuée  pour  les  lutbtf  OrienialeS  \  est  ail 
itioment .  de  ipettre  à     voile*  '  Le  nouveau,  gouybhieulv 
^énâaSy  IVfarqiiîs  de  tornwallls ,  eat  pMï        t^'  de  cé 
mois,  de  Luiuîrt's  pour  P^utsiiioutlij  où   il  va  s^cnibar* 
Ijuer  sur  la  lïegate  Ulcdusc  ^    et  où  Von  a  fait  trtlitês 
^  les  dispositions  nécessaires  pour  q,u*il  y  soit  comniodémeiit 
ét  niagniiiquemcnti  L^amiral  TroVirËridge  s'embarque  aiis^i 
S  Pdrtsmoutlij    Sur  le  vaisseau  de  guerre  Ip  Bl^ih\gifÀ% 
^^ojUr  les  Iiidrs  Oricribles.  '  *  •  * 

On  estime  aujourd'hui  la  Ûottillq  de  Boulogne ,  forté 


ffïff 

^*     ' Tirehte-ciiiq  chaloupes  car.bniiières  françaises,  qui  re* 
noient  de  Dieppe,  ont  été  poussées,  par  nos  vaisseaux^ 
•  dans  une  p<^lite  baie  à  3  milles  de  Boulogne.    Trois  6é 
'  nos  plus  fortes  ckaloupes  canonnières  ont  jette  l^ancrc  de* 
'  Vâhi  la  baiei  et  bn  â  ënvoyé  en  Àngletérfe  ^ôtîi^  faTr^ 
'  YC^ir  dèsTîc^mfeardes  ei  essayer  de  lél  oétf'iiîré*  * 
L'expédition^  aux  ordres  du  général  Craig,  partira  de- 
iriain  16,  do  Portshioùtlu    Les  vaisseaux    de  ligne  thé 
Qft^  ét  th(B  Dragon  sont  rerenua  de  . la  ilotte  de  hk 
vi^^è  pour  l^accoiupagtiec.  .  . 

"  *  Une  flotté  iuarcliaiidc  èSt  atHyle  heurépSëmeilt  Set 
inàes  Occideniales  dans  nos  ports. 

Nos  féuiies  disent  que  le  gouvemeioieut  français  à 
âo)pia<  ordre  4'arrôter  toutes  les  lettres  qui  toiit  de  HdU 


lande  et  de  France  en  Angleterre*;  ,  Cet^ordce  a  dij[â  éi^ 
f  ^écuté  à  h'otà,      deux  rasseaux  jieuires.  ^  # 
:     Noufr  avons  reçu  de  Lisbonne  la  nonTelIe,  que  Pi^id^ 

raî  Cochrane  a  croisé ,  pendant  3  jours  ,  depuis  le  6  jus- 
^qu'au  9  Mafs ,  devant  le  port  de  cette  ville,  qu'il  s'en 
jest  éloigné  depuis.  ^      qu'on  le  croit  eQ  route,  pour  les 
\  Jbiies  Occidentales^ 


..  .Nous  aaTons  qu'on  construit  -Ipîpc^fof;^  3  Yai^s^auz, 
savoir  :  la  ,ville  de  Paris  9  VAchtU  et  Vjtfax  9  lé*  fjfèaàét 
de  lao  canons  et  les  deux  aiitri^  30  74  ;  oit  ^dhstrint  aussi 
«a  l'Orient  )é  Rsgulus  l^i  fiourofféux  ét  ^Aicide  ^  de 
^  canons  ^chiacuii  t  ^la  béaite .  Jlgesiras  .  et9ii^ .  4in% 
^ort  prête  a  mettre  à  la  voue*  ^  ; 

^     '  Ljoriy  le  12  AvriL  ' 

S.  lyL  l'iidupereur  est  sorti  a  cheval  aujourd'hui^  là 
jS  heures /du  matiti.  \  l|  a  parcouru  lés  bords  dé  la  Saôas 
Jusqu'au 'confluent  des.  deux  rivièrei,'  et  Visiîié  toiit  Peni- 

placement  des  travaux  Perrache,    Il  a  ensuite  repassé  le 
moût  de  la  Mulatière,  et  a  parcouru  les  l^uteura  de  St- 
Just.,  Il  est  rentre  dans  son  palais  à    lieures 'du  inàtim' 
Lé  peuple  s'est  porté  en  foule  siir  son  'passage  et  Jfa 

accueilli  avec  des  acclamations  de  joie. 


administrateurs  et  aux  membres  des  btîreàiix  *  ie  bienfai- 
sance  de  la  ville  de  Lyon;  aux  maires  et  aux  adjoints  d« 
^plusieurs  communes  des  environs  de  Lyonj  aux  députés 
de  JSesançon»  OqI  et  de  Saint-£tiehhe;  aux , députés 
des  krronâisseiiiena  de  Clermont ,  de  Riom  .  ^d'Iss^ire  et 
d'Ambert.  '      \  '  '  •  * 

Le  soià'  la  ville  a  été  de  nouveau  illuminée  ;  le  tems 
ciait^j[us,. calme  et  le  coi^-d'oeil  était  encore;  plus  bril- 
lant que  la  veille*    On  remarquait  aur^pul.W  JlTimiifa- 

tîons  de  l'hôtel-de-ville,  de  l'archevêché,  et  de  tous  les 
magniHques  édifices  qui  bordent  les  quai*  du  Rhône  et  de 
la  «>aou«»  .  On  avait  appris  Ji^er  ^ue  l'Empereur  4avail 
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émitftfr  m  dhaval  ce  mitin;  «usai,  dis  la  pointe  du  jour, 

îinc  foule  considérable  assiégeait  toutes  Tes  avenues  de 
ion  palais^  nais  S.  M.  ayant  travaillé  toute  la  matK 
née  avec  ses  iniiiistres,  n'est  sortie  qu'à  iiàe  heure  ayec 
Mmpénitrice»  et  sccompagnce -^de  toute  la  cour  en  grand 
cortège,  pour  aller  visiter  les  produits  de  ^industrie  lyon- 
naise, réunis  dans  les  bâtimens  de  Saint-Pierre*  , 
».      •  .  

"Nlm  ElgiOf  fils  de  milord  Slgin  »  ancien  ambÉasadeor 
ie  S*  1VL  britannique  à  ConstaUtinople ,  est  mort  avant» 
îli«r  à  Paris.  * 

Le  8  de  ce  mois,  il  a  été  lance  à  Toidbuse,  en  pré- 
sence de  le  préfet,  dans  la  partie  dn  canal  qui  ùàt 
face  au  boulingrin',  un  bltiment  de  loo  tonneaux  :  c'elt 
le  plus  grand  <jue  l'on  ait  jamais  construit  pour  ce  genre 
de  navigation;  il  est  susceptible  de  tenir  la  mer,  et  sou 
^^emier  voyi^e^sers»  dit^çu,  de  Toulouse  à  Gènes» 

Le  pape  suit,  pour  retourner  en  J[talie,  la  même  roule 
que  LL.  MM.  II,  et  RH.'  On  lui  rend  par-tout  les  mêmes 
iouncurs  qu*à  PEmpcreur.    8.  S.  était  le  9  à  Châlons.  • 

La  plupart  des  ambassadeurs  des  différons  états  d'Al- 
lemagne  se  rendent  a  Milan  pour  les  fêtes  du  couronne*  ' 
ment  de  $•  M»  PUmpereur  et  Roi* 

On  mande  de  Barcellone,  en  date  du  3  Avril:  Va 
parlementaire  anglais  vient  d'arriver  de  Malte  avec  IT^ 
prisonniers  espagnols  ;  c'était  du  moins,  le  nombre  d'indi- 
vîdns  portés  sur  la  liste  du  capitaine  anglais.  Nos  compa- 
triotes touchés  des  traitemens  dun  qti^éproayaient  a6  ma- 
rins français ,  aussi  prisonniers  â  Malte,  résolurent  de  les 
y  soustraire  ;  ils  les  reçoivent  à  bord ,  les  cachent  dans 
î^urs  malles  ou  cofireSt  dans  leurs  hamacs ,  les  nourrissent 
pendant  k  trafersee  sur  leur  £uib|e  ration ,  êt  riè  les  ren- 
iflent IttÉ  hxMire  et  i  la  6bërt£  qaè  lorsqu'^rrivés  dÀa  . 
le  port  de  Barcelonne  ,  il  n*y  a  plus  de  danger  ni  pour 
^uXf.  ni  pour  ceux  qu'ils  ont  si  généreusement  sauvés^ 
Il  'est  iilipossible  dé  peindre'  PêtonheHient  du  capitaine 
siiigktt ,  en  Toyant  sortir  dé  jsoli  nai^  plus  d^itidiVSins 
4^n'U  u'ea  avait  jreçfis.    *      •  ' 

■ 

•    •  •  '  • 
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I  * 

OÂ  fait  da  grands  .trava^lc  à  i^église.^e  jGl^ugiiy^  pUc^ 
Sorbonne.    Elle  ■  e$t  destinée  à  servir  d'^reiier  à  M* 

David,  premier  peialrc  dç  PEmpereyr.    C/est  là  qu'il  doit 

sacre  et  du  ootirozin^ii^h .  Iie$  salles .  dvi  ^^ll^ge  da 
f^le8$i$  lui  seront  acçordees  pour  ses  çUèyes.  On  travailla 
aussi  dans  la  maison  do  Sorbonne  à  pratiquer  un  plus 
grand  nombre  d'ateliers  pour  les  pçintç*es  et  les  sculpteurs 
que  le$  travaux  ^a,  Louvre  p.n|  forcés  d'abaudH^e^  iça 
log^mens.  qu'ils  y  avaient  obtenus  d^  la  muniRoence  d^  ' 
gouve^nen^ent.  Plosieur$  d'antre,  eux  sont  déjà  installSi 
depuis  trois  ;îiis  dans  cette  maison.  Par  çe  moyen  ,  les 
qxli^teS'^Q  t£Quvef.QAt  ^ricins  dispersés»  et  on  doit  beaucoup 
.jsttândrç  ie  çes^' réunions  également  i^^tiles  aux  ^ro^rès,  des  ' 
^fïls  et  h  c^ux  de?,  yiences^  .  ,  ' 

Leùùr^     de.    Jean-Michel    aù  '  ik'inistfi^ 

de    l  a    viar  lue, 

L  l  SB  O.NNE  f  h  ^  Mars  I805^ 
,  (Extrait  du  2^onitci(r.)  '  ' 

.  .  La  colonie  de  rislc-do-1'  rance  est  sjir  un  pied  de  défense 
^rcs  respectable  ;  sa  nouvelle  orgîuw^aûoa  ^ct^yité  »  çt 
1^  oxlonie  e^en^te,  4^  f roubles..   .  .  •  , 

•  '  •  Le  27  Août  1804»  une  division  anghisc  est  rentie 
.  faire  le  hlôçus.  de  l'il^i  ,^llc  cUit  çoi^ûgcc  dçs  ya^sseayx 
.  isyiy ans  :  ^  '  ,     '  " 

•  \i  •    Le.  Tl^ç^ei\<^us,  de  74 ,  ari^é^dft  9^  .  .  \  ; 

r  Le  lUixiçastré^jdç  64»  idem  de  74^        ,        -  . 

;     ,    ,  LçtFhaâton,  dç  44 ,  frégate  de  ig^ 

•  Terpsichore ,  de  3$  idexn  de  12, 

Cette  division  ét^t  §ou§.  le^  <y^cs  du  .cjpitai^  Qs- 
.  tfcor^;  il  avait  annoncé  ^voiç.  rejte;^  eij^  çrpiçièi^  pour  at- 
tendre  la  4>y^<V^      «^i^^ô-ai^ird^ii^ois  j/^^i,  ppjt^  lors, 
i^^ait  en  croisière  sur  le$  çôtes  de  l'ïnde.  | 
Les  bâtimens  de  commerce,  français  ,j   de  la  côte  de  1 
Mozambique  ef  4ç  c^He  de  lyi^dag^^çar ^  ayant. été^ins-  j 
.fruits  de  la  présence  de  l'ennemi,  par  des  ayisos  expédiés  j 
I  Çft  fffçÇ  çaçitaiz^e.|éaér?V"j^^  effectué 
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leur;  reKmr  m:  Plk  de  Boarbàn^  «l,  ^i-  Pexêei»tio]i  de 

quatre  petits  iiavires ,  les  autres  ^ont  arrjvé^  à  bon  ^ort 

dans  les  rades  de  cette  île.  '  '  ^ 

>  *  < 

ËQtre  le  3  et  k  g  Octotite»  la  divîskm  a^^gl^e  aip« 
CiDra  nH  biîtiinQiit  l|oil|(||dat$  venant  de  fiatjpyîa,  ayant  une 

cargaison  de  cent  mille  piastres  ;  elle 4'cxpédia  pour  l*l"de, 
et  probablf^ment  Je  lit  eseitrter  par  la  frrgvitc  îa  Tcrpsi^ 
-cliarCf  atteiidi^  que  depuis  oe  jour  pette  irég^tç  ^  ^oau^u^ 

à  la  croisière.  .     '  • 

  *  I 

fVera  la'  fin  d'Octobre  ou  .le  ^commencement  de  Ne- 

Tembre,  la  frégate  la  Bçlle  Poule  est  rcnfrcc  au  port  du 
S-  ii.  de  PIle-de-Francc ,  malgré  la  présence  <lc  la  frégate 
ift  Fhaeton^  à  laquelle  elle  présenta  le  cpmbat  ;  maïs 

*^Ie-ci  iûma  mieux  prendre  cliaase  pour  roioîndrelesdeuir 
«n^sceanx,  qui  croisaient  depuis  le  coin  de  Mire  au  port 
O.  La  rentrée  de  cette  frcgi\te  était  occasionpée  paj: 
des  ajraries  dans  la  mature*  l:^le  était  partie  de  l'Ile-de- 
France  15  jon^  après  le  contre-aai^  iUnovi,  et  elle  ne 
levait  pas  rencontré.  £n  revenant,  elle  avait  fait  une 
prise  de  peu  de  valeur ,  qui  est  arrivée  à  Bourbojri. 

Le  4  Noven^bre»  la  division  du  contre-atuiral  Linoi^ 
éenq^oiée  du  yaissei^a  leMarengo,  d^  {régates  VAùqCant§ 
•t  là  Sémillante  f  et  de  trois  prises  niarchandta[qi^'ell^ 
svait  faites  dans  cette  croisière,  est  apparue  ai^  yent  de 
Pile,    Le  vaisseau  le  Threviendojis  et  la  frégate  le  Phacr 

-fto^  y  croisaient.  Le  vaisseau  Le  J^iucaslrc  était  devant 
,  le  port  N.  O.  Le  contre-an^ral  Linoi$,  qui  av^H  appn| 
en  route  la  UoooK  de  l^Ot  9aa$^  savoir  la  forçe  de  Pen-. 
jiemi,  dirigea  sa  route  sur  le  port  dt^  Ç.  £•;  il.  mit  sa  di- 
vision  en  ligne  de  bataille ,  Tiiais  l'ennemi  ne  jugea  pa^ 
prudent  de  r^Uaque^a  et  pcit,  d^e  fiour  rejjoiudre  Ut 

I^e  oontreHRoiral  Ymoi^  détacha  alera  la  frégate. la  Ser 

'  Titillante  pour  communiquer  avçc  la  terre  et  s'informer 
l'en^ienji  était  en  force  supérieure.   La  réponse  ayant  été 
0alla$  '^tail)  que  l'ennemi  étoit  en  force  Supérîciîrcf,  le 

cotttre-amM  l^ilpit  fe  décidjn  à  ^«  «ntreiE.«t  difisil^  «% 

^port  5.  {i,  .       .  . 
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ÎDâaê  la  même  journée,  la  divî^km  anglaise  se  f&am% 
cleyant  le  pert  N.  O. ,  et  dans  la  nuit  elle  disparut. 

Nous,  sommes  partis  de  Plle-de-France,  le  i6  NoT*. 
%9p^  Nous  ayotaç  rç.lâché/an  Cap-detBonne-EspérailGe 
«15  Ùéoémbire'et  ei|  sommes  repartis  le-  39.  Les  troupes 
de  ligne ,  jointes  aux  milices ,  étaient  campées  à  environ 
une  lieue  de  la  ville,  afin  d'être  toujours  prêtes  à  se  porter 
ai4  point  de  d^barquemet^t  si  l^enuemî/ps^ait  s^f  cette 
câte.  avet;'l%iteiitH]|n  de  l^ttaquer^ 

Ce  camp  composant  la  grande  force  de  cette  colonie, 
était  d'exiviron  sept  à  huit  mille  hoi^mes^  dontdçux  miUe 
$^pt  cents  de  troupes  de  ligne. 

^  L^prlt  de  rhabitani  \  paraissait  tr^port^  à  repoiiaaet 
Pennemi  areç  vigueur,  s'il  venait  y  fiiiîre  quelque  tenta- 
tive. Le  général  Jansseï;  jouissait  la  confiance  du  mit 
towe  e\  dlu  bourgeois, 

JExtraii;  d'une  lettre  de  MAJJiRfZ>^ 

du  2  Avril,  '  ' 

Il  y  ;^  eu ,  le  29  Mars ,  grand  gala  à  la  cour  d^A* 
ranjuez  à  l'occasion  du  ÎQU^  de  naissance  de  i^lnfaot  Don 
ÇarloBji  Maria,  fsidro^  |eçcn|4  fils  d^  Reit  qîu  eat  entsé 
<4aÀs  sa  T7c  année.;   '  •  '  \ 

Nos.  cl]^amps  donnent  la  plus  grande  espérance  d'une 
récolte  abondante.  La  i{ie2>ure  de  bled  qui  coutok  .en  Cas- 
tiile  j|t]squ.'fi  300  Aéaipç^  eit  tombée  siibiteipeAI  rîusqu^ 
5O9  et  on,  tro/ki^vè  à  peine  des  acheteurs;  Les  spécnhteuta 
avoient  amoncelé  des  tas  énormes  de  grains,  dans  l'espé- 
rance de  faire  de  grands  profits ,  ils  ei^  sçat  puniS/eu^tiui^ 
forces  de  les  donner  à  très,  bas  prix. 

Le  ^péxal  Junot ,  nonmié  amltassadeor  de  Eraace^i 
la  cour  de  Lisbonne ,  qui  est  encore  ici ,  a  reçu  de  son 
souverain  quelques  ordres  de  la  légion  d^j^oimçuf ,  pour 
les  distribuer  i|  différenteii  persoi(%nes^  - 

•    Mxtraiti  d'une  lettre  de  PORTO^FER&4iO  % 

<île  d'Llbe)       35  iJf^rx.  "  '^  ' 

Le  générai  |lusca  çomma&d^l  de  diTilio9|)  fi  Célébré 

id  {"atii^ent  4q  V^jei^tu^  {^aftoléon  au  trdne  impé* 
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rikl  de  France,  d'une  manière  rf^marquablc.    Au  lieu  ie 
donner  des  festins ,  des  bals  et  des  fêtes  ^  il  a  rassemblA 
tous  les  pauvres  dé  i'Ue»  les  a  fait  habiller  à  itenf,  .ieur 
•  doana  éb  Vug^  ^  les  a  £eiil  manger  a  une  giapd^  * 
4able  doni'  ses  àiax  SU  ont  fait  les  honneurs,  ' 

» 

JEoçùrait  i^une  teUrè  OEWESf 

du  4  ApriL 

Le  sAifltear  Lncîen  Bonaparte  a'est  -retiré  pour  quel* 

qucs  mois  de  Milan  à  Pesaro, 

Les  dix  sénateurs  qui  se  rendront  d'ici  à  Miiao,  pouf 
y  recevoir  P£nipereur  N^polé^,  ont  reça  chac<in  B0O9 
écus  pour  faire,  leurs  équipages,   Us  ont  ordre  d'avoir  des 

poignées  d'or  fin  i  Içurs  épées,  et  on  a  envoyé  un  ^^leur 
à  Lyon  ponr  y  acheter      babit«  brodés, 

MTLAN,  le  6  Avril,  » 
\ondrcdi  dfsrnier,  l'ordre  du  iour  de  l'armée,  snna»-. 

,  foit  l'arrivée  produnne  de  l'JttOip^eu^  et  fm  ;  événe^tent 
qni  rappelle  de  gloriemç  aoumnîrs ,  et  qui  eîtalte  Pame  d0 
tous  les  soldats.  M.  le  maréchal  eu  clici  empressé  de 
repondre  au  voeu  de  Vannée»  ^  ordonué  que  Tarrivée  de 
S.  M,  !•  et  R.  et  son  ayénement  au*  trône  d'Italie,  aO'» 
roinrt  célébrés  par  l*érection  d*un  ntonumeiil  qui  «rans- 

*  mettra  i  la  postérité ,  les  victoires  do  Napoléon  le  Grand, 
Empereur  des  Fraisais  et  Roi  d'Italie.  Ce  nioinimoni  sera 
^rigé  dans  la  plaine  de  CastigiionCj  aux  iViiîs  de  l'armée 
d^jbudie*  La  pretnière' pierre  '  sera  posée  par  M,  le  ma* 
véchal  génénil  en  çbof ,  eu  présence  de.fons  lés  officiers 
généraux. 

On  croit  ici  que  la  prcseucQ  dc  l'Kmpcrcur  Napoléon 
dens  CeUe  ville  ei^ag^a  PKmpereur  d'Allemagne     y  en- 
"yoyK  éb  Tienne  SQU  ministre  d'£tat  le  Comte  Lpaia  àb 
Cobemelt  four  conférer  sur  dilTéreots  ob|ets,  \ 

fyctrait  ^une  lettre  de  ROMMt 
4u  30  flÊat^s. 

Sdon  les  dernières  lettres  de.Corfon,'  vaisseaux 

russes  sor^^  au  moment  de  partir,  saus  troupes  à  bord, 
pour  aller ,  à  ce  qu'on  aroiti^  sur^  1^  çém  ^Afn^i^^  %ù 
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Jes  Corsali^  Barbarcsques  en  ont  maltraite  quelques  aai^ 
jiuigré  les  «rmans  doxH  ils  étoient  fournis.   *     v  '  ^'^ 
Dent  régiment  français^  .d'infantile  légère ,  Tjeiatatiie 

CTorse^  ont  n^is  ^  terré  à  Hiombino  et  sont  allés  à 
Variuc*.  *    •  .  '. .  ' 

,  iîtf  la  SJ[/JSjSEf  le  xq  4vHl  <  ;  ^ 
La  République  suisse  envoyé  une  députation  sur  tios 
froiîfières  pour  iélicitrr  FEmpercur  Napoléon  ,  à  son  pas- 
sage en  italie*  Les  personi^es  nomrâées  à  cet  effet ,  sont 
Vanoiea  landanttH  de  WatteiMryi  V  les  landamaos  Hedin^ 
et  Schwyz,  l'ancien  noire  4e  Grimaji  "él  çolpibet&lats 
de  Soieurc,  *  *  •   '  «  -        .     '  - 

rZVAY,  U  SJvriL  • 

Un  incendie  affreux  a  détruit ,  le  2  de  ce  mois ,  a 
quatre  maisons  près,  la  Jolie  petite  vilie  de  Bulle  (canton 
^  FnlMmqOi  et  a  plongé  duni  U  ifûsàre  et.  le  désespoir 
im- grand  nombre  de  aés  ludiitans**       fei|  a  pris  en  plein 

jour,  dans  une  maison  où  l^oa  coulait  i^z^^  Jessivo*  I* 
coioaierce  de  Vovay  y  perd  l)e|i(icoup* 

^  .      IL.\èraU  ^'ui}e  lettre  âe  FLESSINGUE^t 

du  1%  Avril.  '       ,  ' 

Ifi  général  et  conseiller-d'état  Oumas  est  arrivé  ici» 
liier,  avec  3  aideSHcle-canip.  '  |r  est  chargé  ,  d'une  nissida 
do  scki  gouvernement,  et  séjournera  ici  8  jours. 

Le  9  Avril,  il  est  parti  d*ici  pour  Ostende  une  diyi- 
5ipa  de  1§  flojiUe  batayc^  çonsistant  en  34  bateaux  plats» 
S  iscîhooners  ét  la  Taisseailx  de 'transport.  Cette  divisios 
43^t  arrivée  en  bon  état  à  Ounkerqne* 

Ôn  a  rcç\i  an  quarliér-général  établi  en  cette  ville,  1« 
pouyelie,  que  la  flotte  de  Toulon  est  sortie  de  ce  pocl  le 
9  germinal  (30  Mars)  a^ant  â  bord  XO|QOO  gommes  de 
troupes  ;  cj^ue  Pamiral  espagnol  Grâvina  a  qmtté  "Cadit 
a%  ec  12  vaisseaux  de  Jigne  \  qu'il  a  mis  à  la  voile  pour  le 
1*  crrol ,  avec  l'intention  de  se  retenir  aux  12,  vaisseaux  de 
ligne  'qui  6^  trouvent,  et  d'aller  présenter  le  combat  à  la 
4otle  «anéime  qni  bloqué  Iç  port  de  &est«  Nous  sonusas 
f  h  ¥iQiB)<i  4e  grands  événea^ens«  '  , 
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n  y  a  mabitexiant^^datiis  les  ^environs  de' Bef^eni^pr 
Zoom,  8000  hommes  de' troupes ,  qui  recévront  ofdii  de 

se  rendre  dans  J'iic  de  Walciiereu  ^  (des  qu'oi^  y  jwgera 
4(iitr  présence  néccssaii^* 

£Xt;raU  à^une  lettre  de  L4A  HAYR  f 

du  a<^.4vriL 

On  a  contmencé  les  trfraut  preparjitojr^  ou  camp  i}# . 
Eeyst^  pour  y  feceroir^lei  tfipqpè^  dcstmées  à  la  graad# 

^expédition,  ^  • 

-    Les  deux  sé^ces  di;  corps  IcgisiatiX  ue  prcso(Ue;;it 

.'jtu'y  a  eu  ici  qifoq  se|il  yo^e  poiitr^  i!dcpcp(atioiI  dp 
||Oi^yette  oonstitutidn. 

.    •  VARSOVIE,  le  1':^  3'Iàrs. 

La>  comtesse  do  lâUe  9  et  quclqiics  ioo)^  après  1a 
Siickesse  d'Aitga^lénie  sont  parties  1  commence- 
M  mois ,    pottii  Mîtcaii  ;  afin  de  s*y  véoiiîr 
0    toute    la  cour  des  Princes  irançais ,   ot  de  se  rendra 
de-la  à  Kiew,    au  mois  de  Juillet  procUainf    i«e-  Ma- 
réchal de  la  cour  iv^  Comte  de  LiUe  4  fait  potitlier» 
.«ù  eemneucemcnt;  de  Fém^,  que  tous  les  IWrancîers, 
xuarciiands  et  ouvriers ,    à  q;ii  il  ctoit  dà  qucitjuc  ciiC  ^u, 
•scroient  payos  en  entier  le  ^5  i'éyricr,   et  ^ue  tout  ce 
pomoroil  étra'ilivré  ensuite  Juaqu^au  .jour  de  son  dé- 
'  part,,  aeroit  payé  m*moamiit  même  argent  comptantr 

BxtrtUà  â^mç  feptre  de  MITTAU.  . 

Le  7  Avril  (26  Mars  v.  s.) ,  le  feu  s'est  manifesté , 
vers  les  deux  genres  du  matin ,  dans  lc§  u|a;ii^ardçs  de 
l'aile  du  château,  pnnc]|)alement  habité^  par  le  général 
.  4d'artilfcrie  et  un  bataillon  à  sçs  ordres.  En  pe|i  d'mstans» 
riiicendlc  a  fait  de  tels  progrès  que  les  secours  ont  été 
il  pei^  prps  inutiles.  Si  le  veut  d'Ouest  ciU  sou^é,  la 
château  en  entier  devenoit  la  proie  des.ilammes. 

"  MM.  les  gouverneur,  viçe-goi|veméur ^t  ^embre^ 
de  ta' régence  se  Sdnt'i^ontrés  partout  avec  fe'plus  gra^icl 
^èie^  ^ixiâi  «^ue  les  çomixiaudaxis  de  la  troupe.  Lguv  premier 
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sein^  été  de  déblayer  un  magasin  à  poudre  dont  le  voU 
^^oage  étoit  très-dangerotix.  Un  mur  principal  qui  fait  jf 
fépàn^eoi  de  la  partie  la  plus  éLgivée  de  l'aile  incendiée'^ 
et  qui  domùiQit  le  feu,  eû  a  heureusement  arrêté  lesi  pro# 
Çrès  en  facilitant  Faction  des  pompes.      '  *  *  *  • 

Le  Comte  de  Lille,  qu^avoit  été  réveillé  au  premier  coup 
de  tambour,  s'est  tenu  toute  la  nuit  sur  pied  environné 
Mgr.  ie  Duo  d\/V.ngpalèiiie  et  des  pera<maes  de  sa  l»aite« 
iiêiireuSenietit  que  la  goûte  ne  Hnoommodoit  fdns  aaiik 
pour  Tempêcher  de  marcliei  et  de  donner  lui-même  les 
ordres  relatifs  à  son  s^vice.         *  ^ 

Sur  les  5  heures  du  matin ,  el  ao  moment  où  tout  k 
monde  étoit  occupé  â'  arrêter  on  à' examiner  les  {Progrès 
du  foyer  principal,  on  a  apperçu  delà  fumée  à  rextrêmitS 
de  l'aile  enflammée ,  et  précisément  à  l'angle  qui  joint 
cette  aile  aii  principal  ooi'ps  di^  château,  .Arrivé  dans  unt 
petha  chanibre  isolée»  en  a  trouvé  soqs  un  g^d  de 
camp  un  amas  de  petit  bois  et  dé  chiffons  allumés  snr  b 
plancher.  Le  feu  étoit  déjà  aux  planches  et  à  plusieurs 
montans  de  sapin»  et  uu  instant  pllls^tard  rincendie  de* 
Tenoit  générale 

De  plus  aufourd'hnî  g  Airril  (27  Mm  t.  s.)  *au  mslk, 
on  a  apperçu  de  la  fumée  au-dessus  des  appartemens  oc* 
çupés  par  le  Comte  de  Lille  9  c'est  à  dire,  du  coté  opposa 
m  eorps  de  Wis  înceiidié.  Le  chef  4^ .  la  pdiioe  et  fia* 
sieurf  employés  s^élanl  trttisporKs  dans  les  gienieis  y  Jb 
ont  trouvé,  près  d'un  conduit  de  cheminée,  un  pot  déterre 
avec  nu  reste  de  charbon ,  dçs  cluitous  brûlés,  et  le  pl^n* 
<Hker  en  feu  ,  qu'heureusement  enç/ore^  on  a  pu 

MM*  le  gouverneur  d'Araeniew  et  le  commandsiit 
du  bataillon  de  fusiliers ,  accompagnés  d^un  des  principaux 
officiers  attachés  à  Monsieur  le  Comte  de  Lille ,  ont  ac- 
^j^is  de.  leurs  propres  ^eux  la, preuve  de  cette  nouveÛs 
^tentatire  »  comme  ils  ayoient,  en  celle  de  la  précédente* 

Ces  faits  ont  été  constatés  peu  après  par  M«  lé  gou* 
vemeur-général  Comte  de  Buxhdwden  ,  qui,  â  la  premier* 
nouveUe  du  désastre  ,  s'est  transporté  de  H^a  à  Mittâu 
II,  t  tout  vérifié  par  lui  «même»    el-  dtnné  are^  ^ 
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plus  granàé  acrtvîte  \es  ôVdrcs  hécéssalres  pour  la  sûreté 
dû  cliatenU)  où  tou!  est  nniinteïiànt  tranquille.  Le  feu  brûle 
tocorç  f  mais  sculefioém'  âmi  le$  décombres.  Un  iètd 
homnne  a  péri;  le  comknttidabt  de*  fusiliers  •  liB^  >iidl» 
liléUUrè  à  h*  téte.  Phineim  oaVtièrt  sont  latoit  bkiiés. 

•  •    «  »  .  -  .  ï.     ^  ..»»..»  J  » 

Extrait  Jfunt  Uttre  de  /7EjyiV£|  ^ 

,  l,e  lieutenant  feld-maréchal ,  Comte  de  MeervcJd, 
^ai  a,  déjà  été  employé  avec  supçès  dans  plu^eurs  ââàiree 

\impprtantea,  a  été  appelé  à  la  €our^  et  y»,  dit-on», partir 
gour  Pelersbourg,  ayec.  bne  mîssioii  particulière. 

>  -  S.  M.  l'iiiipéiatrice  u*a  point  lavé,  le  Jeudi  saint,  les 
pied$  des  12  iemmeSi  Selon  Pusage  ordinaire,  et  a  laissé 
le  soin  de  cette  cérémonie,  a  sa  grande  maîtresse  »  Mad. 

Jsa'Gomfeas^  .de  Wratislaw.  L'Empereur* a  In^aiéine  ùvé 
liS.  pieds  aux  iz  liommes* 

Extrait  tèttre  àé  SEULm, 

.    '  .  *  '  du  20  Avril*  *•  '■  * 

.1  *'  L'envoyé  de  France ,  M.  I.aforcst ,  a  reçu  du  Iloî, 
pour  lui  avoir  remis  l'ordre  de  la  légion  d'Uonneur.f .  l^e 
auperbe  tabatière  d*or,  garnie  de  dianians,       **  ' 

S.  M,  n'ira  point  à  Anspach ,  mais  à  Fiirth,  pour  y 
passer  la  revue.    Elle  ira  de-là  à  Bayreuth,  on  elle  ne 

"s'arrêtera  que  24  heures,  et  elle  se  rendra  ensuite  aux 
bains  qui  portent  le  nom  de  bains.  d'Alfiiandrej  dans  le 

>W«  deBayreulh,         ,     ,    ,  /  .     ■  ; 

'      \.    Extrait  d'uhé  lettre  à'HAHOifRR^  "V 
^     '      .  du  21  Avril.  ^'  , 

.   ,On  apprend  ^ne  Son  £xc»  le  Maréchal  d'Efnpure 
jSe^Muiotle  .  ira  voir  les.  revues  .de  Cassel,  de  Mag^e- 
'bopr^  etc,  et  ^'il  seta  accomjMièp'é  de  pleaietics-offîciira 
4]iAinction*      Les  troupes  Prussiennes  oiciniiiietifier^t 
A  camper^  Te  ^  au  mois  procham*       ^  .       .  i. 

Le  103»  refit,  d'info,  de  ligue»  nui  devoît  partir  As* 
iourdimi  pour  Hoya ,  a  reçu  ordre,  de  différer  de  ^  jonri 
faNi>n. départ  pour  la  France. 

'  Le  ïooc  régiment  d'infanterie  <Je  ligne  partira  le  7  du 
Tmois  pjfoçhain  de  Harbpurg,  de  Stade  etc.  M»  le  gréfler 
.  Igiçheélé  i  Harbour^a  '«ir'nominé/couInviiatM  jpear  erden- 

^ 'là'  toute.  1-    .  .  -  ^ 
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ÎJ'ÔUVeiies    d  i     &r  S  é  j:i  , , 

...^  i^'XfiiiperéQr  de  Husjii^.fi^.dqmé.  ftux  deux  £cérei|  jet 
t^j^iiiccs  de  fiiroiiy.uii.  revenu  ailnuel  àUaY^tàà  ,^ojoob  écs4 
^'Allemagne» 

Tdutc.U  pppulaiiqii  deVav$otii»  n'est  estimée,  la  gar^ 
toison  eicept^»  qu'a  631OOO  âmes^  y  compm  iO|0QQ]uibi 


.  jf  f  r # > •  l'jv- r  jc'w r  jV if  i V  ^ «  c  Ji «  t  è-^  Ms Hè^à 

La  pallie  du  graih  appelé  Ja/raj///,  offre  ùh  3ivaiilag6 
dont  i>eu  Je  persounei^. tirent  partfc' jGénét'aleniênt  ôiîi  nb 
"^remplciie  t(u^a  îaueè  âè  iiiauvflidé  littèrej^  il  li^est  dorfc  pas 
4tiufiie  d/iucfiqaer  le  proât  que  l^on  en  ^ire,  dans  la  parties 
.septentrionale  du  département  4e.  h  Manche.  ' 

Ininiédi^ement  après  U  récoite,  et  avant  que  k paille 
éoit  dcsséclioe,  on  la  lii  ulc  en  grandes  niasses.  Lorsijue  la 
combustion  est  coriiplète ,  on  bat  et  on  pétrit  la  ceridr« 
avec  des  pei:ches«  Llle  prend  ainsi  la  cojisisiuucc  des  po- 
tasses et  des  sofido^  du  tcianierce ,  et  elle  Èn  a  réelle* 
jneiit  les  propriétés  ;  car  il  cSt  constaté  ,  p^ir  une  analyse 
'TÎgoureusc ,  que  de  toutes  les  matières  salines  du  coai- 
joierce,  la  coudre  de  sarrasiti  est  la  uiu3  riche  en  alkâUl 

M.  Bounardel  cadet  ,  iie|()ciaht      Bourg,*  tient. 
.  faire  ^tabiii^  un  mouUn  à  tabac,  qu^un  clieval  nmt  eumou- 
tçment,  et  qiii  £ût  dans  le^  j6ùr  le  .  taiyail  de  10  ou  11 

*  ïioirimes'.  M.  Bonnardel  .V'oFjfVic  à  Pinconvenient  d'échduf- 
£ar  les  tabacs,  et  d'en  altérer  par-là  frès  seiisiblémè/<t 
malité,  par  le  moyen  de  tuyaux  d*air-qui  portent  la  fràî- 

•  cheur  dans  le  centre^  nit^nie  du  loyer.  DéS  expériences 
multipliées  ont  prouvé  le  succos  de  cette  invention  iiigé- 

"nieuse;  I05  taÎ3acs  ainsi  prépar  's  sont  supérieurs  à  ceux 
Oui  le  sont  de  toute  antre  maliièit?.  Le  nicnie  moteur  suf- 
m  à  l'aspi^-àtion  de  Pair  et  au  nipuveinent  iVim  tarais,  àQ 
nianlàre  que  les  tabacs  soj^tcnt  de  la  caisse  prêts  à  se  ëé^ 
>iler.  ■   '        "  •  ■    "  ' 


^  X'duténr  de  l^Ahnànâck  4'^s„Qéùrnià?ids,  ioàt  h  j«» 
édition,  est.  «ou^  presse  v  Tient  d'annoncer  par  anticîi^ation 
.dahs  un  jottfnâi»  deux  découverles  qui  intéressant ,  dit-U»  , 
les  i;oùnuels  ct  les  friands.   La  premîcre  est  le  vin 

#Wjî  dettK  iùiUerées  de  ioetté  Uc^ueui:  sufiisent  j^ur^i^A 
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d^unc  botiieilU'  4ê  Tid  ordinaire,  tanû  l)oiisson^«Uc}eti9él 
\     les  di) mes,  ajoute  M.  (rdmod  de. la  Reynièr^,  Qpt  im 
\  î,,  intérêt  particulier  à  en^rflir  FjiMgè  se  |n^oJ»2lger*j  puis- 
duMle  est  le  spéciiique  «ssuré  pour  eutreteni^- lar  paiit" 
*     4an3»  leé  ménagés  tlTlne  luatrîère  singulièrement  ^st^ 
M.'€^ce***  ^  L'autré  'déct)uvértd  est  le  sirop  d^orakgùfi 
*ïus(]Va  ce  ]6iir  on  avait  fait  dé^ 'efforts  im[)uisian9  ptmr - 
^cohvért^  Cet  excellent  fruit  en  sirop  ^'  en  lui  conservânr»,'  - 
sotis  Cette  forme»  son  pacfniti  et  ses  y^rtus^ 

^  •     'ilhi    1  -1  fa  ■Il  iiiii   it  I  -tu    -irfc       iiH        •   .  . 

M  O  jO  É  Si 

;  \Du  taffetas  blanc  bu  de  U  paille,  VbiU  la  Ittàtière  dëS 
Iroili  quàrls  des  coiffures:  l'autre  quart  se  compose  de  taf- 
fetas i*ose ,  nias,  lapis,  ou  d'uzi  toquet  brodé^  m'mouiSSet 
line  des  Indes,  bordé  d^mt  grand  tulle,  eue  ron *niet  ttti^ 

'un  yolle.'  Le  toquet  est  ovale  :  la  broaene,  très  appai» 
reiite  sur  une  mbUSsetSne  çlaire,  le  couvre  presqii'à  réil* 
tier.  On  lait  les  miùichês  couries,  moins  courtes  de  pltis 
de  moitié.  Ën  négligé,  on  met  des  mancbes  longues  à  * 
bmameiuck,  brodées  en  biais.  Excepté  pour  la  grande.  -  / 
parure ,  les  robe^  sôiit  Sanâ  queue,  On  voit  bèàucotip  db 
tabliers  brodés:  il  y  en  a  d^unis  auxquels  tient  un  nbho, 

3ui  forme  ia  pèlerine*.  Les  garnitures  gàuffr^s,  ont  moiiis 
e  vbgtoe  chie  les  ganiitures  .chiffonnées  ou  '  plisséès.  '  x 
bas  de  quelques  robes  rondes ,  bû^  remarqué  de9  conKssés 
froncées^  dans  lesquelles  passe  lin  ruban  de  cdulçnk*.'  ' 

Les  robes      plus  récentes^  les  robes  4e  g^and<$  pp* 
..^M^eV  ae  'cerdê  on  de.  présentation ,  toujours  brôdéès  .en 
or  'OU  en.  itrget^t  »  .p^  .soÂt  plus  .,de  velours,  on  "de  sétiii  ; 
'i4ie  ,jrobe  de  moire  est  maintenant  la  robe  par  exceltehcte.  • 

•  A  Longchamp  ,  cé  que  les  llcunstes  avoient  fourni  de  ' 
-  plus  remar(]uable  étoit  des  brins  d*avoine  et  des  touffes 
de  mai  ûiiiiicr ,  entourées  de  feuilles  de  houx.  L'avoine 
ëîoit  en  Ûeur  ou  en  état  de  maturité.  Il  y  avoit  des  mar- 
rons verts,  d'autres  secs»   •    -  •'  •       '  '  >  r 

Les  éventails  du  jour  sont  faits  ,de  manière  ,  â;  parer 
une  femme  ;  plusieurs  renferment  des  cassolettes  ,  d'autres 
cc^tiemrent  deâ  lunettes  d'approche,  et  tous  sccvent  à 
donner  contenance.     '   ^  .  -iv- 

Les  habits  neufs  5  à  LOngchamp  »  étoient  aussi  raree 
que  les  voitures  nouvelles; 

Le  dessus  ,  eu  or,  des  peignes  les  plus  nouyeaux ,  a  ' 
la  forme  d'une  corbeille,   l^s  chaises  communes  <^nt  tou« 
tei'lç  4o$sier  enslH>ttoiiBr»  •  ■% 
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•    -  M  E  L  A  N  G  B  8;  . 

Le  nom  de  sir  Ricliard  Arkwright  sera  célèbre  dans 
les  annales  de  .l'industrie  anglaise.     Lorsqu'il  arriva  pour 

.la  première  fois  à  iVIaacliester ,  il  se  mit  en  boutique  cheï 
un  petit  barbier»  On  pense  bien  qu'il  n'y  gagnoit  pas 
jgrand'ciiose ,  mais  il  n'en  faisoit  p^^s  moins  des  économies 
*ur  le  salaire  de  chaaue  semaiiie;  avec  le  tems  il  amassa 
ijuelques  gainées ,  er  loua  une  cave  où  il  se  mit  à  raser  ^ 
pour  son  propre  comple.  Son  enseigne  étoit  :  Au  BaR*  , 
BIER  souTjtiiaAiN  ,  OH  rasc  avec  d'excellens  rasoirs  pour 
un  sou  ('deux  sous  de  t  rance)  par  barbe.  Cette  nou- 
veauté euil  un  si  grand  succès ,  que  plusieurs  de  ses  con- 
frère^,  pour  ne  pas  perdre  leurs  pratiques,  se  virei^  obli-  i 

.gés  de  réduire  leur  prix  de  deux  sous  à  un  seul,  et  )u§è-  ] 
rent  mi^emei  à  propos  de  s'intituler  aussi  barbiers  souter» 

.jaijts,  quoique  logés  et  rasant  en  dessus  déterre.  Alors, 
Aïkvvrigut  baissa  encore  son  prix  de  moitié,  êt  rasa  ponr 

^}ia  demi-soi^.  .  Un  jour  uii  savetier  du  voisinage  vint  chez 
lui,  et  lui  présenta  un  menton  qui  ne  ressembloit  pas  mal 
à  une  brosSjLU  J'cspcré,  lui  dit  Arck\vi*iglit ,  en  le  savon- 
nant, que  vons  me  donnerez  un  sou,  car  votre  barbe  est 

,si  ioite  qu't-'lle  ébrècliera  mon  rasoir.  N^y  comptez  pas^ 
répondit  le  savetier  ;  et  le  futur  clievalier,  dont  le  principe 
étoit  qu'il  ne  faut  se  brouiller  sans  nécessité  avec  personne, 

.rasa  son  hom me  sans  rien  dire  et  pour  l'obliger  encore 

d'avantage,  liii  domia  deux  paires  de  souliers  à'ruccommo- 

der;  ce  fut  là  l'origine  de  sa  fortune.    Le  savetier,  recon- 

noissant,  lui  rendit  plusieurs  services,  et  le  mena,  enliu. 

chez  un  de  ses  amis  ,  qui  a  voit  inventé  la  machine  à  fiLr 

le  coton.    ArcWright  l'acheta,  la  perfectionna,  et  c'est 

par  cette  invention  qu'il  acquit  une  fortune  d'un  demi-jiiii' J 

UcufL  st^rlings  et  le  titre  de  chevalier.  '  '  fl 
  ■ 

«•-«».«*»•  • 

%  O  G  0  6  a  r  F  ffE,  '  I 

Fils  de  l'imagination,  •    '         *  1 

I  Far  fois  du  malheureux  j'adoucis,  la  misère;     '  | 
Ma  tête*  à  bas»  >  fua,  dit-im;,  J 
'   '    Cause  ae«  niaux  du  tfaônde ,  et  n^eus  jamai»  de  isàst*m 

*  »    .    *  *        ♦  *  \ 
tle  moi  de*  h  charade  di|  No.  33;  est  X*  Q[  1 


\ 
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VoL  10.  iSTo.  Si; 

Supplément  k  TABeîHe  du  Kord. 

Du  26  Avril  1805.  • 

BARGMLONNEf  le  nJkfars.  . 
Avwait'hiifir ,  une  escadre  anglaife  parut  deranl  notre 

port ,  et  £t  demander  des  nfiretdiiisemens  à  notre  com- 
mandant pour  ses  équipages.  Cettè  singulière  demande 
lut  accompagnée  de  menaces ,  au  cas  que  Ton  tardât  à  y 
iatiifaire.  Le  eemmandipl  fit  Ime  réponse  dilatoire  »  et 
4ùtmà  «usaitdt  des  ordres  »  tant  i  la  garnison  cpi'auic  yais* 
seaux  qui  étoient  dans  le  port,  pour  la  plus  vigoureuse 
défense  »  si  rcunemi  tentoit  réellement  une  attaque*  Les 
anglois  voyant  ces  dispositions ,  ne  crurent  pas  devoir  eil 
Tenir  à  des  toîcs  4e  âiît^  et  hientét  ils  s'éloignèrênti 

•  •  .  *  *  ♦ 

Extrait  d^ne  lettre  ie  CJpiXf  * 
du  29  Mars*         -  * 

Les  anglais  continuent  â  croiser  àvec  6  vaisséâut  de 

guerre  devant  notre  baie^  .11  y  a  ici  &  des  plus  gros  vai^<^ 

feanz  de  lignes  paMi  les^eb  On  compte  la  TriiUùod  de 

tdo  caopné,  préis  â  mettre  A  la  Yoile»  On  a  embarqué 

beaucoup  de  troupes  sor  ees  TMSèeanx  qna  Pon  croit  deé« 

tinés  pour  PAmérique.  * 

Extrait  d'une  lettre  de  NAFLESp 
'  ^  du  Avril. 

.  '  Lord  Neléoii  a  ^Mira  tout-à-con|i»  atrec  sa  ^tte  devàitt 
Alexandrie  en  £g>pte»  mais  n^y  ayant  pas  rencontré  Pes« 
cadre  française  de  Toulon  »  il  a  remis  à  la  voile  quelquea 
Jbeures  après*    On  ignore  la  routs  qu^ii  a  prise* 

GEN^S,    le  2  Avril  *'  ' 

Le  tnimsiise  des  finances  a  fait  pnblier  Pétaè  des  Ineni 
nationaux  Çmuienbles)  qui  ont  été'mia  en  rente,  en  vertu 

de  la.  loi  du  2  Mars  de  cette  année* 

On  attend  ici  dans  pen  de  Toulon,  le  23^  régiment 
^infinterie  de  ligne.  Un  antre  légimenl  ^in|lnteriefaig!* 
§aise  doit  se  rendre  dans  la  Tos^anet  . 


MILAN,  4i  6  jvÀhl 

Çomnie,  P^rrivée  de  S.  M.  PKnipcreur  Napoléon  c» 
(^te  ville  ne  peut   manquer  d'y  attirer  ua  ^^and  hoinbrc 
d^^traàgers  j       inmist^  de  l^iittéiiéiuf  el      la  poliç^t 
^  devoir  prénM»  dés  iKesrares  pour  itôstirer  le  bàn  of- 
dre  et  la  tranquilltté  piibiique.    Kn  conséquence,  iottS  fc» 
t5tran«ers  ,  :à  i'exception  des  militaires  ,  devront  être  munis 
Publie' éiéle  i^éidtle  de  6ûreté«^  Ceux  qui  contre vieadronl 
^Hi  œt  oiWe,  «rblil  ïirrtHJs  et  ilthspôrtée  hors  du  wyan» 
'  tes  nationaux  qui  voudront       rendre  â  Miliài ,  <tewiit 
*^rendre  un  passeport  à  la  préfecture  de  leur  dép^rlen^ent; 
'^ans  cette  fbrhiâlité ,  ils  courroiiit  risqoe  tféMpe  anétà  *t 
^Itdbndiiite  dàns  le  Ueii     .  leùr  doitticUet  . 
■      On  écrit  de  Rome,  sdus  h  Arte-*!  3:  „8.  Ç,. iJif- 
^inal-vicaire  a  fait  annonçer  qne  le  St.-Père  partiroit  d» 
paria  le  4  dé  ce  mois,-  pour  feveair  dans  $a  capitale,  et 
que  ce  même  )Our ,  il  tetikt  oommence  des  |pniref  dios 
toutes  les  églises ,  pour  l^héurenx  voyage  de  S,  S. 
tape  arrivera,  le  20,  à  Turin;  il  passera  par  Alexandrie, 
l'iaisance,  Parme ^  |^|odène,  Lorano  e(  Florence,  ou  if. 
|eirfl, rendu  le  ^  Avril.   De  cett^  dernière  ville  1^  S.  % 
prendra  'la  route  'i^Àxem ,  Perugia,  Spç^lette  »  ^  ««7^. 
le  .9  Mai  à  Home."*' 

Le  Roi ,  notre  not^veaa  souverain ,  vient  d*élever  à  la 
'    dignité  de  prince,  avec  lè  titre  d'Altesse  Serenisslvie, 
Mrs.  Melzi,  LitU,  Ôpromeif  Stampa,  Soncini,  Campwâ 
"  et  Marescalchi.     '         '  * 

Ôn  a  éprouV^^,  ééè  jpursi  derluéd|[«  î  tlorerice,  ni 
froid  è^Ltradrdiiikîfe  pour  la  éaisoq.  Pair  cette  même  tein- 
îiénituRe,  im  «  v^e^  trois  séoensseï  U0a?b\amaX 

' du  2j6  MarSm  '  "   *  ^ 


ViWéaiSi  de  ligné  èt  tlii?e  frégate  riisses,  nj^^ 
yoo  honmtes  de  ivou^ki  4  bord,  sottt  irrîyà    fi^jokdérc  ; 

^n  assure  qu'un  btlg  4e  la  même  nation ,  qui  y  est  snw^ 
'  ^quelques  jouré  avaitt^  est  destine  à  transporter  à  Cdffifo 
les  troupes  qui  ont  fiSM»  lUver  ici^  car  ia>  vfisscau  qa'<}^ 
TéparcplJ  j|  V?rsenal  a  fe^j^  ofdçç  ^fs  rçt<iuvnfr  û^***^ 
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La  convention  que  Pancîcn  Capitan-Paclia  avoil 
clcie  avec  Soliman ,  racKa  de  St.-Jean-d'Acre  et  succ< 


1<(B  ,ia!nîsti^6,de  Russie  a  eu  eaccre>  ie  ig,  une  ceii? 
térence  avccî  le  Rbiê^^ticti, 

'oit  coft- 
succcsseûr 

de  Ghezzar ,  a,  comme  on  sait ,  causé  sa  disgrâce.  La 
Porte  n^fl  point  ratifié  cette  conven(if)n  ,  et  a  donné  ordre 
au  Pacha  de  Damas  ,  de  njârcher  contre  les  rebelles.  On 
a  reçu  ici  la  nouvelle,  que  Soliman,-  en  faisant  une  sor- 
lie ,  à  été  abandonAQ  far  a^  xroupes  ^ajt  pn^pnuier 
•elles  de  S.  li.  * 

SEMLIN,  le  I  Avril.     '  * 
li  se  oonHrme  <{ue  Jbeigrade  est  entièrement  investi 

Ipar  lies  'SQ$iif^és.,  dolàt'fe  noi^bre  a^coroit  -de  îônr  en  loçir 
âaos  les  environs  de  cette  place.  Rien  n'annonce  énccifè 
une  attaque  formelle,  et  il  paroît  même  que  les  chefs  veu- 
lent se  boraêr  à  im  blocus  étroit  >  a£n  de  réduire  les  turofi 
f«r  ^  tft|n#f«  4f»liiesa  cootiiifieDl  de  faire  df>a  pre» 
paratifs  de  défense,  et  il  y  a  fout  lien'de  oôirè  qu^ib  «p» 

îposeront  la  plus  vigoureuse  résistance  9  persuadés  comme 
ill  1^  sont  que  les  insurgés  ne  leur  feront  aupiin  quartier* 
Ils  sé  propotent^  dit^a»  ^  faic^  incessamment  une  aprtie^ 
générale  ponir  se  prodlrer  des  vivreà  et  surfont  Ses  fcur« 
rages.  Le  chef  des  ivers^les,  Kusanzi-Ali,  continue  d -avoir 

un^  influence  prépondérante  à  Belgrade;  personne  ne  peut 
, sortir  de  la  ville,  ni  entrer  sans  son  ordre.  Le  Pacha  n'a 
plus  aucune  ospèce  d^autorité,  et  il  est  traité  comme  uii 
priSônt^îer  d'état  ;  toutes  les  fois  qu'il  sort ,  il  est  esfeorté 
par  des  Kcrsalcs,  qui  veillent  sur  toutes  ses  actions.  Der- 
nièrement, Kusanzi-Ali  a  fait  pendre,  saws  aucune  forma- 
lité préalable,  deux  pégpcià^  grecs,  sous  prétexte  qu'iU 
^toient  des  espions.  *  * 

'  Oh  dit  que  Bekir-PaCha  est  tombé  malade  aumiomcnt 
pk  îlv  ailott  spartir  pour  Belgrade ,  dont  il  a  été  nomni^ 
gdraveméur.  Les  troupes  qui  doivent  raccompagner,  ne 
sont  pas  aussi  nombreuses  qu'on  Pavoit  assuré  d'abord. 
*n  n'est  guères  probable  que  ce  Pacha  veuille  employer 
la  force  contre  les  insurges,  et  il  y  a  fout  lieu  de  croire 
qu'il  recourra  de  nouveau  aux  voies  de  conciliation ,  et 
fera  un  dèrniér  effoit  potur  ô^érer  im  tiq^ocheiiiefit  entre . 
\e»  dëttx  partis.  ' 

'*    Le  Oatrobé         débordé  cea  |Q|]Ip9  .denti^y  ^  * 
^pnlé  toaté  la        hâm  dn^  pays  dana  aoa  cutiimi» 
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-  Jbe  la  SUISSÉ,   le  lo  JvriU 

.  ^  '  Ôn  assùre.que  S.  M.  l'lùmt>«rear  des  franiçais  t  <1m^ 
né  .des-  ordres  pour  la  formation  de  deux  des  quatt^  iioqp 
Teaux  réginLsns  suisses  qid  doiyent  être  levés  9  confoiB» 
ment  k  la  dernière  conventioné  -      .     t  /  ^ 

Extrait  d'une  lettre  de  ST.-PÉTERSBOUMt 

1  du  lO' Avril.  > 

Le  révérendissime  Père  Gruber,  général  de  Pordre 
dcSi  Jésuites,  est  mort  subitement  ici  ces  jours  derniers. 
On  dit  que  le  feu  a  pris  de  nuit  dans  une  pièce  attenante 
à  Si!  chambre  à  coucher,  et  que,  quoique  on  soit  panenu 
â  l'éteindre  sur  le  champ  ,  il  a  eu  une  telle  frayeur  qu'il 
a  été .  fcappé  d^apoplexie.  L'ordre  perd  beauç«>up  par  Sf 
mort.  /  .    '  ■ 

JLa  santé  de  la  Grande-Duchesse  Catherine  s^améHore 
poini  que  îlous  Woâs  l^espok  de  la  T6ir  paroltre  hioi- 
^otenpnhlici  \  , 

On  tient  de  mettra  tont  nouTetteinetit  eti  târcùbâm 
un  miludn  de  monnoies  d^f^gent*  * 

On  dit  que  l'ambassade  destinée  pour,  la  Chine  part 
*  an  mois  de  Mai  prochain* 

Éxtrait  d'une  lettre  de  STOCKHOLM f 

du  16  Avril, 

S.  A.  H.  Mad.  la  Princesse  Abbesse  de  Quedlinbouiîg 

mï  malade;  1X4  MM.  Ini  fMt  tme  visite  tous  les  jours^ 

Le  concert  c(ne  l'on  a  doiiné;  lé  7»  aà  bénéfice  Aèi 

incendiés  de  Gothenbourg^  a  rapporté,  tous  fraix  wt» 
1900  Ilixd* 

Extrait  d'une  tetti-e  de  FJENNEi 

du  AvriL 

B  est  encore  ariivé  ici ,  dans  le  cdunitit  de  tétie  se- 
maine ,  défit  conriers' expédiés  de  Paris  et  chargés  de  ^ 

pêches;  - 

Les  troupes  russes  continuent  i  se  tassembler  de  pltii 
en> plus, sur. les  frontières. de  la  Tallachie^ 

Nouvelles  dive  r  jS  e  Sé 
On  dit  qu'il  existe  une  querelle  sérieuse  .  Siitrs 

,Aeine  4'£triirie.et.la  Jiépubliqne  Ligvuneonéé  " 
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(iidl  ir«nKi  if^t  4èfc«b  eiM  te  iê^  . 


•     LONDRES,  U  16  ^i;r*7    '  ' •  v-t 

Samedi  dernier  1  S4  £xé  P Ambassadeur  dé  Rasiie»  â 

l  '^mdfèàié  des  dépêches  du  'bareaa  de  Ldfd  Mulgrave.   Cet  '. 
ambassadeur  a,  depuis  huit  jours,  de  fréquentes  conférence^ 
àvec  ce  secrétaire  d'élat.    Les  bruits  «^u'ou  a  fait  courir 
'  ^ue  la  Russie  dvoit  ohangé  de  sentimens  reiatiyemetil  à  la  ' 
guerre  actiietle^  sont  sans  fondement* 

'  Mercredi  dernier.  S.  liix.  le  Comte  de  Molra  est  ré* 
tourné  à  Edimbourg  I  et  a  repris  -le  commaiidemnt  .dai 
groupes  eti  £cosse« 

Des  lettres  de  Lisbonne  annoncent  que.  des  troupeS 
jËsanv^ûses  doivent  bientôt  entrer  en  Portugal* 

.   Le  S^firpiùpi^  ch^dbiipe  de  guerre  5  colMmali^i  par  U 
c^iuiné  Carteret,  a  pris  el  cpiidnil  à  Yarmoutlii  .un  xor*.  • 
aaire  l  ran<^ais,  montant  lo  canOns,   et  ayàtit  à  bord  un# 
grande  quanfiié  d*armes ,  vêtemens  >  équipages  de  campe* 
.  inenil ,  et  quelles  canons  d^airain.   Le  corsaire  n^avoit  pa^ 

iSm^     prisais  1  M  allmt  rnufi  Indes-Oecideitt^lqi* ,  _ 
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Samefi  ^èlmW ^  the  Mevenget  &  74  (^^yAiiti 

nouvcTiu  et  très-beau ,  commandé  par  le  capitaine  Mopr- 
''ion,  ini  lancé  à  Cliatluim',  en  préseose  d'un  côncoùté  ik* 

nense  de  spectateurs*        .  '  ^ 

\  La  flotté  des  yaisseaux  du  coamierce»  destinée  pcntf 
via  Balttcpae  ,^  a  HFait  voilei  le  II  de  ce  mois ,  ^  la  Nbre^  'Soiis 

escort(^  du  MercatQr  •  du  et  du  Lorà  Eldoiu  ?ais* 

•eaux  arméSé 

<*  Le  noinbre  de  Taissèftux  de'  g^èrre  l^nn'çais ,  ^  ont 
péri  t>T^  de,  Boulogne,  le^^  Aviil:/d'ap«5s  4e  *wq[>^^^ 
capilaine  M'Leod,  du  Cygiiety  se  monte  à  dix'-sept;  dont 
huit  étoieut  des  ^haloupes  canonnière,  les  aaireSi  deslou- 
gres  èt  dea  vaisseanx  plus  légers.  \  - 

On  «.reçu  avis  hier,  que^  le  SoUneer^  chaloupe ss* 
Tionnière  de  la  marine  royale ,  avoit  échoué  sur  nil  ImOC 
de  sable  près  de  Dieppe»  et  avoit  pér^^v  Les  officiers  et 
Pé^uipàge  ont  été  sauyés  par  Pennemij^  et  ex^voyéi  pri- 
sonniers de  guerre  clans  l^mterîeuiv  ^  '      .  ^ 

•  Mftf  i  SaycTS  et  Gordon ,  -^négocians-  de  DnUîn ,  ont 
reçu  une  lettre  de  leur  agent,  M.  Gordon,  datée  delà 
Barbade  du  og  l^'évricr,  qui  annonce  que  les  3,000  hommes 
^de  troupes  tgà  ont  fait  yoîle,  avec  un  conyoi»  de  Çodf» 
le.  217  Jânyier,  sont  arriyéf  hèuréùsément  à  cette  île* 

Le  vaisseau  de  guerre,  la  P  allas  j  commandé  parle 
Capitaiiie  Lord  Coclirané  ,  .a,  depuis  peu ,  .pris  à  la  hau« 
leur  de  la  côte  d'Espagne,  et  a  conduit  Fly^nouth,  le 
navire  Espagnol  la  Fama^  venant  de  la  Corogrie,deHio  ^ 
laPlata,  e\  chargé  richement  d'argent  et  de  denrées  de  !■ 
valeur  de  300,000  dollars.  Le  capitaine  et  le  supercafgue 
du  navire  iuspaguol,  ont  représenté  à  Lord  Cochraiie» 
qu'ils  àyoieftt  à  bord  des  propriétés  pour  h 
leur  de  30,000  dollar?  ;  que  ç'étoit  tout  le  bien  qu*Bs  p** 
sédoicnt  au  monde  ;  et  que  c'étoil  le  fruit  des  peines  «t 
des  travaux  de  plusieurs  années.  Ces  hommes  étoieut 
eu  désespoir;  liord  Cochranè,  aussi  généreux  que  |>r«î4 
a  eu  pîtïé  de  leur -douleur  et  de  leur  misère  ^  sei  offidcW^ 
animés  des  mêmes  seiitimens ,  résolurent  de  rendre  à  ch" 

€un  €^  ces  malheureHX  gentiishonunes  f^pâgnolsi  cv^) 
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aiRle  doiliBià  •  l^ord  Cochrane  eomniimiqiia  ikttràéi.t  ceHê 

résolulioii  aux  niatelots  et  aux  soldats  de  l'équipa£»e,  qui 
répaadkent  jjpaïuinemem;  y^OMÎ,  o,ui«  Mylord,  cle  tout 
noire  coeun'*  ^  teà  espagnols.  Jtttendris  ,  .Teisir^t  deé 
Imrmes  dé  joie     de  relx>nnoiMnco» 

MM.  les  Cikevalicrs  de  POrdre  de  la  Jài^retière  por*» 
teront,  à  IMastalIation  prochaine,  chacun,  un  chapeau  dé 
velours  noir,  fiarni  d^unc  touiïe  de  plumea  blancbés  d'au^ 
inichef  et  d'un  plomet  de  héron;  qin  manteau  dé  velours 
de  couleur  bleue;  une  jaquette  et  culottes  bouftultes,  le  tout 
de  drap  d^argent;  un  Surtout  de  velours  cramoisi  ;  des  pan- 
talons de  soie ,  cants  et  souliers  blancs.  ^  L^inaïab 
laiion  aura  lien  le  15  du  courant»  £ête  de  St^-Geofge»  m 
ditttean  de  Windson- 

La  flotte  marchande  heureusement  arnveë  dans  tto» 
•|iorta,  de  nos  iies  sous  le  veutj  étoit  escortée  par  ia.frc^ 
>  ^te  Sempiif  et  éelle  U^Oporto  pu,MFMuletùti  le  pr«^  ' 

mière  avoit  quitte  TortoU  le  la  Fémer  et  çon^toil  ^ 

40  voiles*^      *  • 

Il  «M  certain'  q^è  l^expéditiôa  aèei^tte  est  destinée 
pùnt  la  Méditerranée  9  et  qifelle  n'attend  qn^un  vent  prd^ 
pice<   S'il  tourne  aujourd'hui  »  elle  mettra  en  mer. 

.  Il  n^'a  ehcot^e  t>ci«oiinè  de  Hommé  à  FaitUi^ui6  a  1$ 
phce  de  Lord  Melville.   M.  Tork<  »  il  qiii  lé  bruit  pu-* 

blic  donnoit  cette  place,  retusce  ainsi  que 'beaUpou{> 
d^aUt^cS  personnes,  et  M.  Piit  e$t  fort  embarrassé  pour 

nommer  à  cette  place  quelqu^uu  qui  en  ^oit  digne  et 
pable  de  la  remplir.  >  v  . 

Le  gcnéral  Turrcau  ,  envoyé  de  France  en  Àniéricpe^ 
4iui  s'est  plaint  anx  IsÎMtts-Uuis  du  commerce  des  amérîeaiàé 
'â^6h«Dominguei  donne  i  présent  Ini-tnéitie  dés  passeports 

à  tous  les  vaisseaux  pour  faire  ce  commerce.  / 

ti  s*eH  perdu  au  Jeii,  depuis  deux  mois ,  des  sonimei 
immezises.  Un  nommé  Kabob  qui  s^étoît'^cquis  dans  lei 
Indes  Orientales  une  somme  de  260,000  livi  st.,  Pa  peiùue 
au  Pharaon*       Colnment  avez-vous  pu  jouer  aussi  folles 
'metuT    lui  a  dii^ua  d«  ses  ami%i  tifiahl  a441  répond^  i 

r 

V  i 

/ 


L/iyiiizûd  by 


..    .  i.64 

'«  .  . 

le  (Héijlo  emporte  là  scrihme ,  j'en  serai  q^uittè  pour  aller 
enéorc  passer  7  aiis  aux  Itides.  .  * 

,  lie  Lôrd'Maijre  à  donné,  hiery  comme  éè  cibutiimey  ml 
iira  id  diner  et  un  fcA  II  y  avoit  7  à  goo  personnes,  et  la 
suile  (riigj'ple  conlenoit  en  mets,  vins^  confitures^  fruits 
et  piateaux ,  toul  ce  que  la  ville  de  Londres  peut  fournir 
dé  plus  riche  et  de  meilleur»  La  grande  table,  dana  la 
iorme  d'un,  fer  à  cH^al ,  étoit  chargée  de  temples  et  dç 
trophées  qui  représcnloient  nos  victoires  sur  terre  et  sur 
liicr.  Ou  adniiroit  entre  autres  sur  les  autres  ta.hles,  l'en- 
lavement  de  Prosîerpme ,  &it  par  un  très-habile  fcommé* 
ÔU'Vàfoit  i  tm  des  bouts  de  la  salle  la  fiimeuse  pièce  dè 
boeuf,  nommé  B-inds-Bacoii ,  pièce  énorme  qui  pesoit 
200  livres,  et  deux  écuyers  tranclians;à  ses  cotés.  Entre 
fnitres  personnes  r^ectables  ,  qui  ont.  assisté  à  ce  repttt 
*OTl'distin||aoit lè'Dne  de*Montro$e,  le  Comte  Harring- 
ton  et  plusieurs  autres  Seigneurs.  Le  Lord-Maire  étoit 
indisposé ,  et  c'est  PAldermaijn ,  M.  Lcmesurier ,  qui  Ta 
remplacé*  Le  h  al  a  duré  jusqu'au  jour, 

La  gazette  de  la  cour  de  ce' soir,  contietit  des  ordres 
jndatib  au  deuil  qoe  Pcta  a  pris  pour  ta  JXéne  de  Pnisse* 

La  même  gazette  contient  un  rapport  du  capitaineOff* 
teret,  qui  a  pris  et  conduit  à  Yarmouth  le  Sciiooner  hol- 
landais V Honneur.  Il  y  avoit  sur  ce  vaisseau  1000  tusilSt 
.imitant  4'uniform^  et  beancoap  de'  mun^ions  de  guerre. 
JÛn  a  tronyé  paripi  les  passagers  le  fameux  corsaire  Jean 
Suint^Faust  ^  qui  Hans  ses  courses  a  fait  tant  de  pristf 
Sur  les  côtes  d'Angleterre^  ' 

Il  est  arrivé  à  Douvres  On  yaissea^i  danois  qui  vient 
'Al  Bengale,  ét-qtki  est  parti,  le  5  Février,  du  Cap  de 
•Soaue-lijspéninceé  La  veille  de  son  départ,  il  étoit  arriva 
2»deu?c  gros^  bâtimens  français,  qiii  annoirçoieot  la  jprobabiiùe 
^de  l'arrivée  procliaine  d'unç  flotte  française* 

'  Nous^  apprenons  par  dés  lettres  arrivées  ce  matin  (9e 
*iiVrs*  colonies  occidentales  ,  que  les 'français  ri*ont  qtiîtté  la 
Dominique  qu'après  avoir  tenté  ph.sieurs  entreprises,  dont 
aucune  n'a  réussi,  et  qu'ils  ont  sommé  le  géuéral  Prévost 
'de  se  rendre;  mais  que  celui-ci  a  répondu:   ^  Qu'il  ne 
'     rendroit  jamaifi  son  jfUti^y  et  que,  si  lei  fran^çais  itfoi^ 


Digitizeû  by  Goo;  l( 


M  sjssoient  â  le  prendre ,  ils  le  trwTCKCHettt  loi  'et  .^ei 

„  braver  soldats  ensevelis  sous  les  njinos.  "  *  \ 

Par  des  lettres  re<;ues  iiier  de  notre  escadre  dçvant 
Brest ,  nous  SQxuiues  instruits  que  la  âotte  française  étoil 
^ans  Piutérienr  du  port.  %t  ne  senibioit  avoir  aucune  in* 
lention  de  mettre  en  nier.  L'Impeùueux  ^  vaisseau  de 
guerre,  est  arrive  à  Plynioutli ,  il  a  laisse  devant  le  port, 
.  du  Ferrol  rauiiral  Caldcr  avee  six  vaisseaux  de  ligH.e  et 
nne  frcgatc.  IL  y  a  dans  ce  port .  13  vaisseaax  de  ligne 
espagnolsL  et  français  «  avec  6  ou  g  frégates."  '  ' 

*  Des  «iJépêches  apportées  des  Indes  Oridifalcs  par  tcrrc,^ 
apprennent  que  le  général  Lakç  avoit  emporté  le  g  Oct^oure 
près  de  Multra,  quelc|ues  avantages  sur  les  troupes  d'iilol- 
1uv%  èt^ime  ce  chef  s'étbir  ensuite  retiré  vers  Delhi,  . 

^  »  • 

PARIS  t  le      Avril.  -- 

La  cour  de  IS'ladrid  a  reconnu  l'iiimpereuf  Napotéon^ 
èn  qualité  de  roi  d'Italie.  .  ^  .  .  - 

,  On  dit  qiie  le Gfrand-Tîrjanon  sera  occupât  pendanl  Id 
bellé  saison*,  par  Madame,   mère  de  S.  M.  l'Eihpl^rèur^ 

«t  le  Pelit-Trianon  par  S.  A,  I.  la  princesse  Borglièse»    '  - 

Le  préfet  du  département  de  Mainc-ot-Loiré  a  fait 
Ijubliér  î'extrail  suivant  des  instructions  de  S*  £x«  le  mi* 
nistre  de  la  guerre,  concernant  les  vélitcs  :   „  Les  vélites  . 
taisant  momentanément  le  service  ou  voyageant  avec  les 
'  g|«nadiers  et  cliasseurs  à  pied,  nc^sout  pas  pour  cel^  in*  ' 
corporés  dans  .ces  régimens.   Us  doivent  donc  oootiiiaer 
d'acquitter  là  pieosion  «n  tems  et  lieu*  Les  volonté  de' 
S.  M.  PKmpercur  sont  très-formelles  à  cet  égard,   et  il 
'  e^t  instant  d'eu,  prévenir  les  parens  qui  pourraient  donaç^. 
une  fausse  interprétation  afei  décret  d^organisation  du  oorps^ 
âet  Telites.  (Art«  de  l*£n^orp6raùion).  •  »  Ceux  des  Te* 
lites  qui  ,  à  Pépoque  du  5  Mai  prochain,  n'auront  pas 
pavé  les  trimestres  échus  de  leur  pension,'  seront  dénoa<» 
€€2S  pour  être  rcnveyes  a  servir  dans  ies^regimensdeliga^t* 
•en  qualité  de  simples  $oldafs»^V    .  '  r.. 

S,  A.  S.  le  prince  grand-amiral  a  ren^u ,   le  iour  de 
Pâques»  QJÀ  pcrsoaiiG  el  cumuie  i^ouvcmcur  de  Paris  j  le 
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pam.bini  à  Kotre-Daroc  de  Lorette,  rue  du  faubourg  , 
J^Qt^pnûrirp  f  paroisse  dont  U  est  niarguillier  d^honiieur, 

tfn  incendie  terri^te  6^  manifeste  le  f I  de  ce  imf^ 
à  Valneux  ou  Villeneuve,  près  de  Semur.  De  2?  maf- 
^onç  qui  composaient  ce  lualhenreux  village,  4  seulemcjit 
ont  été  épargnées  |)ar  le^  £Iamme$« J(^-in)prudciice  est  en- 
core la  çatiso  dé  cet  accident,  qqiniittf  i^n  $\  ^pu^d??^^^ 
Oe  famille*.  *  / 

La  mcdaïUe  fondée  par  M.  Delalande  popr  le  nteilleuf 
ouvrage  d'astronomie,  a  été  adjfugée,  par  l'institut,  àM.Har- 
^ngy\qui  a  découvert  une  nouvello  planette  le  5  Septembre 
^mer,'  à  LiUeqtfaal  Rrès  de  Bremcn.  Cet  li^ibile  âst:(h 
^ome  vient  d^ctré  appelé  à  Gbttingen  pour  y  diriger  Pelh 
çervatoire  devenu  célèbre  par  lesj  obseivations  de  ToWa 

M^yer* 

"  .ioys  4a  passagf  de  S.  M.  à  Trpye?,  çm  ^vait  e^çosé 
^ans  une  saltè  de  la  maison  communé  les  produits  des 

Terses  manufactures  de  cette  v^lle,  remarquables  par  knr 
^iûÂ^é  avpq  lç4  marcbaudisçs  ai^laises,  Ça  y  remarquait 
les  pîqvté$){  i^esi  iiiiot|9^1iHet|e| ,  des  basi^s  et  de  la  bon- 
neterie, dopt  la  perfection  le^  ayraif  fai^  confondre  wec 
les  mômes  objets  de  fabriques  anglaises.  ^ 
"  '  ■  On  assure  que  tous  les  marchands  établis  sous  les  gat 
l^rîcs  de  bois,  au  palais  du  tnhunat,  ont  décidéluent  reç» 
çopgé  pour  P'époquc  de  Vendémiaire  prochain* 

'  On  vâ  ouvrit  <ies  guichets  dans*  là  galerie;  du  ^o^tc^ 
^ur  lontc  hi  largeur  de  la  place  du  Carrousel. 

Depuis  le  rétablissement  du  culte  catlioli^u^ j| .  Kglisç 
sHétropôUtame  de  Paris  n^avolt  na^  encore  Véunî  dans  son 
«tttémte  Ûn  concours  de  peuple  aussi  immense  qu  au  H>V.r 
de  Pâques  dernier.  ]M.  le  cardiiial  arciievéque  de  Paris  oft 
^cloit  pontiûcalement. 

'  0,n  es^Ot  qu'après  Gibraltar  çt  Malte,  Corfou  e$t 
Si  place  'maritime  la  plus  forie"  que  l^on  cbnnoisse.  Avso 
des  provisions  proportionnées  k  sa  garnison,  elle  ^eroit  ca^ 
^tat  dei  réifister  plusieurs  années  aux  forces  \es  plus  impo* 
faptes.   §ou  port  est  vaste  et^sûr  :  ao  \^çauX  dç  liâ^^ 
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dernièrement  au  Havre ,  pèsent  9000  livres  chacun.  On  *  *^ 
les  fond  à  Fans ,  mais  avant  de  les  faire  partir ,  on  les 
essaye  dans  la  plaine  de  $t.-DeDis«  On  y  met  ùne  charge 
double,  t  Les  enilieors  y  mettent  le  feu,  'dHmb  très- 
grande  distance ,  par  le  moyeu  d'un  conducteur ,  et  s'ils 
ne  crèvent  pas,  ou  les  envoie  à  leur  destination.  Les  bom- 
bes tombent  dans  une  ¥S6tc  bastion  9  près  de  Montniatre* 
L^explosion  est  si  forte,  que.  tontes  les  fois  qu'on  foit  Pesr 
Bsi  d^nn  mortier  «  on  en  inforàie  les  Kebitsns  de  St.*Dcms 
et  de  Montmarlrc ,  afin  cju  ils  ouvrent  leurs  fenêtres  et  ' 
que  ieius  vitres  ne  soient  pas  brisées*  • 

MADRIDy  U'2  Avril 
Nos  escadres  de  Cadix ,  du  I  cnol  et  de  la  Corocnc 
sont  prêtes  à  mettre  à  la  voile  an  preiyiicr  ordre' »  et  Ton  - 
e^atteiid  d'un  insrant  à  l'autre»  à  apprendre  fetir  iiortie  jer 
ces  ports  9  et 'peut-être  m<ême  leur  nSnnibn  sur  un  seul 
point.    L'amiral  Graviiia,  qui  se  trouve  à  la  grande  divi- 
sion de  Cadix ,  est  Tàme  de  tous  les  projets  formas  pour 
venger  le  pavillon  espagnoL  Tout  ce  ^ue  l'Espagne  C 
d*Qfficieft  instruits  d  braves ,  de  la  niarine ,  ainsi  que  de  ' 
bons  matelots,  sert  a  bord  de  nos  escadres;  et  l'on  a  tout 
lieu  d'espérer  dès  succès  dans  les  opérations  militaires  qui 
sont  sur  le  point  d'être  entreprises*    D'ailleurs  ou  peiut 
sttsurer  que  nous  serons  puissamment,  secondés  par  let 
flottes  françiises  de  Toulon  et  de  Brest*  'Daîns  ces  droons* 
tances ,  l'esprit  public  de  la  nation  seconde  les  vues  du 
^uvernement.    De  tous  les  ports  de  la  monarchie ,  il 
sort  joumellleinent  des  corsaires  qai  se  répandent  dans  la 
M[é£ierraBée  et  POcean,  tfvfeo  l'espoir  de  fidre  des  C8p# 
tures  sur  le  commerce  anglais  ;  la  dcclaration  royate ,  par 
laquelle       M.  abandonne  aux  capteurs  tout  le  buàa 
qu'ils  peuvent  faire,  a  aingulièrment  encouragé  les  arma- 
teofSf  'Il  est  déjà  entré  quelques  prises  dans  les-  ports  do 
la  Biscaye  et  dé  la  Galice,  et  l^on  a  lieu  d*esp<érer  qu'êlr 
les  seront  suocessivement  suivies  par  beaucoup  d*autres. 

On  mande  tle  Cadix  que  l'on  y  attend  encore  phisieurs 
Ccé^es  da  conuoerce,  venant  de  l'AméMy&e  méri4ioAaie^ 
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Jes  plus  précieuses  du  Pérou  et  des  côtes  de  la  mer  da 
Sud,  ont  encore- à  i^i^r  bord  des  son^xae^  énormes  en 
piastres.  Det  nic^mm  ont  ^  piîses  pooç  £ûre  niforBu» 
^  /lliitkpeiis  sur  plusietirô  poi^t^  -àe  leur  fonte  »  de*  la 
guerre  qui  a  éclaté  entre  l'Espâgne  et  l'Angleterre,  afin 
de  pouvoir  les  soustraire,  de  cette  manière,  à  Pavidité 
4es  croiseurs  anglais,  q^V»  à'^f^xe^  toutes  les  apparences, 
iént  iiiformét  49  l^ur  prochain^  fMnrivéç  ^j^^pagAQr  él  ikl 
9ttei|<^t  aù  pa^sa^,  On  a  lieu  de  se  Ibtter  <)ae  ees  me- 

^qrcs  ne  seront  pomt  infructueuses  pour  sauver  ces  ticsors. 

Qn  niande  du^  quop  dç  Saint-lioch  :  No$  troup«i 
goî.  fofliieiit  bloçqs  de  QibiCldtef  dit  coté  de  la  terre, 
4piuiei|ti  $o»Tenf  de.  trader  ellarnieà  à  la  garnison  anglaise 
de  cette  forteresse.  Le  général  commandant  du  carup  tient 
poiitim4e|ieiiieat  içs  t^'oupes  e^  haleine ,  et  leur  t'ait  iaire 
pn  se^ice  séyjire  e|  |icti£t  .SoaVe^t.  l(i  générale  çstbatiçf 
pendant  la  nujt  \  chaque  corps  Se  rass^iç^ble  alors  |ia3(^ 
droits  qui  leur  sont  assignés  ,  et  bientôt  Penncmi  se  mtt 
^ussi  sous  les  armes.  Au  surplus  ,  tout  s'est  bonié  ius- 
'  qu'ici  à  la  surprise  d'un  poste  aug,l^^  Mais  d'après  les 
prépayais,  se,  fpm  à  Alg^sirgf  j-cî^  déjà  une  flottille 
considérable  de  (lombardes  ,  chaloupes  Cfiipnnières  et  bsp 
féaux  plats  est  rassemblée  et  complettemcnt  armée,  l'on  a 
lieu  de  s^t^ndc^  .à  deii  éyjéneiiieus  u^^nqrtai^,  D'un  autre 
Cptei,  $i  ^011^  pli  (^a^qr€f«  cpW  ^iPUïlbreux  de  trou- 
pes frauçaises  vîeiit  se  réunir  à  nous,  pour  attaquer  Gir 
|:>raltar  ayec  autai^t  de  vigueur  que  tj'activité,  alors  le  siège 
de  Ç^ette  place  poi^oit  fort  bien  çtre  entamé  bientôt.  £& 
iltendam ,  \çsî  .Iroupefli  espagnole^  M^Pfit  d'mjf^m^  ^ 
tro^ye^  ^occasion  d^  se  signaler, 

J^èraià  d'mie  lettre  deM^D^Ii^ 

:   ^  Eoc^  \^  Prince  de  la  Pa^  f|  éqr^  ^  PmP^^^ 
géqéra)  di^  Ferrol ,  que  Pqi^  aypîl  reçt^  iiouyeUp) 
Vexpéditioi^  anglaise  sous  les  ordres  di^gé^^éral  Crai^ 
roit  être  destinée  contre  le  f  e^rel,  e^  qu^ex^  ce  ças  le  ge- 
»évaU^SHï|e  iPHÎ^^t  <¥P«*ÇP*y  ^  bontenç  m 


•  « 
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jBÉlBMiiiiiiiit-généraU  étf»»  U  Mie  ommm»  q«i  tlSMt  hà, 

tire  offerte  ,  de  témoigner  d'une  manière  distinguée  son. 
QQUXSk^e  et  fion  zèle  pour  le  service  du  Roi* 

Le  générai  Junot ,  ambassadeur  de  France  près  U 
eour  de  t'ortug^t  ^'^^  W  rout0,  Jtq  ZI  Mais^  fovà 
Lxsboime.  *  .  '  ■ 

'  CADIX  y  le  29  3IarSf . 

Le  24,  il  est  entre  à  Gibraltar  ua  vaiss^eai^  iM)g\ais  df 
IQ.  ç^çiif.,.  venant  de  Pest.  \: 

On  jdît  que  l'e8€gdr«^  d«  i'«4iairàl  Nelson  a  piirj»  da» 
Tioit  Barc^lfvmc,   

,  MIJLANy  le  %  Avrils 

.91.  TfiMtBf  a  i'ocèasion.^  là  pablicaCMnr  êê 

ment  de  S,  M.  au  trône  à^t^talie  ^  oi|  a  tu  la  façade  du 
royal  décprée  des  nouvelles  armes  du  royaume  d'Ita- 
lie. £n  voici  une  description  exacte  :  L'écu  est  tiercé  ou 
f^z  premier  le  4arnier  parti  4o  <)eux'  et,  iia  syat  le 
tout ,  ce  ^ui  donne  au  total  'six  écussons.  '  Le  premier  pal 
est  parti ,  au  premier ,  des  clés  en  sautoir  et  du  dais  pa» 
pal  y  H  cause  de  j'  errare,  Ravenne,  Bologne  ét  de  la  Ho* 
nûimè;  au  second,  de  Paig{e  de  la  maison  d*£8t,  n  caus^ 
^u  Ouéhé  df  Modène,  Le  second  pal,  qù\  est  plcîh,  est 
la  célèbre  bisse  des  Visconti ,  à  cause  du  Duclié  de  Mi- 
laut  Le  troisième  p^l  est  paHi ,  au  premier,  du  Jiou  de 
S«4nt-jyia^»  a  G^nse  de  U  parMo  du  territoire  de  Venise» 
réunie;  aii  second,  de  la  croix  de  Piéinoiit ,  par  les  mât 
aies  motift.  Le  sixiciue  équsson ,  qui  se  trouve  pliicé  sur 
]|e  tout,  eçj  )9  CQiironne  de  (er  des  anciens  rois  Londjards, 

m  cause  du  roya^nie  dUialie*  Vécii  est  entouré  du  coiliei; 
de  la  légion  d'honneur ,  supporté  par  l'aigle  impériale 
l*Vance ,  sur^iouté  d*nne  étoile  rayonnante,  au  milieu  de 
la(]uclle  est  la  lettre  N.  Le  tout  est  recouvert  par  le  man- 
teau et  la  couronna  r<>yale  \  sur  le  cercie  de  celle  der- 
aôfàMf  én  lien  de  perles,  ea  remarque  une  bn^he  de 
laurier.  De^x  t»allebf^des  sont  passées  en  sautçit  der- 
nere  i'eeu,  j  • 

La  proclamation  solemnelle  du  statut  constitutionnel 

d«k:i^4ume  <4'i^i|^v4¥^  ^  ^  licamh^»  Mm^-^éi^ 
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wip&êée  MûoesiiliettMRit  dans  tdnf  lêi  olief^Beiix'ikt  Mrtr 

^épartcmens.  Elfe  a  aussi  eu  ireu  dans  les  Duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance*  A  en  croire  une  de  nos  ga:^et, 
il'y'aéhi  mcfiMàmlneii^'daiis  des  4Mciié$^  m  cimigenefti 

.  qui  fiÀra  defitàtifenient  leor  'soru     -       .   '       '  ' 
La  même  feuille  publie  l'article  suivant  de  Venise, 
en  d^tç  du  1er  Avril:  „  On  attend  ici  sous  peu  PArchi- 
4tic 'Charles.    S,  A,  H*  visitera  spécialement  les  points 

,tufr  les  frontières  qui  so^t  însçeplibles'  d'ètice  fortifiés. 
Les  ouvrages^  Entrepris  dans  lê  voisinage  de  Palmanuota 
sont  déjà  très  avancés.  —  On  parle  toujours  d'une  sujmen» 
talion  considérable  des  foxtiûcaûou»;  de  Legnano  ,  et  da 
projcf;  if  m  £bbiû^  vism  place-  d'anneft  do*,  piitamier  mig»^ 


•  r 


On  ecrh  d'Àlger  en  date  du  19 Mars:  ^^Jin  bâtiment 

Suédois,  parti  de  Stockliolin  ,  a  apporté  le  tribut  annuel 
que  le  roi  paye  à  i^otre  ciey^  —  dey  a  demandé  à  l'a- 
gent d'Amêriciue,  un  vaisseau  4o  Ugne;  c'est  en  v^u  que 
celui-ci  ^  observé  qjue  les  aniéricaîns  n'avaient  point  de 
vaisseaux  ;  le  dey  a  persisté  dans  sa  demande,  Deux 
frégates  algénennes  sont  sorties  en  croisière  ;  eliçs  vont, 
dit'Oq»  croiser  da4S^  le  d^tfoit  de  Gibraltar.  —  Il  y  a  à  Alger 
.une  gjfmàe  disette  dp  vivres,  qui  a  obligé  lè  dey  à  ei^ 
chasser  tous  les  étrangers.**    '  V 

Tout  est  maintenant  disposé  pouf  la  ^é(K^tldi:^de  S.M« 
l'Empereur  Napoléon.  .»      •        '        .         .  • 

Le  gouvernement  vient  de  prendre  les  mesures  les 
plqa  'proi»rès  9  purger  notre  territoire  des  brigands  qni 
Pinfestent  depuis  <]uel<|ue  tem^  ;  leur  audace  VéMt  accrue 

au  point ,  que  personne  n'éloit  assuré  de  sa  vie  et  de  sa 

propriété.  DéjA  plus  de  soixahtc  de  ces  scélérats  ont  été 
arrêtés  ,  et  lis  ont  aussitôt  reçu  leur  cliàtin^t. 

JU  est  tombé, ^  cession»  derniers,  une  grande  quantité 
de  neige  dans  nos  montagnes;  ce ^  qui  est  eictiiaoi:diM>^ 
dau?  la  saispi^  «opelle.  \.  ;  ;  . 

TURIN  y  le  8  ^i^ll      '       '  '  •  • 
Tous  les  baUdts^,  Caisseis  ,  - malles  expédiés  de  cette 
viHe^'pour-MilÉnt^deSTi'ène  ^ir»  aocoMMafines 
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cat  de  santé;  à  défaut,  Ics^  colU  sont  retenus  a  la  frontière 
italienne-^  cl  un<e  (grande  ^imitité  ifiarchandises  «st  déjà 
vetenue  a  la  douane  de  Borgo-Yerc^ni,  fiemte  de  eëniflcDit 
Jic  santé,  ou  de  certificat  d'origine.    Kn  conséquence  'd© 

•  CetayiSi,  l^s  envoyeurs  doivent  aypif  Ip  soin  d'accom- 
pagner leurs  marchandise  d'ui|  certificat  4^origîne  e(  4i 
santé.»  yisé  |par  1^  autorités  cônstitQées« 

Tons  tes  rëgimens  dans  la  27e  diviston  ont  reçu  prdr* 
de  se  rendre  à  Tortone  et  à  Alexandrie.  Le  4*  régiment 
du  corj^s  in^p^riâl  d'arli)ieri^  à  cheval ,  et  le  4c  bataiilo^ 
|irincipal  ^u  train»  partiront  après-do|yiaii|  de  Turiii»  aTe<\ 
24.  pièces  de  ' canon ,  pour  la  même  destinatiofi»  On  assure" 
que  tous  CCS  corps  se  réunissent  pour  former  un  camp  daus 
les  environs  d'Alexandrie,  et  que  S.  M.  i'Enipcreur ,  pen- 
d;int  son  séjour  en  Piémont»  ira  vîsitef  ce  canip|  et  en 

,  fuie  nanofepyref  les  troupes^  '  , 

M«  ^emsisat,  premier  chamtellap  de  S*  M,,  çst  âr^ 
fît*  «ujoi;?#hnf  u»;  •  ,î 


i»  *» 


jpes  frontières  de  V ITALIE ,  le  g  AmiU 

Le  générai  Cervoni,  qui  a  été  jusr|u'ici  au  service  de 

France»  V4eut  d'être  uoumié  cbet^dcs  iroupei  dii.  Pap», 

foi  ser^  «ytnfidérablemeqt  fuigmootées»  et  portées  vaàmi^ 

4il-oii,  à  X^toop  hoipmes. 

Avant  de  se  reildrc  à  Milan  au  cquronnement ,  les; 
jninistrci  des  différeutçs  puissances  fecoimoitrout  préafable-, 
inent  le  nouveau  Roi  d'iialic, 

D'après  les  représentations  d'une  certaine  cour ,  le 
cardinal  Ruifo  et  le  général  liliode  ont  été  iorcés  de  quitr 
4ef  J^aples  et  (ie  .se  rendre  en  Sicile*  *  ' 

P.cs  frwtihres   de    Iç,    :flfJlÇ>(/IE^     ,  ,  • 
s'  '    .  12  AvriU  „ 

Les^diposition^  militaire^  des  insurgés  senriens  prpi^n. 

ijQDt  tous  les  iour$  ufi  caractère  plu^  imposfmt*  Depuis' 

ScKabatz  jusc^u^a  Belgrade,  Ostronitza  çtDtubaçk,  tous  les 

villages  sont  déserts  ;   les  hommes  en  état  de  porter  les 

armes  se  sont  réunis  à  l'armée T  les  femmes*  les  enfans  et 

\le$  Vieillarda  Sf  sôn|  retirés  dans  lesi^ois*  Czerni-Gebrges, 

^  Ift  tête  de  gôod  konimea  d^élite  ^  dont  500p. dè  cayalçriei 
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%  pri$  poMesftion  •olenmelkment  de  Bswsnitza,  co«?^ 

tirés-considérable  qui  fut  bâti  par  Knées-Lazar,  ancien  Rbî 
^  Sfitvie  9  et  devint  ensuite  sa  résidence.  Avaut  de  se 
fendre  dans  cet  endroit ,  le  général  en  chef  des  insurgés 
avqit  invjesti  et  pnis  4^a88aat  Kusanieze,  bourg  fortifié; 
^rès  en  avoir  fait  sortir  tous  les  chrétiens ,  il  St  pmset , 
au  fil  de  l'épée  la  garnison  turcjue ,  qui  consistoit  cm  3cx) 
hommes  ;  le  bourg  tut  ensuite  livré  au  pillage ,  et  qh  y 
i^it  le  feu.  D'après  les  préparatifis  de  Czerni-Georges, 
les  TÙes  c|u'iL  manifeste,  et  Pétat  de  sèsr  forces  ',  on  a  lieu 
de  croire  qu*il  ne  se  bornera  pas  à  la  défensive,  et  qu'if 
formera  incessamment  quelque  grande  entreprise,  ^ 
observer  â  ses  troupes  Ja  plus  exacte  discipline.  / 

Extrait  d^une  lettre  de  LA  HAX£*%  . 

du  11  Avril, 

Le  48*  régiment  français ,  qui  a  été  envoyé  a  l'île  de 
Sini^beveland ,  ,y  étoit  %  peine  débarqué,  cj^^^il  a  occupé 
toute  la  cote  et  enteuré  tonte  l^ile.  Après  quoi  ii  ^  ^ 
ordonné  à  tontes  les  antOFÎtés  des  bourgs  et  villages ,  de 
se  rendre  à  Goes ,  où  1©  général  Monnet  leur  a  notifié, 
sous  peine  d'e!técution  militaire ,  qu'ils  eussent  â  livrer 
dans  14:  heims  tous  les  étrangers  qui  *habitoient  les  difie- 
seaUes  pasoisses^  de  Pile.  '9n  ^  réussi,  par'  ce  moyen,  â 
saisir  quantité  de  jeunes  g«ns  que  la  conscription  militaire 
4Voit  fait  i:uir>  du  firabant  9  et  on  les  a  tous  cOndui^  à 
flessingne.  #  •  ^ 

BRUXmjJES^  U  ai  AvriL 

S.  A.  1.  le  Prince  Joseph  ne  se  rend  pâs  aux  eaux 
de  Saint-Amand  ,  comme  on  l'avoit  dit;  en  quittant Braxei^ 
les,  ce  prince  ira  passer  quelques  jours  a  Anvers,  d'où 
I^on  croit  qn'tl  $e  r^dru  -i  Gand.   1  ' 

M.  l'évéque  de  Tonniay;  le  général  de  division  Du* 
mis,  chef  de  l'état-major  de  l'armée  des  côtes;  le  géné- 
ral Sébastian i ,  aide-de-canip  de  S.  M.  l'£mpereur|  venaot 
de  Parm:ée  de  Hollande»  ainsi  que  pljisieiirs  antres  person- 
nes marqnantes ,  parmi  lesquelles  on  compte  M.  de  Bo« 
qnelaure,  archévêqiie  de  Malincs,  sont  arrivés  en  cette 
ville  pour  y  présenter  leurs  Lommages  au  Prince  Jo$ej^« 


I 
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X!é"Frfnce,  '  erand-^eététii',  'eii'  TbiHrhOit  ,  iè  'ïi\e  ce 

mois,  les  séances  du  collège  électorâl  du  dépaytettif^i^ 
4ei/ la  Dyle,  a  prononcé .ie  dàcouis  suivant:  î 

leur,  VÈïkp^ùr  mé  dôtAia  Aeîr  rapports  plîîs  pwijetiRlèlh 

1ivec  un  peuple  si  connu  par  53  loyauté  et  Penergie  dé 
tX>n  caractète ,  qaelqu'i*bitiié  que  jft 'fusse  à  la  bienvcH- 
lince  de      B^V     .aeaûs^^vivé^|i^t/lout  .le  fâ^ 

*    '  *  y,  DefM  iiffw  je  suis  {^Mriiii  *^p#u#,  MStienr»,  je  reiiDH^^ 

dans  Paccueil  que  vous  me  faites,  la  conùtiuilé  des  seii- 
^lîiufiis  ^u^  s.  M*  a  r^uqiUi^r  d^uci  h  ^Igt^uû^^t  dont 
^Até  maam  'tant»  à  4*iBclrolenMii  i*>  >  . 

Je  ne  pourrob^  .meatfeàri,  '-^ne  UA  dire  ce  qii*ell)»<idt 

déjà,  en  lui  parlant  de  votre  amour  et  de  votre  admiration 
pour  elle.  "  ,  * 

^  -  Les  dispositions  bienvMUantes^  M.  yonft'  iùit  oon- 
sues:  et  malgir^  le  soins  multiplies  de  la  guerre,  son  esprit 

eâi  sans  cesse  occupé  des  desseins  ^u'ii  a  formée  pour  la^ 
j^ros^rité  de  ces  départemens«  "  *  ^   ■  ^ 

'.p*,yous  êtes  appelés f  Qîessîeurs^  à. y  concourir  fi^iiifSttmi-^ 
ment  par  la  sagesse  de  vos  choix;  ceux  que  tous  avea.defi 
faits  sont  la  garantie  des  nomination^^  dont  vous  all^z  vous 
•ccuper."  •      .  0.  i  o 

Noui)ell€sdiverses, 

•  Les  garnisons  prussiennes  dans  les  nouvelles ^roTÎnûiS 
4«  Westphalict  ont  été  reniorcées# 


1'* 


\  ,  Un  Mémoire  de  M*,  de  Cubiëres  sur  l'érabl^  ft^iefiil* 
les  de^^éne  (acer  neguhdo}  .détaille  .tous  les.  avantages 
qu'il  y  aurott  a  cultiver  cette  espèce  en  France  t  oà  elle 

.  réussit  parfaitement.  '  Yoici  ^es  principaux:  •  *' 

^  i^.  U  peut  être  mis  au  rang  ['des  arbres  d'aligneinéQtt 
€t  il  figurer  oit  parmi  les  plus  beaux  par  la  beauté  de  son 

tort,  la  vahété  des  coiileiirs  de  "son  ecorce,  i^éclst  et  Pé^.  , 
igjmcm  de  son  feuillage,;  t  * 


Digitized  by  Google 


a'»  Pour  les  atlécs,  il  cj^pc4ïérable  au  maronnier,  «i 
qiz^il  est  plus  {)roprc«   Én^eftet  ,  la  chute  de  ses  feuilief 
îic  s'opère  qu*à  la  fin  âë  l'àùtomne  et  simultanément  ^  aù 
lieu  que  le  ùiarromiiep. laisse  tomber  les  siennes  succcssî- 
.Venient  «  indépendamment  de  la  chute  de  ses  âeiUS  et  i$ 

^    '      Stf  r^granie  •  mA^t  <«n  rlVan^  4ett  i  (oint 

^Aj  mi^iirijté  j^u  mois  d'Qp^çWpr  «^^PIÇû*  êhre  sçîiiéç|,iiïy  ta 


rapide,  51 

plant  ;de  tfois-em  q«aÉre<pia^f  'il  ai"»-  fix  Mseprfaii* 
pip  xl^aprèii  et,  au^bout  de  trpi^  aiifi  il  porte  graine; 

î  '  4*',  Get  arbre  est  robuste.  'Il  résiste  également  à  la 
sécheresse  et  à  l'humidité ,  à  Ja  chaleur,  et  aux  rigueurs  de 
l'hiver*  li  se  transplante  a.tont  u§e}  to^ttçrrain  lui  con- 
vient; sj  racine  ne  traùb  pas.  En  douze  ou 'oiiilize  axiSf  il 
acquiert  plus  des  trois 'Quarts  de  sa  J^aut^ut  i  ' 

50.  Réduit  en  planches^  il  offre  à  Pébénisterie  unboiî 
précieux  par  la  finesse  de  son  grain ,  par  sû  couleur  safn- 
îiée,  légèrement  veinée  de  violet,  et  surtout  par  la  faci- 
lité a\eQ  laipelie    ^  prête  à  toutes  les  coupes  ;  * 

^    6^»  Son  charbon  produit  une  très-grande  eKaléur,  ét 
|rént  être  àtilenfeift  employé  daiis  la  cbtupoaitioÀ  de  J« 
<|HciiiAré  i  •cancnu  ^    • 

VT^.  Conime  il  rcsto  long-feinps  eu  terré' sâiis  s ^1 
'oa  en  feroit  d'excelleiis  éohalas; 

8^.  Le  bois  de  cet  érable  est  extrêmement  sonore ,  ét 
'  propre  à  faire  des  tables  d'instrumens  de  musique}  il  reos- 
sit  pat£aitemeii(  pour  lea  violons. 


ce  suj 

nuûé' <b  âih  qû'  

de  sa  sèvè,  èt  qùè  lè  pfop^iêtairë  d'uiié  ^otiz^ine  d^énbles 
^  irécolle  saiffisamiiieiti  pbtt  la  con^ônmi^iofi  d^^^f^ 
■tiase»  Peu^-é^  par' line  xiiittiigB  soignée  parvléndroit-dfliA, 
amîliiater  phis  patfaîiteineiit  cette  espèce,  etfinîroit^ 
eA  Mtenir  un  jour  en- f  lus  grande  qttaatUé  cette  samWV 
éèYMae  de  prefliier  bësoin. 
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M*  Showler'itf  fieiKifeiliy»'  dant-le  comte  ât  lîncoln; 
i-semé,  depuis  fiçdip.poB.,  a$  grains  d^orge  d'Es^ypte; 
produit  de  la  èeç^ndfe.  semence,  fut  de  lo  boisseaux.  C« 
Modnil  eaoore  .sfëiial  ^a  dôiiné,      troisième  aouée^  au* 


•  1 


On  volt  aux  Capucines  de  Paris  une  pelite  femme  ^nî 
n*a  que  37  pouces  de  haut,  elle  est  bien  pr6îp6riionnee^ 
cUa  M  gaie,  elle* parie  bien»  elle  touche'  le  foifté-piaup. 

Le  nain  iu  rot  aé'  PôIôgne,  Bebé,  déerit  dans  l'his«» 
foire  de  Pacadémie-Ai  1746%  de -17^,  tfaVoit  pas  ces 
avantages,  il  avoit  33  pouoac;  *  1  vî>  >  '"'t 

Celui  que  Dicquciyiarc  déchvit  aa  HûTtre,''eii  iTSît 
n'aroit  ^ue     pouces*  •  •  -      .  f . 


1750 

adroit,    «  ^   

et  on  eicmlent  cosactèi^* 


•  Dafis  l'Isle  de  Madagascar,  il  y  a, une  nation  dpnt 
tous  les  individus  sôut  de  3  pieds.  M*,  fq^^omûer  en 
^ona  la  relation  à  TAcadémie,  en  i77o*  '  '  , 


Pour  vous.  Iris,  juaqu'à  pr&ent 
Je  fus  sans  doute  indifférent  ; 
'  Maië  lQi^4âe  yotre  destitiée  *    '  ^ 
'  Sera  soumise  i  l'hyiménëé ,  * 
Vous  pourrez,  sans  îiîler  plus  loin, 
£le  mon  secours  avoir  beso»ÛDU 

Je  TÉia*yàii9  définir  mon  étrei'*  > 
^  Et  bientôt  T<>iia  Walles  connoitre; 

Dix  pieds.  Iris,  me  font  mïïSobfityH,  ,\ 
Si  vous  en  êtes  curieuse,  ^  .v^ 

Vous  pouvez  les  décomposer  : 
Vous  trouyerÀ,  ponr  eommençdri  " 
De  cette  monehe  industrieuse 
L* utile  et  merveiLleux  pioiliiit; 


♦ 
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.  }  le'MMqtt'oB  donna  A  «ofi  i<dak| 

' <|m,  p»r ^  'gnmde  idWmdiuiéet       ^f'^^r  ' 
*\:  Nous  fait  vivre  dans  l'opulence I    *'  '."^•a.** 
Un  boa  morceau  du  sanglijewr>5j ,  •  -  '    ;  ^ 

"  L'épithete  d'un  Financier;  *;  * 

£rand  Empira  de  PAsie;  . 
.  /  V»  ifue  renfterme  la  yessie  ;  ^ 
^     ■  L'heureuS€  guérlson  d*un  mal; 

,Ce  qu'oa  trouve  m  coi  du,ck^yal|^ 
V  Jûfû  Cauti^nr  suisse  i»d^a%  ..^  'v-v! 

*  rrte  de  Prârenoe  une  die  t 
,    Une  peau  dure;  un  vase  autijjiiç, , 

Jàdis  de  grande  utilité;  * ..  .  ,*    ^.    t  ►     .  i 

,  ^ÏA&O j  V^P^^^  ^^^^^^^  ^ 

'  •    *  #  .         #  V/.  ..  .lïîV    ■      '  •  •> 

te  «fet  jfaJlogog  est  Rv^vèf  ^ 

Vjou  trouvé  Ev^. 


'  I  . .  .  ^       «  « 


•  .  r 
.t  « 


A. v.e  a  T  i  ». ^^ï:    e  ^  t. 

Ceêâ&  OateUê  pOrohra  tous  le  Mardi  et  J^endrêdi 

à  Altona  y  à  3  heures  aprc'S'-midi  ^  au  grand  Comptoir 
de  V Abeille  du  Nord  y  lipseii^Strasse  No,  357» 
qu'au  Bureau  de  HmAourg^  Âl^m  .S^^inwef^f  M^ 
hey  dent  grossm NeuamnfKrlU p ^et^xh     tiçts  Us  distri^ 

On  r^ei^rA  axt  'grpnd  ^omfi^^Qiri4l4i^PfM  0^  ^  ^ 
rem  deHamt^Ufg  toutes.  Us  anmi^oes  et  tous  les  avir* 

tissemens  qu'Oft  voudra  faire  insérer  dafis  r  Abeille 

Nord;  le  prix  en  sera  tres-modique.     Celui  de  éette 

feuille  est  de  deux  ducats  d* Hollande  par  an ^  on  peut 

s* abonner  pour  6  et  pour  3  m0is  |  /ehe%  t0Us  tes  nud» 

très  de  poste  du  pays  qu*on  MUtOk 
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Supplénent  k  r Abeille  du  lïoi^d; 

Du  3u  Avril  ' 

iC;iVZ>iiii  S  ,  b  19  j^priX 
«  La  ooînpagnio  des  Indes  n  re^u  des  dépéclies  du 
vernemcnt  et  du  conseil  do  Jbuaibay,  «^ui  sont  arrivées  pat  . 
terre.   Ea  voici  la  teneur  : 

^  Messieurs,  •  *  «  Nouft  saisissons  cette  occasion  pour 
9$9uter  de  nonveJies  informations  à  celles  que  nojjs,  venS 
fîmes  passer  par  les  dernières  dépêches  ,  qui  vous  ont  été 
envoyées  par  terre.  Depuis  le  départ  de  ces  dépêches  , 
nous  avons  appris  qu\me  division  d'infnntetie  et  d'artilie* 
'rie  de  Parmée  de*  Uolkar,  a  fait ,  le  S  de  œ  xtioii  »  upfi 
attaque  contre  la  yiile>  de  bellii.  Le  Uieutenant-colonél 
BiHii,  qui  commande  les  troupes  britanniques  de  cette 
station  y  rend  compte  que  les  ennemis,  ont  luit  tonte  la 
ioumae  utie  oânonnade  très-vive,  et  que  le  lendemain 
ib  ont  élevé  uite  batterie  de  4  pièces  de  canon»  près  dit 
bastion  iqi  dud-Est  du  mui;  de  la  ville.  Il  fut  décidé  aus* 
sitôt  de  faire  une  sortie  pour  détruire  cette  batterie  qiiî 
auroit  pu  nous  causer  de  grands  dommages*  Le  lieutenant 
Hose  fut  envçyé»  â  cet  effiet»  avec  350  hommes  et  nii 
canon  de  6  livres  dé  balle*  Le  lieutenant  Dikson  com* 
mandoit  une  réserve  de  50  hommes.  Tout  ce  (iôtaciie- 
tneiit  se  porta  viveiueut  et  eu  bon  ordre  couire  la  batterie^ 
des  ennemis 9  s*en  empara  et  encloua  tous  les  canons*** 

Le  14»  les  ennemis  ont  tenté  une  nourvetle  attaque 
contre  la  ville  de  Delhi,  dans  laquelle  ils  n'ont  jus  été 
plus  heureux.  On  a  reçu  au  tort  WiMiani  une  lettre  olfi- 
cielie  du  commandant  len  chef ,  datée  de  Sierie  le  x6  Oc- 
tobre, qui  anîloiice  que  les  troupes  de  Holkar  Se'  sont  i4* 
tirées ,  le  15 ,  aveo  une  préeipitation  extrême,  de  la  posî» 
lion  qu*elles  occupoient  près  de  la  ville.  "  ' 

9,  Les  tentatives  de^Uoikar  sur  Deiiii  n^ayant  pas  réussi, 
il  a  cm  ^re'  pliia  keureuic  en  attaquât-  les  bagages  da 
Pcrniée  anglaisa^  nais  ee  projet  it^a  pas  en  plus  de  «liocès 
mi  il  a  perdu  à  cette  attaque  Ofin^  kommcâ  de  cavalerie/! 


 %. 
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,»  Unif  partie  des  troupes  de  Holkar  en  se  retiratit  (U 
.  Dellû ,  se  sont  porrées.  d'un  autre  cdté.  Ltles  ont  pris 
possession  4e  Chamdore/phoorp  et  Gaina ,  sor  ^aoi  lêi 
lorcés  employées  dans  le  Dcckan ,  sous  le  lieutenant-colo- 
nel Waliace ,  se  sont  portées  en  avant  yers  la  rivière 
Taptié.  Lés  adénms  d'Iiolkalr ,  dah$  le  Candei^,  ie  ré- 
duisent 4>2,otr3  petits  chefii  ^  n^ont  que  très>fat  és 

«nonde  sous  leurs  ordres*  "  .    .  * 

Suipeut  les  si^tuUmres. 

Lcfrd  Gardiier  montant  le  vaisseau  VHibeniia  est  allé, 
le  3,  joindre  la  âotte  ^ui  est.  à  la  hauteur  de  l^rest  et  ^ui 
'é»t  fm  nombre  de  i'o  ysfisseaux. 

es  lettres  de  Portsméiith  nous  apprènàent  que  rex- 
.pédition  ,  sous  les  ordres  du  général  Craig,  a  enfin  mis 
hier  à  la  voile,  de  Spithead,  avec  un  bou  vent.  Ce  dé- 
jpart  auîroit  di^  avoir  lieu,  diWnche  dernier.^  mais  au  mo- 
*sneut  de  mettre  i  la  votte^  on  reçuif  orilre  par  &  télé- 
graphe d'attendre  de  nouvelles  iustructîons. 

La  chaloupe  canonnière  le  Growler  a  pris  entre  le 
Passage  du  Kax  et  les  Penmarks,  deux  cUaloupes  canon- 
Vî<ères  françiâses       443  ^       4S^>  ayani  en  tout  à  Iwrd 
bommeiB  d*equipage, 

TLe  lougre  V Alerte^  corsaire  ennemi,  a  été  pris  par 
V Iiijjiexihle  ^  capitaine  bayley,  vaisseau  de  S»  M.,  qoi  « 
nussi  repris  le  brig      Mary  de  iLymif  prise  de  P Alerte* 

On  a  reçu  avis  que  le  Prince  de  (Salles  ^  vaisseta 
de  Li  compagnie  des  Indes,  pris  par  Pamîral  Linois,  a  clé 
conduit  à  l'ile  del^rance,  où  tous  les  offîçiers  et  l'quipage 
put  été  mis  à  terre  sains  et  saufs,  ■  > 

Oh  apprend  deS  Indes  Orientales  que  la  cor^iré  îsvop 
^ais  la  J^ortune^  a  été  pris  par  la  ircgate  la  Concorde* 

]LL,  MM,  sont  parties  ,  le  i6  au  matin  de  Lyon>  «l 
«terivées  le  mêtne  jour,  à  ^  heures  du  soir,  à  Chambery. 

$,  A«  I,  Mecbiiie  £lm^  Princesse  de  Piombino,  est 
■ipartie  hier,  't|e.  Paris,  ^or  sa  princîpàaté.  lie  Prince  A 
'Piombino  ^t  <  parti  depuiSr^elques  jours  s'^  rendre» 
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V 


* 

On  assuré  qhfi  \e  ^linîstre  )jTénip(^llBiiHatr^  i0  Prufte  ' 
AL  Je  Marquis  lté  Luccbesiiii^  part;  aHîooi^'jiLiii  ifiofr  se 
fdndre  i  MiUn ,  auprès  de  PËii^pecear. 

Chi  •eppireiiâ  «[«e  !«•' Ktecteurfe  et  PHuc^mux  Et^ts  de 
l'Empire  geriuàiiique^  se  font  tous  empressés  de  recoo*  ' 
nabre  les  nouveaux  ^âiauemcns  qui  eut  eu  lieu  dans  la 
du  royaume  fl'italib. 


À1ràift*Merv  muianchc,  à  loiieures  précise^,  Hmu 
^  «ardmal-àTcherêque  de  Parb  à  'Bât  dtffis  Fégliié  tl 
VMre-Uame,  la  co't^^mrioii  de  duiffïre  évéaues»  Sisiyoir^ 
MM.  les  abb^  dè  M^ns»  de  Vôdoa^,  deCrouzcnhe», 


VUMc\  iUGinunés:  te  premier»  i  tévètKé  de  Mèiade;  te 
aeoond  t  a  PévfcM  de  Me&nx;  te  troisième;  k  VivèdtA 
'de  iQuimper  ;  le  quatri^e,  à  celui  de  Rennes» 

tes  pièces  d'artillerie  récemment  foaducs  poiteut  itk 
nouvelles  armes  de  l^raiice.  •      *  *      *  ' 

Le  coHége  électoral  du  département  de  la  Dyle,  pré- 
sidé par  S,  A.  I.  le  Prince  Joseph ,  grand-électeur ,  a 
^ommé  candidats  au  sénat-conservateur,  MM. de Merode 
Wesierloo  et  de  Crunipipen. 

S.  M.  l'Empereur  a  envoyé  de  Lyon  à  Cliâlons-sur- 
Saône  ,  un  de  ses  cliambelians  pour  savoir  dçs. -nouvelles 
<iu  souverain  Pontife,  « 

On  a  ret^u  a  Bordeaux  des  lettres  de  l'Isle- de-France, 
qui  aiiuoncoat  que  l'amiral  Linois  a  fait  aux  enuemis  dos 
prises  pour  la  valeur  de  plus  de  12  millions,  <ju'il  a  eu- 
voyées  dans  les  poits  de  ccire  île. 

On  n'a  d'autre  nouvelles  de  la  flotte  de  Toulon ,  si- 
.^^on  Que  deux  jours  après  soa  départ,  elld  était  à  la  hau- 
teur, du  Port-Mahon. 

JBAUXELLE&f  h      AvriL . 

S.  À.  L  le  Prince  Joseph  a  nukté  notte  ville ,  avant» 
hier,  pour  se  rendre  à  Anvers,  mt  ae  trouve  en  garnisou 
le  régiment  d'iii&nterie  de  ligne  dont  ce  prince  est  le  co- 
loueK   D'Anvers ,  S.  A.  I*  se  rendrà  i  Gand;  ^ 

Ce  Prince,  avant  dp  quitter  notre  ville,  a  coniîrRf^ 
Pespoir  où  nous  étions  déjà,  de  posséder  l'Empereur  et 
son  auguste  épouse,  au  château  impérial  de  Laelcen,  vers 
1:1  fin  de  cet  été;  au  reste,  l'ameublement  de  ce  palais 
•est  entièrement  terminé.  Le  Prince  Joseph,  pendant  soa 
séjour  ici ,  a  fait  donner  deux  francs  par  jour  à  chaque 
soldat  de  sa  aarde  ;  l'oûicier  qui  la  commandoit  étoit  admis 
•à  sa  table.  iTiie  gratification  a  un  franc  par  homme  a  éga- 
lement été  distri'buée ,  au  nom  du  Prince,'  à^tous  les  soi* 
data  composant  lu  garnison  de  Bruxelles* 
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•      •  GJBJVStf  »   te'  9  jffril 

'  liC  «etiat  vient  de  prendre  un  arrêté,  diaprés  leqad 
le  Doge  de  notre  Républujue  a  été  nommé  chef  delà 
«dévnijition  qui  se  rend  â  rdAm^  peur  y  couipUmenier 

;  "  TURIN f  U  aa  ^vrit.  . 

Les  ministres  de  la  guerre,  des  r^iatiôils  «tléaeiirtt 
de  Piatérieur,  sont  amyés^  le  I3t  en  cette  ville.  4ls  ont 
j|>(i8  possession  des  appartemens  qui  leur  étoieut  destinés 
au  palais  impérial»,  lis  iront  auîourd^htii  diner  au  cliâteaa 
de  Stupinis.  Brun  coup  d^aulres -personnes  de  la  suite  ds 
iXè  MM*  impériales  sont  aussi  arrivées  à  Turin. 

M.  de  8égur,  grand-maître  des  .cérémoziies  »  est  partf 
liier  pour  Milan»  rendant  son  sejonr  daiis  cette  viile,  il 
à  visité  tdut  ce  qu^ellé  renferme  de  curieux* 

M.  de  Salniatoris  reste  à  l'min  pour  y  diriger  \h 
préparatifs  qui  se  iont  pour  rarrivée  de  LL.  MM.  IL 

Les  5e  et  56®  régimens  de  ligne,  le  23^  de  dragons  et 
le  5c  de  ciiasseurs  à  cheval ,  sont  partis  de  cette  ville  pour 
ro  rendre  au  camp  de  Marcngo.  Ce  camp  sera  comman- 
dé par  M.  le  maréchal  Lasncs.  Déjà  on  a  \n  passer  ici 
plusieurs  des  aides-de*camp  de  ce  général»  qui  se  rendoieut 
â  cette  destination. 

'  du  a6  Mars. 
'  Les  nouvePis  dSTcielles  d'Egypte^  du  5  tevrier ,  ati- 
Hoocent  qu^il  yaeu,  quelques  iours  aupatavant,  une  grande 
bataille  èntre  l'armée  des  turcs  et  celle  des  mameluckS)  dans 
laquelle  ces  detniert  ont  été  vainqueurs ,  ce  ijili  S  foccé 
HourscUd  Pacha  â  lenr  abandonneir  le  Ciaîrel 

Les  troubles  se  sont  renouvelles  dans  la  Homélie,  hmh* 
d*uii  autre  côté  tout  est  tranquille  en  Chypre.  Ismiêl 
Pacha,  nouvel  usuipueur  d'Acre,  qui  s*étoit  emparé  dei 
trésoii  de  Ghez|ar  Pacha,  a  été  livré  par  ses  proprfil 
geus  aux  turcs,  et  sa  tcte  a  été  portée  à  Constantinopla* 

*  Extrait  d'une  lettre  de  STOCKHOLM^ 

dû  i^^Âvn'l. 
Le  tamp  de  Plaisance  qqe  l'on  veut  former  à  Bon- 
narspshed  en  Scanie«  se  rassemblera  le  i  Juin,  et  durera 
17  îourS.  11  sera  composé  non-seulement  des  régimeii? 
qui  sont  èn  Scanie»  mais  dcs^  bataillons  des  régimens  qui 
sont  à  présent  en  grande  partie  en  Pomérauie*  Le  qua^ 
tier-génÀral  sera  au  couvent  de  Herrevatds* 

ê0é«i.«««**«***««l**t» 
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QaiÀ  Terulfa  atque  âécëni  tttro  èfc  to|d. 

Je  nt  cocill*  4ae  ce  got  eut  Aécèat  lii.  irtit 


COPENHAGtXJBt^  té  ér  JvriL 

négociant  Gram,  qui  a  été  tioauué  p;ir  S«  M.  Sue- 
»ise,  agent  du  commerce  on  consul  daiis  cette  \'il[e^  et 
Vt  liÉÉk  GlOétfeMt ,  iioiiiii|é  ménie  pair  8.  M4  Sn^ 
dolse  cotiéul  à  Kkencnf ,  ont,  ét4,  Irecoilnns  tai  tetitt  qna« 
lilé  par  notre  gouVcrnementi 

'Ma  le  couseiliel:  -  d'état  Wormschioïd  ^  député  de^là 
duut^re  flil  eomtiiercéi  à  été  nottiné  tnratetit  du  cciuTeni 
aoble  de  Wetftnieltoftei  1  la  pkoë  de  feu  Mi  le  liôsiseib 
iar-|»rhré  de  Braudté 

Mé  le  lie^le&iMlt  dé  OhlNto^  qui  à  ^fm^  ^tlal4}iiivl 
jMMI^eé  en  IsUnde  ^tiiiiie  ar^éntéur»  et  (jj^ui.A  envoyé  i 
l^académie  tloyale  des  sciences  Uh  traité  sur  les  sources 
d'eau  chaude  qui  se  trouvent  dans  Cette  îlct  ainsi  que  des 
tartes  qui  rej^résentent  le  local  de  6ea  soiirç4^  ^  a  reçu  là 
médaille  dWgettt  tûioûmé  m  X&ké^fft  dé  W^tiie» 

l.ë  corps  d'artillerie  bourgeoise  qui  â  porté  i  jusqu^â 
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mite  rouge,  a  gbtaiu  la  penuissioiv  de  la  porter  €iîtier«< 

m^nt  Llanche.  -  ' 

«  '    '  Uii  édît  qui  a  paru,  le  19  de  ce  mois»  prescrit  la  nu- . 

nière  dont  on  se'  condnira^^  à  PaTenir^  etirers  les  étcangecs 

qui  ont  été  condamnés  aux  traTrâx  pul^lics,  après  Pâcpm- 

tîon  du  terme  de  leur  condamnation. 

,  Les  vaisseaux  danois  VJnna  et  i'JExpcdition ,  ont 

échoué,  au  mois  de  Décembre  demie^r,  ,8ur  les  côtes  da 

St**Lucar  en  Espagne.  "Les  équipages  sont  arrivés  hema^ 

scment  à  terrre,  mais  on  n'a  presque  rien  sauvé  de  la  or- 

gaisopy  -qui  consistoit  en  grains  et  en  planches. 

.  Le  vaisseau  destiné  à  Pexercice  des  cadets.  es(  dfuil 
cette  rade»  prêt  à  meture  k  h  YoUe«  ^ 

FJ RIS  y  le  24  Jvrih 
Le  collège  Rectoral  du  département  de  Rhin-et^Mo- 
sefie^  présidé  par  IVL  le  maréchal  Itefebvre,  a  imiiiiibs  , 
candidats  au  sénat-ccoaervateur  MM.  BewbeU,-  e3C4iieii^ 

du  directoire,  et  Chaban,  préfet  de  laDyle;  et  pour  candi- 
dats au  corps-législatif  MM.  Yandercorm,  sous-préfet  dè 
Sinùnc^m,  et  Oltorâ.  ^'   \  ■ .  ^ 

Une  lettre  particolière  de  CharlestOThi  (î^talSrlIfltt^ 
du^4  Mars  1805  porte  ce  qui  suit: 

„  Le  général  Devaux,  arrivé  à  l'instant  de  Saint-Do- 
mingue» et  se  rendant  en  l'rauce  auprès  de  S»  M.  l'£m- 
pereur ,  assure  que  le  général  Ifcrrand  est  maitre  de 
t^ute  la  partie  espagnole  4^  Tile;  cc.géneral  s'est,  méms 
emparé  dn  fertDaupIiin,  et  se  serait  rendu  maître  du  C^» 
s'il  avait  eu  plus  de  monde  à  sa  disposition.  M.JPevaii* 
est  blessé  au  cou,  et  parlé  diffîcilement»^^  « 

M«  Simon  >  adiudant-commandant^  est  nommé  nar  dt* 
cret  de  S.  M,  L,  premier  aide^e-camp  du  maréchal  Mor* 
lier,  colonel-général  de  la  garde  de  l'Empereur, 

Les  marchands  de  chapelets  d'Alise-Sainte-Beinc,  ont 
habilement  profité  da  passage  dn  pape  à  Seœnr,  pont 
.  faire  bétiir,  par  lui-même  ,  mié  qtiantité  énorme  de  clispC" 
le(s.    Un  quincaillier  de  cette  même  ville,  qui  vend  Je 
la  bijouterie  ,  a  pensé  devoir  faire  bénir  également  par  le 

iB»uU*Pèr«  9  tQutefr  le  bagues,  les  jwmeaiMS  et  les  ^^iaactf 
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qu'il  avait  dans  sa  boutique*  Comme  les  fabricans  de 
•chapelets  ,  il  a  obtenu  une  attestation  qui  constate  celte 
propriéî/^  particulière, 

M.  raisins  a  yaeoiné  à  VeisidUes,  so^s  les 
»M»  le  préfet,  26  agneaux»    On  espère  avec  beaucoup  de  -, 
fondement ,  que  cette  opération  préservera  les  moutons  ^ 
de  la  clavelée»  comme  elle  préservé  les  bommes  de  la 
petite  rérole* 

Une  ievme  et  -jolie  personne  de  MeU  envoya ,  il  y  a 
quolqne  temfi ,  son  portjait  k  une  de  ses  amies,  demeurant 
à  Vienne  en  Autriche.  Ce,  portrait  étant  tombé  par  ha- 
sard sous  les  yeux  d'un  riche  négociatit  do  cette  capitale», 
.loi  InsptTA  le  plut  j\i  désir  de  voir  la  pecsonite  dont  il 
retraçait  les  traits..  Lui  écrire  et  hiî  offrir  sa  fortune,  son 
coeur  et  sa  main,  fut  l'affaire  d'un  instant.  La  demoiseUcf 
qui  n'est  pas  riche,  a  tout  accepté»  est  partie  peu  de  loin» 
«près,  et  est  -peut^élre  actuellement  dans  les  braa  de  jsoa 
époux*  ,    .     '  •  * 


•4    Douze  médecins,  doqze  chirurgiens  et  douze  apotbi» 
cakes  Tiennent  de  se  réumV  poior  fermer  un  établissement. , 
hippoeratf^ue  et  dotal*  11$  s'engagent  â  guérir  les  hom* 

mes  et  à  marier  les  filles.    Pour  participer  à  ces  avantages, 
chaque  père  de  famille  sera  tenu  de  donner  â  i'étabhsse- 
/ment  2      5  c»  par  semaine.    Au  moyen  de  cette  coatn* 
bnticm,  on  s^en^agera  à  lepréscrTeret^nérîrluî,  sa  femme' 
•  et  ses  enfims  de. toute  peste,  contagion,  fièvre,  ulcère, 
pleurésie,  phtjiwie,  puhnonie,  paralysie,  hydropisie,  apo* 
plexie,  émotiçie,  oacbexie,  cardialgie,  hémorragie,  ondon« 
lalgie^  boulimie,  çacochymie , /cépbalalgiet  cpliftalmie^  by« 
vftrophobie,  cpilepsie,  péripnebmonie,  asthme,  goutte,  toux, 
riiumatisme,  racîiitisnie,  sciatique,  néphrétique,  tennési- 
^que,  etCt   Durant  la  maladie  dii^,  père      famille,  il  re« 
x»vra,  entre  les  visites,  récjpés,  ordonnances,  consulta* 
îllimft,  remèdes  ,  médicamens,  3  ir.  par  ionr«    Lorsque  I0 
Nombre  des -abonnés  sera  porté  à  dix  mille,  les  pères  de 
famille  donneront  le  nom  de  leurs  fiUes  nubiles,  et  tous 
les       sur  la  totalité,  on  en  iiiariefaa(|,  à  raisondede»^ 

V  *  -  - 
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par  municipalité.   Lortii]iie  le  iMteblt  èfA  abpnn^t  Mti  1ê 

viiigt "mUle ,  m  manera^^g  filles,  et  chaQune  aura  300 £c 

de  dit.      .  ' 

La  tiote  ci-dessiis  o^est  p(âBt  énruta  d^ime  toine  dt 

Molière,  comme  on  poomil  pevrt-étre  lé  supposer,  têA 

du  Prospectus  de  Pétablissemcnt  qui  y  est  annoncé. 

Et  puis,  que  Pon  vienne  encore  rérociuer  en  d«iitê 
les  progrès  de  la  perfectibàdité  h^mainç  1  .  * 

■  HExtraiC  à^une  lettre  de  PARIS  p 
\  du  24  Avril.  [- 

La  conduite  actMeiie  des  français,  l'envoi  d'une  dt 

leurs  flottes  dana  les  Ilei  d'Ainér^ae,'  lea  plans  connus 

qaTib  ont,  pour  détnim^  ou  du  ttejna  poèrainUiik 

puissance  des  anglais  dans  les  Indea^Orieatales,  tout  pnrtnri 
Piatention  qu'a  ce  gouyerncment  de  prendre  l'offensive, 
let  Pou  croit  iju'aToe  de  sages  combinaisons,  il  pourroit 
wtsam  i  pofièr  à  Peanemi  dea  ooupa  d'âatant.  ^  bnn^ 

tes ,  qu'ils  sont  inattendus. 

Ce  qui  se  passe  maintenant  aux  Antilles,  ne  détcrarot 
pat  Pattention  des  politiqoes,  fixée  sur  la  position  des  an- 
^|tBis  dans  Pliide«  Ils  pr^tend^t  ^ile  k  goisreniemeiu 
-anglais  atténué  les  débites  des  coIoimIs  Mousson  el^Mp 
lieiird,  et  qu'il  est  fort  douteux,  que  Scyndia  ne  Soit  pal 
disposé  a  ioindre  ses  forces  à  celles  de  Holkar.  lU  oh^' 
vént  que  les.  anglais  ont  de  vives  inquiétudes,  etilscroycnt 
Tdir  dans  Potdre  donné  à  tous  les  offiSoiers  de  k  compognifi» 
^de  retourner  sur  le  champ  à  leurs  postes,  et  dans  Voa^ 
de  plusieurs  régimens,  qui  accompagnent  le  nouveau  goo* 
vemeur,  des  preuves  que  leur  armée  sk  éfrowfé  i^Jf^^ 
considérableSé 
'  Si  lea  anglais,  dîa«rt-ils,  sont  parvenus  à 

Tippo  Sultan,  peuvent-ils  se  flatter  d'axiéantir  Sl^^ 
même  facilite  la  puissance  Maratte  ?  Ge^te  nation  rép»** 
dan^  toute  la  capacité  de  Plnde,  depuis  le  Nord  d«w 
côte  de  Malabar  jusqu'à  la  cdte  d'Oriwi,  leur  W^**^^^ 
aimées  inombrables  et  toujours  renaissantes.  ®*  f  , 
objecte  envaiii  que  30,000  Macédoniens  ont  extfflB** 

.  600^000  Pexsaua  es  anéan^  la  puissance  4e  0ar^» 
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trouvent  tout  facile  pour  les  français ,  et  ils  ne  voyent  ^He 
des  impossibilités  pour  les  anglais. 

Peu  importe  aux  Marattes»  disent-ils  »  c[a'ttii0  de  leur» 
TiIIes ,  que  la  capitale  d^im  de  leais  états  #  tombent  ad 
^oonreir  des  anglais;  i^armée,  composée  presque  entiète-  ^ 
ment  de  cavalerie,  ne  cherche  point  a  détendre uue place,  , 
i^'eptrèprend  pas  un  siège  long  et  incertain  ;  elle  harcelle 
aoa  cnnmi  partout  où  elle  le  trouve  t  et  ne  kisse  après 
âle  que  des  tenea  sans  produii  el  dea  nraraïUes  8ban«> 
données*  * 

Ib  disent  que  les  anglais»  en  renrersant  le  trône 
de  Tippo  sultan»  ont  satisfait  sans  réflexion  au  désir  f\e  se 
Venger  d'an  Prince  ami  des  français,  et  lis. n'ont  pas  ré- 
âeâii  que  les  intérêts  de  ce  sonTorain,  étant  presque 
toujours  eu  opposition  aycc  ceux  des  Maratte^,  ils  trou- 
voient  une  gavantie  dans  la  ilésunion  de  ces  puissances;  . 
maiSi  aieutent^Ia 9  depaiis  la  mert  de  Tippe^  il  n'a  pu 
KSter  â  la  nrtion  Matatte,  aucun  dénte  sur  les  vastes 
desseins  des  anglais,  et  eu  conséqut^nce  Holkar,  Scyri- 
dia  et  le  fiais  de  Berard  doivent  liaire  cause  commune 
arec  le  gonvememenl  français,  qai  travaille  4e  tontes 
ses  forces  m  ce  rapprodieiueitit»  et  qui  leur  envoyé  dea 
artilleurs,  de  bons  ofiiciers  et  des  niuiiirions  de  guerre. 

Les  anglais  ne  dissimulent  plus  aufourd'hui,  â  quel 
feint  ils  craignaient  que  l'escadre  de  Bochefort  ne  se  por« 
tât  4  la  côte  de  Malabar;  mais  qui  peut  pénétrer  les  pro* 
Jets  de  i'Emporeur  des  français?  qui  saU  quelle  suite  il  se 
propose  de  donner  à  des  négociations ,  àui ,  dès  et 
2776  avoient  été  entamées  avec  la  régence  de  Poonah  ' 
par  M»  de  Lanrîston ,  '  alors  gonvâmeqtr^général  de  l'Inde 
firançabe?  Personne  n'ignore  de  quelle  considération  cet 
«officier  jouissoit  dans  Tlnde,  â  quel  point  il  sut  gagner  la 
confiance  des  Marattes,  quel  souvenir  il  a  laissé  parmi 
ém\  et  lorsqu'on  voit  le  fils  de.  ce  même  Lauriston, 
aide»de-camp  de  F£mperaur,  cMmander  lea  troopea  m* 
barquées  sûr  l^escadre  «ortie  récemment  d«  Toulon,  peut 
en  croire  qii'un  pareil  »  <âM>iE  ait  été  fait  sans  d^fisein? 
<^uand  bien  m«  m^'  oa.  içnne  #lBciai^éRénI  ne  aarott  pas 
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'àoné  det  >q«alîtés  et  des  filens  qui  l\mt  fait  diitlnguer 

par  son  souverain ,  le  nom  seul  qu'il  porte  ne  peut-il  pas 
être  ua  moyeu .  d&  succès  d^ns  uu  p^ys  où  ou  ne  le  ^  pro- 
ÀoinGè  encore  quteyeo  estime  î  ^ 

Ces  reflexions  oàt  frappé  j(Â  beaucoup  de'persdnaeis 

jL'âvci4r  découvrira  jusc^u'a  ,quel  point  elles  sont  iondées. 

JExùjaiù  d'uiw  lettre  de  JlIAJDIiU^f      '  - 

du  Q  Avril. 

Comme  nous  manquons  de  matelots,  S.  M.  a  ordo/mi 
tribunai|i(  de  reviser  les"  procès  'de  tous  lesprisoniiiefs. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  détenus  pour  assassinats,  vols  ayec 
f  {fraction  et  autres  délits  graves ,  s.e^rout ,  remi^  e|i  liberté 
employés  4  ia  m^riiie  et  aux  ,srsenauxt  , 
Depuis  quelquç  tems  ,  il  se  ^commetloit  beaucoup  de 
Vols  dans  I4  capitale  4  la  police  est  enfin  parvenue  à  se 
Saisir  du  chef  de  la  bande.  C^cst  uu  ancien  processeur  de 
Tbéolo£ie  k  Murcie»  un  homme  bien  ne^et  instruit,  qoi 
9  fait  plusieurs  voyages  dans  les  paj"^  étrangers,  et  't'qw 
n^eiileures  maisons  étoieni  ouvertes*      .  . 

.     du  12  AvriL 

Rdne  d'Etrurie  se  rendra,  dît-oci,  à  lMBlin 
fonHement  du  Roi  d'Italie  ;  01^  ass^re  *^ue  Von  y  inviter? 
également      M»  Sicilienne. 

£,e  ininlstre  d^^utriche  à  Qéaes  ne  veiU  piajreplacei^^ 
«rmes  de  son  Souverain  à  Photel  qu'il  habite»  ATSQt  ^ 
le  sort  de  cette  République  ne  soit  décidé* 

Ou  mande  de  Qè^es ,  quç  l'on  attend,  encore  dans  U 
Jiép.  lâgMrienne  4Q1Q0  hômm^  de  troupisi  fifnçai^^t. 
^500  seront  placés x<^ina  la  ytlle  ni&^ 

Le  conseîllcr-d'état  Lacuée  est  arrivé  à  Milan,  Sfw 
Tordre  d^î  visiter  les  fortiiications  et  les  «lag^o^  du  pays, 
\^t  de  Jles  mettre  ^  bon  étau 

Il  arrive  tant  d'étrangers  à  Mila^ ,  et  Ton  y  a 
tant  de  logemens,  que  non»seui/ement  ils  sou(  ^^^^  ^ 
^r^  >  mtà^  ^f^^  lie  pent  iskèm  plus  en  «voir* 
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E»tHit  Hum  UttTB  3e  FLÉaSTNOUÈ  9  . 

du  2!Z  AvriLf 

•Le  J3  de  ce  mois ,  il  est  parti  d'Ostcnde  pour  Dun- 
kcrque,  une  division  de  la  flotille  batave,  composée  de 
9Sçhooaers,  l  prame,  ig  bateaux  plats ^  l  péniche  et  • 
II  Vaisseaux  de  transport*.  Cette  divisioii  a  été  attftquée  a 
la  liauleiot  de  Nimport  par  g-brigs  et  i,  cutter  auglais;  la 
cannohade  a  duré  une  heure ,  puis  l'ennemi  a  pris  le  lar^c. 
La  divisiou  est  arrivée  en  bon  état  à  Dunkerque» 

L^6x-QonseiUec*d'état  M*  Bykveld  est  arrivé  iduavec  " 
m  Amlle»  ' 

Les  copscrits  français ,  arrêtés  dernièrement  dans  Pile 
de  Zeidbeveland,  ont  été  coudui|s ,  au  nombre  de  145, 
%  hatA  de  la  frégate  Walcberea  ^  où  ils  sont  gardés  par . 
un  détachement  de  troupes  françaises» 

.   JSfiUraiù  d'une  IcUre  de  LA  UAYB^ 

du  27  Ax^riL 

M.  Schlinnielpennînclc  est  arrivé  en  cette  ville,  lundi 
dernier  ;  il  prêtera  son  serment ,  eu  qualité  de  Pension* 
Maire4'état ,  entre  les  mains  du  couvemement  actuel ,  <[iit 
serr  dissons  après  cet  acte,  et  §•  Ex.  prendira  les  rànes. 

du  gouvernciiiciit. 

Le  corps- législatif  sera  dissous  Mardi  prochain.  — 
Voici  Ic<;  noms  des  membres  nui  composeront  le  conseiP 
du  Grand-Pensionniare  :  MM.  Jean  Ley4ena  Goldberg, 
.Wichers»  van  der  Kasteelcn  et  Six, 

Le  Comte  de  Cobenzel,  ambassadeur  de  P£mpei:eur 
d'Allemagne  k  Paris ,  est  parti  po^r  Rotterdam. 

L^  vice -amiral  Dewinter  est  revenu  hier  de  Bou- 
log^,  où  il  s'est  abouehé  avec  IVL  le  vice-amiral  YerhenU  ' 

M,  de  Brantsen  ,  membre  du  gouyem^ent  actuel  • 
se  rend,  à  ce  qu'on  dit,  très-  incessament*  a  Paris,  ou  il 
Ta  remplacer  M«  Schinimelpennmck» 

Il  n'y  a  pas  eu ,  dans  le  petit  département  de  Dren- 
the,  une  seule  voix  contre  l'acceptation  de  la  nouvelle 
constitution;  de  9706  individus  ayant  droit  de  vote,  3032 
ont  sigjié  leur  approbation  sur  les  registres ,  «et  le  rasitc  a  . 
approuvé  par  son  silence. 

Beaucoup  de  comédiens  du  thérurc  francflis  de  celte 
^  ville,  sont  engagés  au  théâtre  deZeyst,  ^U6  r on  consltoit 
maintenant,  et  ijai  seia  très  brillant» 

;  ■   /  -      '  •  .      .  . 
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Miad*  ScUmmelpeniimck  «st  de  retour,  depuif  hîer^ 
4u  voyage  qu'elle  a  fait  à  Piris  ;  elle  se  rendra,  dan* 
quelques  jours,  à  la  Haye,  afin  de  «e  r«miir  è  soo  époaz^ 
L'initallatîoii  de  HH^  Paicttance»  tun  lieu»  «Ut^ôs» 
te  15  Mai  prochaia;  on  y  4epIoyera  'bi^înicoup  dé  magni* 
.  ficence.  A  cette  ^oqiie,  le  géi^ér^  Marmo&l  et  son 
(ptat  ninjor  Seront  à  i^msterdam^ 

Nés  fonda  haiissimi  de  ioqr  en  îc^rs  les  ftseripdoM 
payables  â  la  paix  sont  à  57^^;        olilîgatioqs  a^iomilM 

De^  émissaires  étrangers  parcourent  depuis  quelque 
^emps  la  ^ive  droite  du  Rhin ,  pour  çngager  les  h^bitans 
partiçulièr^iqe^t  les,  artiseas  et  les  cultivatet^rs  i  ^  se 
fe^^re  çii  Eapagqfi ,  ^  k  s^établir  danas  \^  iiei;^  dépeuplée 
par  la  âevre  iaime.  X^ea  avantages  qu^i^  lèur  promet  con- 
sistent en  un  florin  d'Empire  par  jour  pour  frais  c^e  voyage, 
la  dispositioi^  de^  ^âtiqiens  yacans,  yi^e  , somme-  d*argent 
pour  leur  premier  éla])lissen^ent ,  e|  Pexe4ptioi|  4^  toutes 
eontrib9ti9iui  |ie^^4l">t  piusiei^^  «(mises,  Ces  promesses 
sé4<ii^^^^9  aypient  déjà  produit  leur  çlfet  sqr  des  hommes 
simples  et  nécessiteux;  mai^  les  princeç  souverains  du  pays 
jpnt  pris,  d'un  commui^  açc'prdr  ^es  mesivfes  nécessaires 
pour  arré^f  dans 'soii  .prùic^e  ces  naissantea  éiuigrattons« 
eti  ordonnait  de  saisir  et  d^  foire  juger  comme  étobau- 
çheurs,  toutes  personnes  ^u^  §ergi^i^t  çonyah4Cuâ6  cU;  les 
(ayoï^ser,   ;  '  ^'  /  .  -  , 

dut%  Avril.  . 
Qx^  e  chanté  ici  uii  n;iess«  ^oiennellç ,  da^s  Péglise 

catholique  de  cette  ville  ,  desservie  depuis  5  ans  par  les 
jésuites  ^  pour  le  repos  de  Pâme  di^  ]per^  (jiniber ,  leur 
génér^jr  et  on  q  transporté^  avantrhiey»^  *aoi|  çorps  à  Po* 
"^^^t,  B^^^  inhumé  au  collège  principal  des  Jéanites* 
I^'Emperexij.  9  dom^é  cette  permission  ^  1^  demande  ex* 
yresâç  4e^  çère^  4©  ç^%\  pç4re^        çéMÇC4  «Yoit  désigne^ 

1 


Digitized  by  Google 


lit 

«  t 

Mnce ,  pour  lui  succéder.  Celui-ci  va  bientôt  arriver  dans 
'  cette  ville»  et  il  sera  à  la  téte  de^l'ordre  }U8<]u'à  ce  ^a'oA. 
èit  nommé  on  aouyean  généraL  '  .     '  ' 

On  a  nommé  plusieiiit  aarans  qui  ta  feii<lrcmt  «reii  *  ' 
l'ambasmde  à  Pékin,  entr'autrcs  le  conseiller-privé,  Comte 
Jean  Poiocki,  le  consciller-d^élat  et  l'académicien  Schubert^ 
M.  Klaprotii ,  «dioim  à  Vacti4étitiei  f^i  pliiai^iif|i  aoliea  M» 

j^^traU  d'une  lettre  de  FlEJ^NJE^f 
du  '20  Avril, 

On  dit  ^e  Je  Priiic<^  4e  iiigpe  va  ^e  •  créé.  Feld* 
MarécliaU 

Lea  ilem^  la^rnia  ^  mari  et  femme ,  ^ai  par  tea  abini 

du  Comte  de  Locjron  ,  ministre  de  l'Empereur  à  la  cour 
de  Suéde,  sont  venus  ici  au  mois  de  Décembre  dernier, 
avec  4cii  fénet  et  dea  petits  el^vaw  du  Nord  «  $oni  reper* 
lia,,îi  y  a  quelques  joqn,  pomp-leur  pelfie»  lia  n'ont  pia  , 
s'accoutumer  à  la  manière  de  vivre  de  ce  poysoci ,  ni  an 
climat  I  quelque  soin  ^ue  Pon  ait  pris  4e  leur  rendre  la 
Tie  agréable  t  ei  de  aatiafaire  è  leiira  i^eaoina  et  à  leura  dé* 
•in*  l/jiif erpr([t6  q«*ik  oot  en  t  U9t  pendimt  leur  root» 
de  la  Suéde  ici ,  que  pendant  leur  féjour  i  Vienne,  est 
chargé  de  les  reconduire  en  Suéde  jusque  dans  leurs  ha- 
bitations ,  aux  fraix  do  PEmpereMr,  NQtre  mo^iarque  n 
donné  k  cfaaciin  lu^e  médaille  d'or,  e|  ita  reparoitronc  dans 
'  leur  patrie  comme  gena  liol^,  alteiidu  qu'ils  eii(  re^  de 
^  la  cour  en  monnoies  d'or  çt  d'itr^cpt  %  pour  la .  valeur  de 
ylus  de  looo  âorins. 

Il  est  passé  ici ,  le  ^5  'de  oe  moia ,  un  dea  Princes  - 

français  ^u^  se  reud^il  4  Husui^»  pouf  passer  ca  Angle- 
terre. 

eil  purrivé  i(4 1         ,  nn,  cutter  imglaia  d^  20 
nona  (le  Princç  4^  OoHes)  qui  avoit  k  horà  un  Comt# 
russe,  nommé  Cazarney  »  et  qui  porioit  des  dépèches  im- 
yortaatea.,.  11  a  cofitinisé»  avant-luer^  ae  route  par  le  ca- 
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i  mhié  ScUcswig  pour  St-Pètèrsbotirg.  Ce  hiûm^&at  ett 

^  certainemcxit  le  premier  vaisseau  étranger  qui  ait  passé  c« 
canal} 

Le  tems  orageux  qu'il  a. fait  hier,  a  catMe  beaucoup, 
de  dommages  parmi  les  Taïaseaiiz  ^pii  sont  dana  la  idvière» 
r.  Il  vieDl  encore  d'arrirer  un  oonroi  de  HolL 

\  On  a  lu  ici  aujoucd'iiui  au  cafté  de  la  fiouiae»  une  , 
lettre  dii  contré-amiral  anglais  Sir  John  Orde,  au  gouyer- 
nenr  de  Cadix,  de  la  teneur  suivante: 

A  bord  du  vaisseau  la  Gloire^  à  la  hauteur  de 
'    Cadix ,/ le  .a6  Mars* 

Monsieur! 

J'annonce  avec  grand  plaisir  k  Vôtre  ^Excellence,  que 

)c  suis  autoiisé  à  permettre  à  tous  les  vaisseaiix  neutres 
qui  ne  portent  point  de  marchandises  défendues  Ou  appar- 
tenantes a  ronnemt  »  d'entrer  et  de  sortir  librement  du 
port  de  Cadix;  et  )'ai  donné  ordre  en  conséquence,  que 
tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  cas ,  usent  de  cette  li- 
berté. Quant  aux  vaisseaux  neutres  qi;i  sont  chargés, 
en  tout  ou  en  partie  y  de  munitîojas  de  guerre  et  de  bouche, 
ainsi  que  de  grains,  ils  ne  pourront  entmr  ni  dans  Us 
ports  de  Cadix,  ni  de  St«-Lucar.  V.  Ex*  m'obligera  et 
rendra  service  à  tous  les  individus  qui  liabitent  Cadix  et 
St.*Li«sar,  si  £Ue  veut  bien  les  informa  do  cet  ordre  et 
de  ce  nouveau  système  de-  blocns,  qui  ta  être  ponctuelle* 

meut  suivi.  .  • 

Signe  f    Jom  Ofinà. 

Des  lettres  de  Cadix,  du  2  Avril,  ajoutent:  „  La  lettre 
du  contre-amiral  Orde  à  notre  gouverneur  a  fait  ici  une 
très-agréable  sensation,  parcequ^elle  donne  une  plus  grande 
étendue  à  notre  commerce*  Nous  ne  manquerons  plus 
d'occasions ,  pour  envoyer  plusieurs  espèces  àe  marchan- 
dises à  Tniiningue ,  attendu  que  nous  avons  une  quantité 
de  vaiss«auj|.  neutres  dans  nos  ports  ,  qui  ne  sont  point 
chargés.  ^  .  a 
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"  BmiTMit  futt»  lê^0  de  PHILAJDELFBIE^  • 

du  II  Mars* 

Les  anglais  ont  pris  et  couduit  à  la  Jamaïque,  una 
If é§ate  cspaguolc. 

Le  Commodore  Prebblé)  qui  a  commando  les  vaisaeafix 
.  «néricôns  dans  la  fner  Méditerranée,,  est  arrivé  a  Wa« 

shiiigtoii ,  et  a  rendu  au  congre^  un  compte  très  détaillé 
de  tout  ce  qoi  lui  est  arrivé  pendant  son  commandement* 
Dessalinea  marche  avec  Z5iOOO  hommes  contre  la  ville 
âe  Simto-Domingo. 

■ 

NEW^rORCK,  le  18  Février. 

Par  Teflet  d'une  sorte  de  phénomcnc ,  on  a  éprouvé, 
il  y  a  quelques  jours ,  à  la  Prpvidencc ,  principale  Tille 
^e  rétat  de  Hiiode-Island ,  des  accidens  asses^  graves  et  ^ui 
eundenl  pu  Pétre  encore  davantage.  ,  Une  marée  extraoïw 
dinairo  et  telle  qn'on  *n'«i  avait  jamais  vu ,  s'étant  élevée 
vu  pied  plus  liaut  que  la  plus  haute  marée  dont  on  se  - 
souvienne,  dans  le  pays ,  Teau  a .  pénétré  dans  plusieurs 
magasins  voisins  du  port  et  remplis  de  cliaux  vive«  .W 
.  {en  y  a  pris  ^  sitns  qu'U  air  été  possil^le  de  i'étcindie  :  ce* 
pendant  le  m?l  s*est  borné  Uu 

ifouvelles  diverse 

On  mande  de  Londres  qu'il  y  est  arrivé,  le  19  Avril, 
un  paquebot  venn  de  Lisbonne ,  en  ii  jours  de  tniveisée^ 
qui  a  apporté  la  nouvelle  que  M.  Jérôme  fionapsNCie»  Son 
épouse  et  «a  çuite  y  étoienl  arrivés  de  Pahimorc  ,  à  bord 
d'un  vaisseau  qui  n'avoit  été  que  39  jours^  en  chemin» 
Ce  vaisseau  est  ipesté  dans  le  Tage  ^  et  y  a  été  mis  en 
quarantaiBeé 

Il  est  arrivé  â  Berlin ,  dans  la  nuit  du  26  au  27  Avril, 
un  pourier  de  Paris  ,  et  le  lendemain  tuatin ,  un  autre  du  - 
A^réclial  d^Kmpire  Bemadotte»  '  \ 

On  mande  d'JUnsterdam»  en  date  du  17  Avril:  «tNona 
apprenons  de  bonne  part,  cjuc  la  flotte  de  Toulon  est 
fion-seulement  en  nier,  mais  qu'elle  a  nicme  pris  une  iré^ 

^te  anglaise  dans  les  environs  de  l'Ile  dUviçiiv     ^  • 

<  Il  il   % 
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'  Le  capkaine-géiiéral  Eniouf,  comniaticlaiit  à  la  Gua» 
âeloiiptt)'  vient  d'adresser  à  M,  Faujas  Saint-Fond  une 
lettre,  sous  la  date  du  lo  Juillet  dernier ,  dans  laquelle 
il  lui  communique  quelques  observations  d'iiisioire  natu* 
relie,  et  eutr'autrea  la  notice  suivante:  ,  ' 

"  „  Totré  £b  doilt  T0119  aypur  h\t  part ,  à  son  amyee 
9,  en  France,  4e  la  têtirnee  ^ue  i*ai  faite  dans  Pile,'  et 
„  reos*  avoir  dit  qoe  fai  visite  cette  fiimease  Cii^e  du 
„  Mile^  où  Vm  troi|Te  dei  cadavres  deÇaraibes  envelop* 
5,  pés  dîttis'des  i^atfset  de^  inadrépores  pétrifiés.  J^ai  don* 
né  âe4  aicomnigemens  i  un  parttcnlier  actif  et  intelli* 
9,  gont,  dans  Intention  de.  me  procurer  quelques-uns  de 
a,v  ces  squelettes  remarquables.  Je^dostiné  le  mieux  cotn* 
„  sérvé  pour  les  galènes  du  Muséum  d'hiitoire  naturelle. 
-^^^  '  -  ,  tailU      "  -  '  • 

il ,  qui 

,  -   pâroe  ^   

bes  sont  aiUiérens  i  un  batio  do^nadrépores  extrêmement 
„  dur ,  et  qu'on  ne  peut*  attaquer  i^n'au  âseau  ;  2^.  parce 
g,  que  la  mer  k  duique  flux,  couvre'  l'endroit  où  ils  sont. 
^  J'espère  pourtant  eu  venir  è  bout* 

Ces  restes  humains  sont  de  grande  taille  ;   la  massé 
^  qu'on  doit  extraire  avec  eux  est  d'environ  g  pieds  de 
^  longueur  sur  2  et  demi  de  large,    et  pèsera  enviiOA  . 
3009  livres;  mais  la  mer  rend  le  transport  facile. 

'  ^      Les  opinions  sont  partagées  snr  leur' origine;  lee 

uns  disent  qu'il  s^est  donné  un  grand  combat  en  ce  Uen-»  / 
9,  là  epitre  les  natureb  de  l'Ue^ et  ceux  d'une  autre  île)  il 
'.^  y  eaa.  a  qui  prét^ident  que  c^est  une  flotte  de  pirogues 
9,  qui  pérît  dans  cet  endroit  |^  où  la  mer  brise^  en  effet 
„  avee  violénce  lorsqu'il  y  a  du  vent  ;  d^autres  enfin  pie* 
,,  ''Snment  que^c'étoit  là  un  civuetière  des  naturels  du  pays, 
,9  et  que  la  '  mer  a  péut*étife  envahi  le  local;  nulis  ce  ne 
9,  sont  lÀ  que  de  simples,  iiscmjectures./^ 

.  On  vient  de  découvrir  à  Bordeaux  au  faubourg  St.- 
Severin,  le  parquet  d'une  salle  cri  mosaïque,  qua  sa  si- 
tuation et  l'ordre  de  décoration  qu'on  y  observe,  tout  pré- 
sumer appartenir  à  de^i  thermes  ou  "bains  romains.  Ce 
parquet  présente  une  surface  de  24  pieds  de  large  sur  36 
de  long.  Il  y  a  une  rosace  de  4  pieds  de  diamètre  à 
ebaque  extrémité ,  et  uue  guirlande  oe  ÊeuiUes  de  laurier 
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:  MELANGES.., 

CsTM^ere  ilif  2}ifc  ^OrUans  (régent>9  comparé 

'    t        au  JDue  de  Bourgogne.  " 

Oft'  vît  presqii^en  même  teras  deux  prodiges  d'éduce* 
tîon  aussi  étonnans  l'un  que  l'autre:  l'excès  du  mal  changé  s 
en  Pejccés  du  'bien  dans  celle  du  Duc  de  Bonrgogue  ;  l'ex- . 
ces  du  bien  chaugé  eu  l'excès,  du  nud  dafU  celle  du  Dua 
d'Orléans. 

^    Maïs  dans  le  Pue  de  Bourg^^eé  «k.base  du  canfb-^ 
tere^  étoit  la  force  ^  gierme  commun  des  tiatsions  fougueu*  • 
,   ses  el  des  sentimens  fiénéreux  ;  dans  le  duc  d'Orléails,  au 
coutraice,  le  fonds  on.mUnrel  étoit  le  moUeise'»  qualité:' 
qui  se  pféte  au  vice,  et  se  i:e£ttse  à  la  teitu*  . 

Le  duc  de  Bourgogne ,  dont  la  tiature  »  la  religion  et  ' 
Paraour  avoient  fait  trois  hommes  si  différens  ;  d'abord  fa- 
Eouchey  orgueilleux»  superbe;  violent  dans  tous  :>es  désirs 
et  dans  ses  volontés  les  plus  capricieuse;  emporté  jusqu'à 
la  fureur  dans  ses  penchans  ;  ramené  insensiblement  par 
une  éducation  pieuse,  et  devenu  timide,  modeste  et  re- 
cueilli jusqu'à  parottre  sauvage ,  tant  il  étoit  en  crainte  de 
sa  propre' toîbieasef  et  dài  séductions  de  la  cour  ;  rcnant 
•ans  cesse  comme  embrassées  la  religion  et  la  vertu,  dans 
la  crainte  te  retonil>er ,  s'il  abandonnoit  set  appuis  ;  enfin, 
pour  complaire  i  sa  femme  qu'il  aimoit  paséionnément,  et 
dont  il  TOtiloit  llrç  aime  ,  rendu  à  le  cour  et  au  monde  - 
avec  h  iéffàûté  d^unfe  ftdie  réconciliée  avec  elle-même, 
et  ^assurance  d^mi  caractère  affermi  dam  Pamonr  du  bien; 
•lors  doux,  affiible,  accessible,  déployant  arec  liberté  les 
agrément  et  le$  lumières  d^tm  e^ril  aage,  ék^,  solide  ; 
ticbe  à  la  foit  det  dont  de  le  nature  et  des  fruits  de  l'étu* 
de;  et,  pour  tout  dire  enfin f  conduit  par  BeeuviUiers,  et 
'  Ibultivé  par  F^néloni  ce  prince^  dis-je,  aprèa  avoir  corn* 
mencé  par  étre.l^effiroi  de  le  nation,  en  étoit  devenu  lee 
délices,  et  avoit  laiité  de  tei^Vettus  nn  touvenir  et  dee 
tegiett  dont  tout  kt  coeui^  itmenl  remplit. 

•  Le  duc  d^OiiéanS  sembloit  né  pour  être,  en  seilivrant 
è  son  naturel,  ce  que  le  duc  dé  Bourgogne  avoit  eu  tant  ' 
de  peine  â  devenir ,  en  réprimant  le  sien*   £n  lui  tous  l«a 
t^emeoa  de  Peapsii  et  tout  lei  charmei  du  langage  4  un# 
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pm999B9  une  pc^iéionf*  me  àitté  danr  Ieft*id^e§i  ùn  ion' 
«fo^ffS  derdopper  qui.ist  raidoîettt  t«ak  fiidle  cl  simple; 
une  force  de  conception^  une  sAr^i  demémo^e  à  la^iteUê 
rien  n^échappoit,  et  de  là  une  multitode  ^e  connoissanoee 
acquises  sans  travail  et  comme  en  se  ianânt  ;  une  éloquence 
naturelle  et  une  grâce  plus  séduisante ^  plus  çersnasîve  qn* 
Péloquence  même;  une  saspcité  dans  les  détails;  une  m» 
pidité  de  Tue  datis  Pensmole  le  plus  compliqué  des  a& 
bîreSy  qui  ' les  saisissoit  d'an  ooup  d'oeil  ;^  une  valeur 
fiiniche  et  modeste»  digne  .du  sang  de  Henri  IV,  lauquei 
il  se  flattoit  de  ressembler  ^dans  ses  vertus'  comme  dans 
se«  foibIesses,^^et  dont  il  avoit  réellement  la  simplicité»  l|i 
^ôntéf  Pafbibilité  populaire»  la  gaieté  vive»  la  douceur, 
l'excessive  £icilité  i  oublier  rinjure»  et  singulièrement  les 


digne  de  lui,  le  bon  et  sage  St»-Laurent;  il  le  perdit  ;  et 
de  ses  mains  f.  son  ame  encore  neute  et  flexible  tombe 
dans  celles  de  Dubois* 

La  France  ne  se  rappelle  pas^  sans  honte  la  fortune 
de  ce  Dubois,  qu'elle  vît  revêtu  des  honneurs  les  plua 
émlncns  de  l'Knipirc  et  du  sacerdoce*  Le  caractère  d'iin. 
valet  fourbe,  avec  tous  ses  tours  de  souplesse,  d^impii- 
dence,  dVlïronterie,  seroit  le  beau  côté  de  rame  de  Dubois. 
Assez  d'adresse  dans  l'esprit  pour  un  intrigant  subalterne, 
'assez  d'habileté  pour  un  agent  obscur  de  politique  tVaudu- 
.lease,  nul  talent  disrinçué  pour  racheter  ses  vices,  nul 
agrément  poia*  les  embellir,  l'ame  d'un  scélérat,  le  coeur 
d  un  vil  esclave  ,  mais  sur  le  front ,  toute  l'insolence  de 
la  bassesse  protégée ,  et  ce  qui  contribua  le  plus  à  son 
élévation,  une  complaisance  servile  et  dévouée  ^  l'infamie  ; 
ce  n'est  là  qu'une  foible  esquisse  du  détestable  corrupteur 
à       Monsieur  abauuoona  SQn  iils. 

Il  fut  facile  à  cet  instifeur  d'en  faire  un  libefiin  et  de 
de  coeur  et  d'esprit,  d'effacer  de  son  ûme  les  impressions 
du  bien  que  St.-Laurent  y  avoit  laissées,  de  lui  apprendra 
à  regarder  la  bonté  comme  une  foiblesse,  la  vertu  comme 
nnc  folie  ,  la  relii^iou  comme  une  cliinière  ,  et  l'art  de 
troxupcr  cuiiioie  le  seul  art  de  réguef}  etc«  •  •  »  •  /» 
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'  M  o  n  £  .  \ 

Presque  tous  les  chapeaux  out  le  fond  en  taifetas  et  le 
devant  en  paille^  Les  lingères  o;it»  depuil  quelqae»jonréf 
un  mbaii  ^lore  d'oigtioa»  doot  elkss  parent  leurs  .tpqoets 
brodéttr  -*Le  ruban ,  sur  ces  toquets,  n'est  pas  plus  écone-  - 

misé  que  le  tuile  :  il  y  a  profusion  de  coques  et  triple 
éta^e  de  garnitures*  11  paroît  quelques  capotes  de  ^ erka» 
le,  noavpli^ 

Une  alcôve  moderne  ressemble  à  une  niche  pour  une 
Statue  de  çainte,  on  à*  un  troue  sur  lequel  doit  se  placer 
'  une  reine»  plutôt  qi^'à  tonte  autre  chose;  la  tenture  n^en 
^est  plus  de  papier,  mais  de  riche  étoffe  de  soie  on  de^  t 
pcrktjle  biodcc  ;  elle  n'est   plus   appliquée  sur  le  mur, 
mais  drapée  largement  et  relevée  par  <lespatères,  or  m/it, 
£xés  i  des  coldnnes  d'albâtre  ou  de  granit  oriental»  I«e. 
lit  est  ton  jours  sur  une  estrade,  nuus  an  Ben  tPnn  tapis, 
on  a  imaginé,  pour  réchauffer  les  petits  pieds  de  la  pe- 
tite-maîtresse,  ou  peut-être  pour  produire  un  contraste 
entre  ce  qn'il  y  »  de  plus  doux  et  ce  que  Pon  connoît  de 
«  pins  féroce,  on* a,  dis*je,  imaginé  de  lecoiiviir  le  piédes- 
X  tal  d'une  peau  de  tigre ,  dont  les  pattes  sont*  en  or ,  et 
dont  la  téle  ,  bien  conservée ,  semble  être  écrasée  par  un  '  * 
des  supports  autiques  du  lit  moderne.        cidl  i  les  orne* 
meus  snr  acajou  et  la  broderie  sur  la  courte  pcijbte»  doi^ 
Tent  être  analogues  et  ne  représenter  que  des  payote 
tombant  en  pluie  tout  autour  de  la  belle  dormeuse  quî^ 
pour  cela ,  ^'en  dort  pas  mieux. 

On  ne  voir  presque  plus  de  peignes  d'or,  cintrés:  la 
mçde  de  ceiix  .  en  '  travers  .est  également  passée.,  Les 
peignes  droits,  ornés  d'une  corde  de  perdes,  on  de  grains 
enmés ,  de  corail ,  d'ambre  ou  de  lapis  9  deyiennent  rares» 
U  £siut,  pour  être  à  la  .mode,  un  peigne  en  carquois  on 
m  corbeille.  .         .  ' 

l  es  redingotes  de  la  dernière  mode  sont  à  dos  et 
*   xnauches  sa^s  couture;  taille  haute  et  étroite ,  boutons  pa- 
reils. 

^Les  habits  ont  les  boutons  très-rapprochés.   Ces  boii» 
Ions  SQut  lujôs,  de  tusti^i  jaune  ou  blauc  , 
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gilets  de  perkala  détiennent  communs  ;  la  saisoa 
4m  piqués  est  fèssée^  on  praid'pdiir  g^lçu  des  bame 
«ais  I  jaunes  et  blancs  ;  le  jaune  «n  dessons* 

"   On  ne  porte  plos  de  diapeanx  à  cornes-  que  peur  «U 

1er  au  bal ,  et  les  boucles  de  jarretières  et  de  souliers  ne 
«eq^  de  mise  fn^en  habit  françdîs»  Tépée  au  cdté. 

*  ijn  jeune  homme  â  la  mode  doit  savoir  monter  a 
dieral ,  et  fotât  bien  monteJ^  à  cheval  ^  c^est-à*dire ,  pour 
y  figurer  suir^nl  Pordooance^  il  4^t  inroir  un  habit  do 
printems ,  gris-de*ftr  inélangérédtfpé  par  Léger;  une  ca- 
lotte de  peau ,  de  la  fÉlçon  de  Rose ,  et  une  paire  do 
bettes  très-larges  »  à  tev.ers  colUeut  d'scajou ,  et  sortant 
dtes.àleliers  dTAstUey^  me  Vivienno; 

Ce  oostuiiMi  de  rigueur ,  à  chfraïi  est  adopté  (o^r  lo 
s^glîgé  des  lOùiM  gt»  k  piÊiik 


Ghet  un  ûiiâmtr  \fi  «uis  dorée i 

Je  suis  morte  9  chez  maint  savant  ;  * 
Partout  oà  Pon  mè  voit  fourrés  i 
On  me  reçoit  à  coups  de  dents. 
Je  SttiO  'SÉns  £iste  et  toniours  n^ei 
Mais  partout  phabîte  un  palais  ; 
ht  iocsftto  je  suis  bien  pendue  ^ 
le  fins  plua  de  bmit  que  jamais* 


.  y* 


Le  mét  dn  logogryph«  éà  Ko;  3$  Ckimtgig^i 
ou  l'on  trouve  Cire^  Rucht^  ^cu^  Hurtf  Riches  Chitié^ 
tÊrin^t  Cure^  Vrtnf  Vrh  Nicc^  Guirp^  t/nt^  Chi0u 


Digitized  by  Google 


ToL  lo;  Ko.  3^'  . 

Sufrpl^fiiit  k  rAbeillô  du  Soxd, 

Du  5.  Mai  1805. 
du  2,4,  Avril. 

Il  Tient  d'arcivar  ici  un  «ourler  de  Cadix ,  aveG  Pin^ 
]iâ^timt<e  noorelle  qfut  la  flotte  de  Tpulon  a  paru ,  le  9  da 
4se  mois  9  k  la  hauteur  de  Cadix  et  a^y  est  réuiiie  avec 

l'escadre  espai^noie ,  sous  les  ordres  de  Tamiral  Gravina. 

'  L'escadre  Irauçoise  n'a  point  rencontré  d'anglais  sur  aa 
«oufe;  J:^lie  est  coanBapaee  par  le^  yice-amiral  Villeneuve^ 

./et  consiste  en  12  vaisseaux  de  ligne,  5£régatea  et 4 corvet- 
tes, qui  ont  m  tout  îO,ooo  de  troupes  d'élite  à  bord,  com- 
mandés par  le  général  Laurisfon,  L'escadre  espagnole  est 
de  6  vaif«eaux  de  ligne ,  j.^irég^tes  plusieurs  batimens 
de  guerre  »  et  «  à  bord  hommes  de  troupes  de  teîire^ 
parmi  lesquek  on  compte  1700  hommes  d'in&nterie.  Lo 
reste  est  composé,  d'artillerie  et  de  cavalerie.  Les  vais-  . 
seaux  espagnols  sont  encore  pourvus  d'une  grande  quan« 
tité  de  canons  9.  de  £iisils.  et  de  munitions.  L'esdidre  an* 
glabe  9  iotfs  léè  ordres  du  cdnti'e-ainiral  Ordé ,  qiii  'croisoi€ 
auprès  de  Cadix ,  n'étant  que  de  5  vaisseaux  de  ligne  ,  a 
été  trop  faible  pour  s'opposer  à  la  flotte  de  Toulon.  Fen* 
dant  que  la  flotte  française  arrivoit  à  Pentrée  de  la  mer 
Méditerranée»  auprès  de  Cadix»  Lord  I|fels6h  croisoit,  à 
ce  (ju'on  assure»  k  la  partie  opposée  dé  cette  mer  dans  lès 
eaux  d'Egypte*    Au  départ  du  Courier  de  Cadix  ,  les  flot- 

^  tes  fiauçaises  et  espagnoles  réunies  étoient  déjà  hors  de 
vue  et  avoient  un'  vent  très  favorable*  Quelques  person* 
nés  croyent  qu^elle  va  ehcôiré  iréunir  s  elle  celle  du  FerroL  , 
-Ou  croit  généralement  que  cette  formidable  flotte  a  fait 
voile  vers  les  Indes  Occidentales»  pour  y  attaquer  les  co- 
lonies'anglaises  et  principalement  la  Jamaïque»  et  que  delà 
elle  enverra  des  détachemens  de  raisseanx  et  de  ti'oupés 
dans  les  Lides  Orientales.  Dans  tous  les  cas,  on  entendra 
jbientôt  parler  des  opérations  de  ces  Agites  réunies  d'au- 

^uit  |»lus  que  l'on  voit  (clairement  à  la  cçnduit^  dei  angUis 

'  r 
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iqfue  lem  ijWrtie»  l^ur  réunloa  0t  >  ik^âki^l^Ofl^  leur 
sont  parfaitement  inconiHies*  ^ 

de  Plaisance  n'appariiei^dront'm  û  la  France,  lii  à  laRdat 
d'Ltrurie  ;  mais  qu'ils  seront  réunis  au  royaume  «d'Italie. 

Huit  à  9<xo  hommes  de  troupes  Ixançaises  soutarriTei» 
depuis  peu  dans  ia  Haute^IteUe;  domine  ïéi  «olm  régi* 
tnens  qui  éioieitt  ea  marôhie  pour  Cette  «centrée  ont  rKçp 
contre-ordre  en  chemin  ,  il  paroit  que  ce  nombre  ne  sera 
pas  augmenté  ;  il  £aut  pourtant  en  exciter  le  petit  corpi 
éù  réserve  qui  est  dans  laUép*  |lu  Valais»  ét  qui,  d'aprii 
^es  avis  certains;  a  reçu  brdre  de  passer  le  Simplon  d 
àù  se  rendre  en  Italie.      *       \  ' 

Ex/^radi^  i^ine  lettre  4' ITALIE  f- 
du  i6  AvriL^ 

Oh  assnre  que  la  flotte  de  Lord  Nelson  esr  revemu 

des  eaux  <ri{.gypte  et  se  porte  vers  Tôulon.  On  a  va, 
le  la  de  ce  mois,  sur  les  oôtes  de.  Gènes  une  âotte.  qu» 
VoA  a  cru  être  an^ise. 

GENES,  le  14  Avril. 
En  cpnsequeiice  de  la  convention  conclue  dernière- 
ine^t  entre  acy^re  république  et  la  France^  on  a  commencé 
%  recruter  spr  notre  territoire  poi^*  la  marine  française* 
Cette  levée  f  causé ,  ces  jours  derniers ,  quelques  mouT^ 
mens  populaires  dans  un  village  de  nos  environs.  On  y 
a  fait  pj^ser  aussitôt  200  hommes  de  Uoupes  qui  ont  rétabli 
Tordre  et  la. tranquillité*  .Notre  gouvernement  a  con- 
damné les  Iiabitans  àe  cet  endroit  à  une  amende  de  25 

mille  lire,  ^ 

Les  dernières  nouvelles  qu'on  a  eues  de  l'amiral  ^ el- 
son ,  portoient  qu'il  étoit  entré  à  Malthe  avec  une  partie 
de  sa  flotte  ,  pour  se  réparer  et  faire  î\es  provisions.  V^" 
jnuis  ce  moment,  on  n'a  rien,  appris  d'j^(erieiir. 

Des  lettres  de  P«n-MaHnce^mmoncent.  qu'on  ^^f- 

ferçU  f      12,  dans  ces  parages  une  ^scfldrc  que  Pon  croit 
raiicaise*    |l  y  a  lieu  ae  présuîner  que  c'est  l'escadre  de 
.Toulon  qui,  dTiprès  les  derniers  avis,  étoit  prête  â  sortir. 

Le  %4»  r^giAienl  d'inAmterie. française»  sutionné  a  Ai- 
hmi  e^t  misenreutet  ces  jénrs dc^ieiVi  poorMsreDgo* 
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A»  13  Avait.  * 

Les  dernières  nouvelles  d'Espagnè  annoncent  que  le   "  • 
généra (  Morcau-  a  visité  Iç  camp  de  St.-Hocli  et  àlgési« 
m*  Le  brait  court  même  qu'il  commandera  l'Année 
|[)(iotil  ^os^fû^  À  <akq  le  aiège/d^  Gi  ^  * 

Des  bords  du  MEIJS  f  le  ?6  jtvriL 

IjCS  àwt  ré^mens  d'inCsnteije  française  qui  ont  quitté  * 
Hanovre,  doivent  se  rendre  a  Majence,  où.  ^  résto- 
Jtôot  en^arhisom* 

Le  prince  Victor  d*Ysenbourç  est  entré  au  service  de 
Hussie,  avec  le  rang  de  major;  il  est  déjà  parti  pour  Pe* - 
tersjyourg.  • 

*  du  a?  AvriL  '  '  , 

L'escadre  du  Texel,  forte  de  5  vaisseaux  de  ligne  et 
de  2  frégates,  est  au  moment  de  sorûr  sous  les  ordc^s  du 
^mtre^mii^  Kikkert. 

* 

' -,  ^traib  d'uu^  letbrû  de  VIENNE  f  / 

di^  %^  Avril.         *  .  ^ 

^Après  l'arrivée  d'un  Courier  expédié  do  St.-Pcters-  . 
bourg,  l'ambassadeur  de  Russie  a  en  plusieurs  couféren- 

avec  le  vice-chancelier-d'état  Comte  de  Cobeiizel. 

On  travaille  avec  activité  aux  £»randes  routes  deHrody 
et  Caristadt ,  afin  de  faire  communiquer  ces  villes  plus  fa* 
ipileraent  avec  la  mer. 

On  a  découvert  ici  un  fabricateur  de  fauji  billets» 
Mfsm  l'on  a.  arrêté. 

Il  esi  tombé ,  dans  les  premiers;  jo^nk  de  ce  mois,  une 
graiide  quantité  de  neige  dans  les  environs  de  Lembcr^  ^ 
elle  a  amené  an  froid  beaucoup  j^las  violent  que  celui 
qu'èn  a.  éprouvé  pcaidani  l'hiver. 

lExtraib  d^une  lettre  de  BERLIN ^  ^ 

du  30  Avril.  * 
LL.  MM.  partiront  de  Potsdam  Vers  la  fin  de  Mai , 
pour  se  rendre  par  Ickfurt  et  Hildi^urghausep  à  Aitspack  ' 
et  Bayreuth. 

Il  est  arrivé  ici  deux  conriers  turcs  ;  l'un  vicnf  de 
Conslanîinoplo  c\  rend  à  Lon  !r(  s  :  l'nnîrc  est  oxpcdio 
par  î'Hofipochîr- de  VaUiîchie  à  notre  in]»isièro.  —  Le  gou- 
Teruemcnt  eii  a  envoyé. un  ayaut-ixier  en  Italie* 
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du  I  Maio 

.  Le95<  régiment  d'infanterie  de  ligne        k  été  fns« 
j[U'ici geniison  à  Hamelu,,  a  eu  ordre  de  se  rendre  à 
Buxt^oude,  et  le  gréfier  Enlebea  deUueiistèin  est  jehârgé 
b  conduire*'      '  v 

Le  76e  régiment  d'iiifinlterié  j^alrtîni  d^ici ,  le  ix  dè 
ce  mois ,  pour  la  France* 

•  JLe  Courier  qui  part  d'ici  tous  les  jours  pour  Paris  ,  et 
celui  ^ui  eu  arrive,  prendront,  à  commencer  d'aujourd'hui 
leur  route  par  Hagenbourg,  Leese ,  Diepenau ,  pour  se 
rendre  à  Bomte.    Ils  passoieut  auparavant  par  Ncustadt^ 

Nienbourg  et  Diepliolz. 

*    .   .  •         ..  .       ^  '» 

Nouvelles  d  i  V  0  f  s  é  h  ^ 

On  assure  positivement  (jue  le  Roi  de  Sardaigne  sera 
dédommagé  de  la  perte  du  Piémont  par  la  Rép.  desSept- 
Isles  et  par  celle  de  Mallhe,  et  qu'il  sera  en  outre  Grand- 
Maître ,  de  cet  ordre.  D'après  ce  plan  les  Ltals  de  ce 
Monarque  ne  scroient  composés  que  d'Iles.  * 

Il  existe  en  Posnanie  un  homme  qui  a  atteint  Pà^e 
exteordinaire  de  13^  ans  ;  il  s'appelle  Jaques  IVlalinowski, 
et  se  souvient  encore  du  Roi  de  Pologne  ,  Jean  Sobieski, 
du  Roi  de  Suède,  Charles  XII,  et  de  l'JLmpercur  de 
fiussie ,  Piètre  le  Grand. 

On  trouve  dans  un  poème  italien  intitulé  :  Libres 
Chiarfiato  Aspramonte ,  nel  quai  si  contiene  dî  moite 
Battaglic  m  assmie  de  lo  advenimento,  de  Orlando ,  etc. 
imprimé  à  Venise  chez  Benedetto  de  Bendoni  en  1532,  en 
trouve,  disons-nous,  que  le  pape  Léon,  qui  proclama  et 
couronna  Charlemagne  empereur  d'Occident,  étoit  de  la 
maison  de  Clermont*    Voici  les  vers  italiens  ^ui  le  cons* 

tatent  :  '  .         ♦  i 

Papa  Léon  se  gui  va  ed  i  cardtnali 

Miione  et  gli  fiUri  suoi  fraùei  Canialim 

Rra  il  papa  di  casa  di  cui^AtutmoJXTm. 

,   ,  jDi  Semardo  fu  figlio  y  etc*  i  •  ^ 

Le  pape  Léon  étoit  de  la  maison  de  Clermont;  et 
l'on  sait  que  le  pape  Pie  Vil  est  de  la  même  maison. •••! 
Cela  est  aussi  exact  qu'extraordinaire»  «       '  * 

Messieurs  les  abonnés  et  amateurs  du  théâtre  français 
a  Hambourg,  sont  invités  à  se  réunir  Samedi  ,  4  Mai»  i 
Xi|4  heures  du  matin,  dans  le  sallon  d'Apollon ,  près  Ie> 
théâtre  l'ran^aii*  . 
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L'Abeille 


du  Nord 


ArLTONA^ 


ii^  twi&  «1^  (bi4k        M  itik,' .  . 

J«  M  CMiUk  «M  M  qui  Mt  .MicM  M  WÉ. 


•  r 


,    ExUaU  d'une  lettre  de  LONjOHES  p 

du  24  Avril, 
,  (par  la  voie  d'Hollande.) 

Votre  frégate  la  CUùpâtr^  >  de  33  canoiié  ^  à  iii 

prise  A 'la  statibn  d'Haliito,  après  an  eopbal  tris  vi% 

par  la  ville  de  Milan  ^  vaisseau  français  de  50  canons; 

snais  elle  a  été  reprise  ensuite  par  notre  vaisseau  le  ItÀm 

éindref  qui  s'est  easparé  aussi  de  la  i^îlU  de  ^ilan. 

Sous  n'avoB^  eiloore  reçu  aaêunes  nauV^Ies  des  Indes 
aoddentales/itt  des  opératiotis  de  V^èaMt  4e  Roiotkelipm 

Il  y  evoit  au  Ferrol,  le  2  Avril,  6yaisseâux  de  ligiie 

français  et  une  frégate,  g  vaisseaux  de  ligne  liispagnols, 

it  lirégiiqjl  à  2t  clialoupes  et  un  brigàhtîn  ^  et  il  y  avoit  à  la 

Corognet  une  frégate  frilMpaise  prête  a  Éàsilw  à  la  Voile. 

tidi*  TsiiKseaux  français  Irvbieiit  tous  «les  troftpés  à  bori» 

(^elques  vaisseaux  neutres  ,  venus  du  Ferrol ,  disent  que 

OSÉ  vaisseaux  alloiebt  ttike  toile  peur  les  Indes-Oo» 


tl 
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allée  de  Portsmouth  da^s  la  mer/Mediterrgnnée.  £tle.aic 
composée  de  xs  taisseaux  de  trâpspôrt  chargés  i^e  tronp^ 
•1.6s  «iitMS  vaiss^aiàc  n'ont  â  bord'  ip»e  des  nwiiiitîons 
guerre  et  de  bouche,  des  chevaux,  etc.  Les  vaisseaux  de 
guerre  qui  les  accompagaexit  sont  la  Heine  de  9^  cajous» 
dfi  JÛragon  et  la  Princesse  Moyale.  Sir  James  Craig  et  ' 
ji^àmiiifil  JCnight ,  qui  doit  bomaïaader  k  ^i^brakap,"  tout 
embarqués  sur  la  Reine» 

On  équipe  à  Gibraltar,  plusieurs  chaloupes  canon- 
nières pour  être  employées  contre  le$  bateaux  oiriiiés  ^es- 
'  pâgitols,  qui  incomaiodent  contînueUenieat'nos^ftisseaiix 
au  passage  du  détroit. 

On  arme  à  la  hâte  il  vaisseaux  de  ligne,   que  l'on 

'  fournit  de  provisions  pour  6 , mois,  et  dont  on  ignore  Im 
déstinati^n.    '  ,      '      .  ^       •   '  ^  '  , 

/  M*  Whitbread  fera^  dlt^n,  à  la  chambire  dos  corn* 
munes  la  proposition  d'exnmîner  la  conduite  des  différens 
départemens  de  l'administration.  JSL  Pitt^  tache  de  préve* 
«ir  cette  aKttîdn,  e|  prié»  par  des  billetflf,'  tous  les  amis 
du  ministère  d^être  présens  déanain,  25  Avril,  à  la  séance 
du  Parlement ,  ot  a  ajouté  qu'il  y  seroît  traité  d'affaires 
de  la  plus  grande  importance et  d^une. espèce  extraor* 

î d^aire*  ,  ^ 

'  Il  existe  a  Optac»  dans  le  comté  de  Sdauneiset  dans 

,1a  commune  de  l^ontague  v  une  faaiille ,  dont  le  pére  et 
la  mère  sont  âgés  ensemble  de  Ig6ans.  Le  fils  et  la  £lle 
en  ont  140.  On  y  voit  un  .chien- aveugle  de  zi  ans,  ^mt 
CDFheaii  devcQu  gris  de  60  ans  et  un  çberal  d^  3]|;  de 
manière  que  l'âge  de;  ces  sept  individus  'fidt  tui  total  du 
4^  ans.  .  ' 

Le  corsaire  le  Mayjiower  de  Guemesey  y  a  condiit 

:1e  vaisseau  Espagnol  la  Ferje^  allant  de  Montevideo  à  la 

iOorogne,  chargé  de  34,000  puirs,.  ooo  Seranes  de  i^f  ^ 

'  3O9OOÔ  DoHdrs  àrg^t  comptant.  •  '  .  ' 

■  '  "  La  liste  de  Lloyd  confirme  que  l'expédition  du  gé- 
néral Craig,  coi^ipysée  de  44  vaisseaux  de  transport ,  $«us 
Ifèscorte  du  vaisseim  de  ligne  la  Heitt^  a  mil  i  là  vrila 

.'la  IQ  AyA\  pomr  Ia.il4[é4iterraiuié«w  ^  ' 
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Il  est  parti,  le  20  Avril,  de  Portsmouth»  lin  conVat 
de  18  vaisseaux  pour  le  Portugal,  et  de  64  pour  la  Jamai- 
^i|e  et  autres  Ues  de  nos  colonie^  Occidentales*  Ces  vai^* 
teàQx  étoient  escortés  p«r  la  f  rég^e  PEtkaliOtt  et  le  sloop 
l§  Serpenta  : 

'    Fonds  3  p.  C.  cens.  57%«i  Onmiiun  Cours  suf 

fiaia)K)i]r£.3^.a*  .  .  • 

-      rJUISf  le  a6  AvriL 

A  h  réception  de  la  nourelle  de  là  r^tott  âe  la 

flotte  de  Toulon  à  Pescadre  de  Cadix  ^  les  5  p»  C.  cons* 
sont  montés  de  56%  à  58  fr«  30  Cè 

Le  bruit  s^étoit  répandu  tpé-.  la  flotte  de  Brest 
etoit  également  sortie  \  mais  cette  nouvelle  e^t  fausse*  Il 
est  cependant  très  avantageux  pour  nous,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  que  cette  flotte  soit  prête  à  mettre  à  la 
voile,»  aEn  de  tenir  les  anglais  en  mouvement ,  les  allas* 
loer  et  détourner  leur  attention  des  autres  {Kiints* 

le  tninistre  de  la  marine  et  la  légation'  fiiitave  ont 
reçu,  pour  aiusi  dire  eu  mémo  tems  ,  la  nouvelle  que  la 
flotte  de  Toulon  s'étoit  réunie  auprès  de  Cadix  a  Pescadre 
de  l'amiral  ôravlna.  Cette  flotte*  combinée ,  qui,  selon 
les  tins  est  de  20,  et  selon  les  autres  de  21  yaisseauk  de 
jigne,  a  continué  fort  tranquillement  sa  route,  et  ne  pourra 
être  poursuivie  par  les  escadres  anglaises  de  la  Médkèr- 
rannée,  parccque  celles-ci  ne  sont  pas  pourvues  de  vivrea 
jcwc  lm'  voyage  de  long  coûts* 

Un  plus  grand- nombre  de  Vaisseaut  de  ligne  station^ 
n's  à  Cadix  auroit  pu  Se  réunir  à  notre  flotte  ;  mais  ils 
Ji^toierit  pas  encore  entièrement  arméà  et  équipés  ,  et  Ta- 
latftl  Villeneuve  »  commandant  la  flotte  de  Toulon  r  &'a 
pa  vowlu  s'arrêter. 

I.e  17  Avril,  la  corvette  le  Diligent  est  arrivée  de 
Wâe-de-France  a  PO  rient, -après  S4  jours  de  traversée.*  La 
colinie  étoit  très  florissante  t  ^  '^y  plusienra 
pries.  *  ^ 

L*Erapereur ,  avant  son  départ  pour  PItalie ,  a  fait 
|^ré^t|(  à  M.  de  Livingstoo ,  ancien  envoyé  d^Amén^itt#. 

*  ■ 
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Vune  tabatière  entourée  de  dîanians,  tor  ^laquelle  ;  tit  ton 
portrait  péittt  pito  Isabey.  Il  a  joint  a  ce^^pré&ièhf  dne  cot- 
lection  complette  des  ouvrages  précieux  des  frères  Pirancsi» 

Quelques  ministres  étrangers  ,  qui  ont  déjà  reçu  leui-a 
lettres  de  créance  auprès  du  Eoi  d'Italie,,  les  lui  remettront 
cil  personne  à  Milkn^    '  ^ 

Le  général  de  brigade  Vernier ,  qui  e^  à  C^fegne, 
•va  en  qualité  de  consul  de  France  à  Daazig. 
.    .M.  de  âalio,  ambassadeur  du  roi  de.  Naples  près  de 
notre  cour,  est  pai^i  hier  pour  se  rendrç  à  Milan, 'et  y 
'assister  au  eourônnenieiit  de  S.  M.  le  roi  d'ItaCe.  . 

Le  prince  de  Piombino  et  M.  Melzi  ont  passé  par 
Turin,  vers  le  milieu^  de  la  semaine  d(grnière*  Us  OBt 
continuè^e  suite  leur  route  vers  Milan* 

Les  minisrres  de  la  guerre  et  des  relations  extérieures, 
ont  dû  rester Turin,  jusqu'à  l'arrii^ée  de  LL»  MM*.  IL 
daus  cette  ville.  '  * 

.  ^  Le  Pape  est  parti  .de  Lyon  Samedi  dernier,  et  a  dâ 
arriver  Mardi  à  Turin»  Il  doit  revoir  l^fptpereûr  dans 
cette  ville. 

Le  collège  électoral  du  dépariemeut  du  Nord>  séant 
à  Lille,  sou^  la  .présidence  de  M.  le  Maréchal  Mortier, 
a  nommé  pour  candidats  ftu  sénat-conseryateiir'M.  Mor- 
utier, père  du  Maréchal,  et  M.  Dubois,  conseilier-d'état, 
.préfet  de  police. 

On  a  repris  presque  partout  les  travaux  destinés  i 
l'embellissement  de  Pjaris.  On  applanit  le  terrain  de  â 
aôurelle  rue  ouverte  depuis  Péglise  de  P^^omption  \ih 
qu'au  bouievart  :  presque  tous  les  trottoirs  sont  acliev^» 
et  l'on  se  dispose  à  les  paver/ 

L'arclii-ckancelier  de  l'Empire  germanique  â  été  it-  > 
coré  du  grand  cordon  de  la  légion  d'honneur.  - 

Cent  diY-sept  béliers  de  race*  pure  espagnole  ,  fanant 
partie  du  superbe  troupeau  queTVl.  de  Livry  possèdcsur 
sa  terre  de  Staiu,  située  à  une  demi-lieue  de  St«-Ï)^ 
ae  trouv6i^t  dernièrement  attaqués  de  la  gale  ;  Pan  trait 
imaginé  qu'on  '  ponrroit  les  guérir  aved  de  la  pomaadi 
'  ttwcurielle  ;  soxt  <^u'on  ait  adtuliustré  ce  Uan^erlKu:  lii- 
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i^de  i  làOfi  àcif%  tro^  ^rte»  soit  qu'il  ne  coBvienne  pom( 
pu  tempérament  du  mouloQ»  plus  funestes  efieto  eif 
ont  été  la  suite:  tous  les  béliers  ont  péri,  à  Peaception 
de  quatre.  Au  prix  où  sont  les  béliers  espJijuols,  ou  peu{ 
.  pyalucr  cette  perte  à  30,000  irancs. 

I^s  deux  jolis  nains ,  qu'on  voyoit ,  il  y  a  4eux  ai^| 
in  palais  Royal  »  sont  do  retotir  à  Paris,  et  îbn(  partie  de$ 
spectades  enrieox  dont  lê  fardin  dès  càpueines  est  rempli. 
Ceux  <|ui  aiment  les  contrastes  peuvent  se  satisfaire,  en 
allant  voir  à  coté  de  ces  nains  une  ilUe  d'une  taille  gi- 
gantesque; Le  tableau  des  oontWktês ,  dit  •  l'*autenr  des 
Mhidws  de  ta  NaturWf  est  une  sobrce  délicieuse  d'obser» 
"dations  et  de  dccouvciks.  —  Ou  voit  dtuis  le  même  Jar# 
din  fm  jeune  homme  sans  bras»  qui  exécuXe  avec  les  pieds 

tons  les  ouvrages  que  les  autres  font  erce  leurs  mains. 

:       ^  '  ^  , 

Lyon  f  le  20  AvriU  , 
Deux  oerémonies  augustes  ont  eu  lieu  pendant  le  se* 

*  îour  du  sonyerain  pontife,  d(^ns  cette  ville:  cellç  dé  là 
Bénédiction  des  drapeaux  de  la  garde  lyonnaise ,  par  Sa 
Sainteté,  et  celle  de  l'ouverture  de  l'antique  église  de 
Foorvièr^,  sur  Ja  montagne  qui  fut  jadis  sanctifiée  par  le  ^ 

'  sanij  des  premiers  martyrs  de  U  foi.  Le  Saint«Pèrei  après 
AToii'  célébré  les  saints  mystères,  i^est  avancé  sur  la  ter^ 
rasse  qui  domine  la  ville  des  Ircnées  et  des  Pothin,  et  là, 
Sa  Sainteté  a  répandu  ses  bénédictions  sur  cette  ville 
chère  à  la  religi(m,.et  sur  tout  le  diocçse*  On  ne  ppi^ 
Toit  se  lasser  d'admirer  le  zèle  apostolique  de  Sa  Sainteté» 
et  son  courage  a  Surmonter  les  fatigues  pour  Se  rendre  è 
l'empressement  des  fidèles.    '  . 

BRUXELLES ,  C?  27  Avril. 
Le  Courier  de  la  malle  de  Paris  a  BruxcU^,  qui.  cU^ 
doit  arriyeri,  le  ao  Avril,  dans  la  îqumçe^^  n'y  ari^Tit  qi^^- 
très-tard  d^s  la  nnit«  Ce  retard  a.  été  occasionné  par  bt 
circonstance  dont  voici  les  détails:  Ce  çouricr,  nomm^ 
'  &oyolp  ^ijit  ai;rèt6  et  pillé  ^am^M  iovèi  à,c  juonq^iègpjejp,  la 
4iujt  :(g,]Ki  îSb.  Un  voyagjmr  qui  jL^fXXWT^^  ét| 
*tK.|»Hr.At:.T4«w  ^  iiapa|r,,  ^gt  vsi^,  dfm^  qui 
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frètfr^H  atissl  dans  ^  la  yoitnre  perdit 'tons  left'bl^dux, .  Le 

Courier  rapporte  que  les  brigands  qui  ont  fait  ce  coup 
ctoient  au  nombre  de  sept,  revéti^s  d'uniformes  ,  au-dessus 
4es4}uels-  ils  avoieut  chacun  t|iie  chemise  ,    et  qu'ils 

^Voient  la  té^  .^iiyeloppée  d'utr  mofilchoirt  d'àilleuii  }I| 
n^ont  point  tduché  h  1^  correspond^mce,   Qn  assure  ^ue  j 
çes  brigâiK^s  sont  déjà  arrêtés^ 

TURIN,  le  1%  Avril. 
LL.  MM*  II*  doiv eut  passer /le  MontrCéii^  dans  des 
éliaîses  à  porrî^rs  dé  la  pins  grande  béante j  - ^,on^  été 
préparées  à  Turin.    Celle  de  PEniperetyr  est  garnie  en 

satin  cramoisi,  et  onice  de  franges  et  de  galons  d^or;  celle 
de  l'Impératrice ,  en  satin  bleu ,  avec  franges  êt  galons 
d'argent.  M*  le  préfet  du  Moiitn&iaqQ  a  ^  e^leY^ 
foutes  le$  neigea  qqi ,  oouvraiept  Je  nouveau  chemin  que 
Pon  pratique  sur  la  tnotltagne  de  ce  nom  ;  é'es't  par-là  que 
II.  mm.  passeront  de  Lanslebourg  jusqu'à  la  plaine. 
Ce  chcniii\  a  été  rendu  »  paç  les  soins  de        le  ^ré^èr^ 

e$^  arrivé 

de  Stu- 

pinis,  où  tous  les  préparatifs  sont  teriuinés  poqr  la  rér 
*ception  de  JLL.MM.  Impériales.  (M  j(>arle  beaucoup  de 
Iflt  grande  partie  de  chaase.  qui  doit  se  âire  dans  .la  ior^ 
qui'avoisine  (Cp  çhâfe^u,  ^li^ieui:^  cerfs  y  Qnt  é^c  amenés 
çes  j(?^rs.çi.      , ,      .   \  ;  > 

y       /        Extrait  d'une  lettre  de  TUHJNy 

du  ZI  ApriL  ♦» 

hh^  MM.  Impériales  sont  arriyéçs^  Iç     »  à  Noyalese, 
première  ville  de  la  ^3*  division.    Snzë  ^ .  Qjussôlin«  Su^ 
*Antphin/St*-Ambrokè,  Avigliana,  Rivoli  et  toîis^  lèrlîeux 
îpar  où  £lles  ont  passé  pour  se  rendre  à  Stupinis ,  ou 
£lles  a^nt  arrivéest a  S  h^ufÇS  du  soir,  étoient  ornés d^arcig 
'^e  triomphe  9  4^'  tfop^é^'  et  d^^seriptio^sv,  VJ^mfetètbi 
a  travaillé,  hi^,  toutê  la  Jonniée  aireû  ses  nâiktra.'  1(\ 
îôh  venir  aujourd'hui  à  4  heures  du  matin  Wnlendani-gé 
iiér^t         ^i^^y^ittlç  avftsi  ^tyeç  l^ju  to«(^  1^^  çialiuée.  Le 
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flKiverts  toute  la  journée  des  hahilan$  de  U  ville  et  de 
la  campagne» 

•  .1 

•    Extrait  d'une  lettre  de  MADRID. ^ 
'  du  12  AvriL  •  .  » 

Le  Prinoe  de  It  Paîx  a  bit  présent  k  Pambamdéuç 

de  France',  le  général  InaùX ,  qui  est  fmm  4H€i  pour  Lis* 

bonne,  de  3  beaux  chevaux  Andalous.         ,        .»  » 
Ce  prince  a  à  présent  avec  lui,  dans  les  voyagea 
qa^il  bât  dana  sefl^terreS  ',  nn^  saite  plus  bciUBiiite  et  plM$ , 
oambi^euse  qu'il  ne  l'a  eue  jusqu'à  pré&eat. 

Extrait  4W.  t/i  ff4^  % 

4b$,  y>  AvriL  * 

M.  Schitomelpcnninclv  est  arrivé  Âqi^  liipr,^  avec  touti| 
;a  famille,  vers,  les  6  heures  du.  matin*  .£n  sortant  4u 
Paclit»  S*  1^  $*est  re;ndne  droit  ,àa  pa)i|ié.,dQ  la^vieilln 
;our,  où  elle  a  pris  les  appartcmens  qu'occupoit  autrefoi^ 
/ex-directeur  vanSwinden.  Daus  la  matinée,  cllç  a  <loiine 
wdience  à  plii^i^a.  pei^aowes  de  di;uii^cM0A>  qui  son^ 
refkUfi»  la  féÛciter  sur  apavelle  dignité  à  ia^^elle  eU^ 
•îent  d*élre  élevée.  —  S.  Er.  a  ensuite,  prêté  sermcn^î 
lOnraie  Grand-Peiisionnaire  entre  les  mains  de  IM.  Bickeir, 
>résident  du  çon^eil^d'état»  ell^e  3  ^i^sms^  le  ^ouvq^ 
aemént.  ^«  ' 

M.  Van  der  Qoea,  aecrétaire-d^tat  dps  relat^mp  ex^ 
ténenres^  a  annoncé  ofOciellement ,  Samedi  dernier,  au, 
gouvernement  et  au  corps  diplomatique,  que  l'escadre 
française  sorrie  de  Toulon  s'étoit  réunie  à  l'escadre  espa« 
gnolt  coBiteaiidée  par  hmural  GlPaviâÉ^'  .  ' 

•n  trouTe  dans  nos  journaux  un  certificat  de  M.  Ni- 
colas Louis  Kôops,  consul  général  de  îa  Rëp.  Batave  ré- 
fttdan:  à  Malaga ,  qui.  attesie  que  la  contagion  à  entièiip^ 
ment  ce^sé  dans  celte  ville  depiiis  le  4; 'Décembre  1804^ 
et  depuia  éelte'  époque*  il  n^y  »  pas 'èn^les^mèinAretf. 
îndica  de  cette  maladie,  tant  dans  U  ville,  c^ûe  dans  lea^ 
eayircns*  >  >  ^ 

\    Le  général  Tictor  ,  aujibassadeur  drii/Fntuee  i  Copen^'  ' 
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«M  det  -f«rrÂ  appaittiumtes  i  Mad*  son  cpouse,  qui  dp  ^ 

hollandaise.   S.  Ex.  coiii|>te  partir  claiis  peu  j^our  se  irc^. 
.4re  à  sa  destination.  ^  '  v 

li         I   I  111     III  ' 

Le  gouvernements  d'état  a  fak  afficher  et  publier  la 

Le  giyimnietQent"'d!/Blat      h  héf.,  Batare  iiifgiiHi 

les  habitans  de  cette  Hépubliqne ,  ^ue  les  rapports  qu'il 
a  reçus  relativement  aux  registre^  des  votes ,  ouverts  à  la  * 
ioiie  de  la  {iubiicatiM^  «ici  a$  Mars,  defiii^^  prouvent  qu^ 
snr  le  nbmbre  ^  $53)322  ckeyena  .certes  aYoir  droit  :  ihr 
Sufirage  ,  il  n'y  en  a  eu  que  136  qui  se  soient  déclarés 
contre  le  projet  de  constitution,  proposé  par  ladite  publi- 
cation,  et  contre  1^  nom^nj^ion  de  Rutger  Jeai^  Schimmel- 
peiminGk  à  isk  Jfhe^  àé  prenf^ter  PeiMiioittM^^  qualifié  «1 
Autorisé  conane  tel  1  inettro  txi  yigtioiir  là  nonvélle  coiiv^ 
titution;  et  qu'en  conséquence  une  majorité  de353>l86  VO; 
tes  s'est  déclarée  ^our  son  acceptation* 

Lo  gèu^cfi^etnent-d'état  a  dontc  Invité  M*  le  Pensioir 
liaire  nositné  par  le  peuplcf  liafaTo^  à-commenoerseafonc 
-tioas  le  29  de  ce  mois,  en  préiant  le  serment  prescrit  pa. 
la  constitution  acceptée,       '  ' 

I<e  gouyernemcnt-d'état  ordoni|e  qno  la  présente  aer 
affickée  et  proclan^^  aioai  qo^il  est  d^osagew^ 
/  (Sigjie)       y    J.  fi.  BioanL 

'  £t  .plus  b.as, 

*     «  -  -"^  ordre  du  gouverneraent-d'état  «  * 

'      :  '        e.  G.  HVLTMâM.  - 

Extrait  d^mp.  lettre  de  ARCHANQML , 

L'ainipl  qui  oommande  dao&^tte  YilV,,a  reçi^  ir4ro 

de  son  gouvernement  d'équiper  quelques  vaisseauc  de 
.gi^erre^  qi:^  dès,que  la.z^vigatipi^  sera  rouverte,  croiiero^t 

Tiennent  da  Sud  .  4'entfer  dans,  les  porto  de,  -cettte  mler, 

à  moins  qu'ils  ne  soient  pourvus  de  ccrfifiCcns  de  saité  en 
rè^le,  e^  quf^is  n'aycm  K  Ç^}^^. 


* 
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E^êit         tettrû  de  STOCKJJOXMp 

,  -      \    ^  du  aj,  y^vriL 

Le  lieutenant- général  Baron  4'ArmfeId,  eyant  M 

nommé  commandeur  et  graaeJ-croix  de  l'ordre  de  St.-Jean 
de  Jérusalem».  S.  M*  lui  a  |)eriais  se  ^écoxex  dudit 
ordre.  *        m  '  ♦ 

M,  Wyk,  notre  agent  geu^i^l  à  Tanger ,  qui  a  eu  Ift 
permiBsiQn  de  -s^absenler  de  son  poste  nne  amt^  entière  » 
irient  d'y  retourner  et  a  pris  sa  route  par  l'Angleterre. 

Le  vaisseau  marchand  le  Ifasa  ^  qui  est  ;u  rive  à  Cnn» 
ton  en  Oiine ,  a  perdu  1%  bommc^  ex^  route  par  di&é^ 
fentes  maladies^       \  •  '      :  '  * 

SmiLIN,  Uio  Avril. 

Le  corps  d'insurgés,  posté  dans  les  environs  de  BeU 
grade  I  a  été  coiUiidérablemeiit  renforcé  depuis  quelqnef 
)pûTB%  et  cowBe  Pon  attend  encore  d^ntr^  di^irioiii  .d# 
fronpe^ ,  les  forces  aerviennes  réunies  sur  €e  point  sont 
les  oi^dres  de  Czcmi-Georges  ,  seront  dans  peu  de  20  a  0.%' 
mille  hommes.  Les  avant-postes  de  cette  armée  se  trou* 
yent  maintenait  sous  le  canon  de  Belgrade*  —  Les  autréi 
corps  d'Insnrgéi ,  postée  sur  les  frontières  de  la  Bosnie 

fle  la  fiulgarié ,  ont  aussi  reçu  des  renforiSf  * 

•    ■  '  * 

fVASHINGTQN^  le  5  Mars, 

M.  Burr  a  pris  congé  du  sénat  dans  la  séance  du  % 
]V|ars,  et  a  quitté  la  ville  le  même  jour. 

Dans  la  séance  du  4  Mars  ,  Thomas  Jeâersop  a  été 

iistailé  dans  ses  f^mctj^piia  de  président  du  cimgr^  «poof 

jriiatve  ans,  à  eoiniiiénceir.  de     iburp  ainsi  que  Georgef 

I^Uliton  f  nouveau  vice-président. 

Après  qu'ils  curent  prêté  le  serment  constitutionnel^ 
14*  Jcfierson  a  remis  aux  deux  <;hyabre^  un^  adresse;,  dana 
I^qttjalle  il  témoigne  a  ses  çoncÀoyeoa  la  recojiinoissilim 
<gue  çe  nouveau  ^j^e  d'estimé  lui  inspire;  et  la  ferme  ré- 
solution où  il  est  de  s'en  rendre  digne.  Il  déclare  qu'il 
continuera  à  se  conduire  d'après  les  principe^  qu'ils  mon», 
fçça  dans  sa  première  administration. 
.  .  Dans  la  conduite  dea  sffiûres  étrangères ,  dit-il,  Mus 
ppus  sommes  efforcés  de  cultiver  l'amitié  de  toutes  lesna* 
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tîons ,  spécialement  de  celles  avec  qui  nous  avons  les  plus 
importantes  relations^  nous  leur  avons  rendu  justicç  «ea 
toiitè  occasion;  nous  les  avops  favorisées  la  où  la  fareur 
'  ÀQÎt  permise,  et  entretenn  nos  înteréfs  et  notre  commerce . 
réciproques  dans  les  ternies  les  plus  équitables.  Nous 
somi^ies  fermement  convaincus  ,  et  nous .  agissons  d'après 
cçtte  conviction ,  qu'entre  nations  comme  entre  indiyidujL 
nos  inléc^is^  bien  entendus»  ne  sont  jamais  sépares  de  uov 
çTeToirs  et  de  notre  morale  ;  et  PUstoire  nous  prouve 
qu'on  en  croit  une  nation  juste  sur  sa  parole,  tandis  qu'on 
n'emploie  que  la  voie  des  armes  pour  disenter  4vec  le% 
natres.'^ 

.  'Qvant  à  U  gesdoti  3es  affairés  intérieures  »  le  présK 
dent  expose  que  les  impôts  publics  ont  été  aussi  modérés 
qu'on  a  pu  le  faire;  que  la  plus  grande  partie  porte  sur. 
dflts  objets  de  liixe  et  d'importaâon»  qu'ils  pni  été  esm- 
ployés  i  payei*  les  dépenses,  coumntes  du  gouyemeiiientt 
a  remplir  les  engageraens  contractés  ayec  les  nations  étrm- 
gère^,  à  étendre  le  territoire  des  états,   à  payer  la  dette 
publique.»  >  de  manière  que  ,  l'extinction  totale  en  spit 
prompte )  et, qu'alors  on  puisse  employer le^ reV;|PQus 
l'état ,  en  tems  de  paix ,  à  des  travaux  publics ,  tels  que 
des  canaux  et  des  routes,    ou  k  l*encoura"enient  des  ma- 
nufacturcSa  au  perfectionnement  de  l'éducation»  etc.  ;  ett  ^ 
tems  de  guerre  ^  à  SQtitenilr  l'iudépendiiice  et  la  4igmté  - 
<fes  étàls.      •  - 

Le  président  témoigne  qu*il  n'ignore  pas  que  l'acqui-' 
sitiou  de  le  Louisiane  a  été  désapprouvée  par  quelque^ 
personnes,  dans  la  crainte  i^ue  Pagrandîssement  du  tern« 
loire'dés  $tats  lie  compromît  leur  union;  mais  il  pense 
qu*on  ne  peut  limiter  l'étendué  d*nri  état  gouverné  d^ns  le 
«ystêniè  fédératil",  et  que,  dans  tons  les  cas,  il  vaut  mieux 
jiToir  des  frères  sur  les  rives  du  JV^i^sissipi  que  des  étmi^ 
jgers  d'une  àuir^e  isLmUe^ 

En  matière  de  religion ,  le  libre  etercice  des  culte^ 
est  garanti,  par  la  constitution,  inticpeudaut  dti  pouvoir  du 
gouvernement.  Le  président  les  laissera»  comme  il  les  a 
trouyes,  lous  la  direction  particulière  et  la  discipline  dcit 
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cutpritês  eeclMtttl^ues  reedimues  par  les  cUférçatet  tociéit 

tés  religieuses, 

M.  Jcfferson  examinant  ensuite  la  condition  actuelio 
des  habitans  originàires  du  territoire  des  états  »  les  consi^ 
dèr6iiv«o  la  eemmisérafioit  nfixe'  leur  sort  insfure)  il  le» 

voit  ardens  pour  leur  indépendance,  réduits  à  reculer tou^ 
jours  devant  une  population  civiliser  qui  s'accroiit  sans 
cesse*  resserrés  dans  de^  payis  où  la  citasse  suffit  à  peine 
à  leur  existence.  L'humanité  noas  Mi  un  Aavaïtf  dtt*il^ 
de  leur  enseigner  l'agriculture  et  les  arts  domestiques^ 
Kous  leur  avons  envoyé  des  insirumens  aratoires,  et  nous 
les  avons  placés  sous  l'égide  de  nos  lois  contre  ceux  d^entr^ 
nous  qui  Toudroient  les  opprimer  ;  ipais  les  efforts  que 
nous  erons  tentés  pour  les  éclairer  ont  été  coml^attu^  jus* 
qu'ici  par  les  h%kitudes ,  l'ignorance,  les  préjugés  et 
l'orgueil  d^.  çeux  qui  sont  intéressés  à  les  tenir  dans  ce| 
<tat  sauTage,^  de  pepr  de  perdre  \eur  .  crédit  s'ils  en  sor* 
foicnt.  Ces  gens  leur  donn^  un  respect  religieux  pouf 
les  coutumes  de  leurs  ancêtres ,  leur  pciSMadcut  tjuc  la 
raison  est  un  guide  trompeur,  une  ianoyation  di^ugere^sa} 

lepr  devoir  est  de  rester  tels  que  lo  créateur  les  e 
{orynés,  l'ignorance  étant  i^ne  voie  de  salut  et  la  science 
une  source  de  dangers»  Knfin,  ces  peuples  ont  aussi  leurs 
jinti-pliilosoplies  qui  sont  intéressés  à  Its  tenir  dans  cet  état 
sauvage  t  craig^^ien^  'Upe  réiprmcy  et  qui  usent  4e  tous 
^lufs  moypaB  pl>^r  4éco9çerter  le?  effort»-  que  nous  £niseo$ 
.poiir  les  dyilkêt.  . 

Passant  ensuite  à  des  objets  îiilérieurs  ^  le  président 
xappele  ayec  quelie  ii^décei^ce  on  a  abusé  dans  ccsi  de^^ 
jiiers  tenis,  contre  lui»même>  de  Ja  litier)é  de  la  pressa; 
il  expose  qpey  par  ces  abus,  elle  perd  tonte  utilité;  que 
les  auteurs  auroient  pu  çtre  pimis  suivant  la  rigueur  des 
lois  contre  la  calomnie  et  la  diffamation;  inais  c^ue  les  af- 
faires p^bUqucs  occupai^(.  plus  l'altçfitioit  des  maçistrat% 
les  aùteurs  de  ces  libelles  n'ont,  encore  été  punis -que  p^f 
l'it|d)gn^io|t  générale./  Maintenant  le  président  deiiiande 
e'i*  ne  sergjt  pas  utile  d'examiner,  d'après  Pépreuve qu'on 
$tx  ^  ;a.ie,  si  un  gouTemeiuent  qui  se  cc^duit  da^  i'es^ 
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ijen  <ionl  il  ne  puisse  prendra  l^nniverrentier  pour  témoin, 
peirt  être  att.Kjue  si  violemment  paf  des  déclamations,  ca- 
lomnieùies!^  D'ailleurs,  il  estinie  que,  d'après  l^efTet  d% 
.ces  calQ]B^ies,  d'après  l'issue  de  tan^t  d'intrigues,  l'ppinioa 
publique  *  %é  eUe-ioême  unci  .4igi^  eiitre  I9  Ueençe  ûa- 
>l»orale  de  U  presse  et  son  inestimable  liberté:  c^est  kfàlm 
de  snppléeif  à  l'impuissance  de  la  loi. 

J^e.  pré^idex^t  termine  ^on  adresse  par  ceojurer  |eSw  con^ 
4loyen9  ^  ie  ii^éuiiir  ujet  lui  ^d'jnlcan^iie  et  de  moyeni 
pour  Cure  le  bonbeur  de  la  patrie  et  consenrer  Pâinitié^ 
l'estime  et  rapprobatloa  de  tui^tes  les  natigus. 

'"     flAMBOURG  j  le  ^  Mai. 

Le  consul  Aa^ériçâia  a  afixclié  au^afé  dç  la  bourse 
la  notice  suivante»  •        '    P     "  ' 

Consulat  de^,  R,  U.    Amérique  îk  Hambourg. 

En  Goiisé<meiice  des  repré$enti|tioa^  faites  à  la  direotioii 

de  quanmtaine  en  Dannemarc,  il'  a  été  ordoiftté  :  9,  Qiîe  les 
„  personnes  ,  navires  et  marcliandises  arrivant  de  Newyork, 
»,  Pbiladel|»liie  »  AYibuington  (D.)  et  Sfavannahy  ne  seront 
^  r^ardcs  qfie  co^ime  Teiu|ht  de$  places  suspectes;  ceixi 
,y  de  CbaHestOn  (S.  C.)  seront  regardés  comme  venadt 
d'une  ville  infecue.     Les  pcrsonues ,  navires  et  niar- 
chandises  venant  de  tout  ^utre  port  desdksËtats,  munis 
de  certificats  de  saqtés  et  ''qui 'se  frouyènt  exempts  de 
tout  soupçon  f  seront  admis  *libreménr  daus  todl  tés  porA 
„  danois.   Ainsi  ceux  de  la  première  classe  seront  assujet- 
tis  à  une  quarantaine  d'observation ,  ceux  de  la  seconde 
à  la  plus  sj^icte  quarantaine»  et  les  derniers  en  seront 
'  \^  entièrement  ^empts»  ' 

'Nouvelles,    diverses.  . 

S.  l^t.  le  général  Victor,  ambassadeur  de7nince  Prèj^ 
la  CQtif  de  Copenhague ,  est  arrivé  d'Hollande  le  4  s/U 
A  Hambourg,  •  ♦  . 

Le  Comte  de  Frics  a  fait  livrer,  de  son  propre  mou- 
vement ,  dans  '  les  niagazins  impériaux ,  2000  ooisseaux  dê 
bled ,  {>rcsciit  que  l'on  estime  âO^Otpo  florins.  '  , 
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Oà  fl  ftit>  rmf     fenificaiibns  <k  Gieàm  ;  çtUn  4m 
Francfort-  n'eiistent  pree^n*  déia  plot»  • 

Le  feu  a  pris,  le  13  de  ce  toiois,  reille  de  Pâipet» 
'à  Belike  en  Westphalie ,  bourg  appartenant  au  'Landgrave 
'de  Oannstadt  ;  en  moins  d^uné  demie  Jieure,  57  maisons ^  et 
Fhdtel*de-viUe  ont  été  réduits  ^  cetidres*  328  pers^bnet 
y  ont  perdu  tout  cé  ^^elles  possédoient,  et  4  onl  péri  dani 
'W  fiâmes* 

S.  A.  L  la  Grande-Duchesse  Constantin  est  partie  Ino- 
pinément avec  toute  sa  cour ,  le  17  Avril ,  de  Cobourg 
pour  se  rendre  à  L,a  Fantauie  y  auprès  de  Bayreuth , 
qu'habitoit  autrefois  le  prince  Alexandre  de  Wurtemberg; 
on  assure  que  S.  A.  1*  se  propose  d'y  demeufer  quelques  ^ 
mois.  Le  Prince  réoiiant  de  Gobourg  est  parti  égaiemeut  9  * 
le  ag  Avril ,  pour  s  y  rendroi 


VERTES    BT    PUMH  OMMNM^,  ^ 

^  M*  G>intevaux  rappelle  à  propos^^eu  retour  de  la 
belle  iai|on  ^  la  prttique  àe  sa.  métl^i^e  pour  les  murs  d# 
clôture' qui  fournissent  des  foyers  de  chaleur  propices  aux 
çs]faliers  9  l^umes  et  fleurs*  Il  ^  fait  le  modèle  et  l'ea« 
Voie  dans  tous  les  pays , ,  avec  Pinstruction  .pour  les  iair» 
exécuter.  Il  se  propote  même  pour  appiindre  la  cons» 
tmctio^n  du  pisé  aux  ôuvriets  ordinaires  des  propriétaires, 
ainsi  que  la  construction  de  sa  ch^pentc  a  l'abri  des  m>* 
'cendîes.  On  voit  chez  lui ,  à  Paris  ,  rue  Folie-Méricourt, 
]No.  12,  ce  mo4èle  de  muTi  et  beaucoup  d'autres  d^un# 
4^ale  uMlité« 

M.  Rigolet  ,  entrepreneur  des  ponts  et  chaussées 
Lyon,  a  fait  construire  dans  cette  ville  im  tube  en  forme 
de  lunettes,  de  quatre  luctrcs  de  longueur,  à  l'aide  du- 
quel on  peut  examiner  le  fond  d'une  rivière  et  d'un  port 
maritime ,  soit  perpeiidicul^ireraent  au-dcssons  de  l'obi! , 
soit  obliqueincnt,  et  voir  assez  distinctement,  quoique  d,uia 
un  cercle  étroit,  les  ouvrages  de  ciiarpente  et  autres  que 
Pon  a  iatérél  de  découvrir,  et  même  jusqu'à  mie  iétm 
de  clou«  .  '  , 

On  a  déjà  dit,  niais  oti  ne  sauroit  trop  répéter,  que 
le  bois ,  dont  la  cherté  procressive  effraie  avec  raison  le 
peuple  de  Paris,  diminuera  de  ])rix,  quand  on  voudra  se 
Servir  de  charbon  de  terre  dans  toutes  les  usines ,  ouaud 
f  A  sera  bien  «o^vaincu  que  i'acUvité  du  ieu  produit  par 

*  m,  - 


« 
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^  combustible,  ^^st  supérieure  à  celle  du  boî§  ;  et  tofîn^ 
c^uand  on  saura  que  nos  richesses  à  cet  égard  sont ,  comm^ 
a  bien  d'autres  ,  supérieures  à  celles  de  r Angleterre.  NI. 
Lcfebvre ,  un  des  administrateurs  des  mines ,  a  calculé 
que  les  mines  de  charbon  de  terre  ,  répandues  dans  nos 
I08  dnpartemens ,  produisoient  annueiieinent  millions 
700,000  quintaux  de  charbon,  dont  le  prix  en  argent  pou- 
Toit  être  évalué,  sans  exagération,  à  32  millions  2^0,000  fr. 
Ces  82  millions  de  quintaux  de  houilles,  contmue  M,  Le^ 
febvre,  équivalent  i\  3  millions,  ^240,000  banrtes  de  char- 
bon de  bois  ;  c'est-à-OTre  à  13  millions  de  cordes  de  bois 
Qu'il  iaudroit  brûler  pour  les  obtenir,  ou  à  36O1OQO  lU'peiii 
oe  taillis  nécessaires         les  produire* 


M  o  J3  M  a.  ^ 

Xï  b^it  irop  froid  pour  qu^on  voie  beaucoup  de  modes 
sutrentetit  qu'en  coeffures*  Les  femmes  ont  des  rédiii^ot- 
ted  ou  des  schalls  qui  les  enveloppent.  Au  ba$  des  robes 
'rondes  «  toujours  deé  dentelles ,  ' des  gesses  de  cotott,  ou 
des  coulisses.  Pourie  négligé,  sur  presque lous  les  dm- 
peaux  de  paille,  ùn.jfond  de  taffetas.  Aiix  chapeaux  pares, 
des  cadrilics  de  pallie  sur  unr  fond  de  taffetas*  Beaucoup 
dévoiles,  abaissés  sur  la  ligure*. 

On  n'auroit  trouvé  ,  il  y  a  cinq  Jours,  que  .quelques 
cbapeaux  a  fond.de  taffetas  gros-vert;  aujourd'hui  ils  sont 
nombreux,  et  cette  couleur,  ainsi  que  le  bleu  atdoîsè  et 
le  grbs-bteu,  rivalisent  avec  les  pouliHirs  tendres* 

Pour  monter  à  cheval,  jine  femme,  contre  l'usage, 

peut  iion*seulement,  mais  doit  avoir  un  chapeau  de  paiUe, 
kiornie 'de- glaneuse ,  à  calotte  ronde,  rattacné  par  des  tk^ 
..bans,  noirs ,  gros-bleu ,  ou  d'antres  couleurs  trés-foncéet* 

bon  amazone,  gris-de-fcr,  gros-vert  ou  gros*bleu,  doit  être 
•boutonné  dè  manière  à  ne  laisser  voir,  que  le  haut  du  ja- 

fciot  tournaot»  \  .  '  . 

/  ■  ^  On  met  sur  les.  chapeaux' de  paille,  de  la  verdure  da 
vpréférence«aux  fleurs}  a'  Louchamp/  c'étoit  de  Pavoine, 
'aujourd'hui  ç^est  du  chiendent*  - 

Un  achàll  de  cadiemire ,  à  palmes  simples ,  est  deve- 

iiu  maintenant  un  sphall  *  pi^dmaire*  Pour  qu'un  schall  soit 
.4dtt  bon  genre  I  il  faut  que  les  palmes  soœnt  très-larges, 

irès^compUquées .  et  de  plus  ,  oirnees,  ou  surmontées  d^une 
.rose  ou  d'un  oeiuet  épanouis:  '  lé  scnall,  avec  cét  accct- 

sôirç,  augmente  de  quinze  louis  au  profit  du  yeadeuri  9 

«Si  sans  prix  pour  l'Â^eteur* 
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Avoir  sur  sa  cheminée  des  vases  d'albâtre,  dons  l'in- 
térieur desquels  brûlent  des  bougies  du  Mans ,   voilà  la 
.Biaiùèç^  far  ejLceileace  d'édairer  un  boudoir  à  la  mode* . 

'  ^  

MELANGES. 

.FitiCiTÉ  PASsis,  oMciemu  élève  de  maitre  Aubade, 
^aMetêX  tireur  de  cartes  ,   è  MM.  les  auteurs  Aê/ 

Journal  de  l^at  is  "  *  ' 

Çela  est  pourtant  bien  contrariant,  Messieurs»  on  nia 
peut  plu«  faire  «on  état ,  ou  tout  aussitôt  la  prison  s'cp 
.mêle.  Autrefois  on  avoit'  des  égards  poor  les  sorciers  ,  pn 
les  brûJ^ii;  c'étoit  le^  bon  tems.  CSeut  qu^oif  ne  bràloit  < 
pas,  n^en  vivoient  que  mieut.  Rien  n^eptretient  la  con- 
fiance dans  le  métier9  comme  foelques  ugots  bnUés  hién, 
npr^os. 

-Maintenent  on  ndsonnê,^  on  plaide»  on  iuge»  on  con* 
damne;  qu'est-ce  que  cela  si^ifi^?  On  emprisonne  n^pn 
.panyre  maître  Rabade,  on  bnse  'ses  pieds  4e  boucs,  Ses 
,»^mes  de  diable  i  ses  serpent,  ses  phioles,  on  iette  .Au 
.rent  ses  pondres,  ^t  l'on  se-  moqne  de  lui;  c^est  le  ruiner»  * 
.  ce  cher  Somme.  ^  Qui  viendra,  ie  vous  prie,  le  consulter» 
quand  il  sortira  de  prison?  Il  foUoit  le  brûler.  Messieurs» 
>  u  ne  demandoit  pas  mienr»  Ses  cendres  auroîent  assure  ^ 
.  notre  fortude  e£  sa  gloire.  Un  sorcier,  brûlé,  en.  produit 
amiUe*  Cela  .ùil  honneur;  cela  donne  dii  j^èle;  mais  on 
se"  ccnidiiit  mal  avec  nous,  et  qu'en  arrivera-t^il? 

Je  ne  serois  pas  étonnée ,  et  qu'on  y  prenne  bien 

farde >  que  dans  dix  ans,  il  n'y  eût  pas  une  seule  tireuse 
e  cartes  dans  tout  Paris*  N'étolt-il  pas,  cependant,  bien 
agréable,  ^uand  ôn  étoit  volé,  de  venir  nous  demander 
le  nom  du  voleur;  nous  n^en. savions  rien  ;  mais  cela  cm« 
{»êclîoit41  de  donner  des  soupçons  sur  la  servante ,  la  voi- 
sine, et  rien  n^^  pins  consolailt.  Venloitoon  savoir  si 
l'on  deviçndroit  riche?  Jioui  le  laissipna  espérer,  et  c'est 
Aéfè  quelque  chose*  Une  jeune  fille  craignoit-elle  de  per* 
4re  son  amant  \  on  lui  laissoit  entrevoirJ^espérance  et 
anémé  la  certitude  tris-prodiame  d'en  avoir  un  entré,  on 
aidoit  nn  peu  a  la  prophétie  ^t  la  paVtvre  pétite  ne*pleiV' 
roit'plus.  Une  femme  se  plaignoit*elle  du  refroidissement 
.  de  son  mari;  on  Inli  fiosoit 'entendre  qtie  Monsieur  un  tel 
s'en  apçrçevoit^  et, si  étle  n'écoutoit.  pas  de  cette  oreille,  . 
on  lui  donnbit  nnè  petite  j^hiole;  le  niari,'  sa^ Vèn  dou- 
ter »  buvoit  ce  qu'elle  contténgit  i  et  quand  il  n'en  étoit 
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•  ■  * 

pas  mulade*  il  étoh  tout  surpris  cl«  se  porter  inieuz.  Qad 
inal  trouvez-Vous  donc  lâ?  Nos  pieds  de  fj^ouc  ne  faîsoieni 
de  mal  à  Beirsônne ,  nos  cornes  de  diable  ne  troubloient 

£as  les  ménages,  nos  filtres  faisoiént  vendre  la  caneile  et 
^  gmgeutbre ,  et  les  numéros  que  nous  donnions  à  ceux 
Tenoient  nous  eu  demander  pour  mettre  à  la  loteriet 
ne  la  ruitipient  pas* 

Il  fadfe  protéger  le  iahht,  ef  éelnt  dl».  trorap«r  Iw 
iMunaes,  ponr  leur  pÏMre^  «at  - aussi  ancien  <}ue  ie  monde» 
U  y  a  eu  dès  tireurs  de  cartes,  aiissitét  qu'il  y  a  eu  des 
cartes  t  et- des  sorciers,  dusskot  qu'il  y  â  eu  des'  imbéciles 
pour  les'CôniKiiker;  c'est  dater  de  loin.    On  nous  appeloit 


^uoi  done^  les  penécutert 


diable  et  des  serpetis,  JdiEit  cûittine  «utiemis:  je  dettibde 
de  plds  t^indiyisioilfc^  ^e  tous  les  outils  4e  nabade^  mou 
dti^ux  maltire ,  Ou  sa^  meit»  siliiTAut  l^osage,  430mm  tlrbaîa 
Srandier,  ICrdis-E^Ues,  la  Maréchale  d'Aucret  etc.  etc., 
sur  on  bûcher  dônt  je  Cofurutrât  les  fagots ,  par  atlachmeiit 
pour  lui,  et  pour  l^omteur  de  li  sorcellerie  ;  je  bbàseos 
même ,  pbiir  rend»  k  du>se  ^us  nouohantis,  à  y  mettte 

'  JBtiiotii  Passéxv  tireu^g  de' ^l9s ,  nu  tbfi 

E   N  I  G  31  È. 

Trois  .guides  à-la^is  tue  preniht  à  leur  ffii 
Dîrigéiit  tous  mes  pas  dans  tm  sens  figure; 

Je  porte  dans  mon  sein  une  liqueur  obscure^ 
Que  j'emprunte  en  pùisaut  à  petite  mesure;* 
J'ou  mouille  les  sentiers  qu*ou  me  ûit  parcouriri 
Kt  tout  taon  ekoccitie  est  dfaUer  el  Teçir» 

.  -Le  UOt  de  l'énigme  du  No.  36  est  ia  Itmgueé 

■  *  # 


I 
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Supplément  k  rAbeilïe  du  lï^rd.  . 

Du  7  Mai  1805. 

« 

r AMIS  y  le  29  Avril.  "  '     ^  • 

-  '  Six  millè  hommes  de  troupes  qui  étalent  dan^  lel  de* 
(nrtetnenâ  du  Tir  et  fihôoe»  se  sont  mis  en  marche  pouf 
Plralié;  ces  troupes  ront  renforcer  lé  camp  de  Marengo^ 

qui  Sera  considérable  et  qui  restera  assemblé  .  jusqu'à  Id 
éxi  de  Mai.    Le  maréchal  Lanues  en  aura  le  comman*  . 
dément» 

*  Nos  camps  Inr  les  tàïeê  de  4a  Manche  yiennènt  d^dtré 

encore  considérablement  renforcés.  Celui  de  Boulogne 
est  composé  de  5  divisions,  commandées  par  les  généraux 
Vandmûaey  Legrand,  St.-Hiiaîre^  Hauljpoult  .çt  S^iicheti  > 
celui'  de' Bruges  est  fbfoié  de  4  divisions  »  ioitt  lies  ord» 
des  généraux  Friant ,  Walther ,  Debilly  et  Wàtier  ;  et  ce* 
lui  de  Monlreuil  est  composé  de  4  divisions,  que  com-» 
laaadeut  les  généraux  Loisoa,  Tilly,  Dupont  et  Malgré  ^ 
lies  corps  de  réienre  de  ces  différens  camps  »  sont:  la  re*. 
ienre  des  grenadiers,  sous  les  ordres  du  général  Oudînot| 
celle  de  la  cavalerie,  commandée  par  le  général  Bouicicr, 

et  les  deux  divisions  de  Dragons,  que  commandent  les 

généraux  Klein  et  Baraguai-d'Hiiiiers»  »  *  . 

On  a  reçu  des  dépèches  du  contre-amiral  Missiessi| 
dont  le  contenu  n*cst  pas  encore  connu,  parcequ*on  les  4 

envoyées  à  P£nipcreur,    et  qu'elles  ne  peuvent  élre  pu* 

bliées  sans  l'autorisation  de  S.  M. 
~  *  Le  comte  de  Beust^  ministre  de  P£leoteur  archi-chan* 

celier,  part  demain  ou  après  pour  Milan,  ou  il'  ya  pré* 

seuter  ses  nouvelles  lettres  de  créance  au  Roi  d'Italie. 

Par  décret  du  §  Avril,,  la  ville  de  Semuri  départe* 

nteM  de  la  C6te-d'Or,  est  portée  au  nombre  des  yiUei 

dont  les  maires  sont  nommés  par  l^mpereur»  ' 

Jérôme  Bonaparte  qui  est  arrivé,  le  3  Avrilj  a LisbonnC| 

ii  dù  en  repartir  le  6  ou  le  7  pour  Paris. 

!NL  le  général  Dumuj  vient  de  passer,  dans  la  prd« 

aaière  division  miUtaâTe,  spuH  les  ordres  jmmédials  de  Son. 
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Âltf  9ér6i,  Mgr.  1«  prlncç  Miirtf«    O9  ^ît  qaa  le  g^' 

^éral  aura  Versailles  pour  centre  de  son  commandement. 

On  yi^t  encore- dç  receyoiv  au  lièvre  quatre  de  cet 
gMNrtiffS  4m  cuwFf a  «•mpetfaai^  mrentét^^  qui  portf^'^i 
^KXX>  tois^  du  riy^g^.  ^  m  ^oi^  tf^és  par  quatorze 

,  ]  assurç^  qu'an  simple  particulier  faiç  faire  la  statR^ 

en  marbre  du  géièt^r^  ^fétiy;.  qt»'fi  5  copsaççé.  I2>qoQ  fr,  ' 
^  Pér^ticm  de  ce  i^pnumeAf,  et  que  ^*e8j^  |ç.^tj^î|;o  %«{  * 
<|u*il  a  chargé  de  son  exécution,  .'  '  ; 

IVt,  Wilii.mis  Prainter  ,  officier  dans  la  marine  anglaise, 
en  se  x;endant  de  Tç^^j^  4  Yeri^c^j.  est  tombe  malade  à 
Çîoiiimercy  (Môuse)  ,'  pii  il  e^it  mpiA  \'^9m  4«  W« 
yUl^  1«      de  ce  mois,  ^ 

f^olo^m^  le,  2X  AvriL 

.  jJi^  |[|  ipur^l^  du  18  Avril,  xiné  drmbe  e&i  desceHH 
^ue  sur  la  coi^une  de  Monffaryilie  ;  elle  a  pairçoùjm» 
Ihrèc  iiii  sifflement  norphle ,  des  urairies,  doni  ^ie  â  ^« 
levé  quelques  brebis  \  et  dépôuiU<è  ri][efi^e  en  plusieuré 
^ndroitis  ;  elle  a  été  pàus^ée^ers  unf  .maboD  dont  eUe  i 
çbrazdé  tout  Ip  çoiublé  et.  arraché  line  .pertw  de  hi  0^ 
verture;  de-là,  elle  ^  f/^f  la  mer-,  en  passant  h,  tHy^ 
des  champs  qu^eile  a  rayijl^és^  Ce  phénomène  ,6ft  ^poie 
nuée  creuse  et  condensé^,  qui,  eulraînée  entre  deux  vents 
contraires,  va  en  tournoyant;  clia^sée  qu'elle  est  par  lé 
f^ourant  ^'^nt  le  plus  fort,  elle  attirb  a  '^e  ou  brisé  Sou| 
ce  qu'elle  rencontre;  sussl  les  lieux  par!  ou  ^e4|^  passé, 
étoient-ils  jonchés  dç  paillas  et  do  débris;,  sa  forme  éto^ 
èclle  d'un  cône  renversé,  Sa  couleur  gris  npifâtre.  O'étoa 
une  semaine  de  malheur  pour  la  commune  . de  Montfai^ 
Tille;  car,  quelques  jours 'ayant  Ia  Iro^b^,-  un  incendie  j 
f^yo^  çpi^jajaé  quatre  ni^qxis,  '  ' 

V   ,      •  Boulogne ,  U  2$  Avrih 

M,  MailUrdoz ,  ministre  plénipotentiaire  de  la  répu-* 
blique  Helvétique,  près  S.  M.  J.  et.R,  ;  et  M.  Ûa^'berg^ 

.  yiiiiistre  de  Saxe,  sont  ici  depuis  avant-hier. 

Les  convois  destinés  pour  notre  port  arrivent  mainte^ 
nant  avec  une  grande  wciiité^  Depuis  un  mois,  deux 
Renvois  de  go  voiles  ,  -partis  du  Havre ,  sont  entrés  dans 
liotre  rade.  Deux  divisions  de  la  fîotille,  yçnues  Pune 
d*Qstende,  l'autre  de  liElscaut ,  ont  rencontré  ie^  anglais  t 
if^  oi^t  iiOîHl^attH^  çt.^^r^  fl|  çr^d^S  ^8  .  :  . 
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» 
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Le  camp  que  nous  avons  près  de  notre  ville,  va  se  disso»- 
dre;  la  moitié  en  est  déjà  partie  pour  Arnbleteuse  ,  et  l^au- 
tfe  moitié  rentrera  dans  i'iaicricur.  On  enlevé  les  bara-» 
ques  4u'occupoiont  les  rétiniens  qui  sont  partis,  et  ou  le% 
transporte  à  Ambleteu^ep  où  l'on  va  ioimcf  uu  ^ipuvei^i^ 
camp.  -    ;    '  '  ""     '      /     *  " 

BRUXELLES  p  U  %  ^ai^ 
>te  'Grince  Joseph  ,est  arrive  à  Gand,  le  r^j  Avril, 

a  sept  heures  du  soir  ;  U  y  9.  été  reju  ^v^Ç  hou- 

Le  génir»!  ftehliifier  el  plasièur»  ôiHciers  4e  Parmée 

d'Hanovre  sont  aiiives  ici  hier  ^  et  ont  obtenu  aujourd'hui 
de  S.  M.  i'itipipereitr  uxiq  audience  dans  laquelle  ils  ont 
pr^^t4  les  a^ripases.  àé'  félicitation  4^  cette  ai«ié.Ç|  tn 
.  pxff^  4e  P^éneidént  de  S;  M.  ati  trqnç  d'Italie^  . 

tilleriô  nous  a  annoncé  que  LL.  MM.  partoient  de  Stu- 
,  pinis.    Ua0  foule  ininijense,  qui  étoit  déjà  liors  de  la  ville, 
tfiÇSt:.]pF^pU^.  à  plut  ^uo^  lia^  m^.  av4ut  de  l^arc  d#*. 
triompha.  A  iVi  h#Mm9.«Mtu  mus  àpimf»  le  ^iilège^ 
4cLL.MlVI^9  qui  sont  dissceiMiciea  aa  PaÛf«  ^^^^le  eoBsi^- 

général  de  la  couimunc  a  offert  a  LL.  MM.  une  fête 
qu'l^llçs  ont  dpigné  accepter  A  et  qi4  au^a  lieu  ce  soir  à 
Phôtel*de»YiUe*  'Au*  moment  même,  le  St.-Père  entte* 
éâm  ^rs^  8*  Si  habkeni  ici  tine  |>artie  da  ,palàk| 
impérial.  .  » 

La  division  russe  aux  o^rdres  du  con^pd.OTe  Grreig, 
^ui  a  voit  mis  à  la  voile  Iprsqu'on  apprit  la  'sortie  de  Pes- 
Câdre  française  de  Toiilon,  est  rentrée  a  Çorfoi4  Ij^  27  Pé- 
Trier,  et  ^1  n'est  plus  question  de  Son  départ*     *  » 

Le  bâtiment  de  guerre  qui  avoit  été  envoyé  à  Naples 
pour  en  ramener  lenoi  de  Sardaigne ,  doit  inç^samen^ 
l^venir  à  Corfoii,  sans  avoir  exécuté  sa  mission. 

*  .  (Extrait  du  Jlfomifcur.) 
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du  9  AvriL .  . 
On  croîroît  qu'il  est  snrreitii  quelque  mésintellîgencë 
«ntre  notre  gouvernement  et  celui  d*Alger  ;  car  une  fré- 
gate et  uu  chebec  de  cette  natioa  se,  ^ont  js^6n\té$  danf 
nos  ^tirages ^  et  ont  m^mè  <ero!sé  quelques  |oartt  démit 
Gldix. 

Extirait  d'une  lettre  de  ST.-PMTEJISJBOimqf 
'  '  du  20  Avrils 

Le  bruit  court,  depui$  quelques  jours  »  que  le  T0yag# 
que  M.  le  chambellan  de  NoTOSiltzoff  éé  proposoit  de 
iaîre  à  Bruxelles ,  est  remis  i  une  époque  indéfinie*  On 
àilt  que  des  dépêches  peu  satisfaisantes  que  le  gouvérae- 
nvent  n  r^ne^  ces  jours  dernieis,  sont  eàuse  de  cette sut»^ 
pension.  '  *  , 

Entrait  dfune  Ut^tre  dt  BMMJNt 
^  '  '     du  Mai. 

>    Le  Baron  de  Winzingerode  a  été  invité  par  S.  M.  k 

se  rendre,  Lundi  prochaiti/â  Potsdam.    Il  dinera  le  Icn- 

demaia  chez  S.  £x.  le  ministre  du  cabinet  Baron  de  tiar- 

denberg,  et  U  se  mettra' en  route  le  soir  pour  rêtourner 

à  5t*-Pet«r8bourg. 

^      Il  a  passé  ici  un  courier  de  Constantinople  qui  sa 
rend  en  hâte  à  Londres ,  et  il  est  arrivé  aussi  un  officier 
du  J?iÎDce  Yj^antiy  Hospodtr.  de  Walachie,  ^ui  apporte 
dit*OB  9  édi  dépédiês  très  importantes  relatîres  è  -  la  Sa* 

blime  Porte,  " 

Le  Maréchal  Bernadette  a  demandé  au  Roi  la  pcrv 
mission  d'assister  aux  revues  de  Magdebourg.  » 

IVJL  de  Brcnna  ,  conseiller-d'éut'de  &•  M»  PËtaspereuxt 
de  Bussie  »  est  parti  pour  Ste.ttin. 

On  mande  de  Ytenney  .que  Je  caiàp  que  Pon  deyôil 
former  en  Gallide  h^anr»  pas  lieit* - 

Entrait  d'une  lettre  d*  HAJSJ  O  F  RE  ^ ,       :  ^ 

du  3  Mai. 

Le  général  Schinner  j^st  de  retour  ici  dej^nis  avant* 
hier  au  "^soir*-  '  II-  ne  fera  ici  qu'un  très  court  séjour  et  re* 
tournera  en  France,  ou  il  a  obtenu  un  commandempntft 

« 

M.  le  MaréchjEil  Bernadotte  part  après-demain,  pour- 
Cassely  .Magdebonrjg^  Berlin  etc*-  •  < 
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Arec  ipprobation  ei  privilège  do  Hol» 


L^Abeillç 


ALTONA 


du  Nord 


10  Mai  fgof. 


Qiiid  Tcram  atqae   deceni  coro  et  zogo. 
J«  M  ciuill«         M  9iii  «(t  déctai  «t  «i 


Nous  avons  reçu  des  dépêches  de  la  Jamaï^ue^  endat# 
do  26  Février.  Elles  ne  contiennent  rién  de  biéh  inteM- 
tant,  si  oe  afest  Vmkwée  de  notre  flotte, inarcUandé  m 
liombre  d'en^on'  140  inpies.  £Ue  eUiit.  partie  de 
Soîthead  le  Décembre  »  sons  le  oootoi  Se  Is  frégate 
*  I^ITiticofii,  capitaine  Ha^dyman»  et  de  k  cotrene  le  Smik^ 
^pitatne  Wright. 

On  a  reçu  les  papiers  de  la  même  ile  jusqu'au  i  Mars* 
A  OBtte  époque»  on      coMnoissoit  pas  encore  à  KingstQlp 
Jj^^rrivee  des  Français  aux  Indes  .Occidentales»   La  non* 
j^Màle  officielle  de  *  la .  dédaration  de.  guerre  contre  lISs» 
jpagne,  n'est  parvenue  à  la  Jamaïque  que  le  25  Février. 
■  KHe  étoit  arrivée  à  la.  Havane  .dos  le  10  du  jnème  mois» 
-On  a  niif  snr  le  champ  jui'embacgt.  sdr  «Nis  iea  bâtimena. 
')A»glois  à  Cnba»;  vMais  comme  <^n  JL^atmndoil  ,k  votit  iré^ 
nemcnt,  en  conséquence  des  informations  qu^onavoit  eues 
»d{aiiieurs ,  la  perte  a  été  peu  ^  considérable. 

çmft^  .m  mm  xo^qp»^  hcmunes  .fm»i»:jktiM 

^    .  îa   •  ■ 
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<]eu\mûis  des  différens  ports  des  trois  royaumes-unis,  poBt 
éice  employés  à  différens  servicas  exté,rîours.  ^ 
'  '  Il  elT  arrivé  Vendredi  un  covirier  de  St.-Pelei8booi^ 
qui  a  apporté  des  dépêches  ftu  G>mte  deWoronzow.  Cet 
ambassadeur  a  eu  avaut-hier  une  coziférence  de  trois  Iieimi 
«yec  M- Pilt.*       '  • 

Le  yicômte  Lowther  â  reaoQvellé  Son  sncienne  ami* 
lié  avec  M.  Pitt,  et  a  promis  loi  èt  ses  amis  soutien* 
droient  les  mesures  dn  ministire  an  parlement» 

On  dit  que  le  capitaine  Pugct  doit  bientôt  partir  pour 
la  if  rauce  »  en  qualité  de  commissaire  des  prisonniers. 

Un  nayire  Omois  arrivé  à  PortamQuth  des  Indes  Ori^ 
entales,  nous  appraid  qae  leMarengo,  Taisseau'degnsns 
Français,  étoit  sur  le  chantier  en  radoub,  à  Tile  de  France; 
que  les  frégates ,  la  Selle  Poule ,  la  Sémillante ,  et  VA*k 
talaxUf€j  étoient  en  croisière,  que  la  Prmcesse  Char*' 
'  totte^  farig  allant  des'Indës  en  Aiigléterre»  avoit  élé  pris 
par  fes  fir^çais,  avec  environ  ig  navires  àa  pay^. 

Le  contre-amiral,  le  Chevalier  T.  Trowbridge,  et  1« 
Tice-amilral  le  .Chevalier  Ll»  Gowef,  ont  arboré  leurs  ps* 
villons  I  le  dp  dans  la  maUaée,  a  bord  du  Blenheim  et  de 
l'î^is ,  le  prenuér.  aUant  aux  laâes  Orientales  »  Piuilie  k 
Ïerre-Nenvc.  '  , 

•    *  ■ 

La  fête  de  l'installation  de  MM.  les  ClievaJIers  àt 
ferdre  de  Jb  Jarretière  imrsi  lieu  aujçwfdluii  à  Windâor. 
« .  L'amkaLDùckfrorth  est  arrivé  ici  de  la  station  ds  il 
Jamaique ,  sur  la  frégate  VAcaste,  Cette  frégate  avoil  i 
tord  un  million  de  piastres  pour  le  compte  de  nos  nego* 
«iitos  de  la  compagnie  des  Indes  Ooddéntides* 

Il  est  «rrivé  à  Portsmonth  trois  vaisseaux  de  ligne  c[s 
'ttoire  flotté  dn  oanaL  '  On  se  dépêche  de  les  fournir  di 
viyres  pour  4  niois  #  et  de  les  envoyer  dans  nos  colopiti 
d'Amérique.  ^ 

:  >  Qn  .a  TôlSi  Metifiedi  dernier,  h^xà  9tam  pn^ 
éspagncde,  ^ui  rest  àfilakwaU^  nn  ËngÀt  d^^r  de  là  vabit 
-de  30,000  liv*  sté 

La  Princesse  de  Galles  a  fait  présent  à  Pépouie  du 
f^néiai'Misii  SftUoai€off,taurslbis  fifis»  ADgefStsièf  di 

l 
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ûtux  bracelets  omés  du  poitriit  cle  cette  PriaâeSSé  tl  âê 
celni  de  la  PrinoeMe  Qiarlottc  sa  fiUeè  Cet  hncdtÊê  Mt 

^ifua  très  grand  prix»  ^ 

L'assemblée  de  la  bourgeoisie  de  Londres  qui  s*e3t 
tenue I  le  IS  de  ce  mois,  à  Tbotel  de  ville ,  est  remar-» 
^able  pn^  le  ton  d'aigreur  et  les  iajàrea  ipt»  tous  les 
eiateufs  ont  adialéaa  dans  leurs  disooms  contre  lea  mU 
xiistres  et  tous  les  employés  aux  bureaux  de  l'Amirauté» 
relativement  aux  malversations  dont  on  les  accuse»  On 
•tt  remarié  nne  ammoéité  dont  .on  nat  ae  «appelé  j^oial 
'  df^emplèb  * 

(par  la  voie  directe.) 
Chambre     des  cOmmUHé^^ 
8e4Utte  du  a$  AvriU 

M»  Grey  a  demandé  dana  cette  séance  ^ne  la  dbaitt» 

iire  donnât  l'ordre  de  iaire  comparoître  à  la  barre  Pautcut 
et  rimprimeur  de  la  gazette  POracie,   nommé  Pierre 
.  Stuart,  pour  avoir  itoiéré  dana  sa  yzette  du  même  jenr  un 
lîbeUe  acandaleux  el  insultant  ^ntre  la  diamlire» 

Après  la  lecture  du  paragraphe  vraiment  scandaleux 
que  la  gazette  contenoit,  M*  Pitt  dit  qu'il  ne  s'opposoit' 
•  point  k  la  motion  de  M»Grey»  maie  qu'il  priait  lea  mem^ 
. brei  de  la  ebambrèf  «vant'de  {ngér  ce  paragraphe,  de 
vouloir  bien  observer  que  ce  n'étoit  pas  la  première  fois 
q^ue  les  gazettes  contcnoient  des  réflexions  offensantes  contre 
lea  mesures  de  cet(e  chambre»  et  que  ai  Pan  établisaoït  k 
j>r<aeni  un  nonvean  syaléme  de  rigueur  inuaité  ^  on  ae 
aMettéSt  dana  b  nécenili  4e  le  maintenir  aans  partialité 
ik  Pavcnin  '      •  ' 

Mt  Pitt  déclara  ensuite  qu^il  demanderoit.  Lundi  pro« 
cheini  une  prolongatioa  de  la  commiffaion  d^  Penquét#' 
meWe»  et  une  antre  eemmisaion  pour  coaminer  Padminit* 
fration  des  finances  dans  le  départetnent  militaire^    „  J'in« 
siste,  ajouta  Monsieur  Pitt,  sur  cette  demande  par ceque  {c 
9»  deaire  principalement  que  Pen  eaamine»  avpc  le  plné, 

grand  ieitty  font  les  iMtiç^e  4im  leaqu^  jr  âae  treme . 
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impliqué»  Je  désire  qu^oii  n'oaiette  riçn  de  tout  ee  qUe 

*  V»  l'oA  pourrit  sbppoiér  %tre  k  ma  Gharga   Je  m  flatte 
■^f  qne  depuis  le  grand  nombre  d'^ltnéès  que  je  me  tiik 

dévoué  aux  affaires  publiques ,   on  ne  pourra  ni'accuser 
-yy.  ni  d'avoir  eu  des  Vues  intéressées,  ni  de  m'étre  laissé 
^„  corrompre,  et  que  Veai  m'aura  tORiours  trouvé  auMlewui 
des  motiâ  ^ue  pement  diriger  ime  a^pie  vile  el  basse* 
«y,  Je  Teux  qti'on  ne -puisse  avoir  aucun  soupçon  et  qu'on 
ê      ne  puisse  faire  aucun  reproche  à  mon  caractère  et  à 
ma  gloiie;  et  je  regarderai  comme  un  grand  bienfait 
qu'on  examine  très  scnipuleusemeiil  tout  ce  qui  pvélit 
„  avoir  rapport  à  ma  dondmtê.  ** 

M.  Wîiitbread  a  propesé  ensuite  qu'un  comité  choisi 
fut  nommé  pour  foire  une  enquête  ultérieure  sur  les  faits 
contcutis  dàns  le  sde  rapport  des  commissaures  d'enquête 
navale,  et  que  ce  "çontîté  cemmuniquat  son  rapport  à  la 
cliambre  avec  ses  observations  et  ses  commentaires*  Le 
Chancelier  de  l'Echiquier  a  proposé  en  amendement,  — 
,  *  „  qu'un  comité  choisi  seroit  nommé  pour  £>ire  des  enquê* 
'  tés  ultérieures  sur  les  partke  dti.  dixième  rapport ,  qui 
gardoient  l'emploi'  dé  l'argent  donné  pour  le  service  de 
.la  marine,  et  dépensé  à  d'autres  services,  —  et  aussi  sur 
:toute$  communications,  qui  auroient  été  faites  au  Chancelier 
,  -de  l'£chiqmer,       aux  lords  de. la.  trésorerie,  relatives  m 
quelques  irrégularités  qui  mvient  en  lieu  dansila  manièi» 
do  prendre  dans  la  banque  l'argent  public  donné  au  ser- 
'vice  de  la  marine,  —  et  sur  les  procès  quelconques  qui 
vont  été  faits  podr  recouvrer  les^arréragea  de  feu  M.  Jei- 
'licee ,      et  d'en  finre  de  même,  rapport  à  'la  dbambie;  *• 
^     -  L'amendefiieîit  du  Chancelier  de  l'£chiquier  a  été  ap- 
prouvé par  une  majorité  de  239  contre  151,  —  M.  Whit- 
'bread  a  lu^t  proposé,  fèiisuite,  une  liste  dès  Homs^  àm 
l^  vingtiun*  membres '  pour  le  con^té.    M*  Pilt  a  propoÉ^ 

au  contraire,  que  le  coipité  sereit  diMsi  par  lidUetàge. 
^'/Cett^  propositioa^.a  été  votée  par  une  majorité  de 

•  ^J'outre  laa     .  ' 


'1  >• 


La  réduction  des  ré^imens  de  ndHise'à  leur  andemie 
fiMcmation  a  déjà  eu  hkn  i  «i  il  est  jrrîyé  àÇmterbuirjr  dca 
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fteehewent'du  i4«,  45»,  56*  et  95*  régiîA«if,  fîtAicorpt 
royal  de  l'état-major.  C>8t  cette  dernière  ville  qu'on  a 
désignée  pour  le  dépôt ,  a/m  de  recevoir  les  hommes  qui 
ee  préeeniereiit  des  régjmem  cnttomiés  dans  le  partie 
orientale  dn  eemté  de  Kent,  Tu'^a'tl  est  défendu  anx  re« 
cratears  d'approcher  des  régiracns  respectas.  Il  est  per- 
mis aux  gardes  à  pied  de  recevoir  quatre  hommes  sur 
cenjif  et  à  l'artilierie  royale  dix  hommes  de  chaque- cégt* 
xaent.  Quand  eette  réduction  aen  finie,  lea  rci^imens  de 
nOioe  changeront  tous  de  gamisen* 

Le  vaisseau  la  Princesse  Charlotte  a  rencontré  le 
9%  Mars,  dans  la  latitude  19,  longitude  35,  une  âotte  de 
8  vaisseaux  sooa  le  convoi  d^iane  frég^  et.de.denxslpops» 
vndsembbblenent  déitinéa  poor  lea  Indéa  Occidentales^ 

Le  corsaire  le  jeune  Roscius  a  envoyé  aux  Dunes  le 
Tigre  ,  vaisseau  de  l'Amérique  Méridionale  »-  allant  à  \$ 
Corogne. 

L'inataitetten  des  ehevmUera  de  la  Jamti^  a  en  lien» 

MHdi  33  Avril,  au  château  de  Windsor.    Cette  féte  so-» 
lennelle  a  été  la  plus  magnifique  et  la  plus  somptueuse, 
peut-être,  qui  ait  jamais  été  célébrée  en  Kurope*    A  xs 
^iieorea  prédsea  du  matin  lea  Chevaliers  Iblus,  toita  lea 
Princes,  lea  Pain,  et  autres  Chevaliers  de  l'Ordre,  ao» 
compagnés  de  leur  Souverain  qui  les  a  suivis  avec  une 
escQjrte  distinguée  d'officiers,  de  gentilshommes-pension- 
iiairea  et  antres  peisoimea,  attachées  à  l'Ordffe,  sont  allés  eà 
procession,  des  appartements  de  Sa  Majesté,  i  la  chapelle 
de  St.  George.   La  Reine,  les  Princesses,  et  t)nxe  Dames 
d'atours,  ont  suivi  dans  le  même  ordre*   La  procession 
dea  Chevaliers  est  entrée  par  la  porte  du  Snd,  a  psssé 
Faile  qui  porte  ee  nom  €t  eimtoe  par  celle  dn  Nord 
pour  entrer  daiis  la  salle  du  Chapitre  (Chapter-Honse.) 
La  Reine  est  entrée  avec  sa  compagnie  par  la  porte  du 
Nord,  et  s'est  assise  avec  ellp  dans  la  galerie  à  coté  droit 
de-l'antei.  Dana  la.  salle  dn  Chi^itre  a  été  célébrée  In 
«évenonie  de  PbTestitnre  dea  Ghevaliera.  Les  Chevillera 
avec  leur  cortège,  ont,   de  suite,  passé  dans  le  choeur, 
où  les  écussous  des  Chevaliers  morts  eut  été  sqicnneliemeiit 
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pfiêÊaitês  «B  effirande,  peitdiat  que  l^NPgii^^  €t  li  ffcmpè 

^  .  4^$  musiciens  ont  exécuté  la  marche  des  morts  dans  Saûlf  et 
»  V^ymne  funèbre  de  Samsœi,  faistiite,  service  divin  a 
€oiiui|€iioéf '  Si  Majesté  Vasi  nis^e .  k  flemnix*  sur  tm  .ca»» 
reia  «t  tin  tapis  très^oricbe,  et  a  fitt  son  ofiràde:  IcisCh»»  , 
irali^rs,  deux  à  deux,  ont  monté  le  marche-pied  de  Pautel, 
«t  ont  présenté  les  leurs ,  qui  ont  été  re<^ues  par  Je 
£lQyei(,  dans  une  souciiLipe  d'ar^enif  .  Alors,  ies  Ctie>^« 
]ier9  ont  4e6cendi|  les  gfa4iqB  à  rectilcmA»  |^  seiFvioe  dî^ 
TÎn  sr  ensuite  continué,  s^ns  interraption ,  iusqu'ii  la  fia^ 
Il  a  été  conclu  sans  sermon,  par  le  solennel  et  auguste 
fhor^s  de  V  JlUluja,  Le  smice  a  ûni.à  oinq  goures  de 
'  l^apràs  midi..  A-dnf  lie^naa  quaranle  niiniites»  la  prooes« 
^ion  des  'Chevaliers  esl.  arrivée  à  la  sallè  die  Saint-Cfrorget 
où  ils  se  sont  mjs  â  tahle.  La  yaisselle  sur  la  table  de 
&a  Majesté  étoit  toute  d'or,  et  au  moins  de  la  valeur  dç 
XStfOoo  livres  sterling*  Les  Chevaliers  ..^ont  été  servis  en 
iwisselle  d'ergenU  Après  leaK  dUiér  »  les.  aufref  convives 
se  sont  assis  à  27  tables  dans  les  chambra  d'f^tat,  ou  l^oii 
a  servi  un  dîner  somptueux.  A  huit  heures  et  un  quart, 
IS  tables  placées  dans  la  cour  du  çhateau  on(  été  çoui 
Tisrtes  de  viandes  de  tou(e  espèce^  4veo'de  la  bierre  forte 
jbms  bi  plus  grande  abenda^ ,  pour  I9  peqpie*   A  neuf 

heures  sonnées  ,  la  compagnie  cjui  étoât  au  château  est 
idlée  dans  la  salle.  .  Jj^e  bal  a  coBHuencé  è  dix  heures.  L^ 
Princes,  les  PrincessM      plosieuis  membres  de  la  no* 
.Uessé  ont  danàé«  Le  Roi,  la  Reine,  les  Princes,  et  les 
'  Princesses  se  sont  retirés  à  minuit.   Le  hal  a  Hiii  à  quatre 
heures  et  demie  du  matin.    On  estime  a  50x^,009  Uv,  st.. 
la  vaisselle  plate  employée  ce  ^oiir^la  siur  h$  difféteiUes 
tables  de  S*  JVI^  ;  QuelqueSvms  de  jsos  hi^oBÎens  préten* 
.   dent  que  l^ordre  de  la  panetière  doit  son  origine  à  Ri^ 
*  ehard  I  ,  qui  l'institua  pendant  lô  siège  d^Acre^  et.  qui 
donua  à  Ai  chevaliers  ^  ^ui  l'avoient  défendu  Qpurag^mte^ 
fomU  nne-^farretiète-  de.peav  peiale  en  bleiu 

Mf  Walier ,  men^hre  de  la*  chambra  des  communes^ 
comme  représentant  du  comté  de  Limericîs  »    en  Irlande, 
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'  yeiH  «M  iriiit^ida  diif  de  la  jiolica  d«  ,ç«lt«  tIH^,  qui, 
lui  a  dit ,  qu'il  avoit  ordre  de  l'Empereur  Napoléon  do 
Hui  donner  ses  passeports,  et  de  lui  permettre  de  parxif 
p0«r  PAnglotem,  quand  il  lui  plairoit.  M*  WaUor  a  en« 
tHuKi  ce  disoom  tvaç.ime  trat-gmnide  snvprîset  «i  a  d»- 
nandé  commeiit  il  tvoit  obtenu  cette  grdoe»  Le  .  chef  do 
la  police  a  dit,  que  le  général  Arthur  O'Comior,  auciea 
camariMe  d'école  et  de  collège  de  M*  Waller»  avoit  de* 
maiidé  «on  élargjsiement ,  k  Ti^pf^Mir  »  et  Peroir 
•bêenô,*  M.  Wallèr,  alort»  •  daniaiidé  la  pamlisioa  ^ 
remettre  à  l'Empereur  une  réponse  par  ocrir.  Dans  sa 
réponse  il  a  as^ur^  S*  IVL  I«,  qu'il  avoit ^  à  la  vérité,  dé** 
tiré  passionhément  de  Witkc^  patrie,. humb  qu'il  aimeroii 

,  mille  fois  nîeiix  nourir  prisonnief  que  de  deroir  sa  liberté 
à  un  homme  qui  s'étoit  montré,  et  l'enue^ii  de  çctte  pa* 
Uic,  et  traitre  a  son  iioi! 

-  Mercredi  nuitiii,  an  point  du  four-n  pkaieàr^  csbalott? 
pes  canonnières ,y  bateaux,  etc*  de.lfednènû  sont  partis  de 
Calais  pour  passer  à  Boulogne.  Ils  ont  bientôt  été  aper- 
^ns  de  nos  croiseurs ,  qui  les  ont  attaqués  >  igoureusement, 
Xes  ennemis  ont  fait  un  £eu  très-vif  de  leurs  batteries.  A 
la  fin»  aij(  des  ohaloupea  canonnières  Françaises  oqt  été 
prises ,  sans  que  les  navires  4p  noire  flottille  aient  essayé 

^ucua  dommage  important, 

L'Amiral    le  Chevalier  Charles  Middleton  a  été 

•  's 

jMnmé  premier  Lord  d.e  i^Amîrauté.  Il  %  été  élevé  en 
nng  de  Pair»  sous  le  titre  de  âaron Qaxbain  fiadum» 
^jdans  le  Comté  de  Kent»  - 

On  a  donné  ordre  d'équiper,  sans  délai,  12  vaissefinx 
ide  pour  le  service  étranger,    Le  JOreadnought  de  ^ 

9S  CttumSf  le  fVinétor*ÇmstU  de  yg,  le  IVofti^r  et  le. 
SMarophonf  ehicun  de  74,  ont  été  détaelié^  de  le  flotte  • 
de  la  Manche,  afin  d'«^fre  équipés  pour  ce  service. 

Les  nouvelles  de  l'Inde  disent  qu'il  a  éclaté  quelques 
troubles  dans  les.  districts  nouvellement  cou^piis  entre  le 
Jumma  et  Cane,  et  .qn^nn  détachement  ,de  la  division  du 
colonel  Powell  a  été  attaqué  dans  un  fort  et  en  a  été 
ciiaâsé  avec  fraude  pertew    Daus  la  diver&iou  que  Uoikar 
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a  faite  sur  Delhi ,  fl  «  été  obligé  Ifci^piMW  llt*w-if* 
il  a  laissé  beaucoup  de  canons»  ^ui  sont  tombés  dans  le» 
IMiat/de  Qoa  trou^ef. 

On  £t  que  notre  goiiTMcMH^  til  coirréan 
mIuî  do  k  Rnsm  de*  fiidre  une  tépooÉe  m»  prepoiirkmf 
4e  paix  que  l'Empereur  des  français  a  faites  à  l'Angleterre 
un  commencement  de  cette  année ,  et.  <}ue  cette  réponse  * 
▼ft  léi  é^e  envoyée  A  Milan, 

On  a  senti  à  fikmiligluu»,  Dimittcbo  donner^  mie 
ê^^ussc  de  tremblement  de  terre,  qui  a  éfé  ai  forte  qne 
les  portes  et  les  fenêtres  §e  sont  ouvertes  d'elles  mêmes. 
Cele  è  fini  par  m  broît  ressemblant  au  tonnerre. 

Le  vaîsseia  espagndl  fjste ,  êHani  dé  Lima  à  Cadix 
ht  portant  pour  300,000  Dollars  d'argent  non  momioyé» 
i|uel)ue8  lingota  d*or  et,  beaucoup  de  marchandises  pré- 
cieuses» a  été  pris  par  trois  de  nos  corsaires  et  conduit  i 
Falmoàth.  Oe  ft  cMidiih  a«isi  à  Cork  le  vaissean  /a  Pu* 
rissima  Concepcion^  qui  se  rendoî*  de    Havanne  i  Gadixv 

L'Amiral  Russel  part  avec  une  escadre  de  Yarmouth, 
^onr  aller  sur  les  côtes  d'Hollande*  ^ 

•On  parle  mionrd'hui  d'une  éùo&esim  e^édition  qui 
éora  plue  importunia  et  plus  qonaid«mI|Ie  -  «luè  ceUe  da 
général  Criig,  '  ^         .  • 

Nos  gazettes  rapportent  comme  un  événement  digne 
^étre  raînarqné,  qne  le^cortâirè  Lard  IdelvilU  2l  perdu 
ieni  goqYën^îl,  préôsément  le  mêtaè  jour,  que  M.-  Wliâ^ 
bread  fit  sa  terrible  motion  contre  Lord  Melvflle. 

Une  lettre  particulière  de  I  isbonne  révoque  en  doule 
l^arrivoe  de  Jérôme  |k^p^rte  dans  le  Tage,  et  croit  que 
N  Farrirée  delVL  Pateraoti»  «jIq  beau  père^  4aM  Oe  p^rt ,  à 
#omié  lien  n  os  bruit*  > 

Fonda  2  p«  C  cens.  5g.  Omnium  a^/^;  cours  sur 
Hinilbomrç  35*  3*  II  ne  manque  poî^  de  poste  d'Hamboarg» 

(pi^  k  Toie  ^Hollaniteb)  > 

Le  brig  américain  Mising,  venant  de  l'Ile-de-France 
.  et  4m  cap  de  JBome-Ëspéi;woe  |.  noqa  apporte  la  nonveUe^ 
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^Hê^êt  trt)bpe»  ônl  remporté  dans  PInde  une  TÎctoîrc  im- 
portante sur  Holkar.  I.a  défaite  de  ce  Princè  doit  avèif 
été  des  plus  oQiupIettes  ,  puisque  bous  noos  toimaf  — 1> 
fmtiê  d#  f  S4  pièces  de  esnoo. 

'M.  Pitt  *  ed  «Vee  .M*  Addington  te  dénelés  asses 
vifs,  qui  font  le  sujet  de  toutes  les  conversations. 

Sir  Cliarles  Middeîton  a  accepté  provisoirement  la 
place  de  premier  Lord  de  Tarnii  juté.  Comme  il  a  83  ans^ 
A  a  demandé  qu'on  le  dispensât  de  ious  les  dinejçs  de  i|| 
çous  et  des  levés  de  St«-Jaiaes. 

On  attend  avec  impatience  des  nouyelles  d'im  combat 

<qai  doit  avoir- eu  lieu ,  le  34 ,  sur  les  cdtes  de  6dnlogne, 

entre  Pescadre  anglaise  qui  bloque  ce  port,  et  les  chalou» 
pes  canoiiuières  françaises.  On  n'a  refn  sur  col  événe» 
ment  aucun  détail  .officiel» 

'  '  >    EKtrmit  éPuM  léitre  de  SX^JNJDER  , 

du  26  jhfril. 

II  y  eut,  vendredi  soir,  xa  da  contant,  â  une  demi# 
fieue  d^ici,  un  combat  très-6piuiâtre  éntre  lâ  goèletté  firan» 
jçaise  la  Bepresailtet  tfrmée  sous  pavillon  espagnol  «  nion^ 
tant  14  canons  de  3  Ib*;  ^et  une'goèlétie  plus  forte,  de 
la  marine  anglaise,  moetimt  14  carorniade;  dé  x6  Ib.  La 
combat  a  dtfré  trois  heiiresi  les  français  ont  tesité  troic 
fois  l'abordage  i  mais  les  atiglais  Pont  évité.^  La  'goèletta 
Anglaise  a  été  tellement  maltraitée  c|u'on  prétame  qu'elle 
a  coolé  bas;  ét  elle  aurait  été  infadllblement  prise  si  la 

Ktette  française  n'avait  eu  sa  voiture  démontée*  Le  tm 
I  dirigé  de  la'mousquefterie  e  tué  beaucoup  de  monde 
m»  anglais  :  les  français  ont  eu  le  malheur  de  perdris  leur 
brave  capitaine  :  les  obsèqfies  des  morti  tfnt  été  Êiites  ici 
ev^^  vax  e&thottsjasiM  e^tmordinaive» 

,  .    .  (Extrait  du  Monkcur.J 

PARIS ,  U  I  Mai. 
Les  dépêches  apportées  par  la  corvette  le  Diligent^ 
qui  est  arrivée  le  17  Avril  de  l'Isle-de-l^  rançe  à  rOrient» 
ont  été  immédiatement  expédiées  k  PKmpereur;  et  qnioip 
que  rien  n'ait  encore^  transpiré  sur  leur  contenu ,  on  sait 
cependant  que  les  affaires  des  anglais  vont  fort  mal  aux 
Jndes  Orientales,  et  que  tout  ce  que  le  capitaioe-fenéral 
4e  risle^France  avoit.  promis,  a  été  eaéciité* 


\ 
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r4^parer  la  salle  ées  gardes  dans  le  pavîUoa  40*^1111»/ 

lieu  du  palais  des  Tmleries,  Qa  travaille  aussi  à  l'aile  où 
sont  les  salles  et  les  bureau^  du  cooscii-d'état*  La  rue  de 
Ikivoli  biaitfot  m^hmi^^  pavéo  à  neuf  jnsyi'Â  Im 
plac6  dn  CanroHsel» 

L'hôtel  de  Marigny,  qui  avoit  été  ouvert  au  public 
^pendaz^t  qaelques  années ,  et  qui  senroit  de  passage  pour 
âller  àè  la  rue  Su^Thomas-dii-LoaTre  â  celle  ^  Froid» 
IVIanteau,  est  fermé  defmift  éoviron  quinze  fours.  Oh  <£t 
quM  va  être  réparé  à  neuf,  et  que  les  pages  de  S.  M. 
VJ&mpar«ttr  y  seront  logés  avec  leur  gouvenieur. 

ie  20  Avril,  on  a  coulé  à  Toulouse,  en  pr&ence  dit 
préfet^  hml  pièdes  de  canon  du  calibre  de  94*  Cette  opé- 
ration, â  eu  lieu  sans  le  moindre  accident. 

S.  A.^  I.  Madame  Eliza ,  princesse  de  Piombîno  ,  a 
passé  a  Lyon  le  26  Avril,  se  rendant  directement  à  Milan, 
pour  assister  au  couronnement  de  l'Empereur  ;  elle  ira 
passer  quelques  jours  dans  sa  principauté , ,  après  le  départ 
de  S,  Ml.  Elle  est  accompagnée  fie  son  chambellan,  de 
sa  dame  d'honneur,  de  deux  danses  de  compagnie  et  de 
son  médecin.  Sa  suite  se  compose  de  quatre  femmes  de 
service  auprès  de  S.  A.,  d'un  maître-d'hôtel,  huit  domes- 
tiques et  aeuîç  couriers.    S.  A.  L  voyage  sans  s'arrêter. 

On  écrit  de  Lausanne  que  Mad.  Russillon,  qui  s*étoit 
rendue  à  Chambéry  avec  ses  cinq  iilles,  a  demandé  à  S. 
M*  PEnipereur  des  français,  la  grâce  de  son  époux,  et 
Ta  obteHwe.  M.  Hussillon,  impliqué  dans  la  conspiration 
de  l'année  dernière ,  était  détenu  au  (Qhâieau  de  Lourdes^ 
.déparrement  j&asses-ii^jréoées*. 

*  ^  Ikrin ,  h  26  AnriL- 

LL.  MM.  ont  assisté  avant-liier  à  Li  fête  que  le  corps 
municipal  leur  avoit  oHcrlç.  Les  rues  pur  lesquelles  le 
cortège  est  passé  étoient,  ainsi  que  toute  la  viilc,  illunii- 
nées  d'une  manière  brillante.  La  lête  a  eu  Heu  dans  le 
palais  de  la  cité.  Les  nombreuses  àjlles  de  ce  vaste  édi- 
hçe  étoiept  décorées  avec  magniiîcence ,  et  se  trouvoient 
remplies  d\me  compagnie  exlrémeuient  nombreuse. 

A  l'arrivée  de  LL.  MM.  ,  le  Vivat  de  M.  l'abbé  . 
Rose  a  été  exécuté  par  les  acteurs  du  tliéàtre  impériaL 
11  a  été  suivi  d'un  concert»  9près  lequel  les  danses  opt 
4ommeucé*        .    '  • 
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LVMidre  deNdEmi^M  arrirén  hier  4«in  nos  ffir^ges/ 
A  minait  bâtiment  a  communiqué  avec  u  terre,  e|  un 
officier  *e$t  yen*  re  veiller  M.  Acton.  Le  bruit  9*est  répan4î| 
ce  matin  l'escadre  «le  Toulon  était  sortie,  qù^elle  étob 
destinée  ponr  k  Sidle  »  et  que  Pamirst  Nelson  aoooiirr«M|. 
ponr  la  cnerchen  Ce  soir,  on  assqre  que  la  flotte  Ira»» 
çaise  se  dirige  sur  P£gypte,  et  Pon  prétend  que  plnsienif 
maisons  tiennent  de  recevoir  '  des  rcnseignewens  positift 
^ni  ne  permettent  pas  de  doqter  qa*eUe  ait  pris  cette  roitlfl^ 

JBxirm$  4fmt€  lettre  4a  PISLEwie^A^éUCE  ^ 

du  19  jD^'c^mbre^ 

L'Amiral  Linois  est  à.  présent  ici  avec  le  vaisseau  de 
ligne  Uf  MMT^ugQ,  et  les  ânagiates  la  belU  Touhf  VJ^ 
èhaUmU^  l»  SmrnUmUp  et  la  Psyeké,  CeUe  dernière 
étoit  un  vaisseau  anglais ,  faisant  le  commerce  de  Plnde, 
dont  on  a  tait  ici  une  frégate»  La  Fjyc/ie  ast  à  la  mer, 
la  i^iic  £oulâ  et  VA^halante  mettront  à  la  voile  dana 
deux  on  trois  iopia  »  et  SemiUmte  les  auivra  bientdt 
après*  Le  Jkfarengo  a  éclioué  eu  entrant  dan|  le  pari 
>{kmrbon ,  et  on  est  ocçupé  à  le  réparer» 

m 

£iXlr^Ù  d'une  lettre  de  L4  llAY^  f 

du  4  Mai* 

,  Le  Pfsnsiomiaire-d'état,  étant  entré  en  ionclioni  a  cboisi 
pour  secrétaiire* général  du  présent  gouvemeineni  celni 
^ui  rcmplissoît  la  même  pipce  prè^  de  l'ancien.  Jl  a  (ail 
iconnoître  fou  cUoi>c  au  public  par  la  pièce  suiyanlei 

M  le  Pensionnaire  de  la  Hép.  Batave ,  Rntger  ïeaa  ' 

I,  Schimmelpepmuk 9  notifie  par  la  présente,  qu'il  a  prêté 
aujourd'hui  provisoirement  serment ,  en  ladite  qualité  | 
y»  entre  les  maiiis  dii  (^résident  du  gouverucment-d'étatt 
et  qii'en  conséquence  après  la  dissolution  de  ce  gonTer- 
99  nement,  la  Hé  publique  Batave  se  trouve  de  nouveaii 
,1  constituée;  qu'en  outre  ISI,  Ciiarleâ  Gérard  Ilultmaii  a 
9t  été  nommé  et  déUaré  secrétairoKi'état-giénénil  par  ^ 
lf  Pensionaaire* 

î'^t  â  i-ii  li^iye ,  le      Avril,  '     '  , 


Digitized  by 


.  .  -  L'aniSeanef' légttslaftm-  ayant  reçu ,  ^na  la  séant»  du 
^'Avril,  le  message  du  gouvernement-d'état  dé  la  veille, 
.  prononcé  immédiatement  sa  dissolution,  .d'iiprès  Pinvi» 
ttùtîpn  ei  l'iBxemple  de  ce  gouTeraemeitit  »  et  à  cliargé  son 
aedrétairè  d'en^  donner  connoissance  au  P^isionnaire* 

Le  jour  que  ce  magistrat  est  entré  en  fonctiôn,  il  a 
ordonné  à  tous  les  secrétaires  d'état  et  conseils  du  gouver- 
nement ,  ainsi  ^'aux  administrations  généndes  et  aux  tri- 
bunaiix  nationaux,  de  oontinuer.  proyisoirenient  lents  f ono* 
tîons.  MM.  ran  dei^^ès  et  Pyman  sont  en  conséquence 
jrjSStés  à  la  tcte  du  ministère  des  affaires  étrangères  et  de 
lâ  guerre*  M*  Van  &oyen  a  été  nommé  secrétaire-d'état 
pravisoirt  pour  ^le  d^paitement  de  k  juarine  >  -«t  MM» 
Tan-  Straalén  et  Gtfgel  ont*  été  nemmés  définitiTenent  se^ 
crétaires-d'état  pour  les  départemens  des  affaires  intérieure! 
et  des  finances.  Ces  ministres ,  en  vertu  d'un  décret  du 
Pensionnaire^  sont  a  la  tète  de'  leurs  départemens  respect 
tÙi',*^  et  les  conseils  de  la  marine»  de  ^intérieur  et  des 
finances  ont  été  dissous.  M.  £•  Canneman  a  été  nommé 
second  secrétaire  du  département  des  finances ,  dont  il  îa 

l4a  gestion  en  ce  moment.  M*  Gogel  étant >é  Amsterdam. 

.M.  Oassisrael  a  été  ncrauné  secrétaire  de  la  dhancell^rse» 
jl*étah  ' 

S.  Kv.  le  Pensionnaire-d'état  a  définitivement  nomfné 

les  membres  qui  composeront  s^n  conseil  ;  son  choix  est 

tombé,  sur'  MM.  J«  A.  de  Yoss  van  Steenwyk»  H.  JU 

Wii^ers,  P«  L.  van  derKasteele,  W.  Qdeysen,  G«  J. 

Jaccbson ,  J.  Goldberg  et  W.  Six.  - 

'     On  apj^rend  que  le  général  Marmont  a  acheté  le  ter* 

teâax  où  Pon  a  placé  le  camp  de  Zeyst»  ainsi  que  çelifi  où 

l'on  II  élevé  la  Pyrsintide  «n  PHonneur  de  Napoléon  Is>; 

Il  veut  y  former  une  colonie  Gallo-Batave,  qui  travaillera 
au  défrichement  de  ceite  bruyère. 

M.  van  Ûedem  tôt  den  Gelder ,  ministre  de  notre  * 
Bépubliquo  près  la  cour  de  Jt^erlin^  est  ^attendu  içi  Uti- 
manche  prochain. 

Les  fonctionnaires  n^nimés  par  le  Pensionnaire-d^état 
ont  fait,^  en  cette  qualité ^  leurs  visites  au  corps  diplonui- 
tiquc.     •      '        '  V    .  ^        ^     ^  * 

< 
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-  T#iif  Ifls  propriAërar  «e  lo€tl9im.€l«  ii^piiofti  i  J*}«tr 

jîngue ,  qui  out  des  caves  voûtées  propres  a  servir  de  ca* 
jsemattes  aux  trpupe*»  xmL  été  oUigés  d'ea  ^^^4)^.4^ 

Uuc  feiiille  «Heniande  a  ttmoncé  qbe  le  Prinoe  itéfiî^ 
lirai  de  Wurtemberg  étoit  attendu  â  La  Haye*.'  On  *m 
aail  encore  rie»  de  son  arrivée  dans  cette  yiUe» 

Toic!  un  extrait  de  la  dépêche  officielle  que  M.  Mey-' 
kers  y  notre  ministre  à'  Madrid  f  m  inlrc^sée  à  M.  yau  der 
Goes*,  aecretaire-d'élat  te  vrfaâoas  actténeurei*   •  *  *  • 

Madrid  f  le  AvriL 
n  L'ja«caâre  fininçaise  de  Toulon.»  sortie  de  ce  port  il 
y  •  fifittse  jours,  s'est  «entrée  If  7  4»  ce  vois  é  I*  ha^ 
leor  de  Carthagine*  Id  son  commandant,  le  Tlce-amiral 

Villeneuve,  a  demandé  la  jonclion  des  six  vaisseaux  qu'où 
y  avait  équipés.    Le  contre-amiral  Salcedo,  ^ui  comman* 
de  cette  division ,   a  déclaré  ét«B  dispopé  ^  se  jréunir 
à  t'esoadve  fti^çaise,  auda  en  iQçuiatft^   qn'il  Inî  bA- 
4oic'  dem^fois  vingt-quatre  heures  pour  prendre  à  bord  la 
poudre  qui  lui  manquoit.    Sur  Tïette  déclaration,  le  coii^ 
mandant  français  p  ne  voulant  pas  laisser  échapper  i'occ**'' 
sioa  finromUe,  n  passé  eûsritdft  plus  avant,  sans  juttendfp 
les  espagnols»  Depuis ,  l^esca'diee  de  Toulon  est  érthée , 
eu  bon  état  et  saus  avoir  rencontré  l'ennemi ,  à  la  vue  de 
Cadix  le  9  du  courant  dans  Paprès-midi.  Sur-le-champ 
VAigUf  vaisseau  français  de  74  »  et  deux  corvettes  de  la 
même  ination,  ffà  étc^t  restés  dans  le  port  de  Cadix, 
depuis  leor  retour  de'St.«Domîngue,  se  sont  réunis  âPes- 
cadreToulonnaise;  et,  à  l'entrée  de  la  nuit,  cinq  vaisseaux 
'de  ligne  espagnols  ,  sous  les  .ordres  de  l'amiral  Gravina, 
,ont  également  fiait  leur  jonciioa  i  i'escadre  fvançjeiie* 
Un  sixième  vaisseau  'espagnol ,  ayant'  touché  en  sortant 
avec  les  autres,  n'a  pu  suivre  que  le  lendemain,  10  de 
ce  mois  ^  le  gros  de  la  flotte ,  qui  alors  comn|ieaçoit  à  ap« 
'  pareillcf.   On  observe,  que,  pendant  le  tenta  que  1«  der* 
nier  vsi^eau  est  resté  ^gravé,  il  n'a  été  permis,  i  per^ 
sonne  de  communiquer  avec  lui.   £n  outre,  son  capitaiuct 

.xegot  de  Cadi^  i'or^fo  le  plus  précis  de  i^Uec^  k  luiii^a* 
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piers  â  la  mer.  Ces  circonstancès ,  qui  prouvent  suffi- 
iamittclnt-Fiaiportance  qu^on  attache  au  secret  de  l'expédi» 
tion^  ont  renda  h  cudkssité  plut  vire  à  l'égard  de  ta  ^ 
èAiébfi ,  qiâ^  ëst'  Pobjet  de  teille  côniectttrea*       ^  '  - 

*  *  ,^  Oh  ifa  tcçu  ici  aucun  état  détaillé  des  forces  de 
Pescadre  fùiiiçaise  ;  mais  on  sait ,  qu'elle  consiste  en  toia* 
|it4  jdsOf  ilf^xa/à  yaisseaux  de  ligne ,  six  frégates  et  quatia 
eonrettes,  en  y  compKwniatit  lea  .Taisaemiic  qui  «toi^t  <bM  ^ 
le  port  de  Cadix*  EUe  est  coiiiiiiandée  par  le  yice-aminl 
Villeneuve;  et  les  troupes  françaises,  qu'elle  a  à  bord,  et 
iqiie  des  avis  de  boniie  source  «uioiicent  être  au  nombre 
4e  neuf  mille  homm^  i  aout:  aoiia^  lea  mkea  da  génanl 
ALanriftenV  ^  • 

*  '  4,  L'amiral  Gravina,  qtiî  remplace  en  cette  occasion 

de  Viiia-  Vicencio ,  désigné  d'abord  pour  comman- 
dement i*a  eoâs  aeé  ordres  lea  Yaisaeeiu  auiyant:  V^rgih 
itauèisi  ei  le  St^Raphael  de  80;  le  T^^bU  éble  Ferm 
-de  74;  YAîlieriquc  et  VEspana  de  64,  et  la  Madalhiê 
de  34*  Le  St.-Raphad  est  le  vaisseau  qui  a  touché  en  1 
aortaur*  Les  troupes  espagnoles  qui  sont  A  bord  de  l'es- 
oadre  'de  ealte  nation  »  formeat  un  teta)  de*23So  iKHUBieii 
tdont  X7lo-d'lfifiintérie  et  le  reate  d^nrtîHèiiie*.  Ce  sont  toe* 
tes  des  troupes  d'élite ,  prises  dans  les  eorps  qui  j^ouisseot 
de  la  meilleure  réputation*  V        '       /  - 

, .  ^    BMMUif  d'utie  lettre  d*AMSTj^£iDAM$ 

,    du,$  Mai».  , 

V  Koas  recevons  à  l'instant,  par  une  voie  exlraordinair/?, 
des  leftres  de  Livourne,  qui  nous  annoncent,  que  i'esca-  j 
dre  fraiiçrti^e  de  Toulon  à  débarqué  lo,ooo  hommes  en 
Egypte.    Voici  les  détails  t|ue  ces  lettres  donnent  sur  lei 
mouvemens  de  ladite  escadre: 

Il  paroit  que  l'amiral  Villeneuve  avoit  ordre  de  fairs 

croite  a  l'enneini  que  son  projet  ét0it4'enttterdansl^0céaiii 

car  il  est  certain'  qu'il  est  90iti  de  Toulon  danS  un  m»^ 

Iment  il  étoit  observé  par  plusieurs  frégates.  Il  a  fi» 
tout©  à  rOouest,  et  a  passé  devant  Gibraltar  en  pie» 

iouri  il  a'eat  montré  devem  42edk  »  wtk  dans  la  mâm*  | 

« 
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imir;  »»m  tam^  ^    MéditeMiiA»  «Mh»,t^ 

^wr  i'èiineihi ,  et  longeiml  la  cdle  ^'Afrique,  il  ^'est  diri- 
gâ  fur  Alexandrie.  «•  '  '  '  '  * 

^.Pfindam  ce  tems  4  l'diniral  Jïelaen,  t«yèrti  tfm  l^câ- 
cfldire  fraifçaâe*  ^tdk:  de^pnae-^pMr  tËeypfa^  ^rigè 
d'abord  V€W  Ja  Sidlrr^iet  il  <iit  -ÎÉjrrfvé  ,  lé  ïo  Avril ,  i 
Palerme;  mais  ayant  appris  que  l'amiral  Villeneuve  avpit 
passé  le  détroit,  il  s^e$t  mi^  aussitôt  à  sa  poursuite,  et 
arrivé  devaat  Gibraltar  ait^  moment oà  .FwM^i^  âaa^aiitf 
donbloift  le  cap  Boni  tt  'ùSsoit  roile  picm^' Aitmidrie, 
vymt  15  jours  d'avance  Sur  les  anglais.  ^^/Q^  ajt(eïi4  la 
confirmation  de  cette  nouvelle  imp^rtaQiç*'  '  

Huit  bataUlons  de  tpoupea  iMUavet'  ont  nçû*  Oldît  dé 
le  lei^  ftèt$  k  aHiroher  an  camp  de  Zeyst.  *  '  '         <  • 

Le  général- MarmîQnt  à  quitté  Anasterdam  «  et  «si 
mamteuant  a  Utrecht.  ,    .  . 

Extrait  dhine  lettré  dé  S  TOCKSOUH  $    '  * 

du  30  AvriL  *■  1 

11;^  a  eu  hW  âiapitre'  do  différents  ordres*  S.  M.  a 
nomme  MM;  Vigîus,  conseiller  de  commerce,  et  Palii». 
charge  d^affidreà  de  Suéde  à'Dm^de,  chevaliers  de  Pétoire 
PolaiFe;  b  colpnd.Tibel  et  Je  lient.-colonel  Brandstrdrn, 
•cheiralie»  de  Pordre  de  l'épée.  et  MM.  Chenbom,  asses- 
seur, et  Boumgardt,  agent  dé  Suéde  à Alicante.  clicvaliors; 
de  l'ordre  de  Vasa.  Après  la  cérémonie,  8.  M.  a  diné 
dans  la  salle  de  l'Empire  à  une  table  particulière,  avec  les 
dieralier  de  Fordrp  Séraphique.' 

Mxtrait  d^une  lettre  cVHANpFfl£^  - 
'      ^  du  Mai. 

Il  est  survenu  une  incommodité  à  S*  Ex*  le  Marécîial 
d^Empire  Bernadotte ,  nui  pourra  bien  l'empêcher  de  faire 
le  voyage  de  Cassel.  Les  antres  "officiers-généraux  iront 
asiiaer  aux  revues  qui.  auront  lieu  dai|S  cette  TiUe. 


^MRTBS    BT  FnENOMBNBSé 

n  fut  un  tems  où  Pon  connoissoit  si  peu  «n  Franco 
U  prix  du  sanc ,  qiie  pendant  les  dix  derniers  mois  de  Ja 
>ie  de  Louis  XIII   on  le  saigna  47  fois  ;•  et  otitre  cela  ou 

donna  OJS  medecinia  et  aïo  laTemenStf  «        wmi  è 
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époque,  .^e  f$t  un  proçédé  entièrement  opposé,  en 
femplissant  les  veines  du  sang  d'un  jeune  animal ,  oa 
chcrchoit  â  raiennir  l'homme,  à  prolonger  sa  vie,  et  k 
guérir  les  maladies  incurables.  On  nonimoit  cela  trans-* 
msiûHi  et  Von  procédoit  de  la  manière  suivante  :  on  ou» 
«rroit  deux  veines  ,  et  pendant  <jue  par  l'une  des  deux  oa 
tiroit  le  vieux  sang ,  on  faisoit  par  le  moyen  d'un  petit 
tuyau  ,  entrer  dans  l'autre  le  sang  qui  sortoit'  de  la  veine 
d'iine  autre  créature  vivante.  On  fit  en  Angleterre  plu- 
sieurs fois,  et  avec  succès,  cette  expérience  Sur  des  bétes, 
€t  on  étoit  parvenu  à  rendre  par  ce  moyen  à  quelques 
brebis,  veaux  et  cheveaux,  du  moins  pour  quelque  tems, 
l'ouïe,  le  mouvement,  la  force  et  la  gaité ,  que  l'âge  leur 
avoit  enlevés  ;  on  essaya  même  de  donner  de  la  hardiesse 
à  des  animaux  timides,  én  i'aisani  couler  dans  leurs  veines 
le  san^  d'un  animal  féroce.  Encouragé  par  ces  succès , 
on  n'hesita  point  à  essayer  le  même  remède  sur  les  hom« 
mes.  Les  ffocteurs  Uenys  et  Riva,  à  Paris,  furent  asseï  • 
heufSeux  pour  guérir  un  jeune  homme  affligé  d'une  léthar- 
gie jusqu  alors  incurable,  en  le  saignant  vingt-fois  et  en  ^ 
remplissant  ses  veines  de  sang  d'agneau,  et  un  fou,  en 
remplaçant  son  sang  par  dû  sang  de  veau.  Toutefois, 
comme  on  ne  faîsoit  ces  expériences  que  sur  des  sujets 
corrompus  et  incurables,  il  en  mourut  bientôt  quelques- 
,11118  peQ<bnt  l'opération,  et  depuis  persoime  n^.osé  ressayer. 

Les  romains  avoietil  coutume  de  se  jeter  dans  le  bain, 
et  de  se  faire  frotter  d'huile  avant  de  s'exercer  au  pugilat, 
ou  de  s'essayer  à  la  course.  Nous  imitons  les  anci^^ns,  et 
nos  jeunes  gens  vont  se  plonger  dans  les  bains  (ï Albert^ 
et  s'y  faire  frotter  de  savon  de  JVaples ,  ou  de  pâtes 
d'amande  à  la  rose ,  au  jasniia ,  à  la  vanille  ;  ce  qui  vaut 
bien  l'huile  antique  des  romains.  De  là  ils  vont  tirer  le 
pistolet ,  promener  leur  char  au  bois  de  Boulogne,  ou  par« 
iuiaer  de  leur  présence  l'appartement  d'une  belle» 


ENIGME. 
9e  $w»  9  no»  dier  lecteur,  par  m  mélaiige  aflbeux» 
Inceste  et  parricide,  et  pourtant  vertueux; 
Les  dieux  seuls  ont  permis  cet  étrange  assemblage»  > 
1:41  4eTiiMat,  mon  nom  déTiéiidni  ton  partage* 


«  -1^  « 


.  .Lc^nnot  de  Téuigme  du  No.  37  ^t.la  Plumêf 
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Voi.  lo."   .  No.  38.' 

Du  10  Mai  1805.  '        .  ' 

LONDRES,  le  '^o Avril  et  le  3  iîfa/. 
On  a  reçu,  le  27  'AtiiI,  {lar  def  nOuTeiles. 
Hé  I^Iiicki  »  PigréiftUé  n(HiT«Uè»  cpe  nos  trôàt»M  eat  reta- 
{>orté»  lé  13  N<^v«tebr»,  uh6  victoire  coiàplette  et  déd* 
lire  sur  celles  de  Hoikar.  de  Prince  est  en  (ileine  re^ 
traite  et  nos  troupes  le  poursuivent*  Ses  forces  ,  d'après 
lés  mppôrts  plM  «tacts  qiie  le  bri^MUcf^généni  Mqvsou 
ii  ptr  ie  precilfery  iii<Aiteiciii  k  14  birtaïUbus,  «n  corps  co» 

sidérable  de  cavalerie ,  et  160  pièces  de  canon ,  dont 
Sont  tombées  én  notre  pouvoir.  L^ennenii  a  perdu  près  do 
Sfiîoo  hotomèt^  tant  tués  que  noyés  dans  leur  iuitcâ  Le 
relie'  de  l^MftéK  eràemie,  qui  Veet  réfugié  dans  le  folt 
de  Deeg ,  est  daifl  là  plus  grande  censteimetion ,  èt  dé* 
scrte  de  toutes  parts.  Notre  perte  s'élève  à  144  tués  « 
tant  européens  que  naturels  du  pays;  et  477  blessés.  lié 
g&ténd  VnM^  «  élé  Uessé  m  qo^menoemeiit  de  Paotîo«è 
et  forcé  de  quitter  le  champ  de  bataille  )  011  lus  a  tou^ 
le  bas  de  la  jambe,  et  ce  brave  officier  étoit,  le  17 
'Vembre ,  en  convalescence* 

'  L'amirauté  a  reçu  des  rappofts  effieiels  de  la  flotté  '  ' 
'  ie  PAaiml  Kîeilh ,  qui  annencent  «lue ,  le  'd4  Avril  »  d& 
chaloupes  canonnières  françaises  doublant  le  cap  Grinez^ 
ont  été  attaquées  par  nos  vaisseaux,  et  que  9  sont  tombées 
«B  qotre  pouvoir,  j  pouoient  un  ^ièce  de  36  à  Parrièse 
<t  une  ZI  a  Pavant.  Ces  :  prises  avoieni  environ  tjfà 
hoâ&mes  dé  ttoupei  à  berd* 

^  Nous  n^avons  encore  aucune  nouvelle  certaine  ni  dés 
derniers  mouvemeus  de  la. flotte  FirançaiSe  sortie  de  Ton- 
lob  9  ni  de  cèut  dei  teti^à  de  gueifé  Éspaghols  qu^on 

disoit  s'être  joints  à  eilc.     Le  gouvernement  a  reçu,  il 
est  vrai  9  hier,  quelques  avis  à  ces  sujet,  par  le  Beaffià 
clialoupe  de  gùérre*  Le      Avril,  <se  yMsseâu  a  visité,  en 
-fHMsaât ,  le  j^ltl      Gkdk;  4i  ptni  4e  ÉaVtM 

Français  dans  sH  pof  t  ;  ét,  il  a  paru^  que  lé  hodibre  dès 
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narim  lispagaob  iyoït  dimbft^  zz  et  is,  k  JS^agh- 
découvert  cin^  vaisseaux  de  ligné  Espagnols,  allant  A 
l'Ouest.  —  Alors ,  la  même  chaloupe  de  guerr'e  Angloise 
.  a  continué  sa  route  vers  le  Ferrol ,  pouc  cpmmuuiquer  cet 
>ivii  à  Panural  CtààfiKè  Lé  04  Avriif ■  auçpif.  ^utre  bâtiment 
'Français  on  ]!Îspa|^ol  ii?avoit>  pava  devant  le  Ferrol*  {^e 
JBeagle  a  mis  à  la  voile,  le  24,  de  cette  statiqn  et  est  ar- 
Tivc  à  Plyinouth.  le  30,  JLe  Chevalier  J.  iOrde  e^t  allé 
•evep  son  ^cadre ,  joKidre  la  flotte  de  la  Mancjie!,  co^iv- 
«landée  poiy i'aniici^  ^^rdper*  cLft-âûHè  a^os  les  eiâr^.de 
pt  dernier,  monte  â  présent,  à  35  vaisseaux  de  ligne*  Jl 
va  chercher  et  combattre  les  flattes  réunies  de  rennemi. 

Ou  a  aj^ris  par  le  Syrius  que  Lord  Nelson  ayaivt 
été  prottiptemeitt  înCoriaé  de  la  aoctipr.d»  l|i:  ^ite  de  Toi^ 
ion,  àv<iit  passé  leDétndt»  et  qifil  était  A  sa  poursultew. 

*  ,  Un  gentilhomme  Français ,  demeurant  à  prés^t  A 
Londres  ,  a  récemment  appris  par  ^ne  lettre  de  Paris  »  que 
(les  Français  font  actuellement,  de  gtaifà  pr^raiifs  popr 
:ime  ejqiédition  contre  l^Mande,  qnî  se  doitjiaitîr  ^mow^ 
^^les  ports  de  France ,  mais  de  la  Corogne.  . 

Il  est  arrivé  a  Liverpool  un  navire,  parti  deSt.-Tho- 
nias  le  21  Mars.    On  apprend  que  les  Français  ont  été /A 
i^Jiucie  et  i|ntrea>i]^-4^.IndetOeoidentalep«  où  ils  ont 

*  levé 'des  cotttribi^o^»  et  çaitSQ  beaoçppp  dédommage  ^ 
' -pjïxnmcrce.     '  • 

.  L^dmû:al  Trçwbridge  a  mis  à  la  voile;,  et  est  pigrti» 
me  un  bcin  Yent,/potte  les  Indes  Ocion$alea«  rp^It  y  a 
f  la  Jamaïque  des  forces' eoQsidérables,  et  les  troupes  sont 

si  animées  contre  l'ennemi ,  que  nous  croyons  n'avoir 
plus  x\t^  §  dô^  .  eulf eiîw^çi.  des  français  contre 

^tteilet    ...  •  , 

^   Qe  siz.régiliiens  de  fniliçe»  qui  font  A  présent  le  ser* 
vice  AHhII,  plus  de  gop  hommes  sont  déj|^  entrés,  coQu^e 
.volontaires,  dans  Içs  troupes  de  ligne,  '  ^ 

La  Qr^de-Bretagno  a  »  qi  0^  mqine^,  e|i  aptiv^té  de 
iearioe  ^zz  vaUiieanx  :^e  lign^  ,  19  vvisséainç  de  50,»  1^0 
^  fvégate$ ,  404  collettes  ;  total  684  vaisseai^x  de  guerre. 

Y^^4f?^i  h       hfii^re  et  de^iie,  il  y  a  en 
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'  pn  conseil  de  cabinet  an  bureau  de  Lord  Mul grave.  Lord 
Çh^ihau^  Lord  Hàwkesbury,  S*  £x«  l'ambassadeur  de 
Hi|S8ie,  et  M.^  Pitt  composoient  ce  çoiiseil ,  ^ui  4  duré  . 
ftH^u^à  4  heures, 

Mercredi,  9  2  heures,  le  Roi  ^  eu  un  lever  au  Palais 
de  St.-James,  auquel  ont  assisté  le  Lord-Chancelier»  W 
'clfapcelier  de  PJuchiquier,  les  ssjCrétaiFes  d*état,  le  secr4* 
tajre  de  là  guerre»  les  archevêques  de  Canterburjr»  ie 
toublin  et  de  TuaLi  ;  Leurs  Ex.  les  vimbassadours  d'Allé  * 
magne,  de  Russie,  de  Prusse,  de  Suéde,  de  Sardai^ue , 
et  de  Hesse,  le  Lord-avocat  d'IJcoss^,  |e  Prévôt  d'Jùtoa 
}§  greffier  de  Loo4reSf 

*M.  de  Rehauseii ,  nouvel  ambassadeiir  de  Suède,  <juî 
est  arrivé  en  Angleterre,  il  y  a  environ  8  iours,  a  été  ' 
-présenté  au  Roi  pa^  le  chevalier  Stcp.  Cottereli,  maître 
4les  cérénumiesi  et.  a  irgmis  «  S,  M*  ses  lettres  d^  créance* 
Le  Roi  a  Aonmi  ensuite  des  audiences  particulièm  » 
au  Duc  de  Montrose  ,  aux  Comtes  Camden  et  Chatliam» 

aux  Lords  Mtilgrave  et  Harrowby. 
^    .  Le  Hoi  a  nomiué  le  très*hbnorabie  Charles  Lord  Bsr«  , 
Kam,  amiral  de  la  Blanche.  — Le  Chevalier  P}aûp  Stié*  . 
.phens,  Baronet;  Jtimes  G^mbier  et  Philip  Parioîi,  Ecuyers, 
Vice- Amiraux  de  la  Rouge  »  des  flottes  de  iî,  iVI.  —  Wm. 
Oickenson,  le  îevBo»  E^yer;  le  tcès-honoimble  Cl^evalier 
Svan  Nepesn,  Baronet  |  et  George  Stewart^  £oiij0r, 
(communément  appelé  le  Ticomte  Garlies)  Commissairei 
de  S,  M,  pour  remplir  les  fonctions  de  la  tliarge  de 
Grand-Amiral  du  Royann^e-ljoi  de  la  Gra^do-Ëretagne  et 
.d'Irl«|de«  et'  des  domsiiuBSi,  lies  et  teriitoire^  y  i|ppar-  • 
tenant* 

Le  Roi  a  nommé  M.  Wm.  Bligh,  capitaine-général 
et  gouverneur  en  chef  de  l'établissement  de  New  Soiuh 
Wales.  \   ,  . 

Leei  papiefs  de  Nevr-Tork,  du  16  Mars,  doanent  Pev 
'trait  suivant  d'une  lettre  de  bt.-Jago  de  Cuba,   datée  - 
^  Février.    '  .  • 

Vous  avi^  peût-étre  appris  <^ue  Dèssaltnes  nvsSt'^etf»  < 
yoyé  un  d<»/ses  capitaines  de.  ttariaet  cpnunaBdant  nne 
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gOêiilÉe  arinee ,  àvôc  25  nègres ,  pour  Sdînitier  Porto-lPlali 
de  '%é  rebdré*   Les  Espagnols  feignirent  de  recevoir 
iieèdeotip  de  )oie  là  visité  deè  iToirs,  léaH  amis,  invité 

rent  le  capitaine  $  ses  officiers  et  son  équipage ,  à  venir  â 

terre  et  prendre  part  à  une  féte  qu'ils  ayoient  préparée. 

lies  Nègres  se  renilirent  a  ^invitation  ét  furent  aoisitdt 

cernés  par  les  Espjagnob ,  qui  les  massàcrèirent  tous,  1 

Pexceptioii  du  capitaine  qu'ils  envoyèrent  au  général  rer- 

rand  .dans  le  même  vaisseau  avep  lequel  il  étcût  arrité  peu 

d^héures  auparavantè 

;  U  conrî  nn  bruit  vctiiant  du  Cap  François,  qùé  Des* 

salines  a  défait,  le  28  Février,  la  garnison  Française  de 

Santo-Domingo,  et  que  les  Espagnols  habitant  cette  ville, 

ont  été  livrés  a  la  merci  du  vainqueur,   qui  en  a  inha^ 

mainement  inàssacré  le  plus  gnind  nombre»  Cette' lunH 
vellè  (feirott  mériter  confirmation*  . 

Le  JFisçdrd  ést  iirivé  èl  nous  :«  appott^  «ine  Laid 
Notion ,  qui  Sttivoit  la  fldtte  famçalie'  w  Tdulon ,  n'en 
itoil  ^Ins  ifa^à  woë  journée  4e  distance* 

Les  papiers  publics  ont,  pendant  2  jouss^  brouillé 
M«  Fut  avec  Lord  Sidmûutli,  et  les  ont  réconcilies  ce 
matin. 

Lord  Mulgrave  a  notifié  au  nom  du  Roi,  aux  mimV 
très  des  puissances  neutres  que  les  ports  de  Gadiz  et  de 
St«-Lucar  alloient  être  rais  en  état  de  blocus. 


POracJe 
teqn  un 

tendn  à  la  aberté. 

I 

W  o  u  V  €  l  l        A  i  V  é  r  X  ê 

'  On  Amande  de  Léiptig,  en  datte  dn  f  Mai,  que  M* 
de  Novosiittof  est  déîA  «n  route  pour  la  France  et  l^Jtslt^ 
...       — --^godations  pour  une  paix  ^cne- 

,  I  reçu  ses  passeports ,  et  qu'oA 
fietlim 

On  dit  que  dans  ces  propositions  pour  la  paitjéite* 
raie,  il  est  question  de  fendre  "Malthe  à  Perdre,  liw» 
cétte  île  sera  occupée,  comme  territoire  neutre ^  par 
troupes  russes  et  napolitaines.  On  ajoute  que  PAngleieni 
&ef«i«  de  (.onlantir  à  ce  dernier  article* 
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Arec  «ppirobtttoii.  ^  firiTtligè  flol». 
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Qofd  'télDÉi' ttqnë  déeMi  fctiro  èt  togô.*' 
je'i  ntt*  câcttle  ^ue  ce  qui  c«t  àécent  éi  niL 

•  '  Deux  vaisseafux  de  la  compagnie  Asiat?<jiié  et*deuTatl* 
très  appartenant  à  des  particuliers  de  cette  villd ,  ëont  re** 
T8I1US,  ces  îoùrd  dernici's,  des  Indes  Orientale^.  Le  4  et 
le  5  de  ce'màià^*  Convois  anglais  SOn(  arrivés  datis.  1» 
Sund^  et  deux  de  iios  tiayigptean  de-t^Iodé  ont  fait  toile 

J»our  la  Cliine. 

.  Éxtrmit  é^mmé.  UUi^  de  jUÙHDRESi 

du  'X  Mai*  ,  .      .  • 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de  l'Inde,  postérieu- 
res de  quatre  jours  à  celles  qui  iious  ont  aofiçncé  la  diç» 
bite  ioid^.  de  Pinfanterie  4f.  Holitar>,  qu6  sâ^^  cjiTalerie  A 
eu  le  même  !^ort  ^  auprès  Bé  FuttygliUr  ,  et  .qu'elle  est  «î 
coinplcteraent  battue  qn*on  ne  sait  ce  qu'ellè  est  devenue* 
I,  Sa  déroute  e^^t  si  complette ,  (dit  le  général  Lake  ,daus 
M  dépêche) ,  qu^elle  u^a  encoré  pu  en  rassembler ,  siûf 
'  Aucpn  point,  Une  tirpupe  un  peu  copsidérable.  . 
'  ^   rVoiçi  quelques,  détails  curieux  sur  Plnde  €(1.  sur  Uoi« 


{ 
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kar,  qui  nous  ont  été  envoyés  par  un  officier  nommé 
^ttU^  que  les  anglais  ont  f nt  prisimiiter  à  Pondichefy« 
'  '  '  ^  tSjissaiat  Aao-H^rikar  ^  -qui  pMt  étré  cousUéri 
que  comme  un  usurpateur,  est  dur,  cruel  jest  barbare; 
mais  il  est  actif,  vigilant  et  joint  l'adresse  et  la  fourberie 
i  la  ruse.  Depuî»  sa  dernière  gaerrji  :  avec  Scindiah  et 
les  troubles  qm  9mnt  sahrenns  cbm^  aa  fimille,  il  a  été 
dépouillé  de  lit  plus  grande  partie  de  ses  rerenus ,  qui 
nioatoient  autrefois  à  go  iaks  de  Roupies;  ses  états  ne  lui 
,  eu  Jjappodent  pas  à  présent  dii;,  mais  il  répare^ceUe  perte 
^paries  contributions  qu'il  exige  de  tous  les  pdys  oà  ii 
peut  se  porter.  U  ne  Sut  la  guerre  que  ponr  se  procuter 
de  l'argent  9  qu'il  aime  a  Pexcès«  Son  camp  est  sa  capî* 
taie»  et  ses  troupes  lui  fournissent  ses  revenus.  Cet 
homme  est  à  présent  vie  (eu!  dans  l'Inde^  qui  ^puisse  op- 
gloser,  quelque  résistance  aiut  anglais  ;  cea»»  pevreiit  k 
terrasser ,  mais  il  est  trop  fin  pour  ip'ils  puissent  lé  tnseàk' 
per.  lis  le  connoissent  bien  ;'  ils  ne  Pont  jamais  reconnu 
Cômme  souverain  »  et  ne  le  considèrent  que  comme  un  bri- 
gand. Les  vîtes  des  angUû^  dans  la  gaercè  qu'ib  lui  font 
présent,  paroit  être  de  le  chasser  de  Flndostan,  et  de 
mettre  à  sa  place  ie  faible  Kadji-Pao  ;*  mais  tant  que  Hol- 
kar  et  Armyr-Kan  existeront^  les  anglais  ne  deive&t  pat 
Se  flatter  d'être  paisibles  possesseurs;  i'Iodei» 

Les  nouvelles  de  paix  qni  ont  circulé  au  Hâvre  ces 
îpurs  derniers ,  ont  donné  lieu  à  une  gageure  d'un  genre 
singulier* •  L'un  des  parieurs  a  remis  à  l'autre  2400.  ûr»  »  è 
condition  que  deiitt-eî  liii  donoeroit  6fir«  tom  les  jeun  jiHb 
qu'à  la  paîii  -    •  - 

Nous  n'avons  point  encore  de  nouvelles,  certaines  de 
le' flotte  combinée;  les  tins  disent  qu'elle  a  été  av  F^smi 
et  qu'elle  s'y  est  réanie  à  l'escadre  '  espagnole ,  d'avtrM 
assurent  qu'elle  a  continué  sa  route  pour  la^  Indes*Occi* 
dentales. 

.Le  corsaire  JSTsiir/ïf^^rf  de  fiordèrài  capitaine  Henry» 
^  t  e^^ké  p^idsnt  4  nreli  dans  lés  parafes  d«  fladi^ 
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y  a  fait  6  prises ,  dont  Ç  sont  arrivées  à  Plsle-de-Prarifeëi 
Un  ne  les  estime  qu'à  i,200,ooo  £r.  parceç|ue  leurs  , 
g^ons  ne  oonsistaieiit  qu'en  m  el  en  ppine* 

On  a  tirduVé  d«iiÉ  lu.  foiét  de  Serîsy ,  pxèê  Bayent^'  ^ 
(Sans  le  creux  dW'  arbre  un  squelette  humain,  un  fusil, 
2  poignards,  une  paire  de  pistolets  et  8oo  fr.  en  furgenti 
On  présume  que  c'eut  un  officier  des  chouans^ 

Detix  militaiM  dé  la  gffMsoii  de  jParia  ate  teddirtol 
inrtet-hîei^ ,  aooompagnés  de  témoins  i  dansimdiainp  Tetsili 
de  la  barrière ,  entre  la  route  d'Orléans  et  la  ferme  de  la 
6anté  ,  pour  vider  une  querelle  l'épée  à  la  main;  A  peinb 
tû  garde  9  ils  ont  couru  Vfm  snr  Paotn»  àtee  ii  pea  éé 
ménageoMiti  qa'ifa  Se  sont  plongés  èil  tnêmé  itnipi  lé 
fer  dans  k  poitrine^  L'url  est  mort  sur  le  côtipj;  l^aiitrë 
est  allé  iôtahet  à  cent  pas  de  distatice^  d'DÙ  on  Va  trans- 
port^ à  Phépital  miiitaifii  du  Val^e-GraCei  U-  paroii  très» 
*dflneerena€Bient  blassé* 

*lLa  Htfiiie  régente  d^Ut#dtié  »  à  iMniné  lé  t>rincé  Cot* 
tint  et  le  clievdlier  de  l  ossombroni,  pour  aller  compU^ 
Uenter,  en  son  nom»  S;  M*  l'Empereur  et  Roi* 

Le  {hrioce  Joseph  ést  anÎTé  a  Bruges  ^  Samedi'  dei^nien 
Le  aoir,  4a  ritle  a  été  illuminée  à  efette  ooeaSioit. 

On  a  lu  fusqu^â  présent  sur  la  giande  pbrtë  de  la 
•bibliothèque  i  Bibliothèque  Nationale  et  des  deux  côtés 
hepubligue^  JLdbertéf  Egalité^  Fraternité*  «Ces  qoatré 
derniers  aaots  réat  être  éflhoés^  ét'  te  tà'ot  Impcridle-  rem 
ylaoer  celui  de  NatiûtmU$ 

TUrin^  le  27  Avril. 
Htelr^  à  dciix  tieiires,  lé  Saint*Père  est  allé  à  Stupi^ 
tilgi ,  ircndre  à  Sa  Mai»  ia  TÎ^te  qu^il  eii  aYOtt  rëçne  à 
^urln.    8a  Sainteté  /  a  passé  miè  |nmdé  (partie  dé  l'a^ 

.prcs-midî.       '  ' 

"  Si  M.  ètt  sortié  hier  â  dictai^  et  est  allée  à  la  ré^ 
li^rie ,  OÙ  el|e  a-  chassé  pendant  qtielqueii  iiistaiis.  Il  y  il 

tu  1a  soîr^  iitt  paUûs  tie  Stnplnigî»  lui  cercle  où  sè  trott« 
oient  quatre- vingt  dames  de  Turin.  Le  cercle  a  été  pré* 
^dé  d'un  concert ,  où  l'on  a  entendu  ]VIM«  Testori^  Fié« 
riaiy  etOi^  et  Madame  fiekait^ 
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L'eiiUetien  que  l'Eïnpereur  n  eu  avec  M«  le  maire  de 
.ï^rÎM  a, eu  particulièrement  pour  objet  de  procurer  à  la 

classe  indig<{iit€i  «  du^  «oiilageiiieiit ,  .4f%vaU  et  de  noor 
^yeaux,  moyens,  d'existence*    On  efoil  qu^gine  4ti|iintatioii 

.dans  le  prix  du  paia  va  é(re  un  des  heureux  résahslS  A 

jp^Ue' audieuge»     .       "    .  ' 

•  '    Lyon^  le  fij^  Avril,  > 

S.  M*  I*  A  £sit  remettre  ^  Madame  B^r^aïu^^de-Pu^, 
tépouse  de  M»  le  préfet,  une  somme  dé.âooo  fr.,  {maut 
.être  distribuée  entre  les  associations  de  Lyon,  Il  a  ete 
.i^is^  en  çutre,  à  la  disppsition  des  neu£  curés  de  la  ville, 
une,  eonuud  de  l&OQp  i  raison  de  fUffOQ  fr.  pour  cha- 
cun d'eux,  pour  être  distribuée,  aux  j^au^^eSè  ,fi»  IVL'Ook 
aussi  fail;  don  à  la  cathédrale ,  d'une  samiM  de  6006  fr« 

La  police  a  fait,   avant-hier,  la  découverte -d'une 
liri^ue  de  fauss.e-nionnoie,   dirigé^  par  le  nommé..Cham- 
pin,  dont  elle  syiivoit  les  démardies  .d«puis  quelque  tani» 
Cet  individu  avoit  su ,  par  son  adresse.,  ^  sé  soustraire  aux 
pourbuiies  dirigées  contre  lui  dans  les  diverses  habitations 
qu'il  avoit  sucç^ssivement  choisies,.,  Ujy^  JlQugu^  reûha^ 
^4sa^,Jon  dernier  domigii^,,  a.  fait  :trottver  ùtie  certame 
^quantité  de  pièces  âinsses  de  6  liv*  'et  de.  5  fn  ^  trèiJiiea 
imitées,  ainsi  <jue  des  laatièies  et  des  instrunifens  propres 
à  leur  labrication.    Atterré  sous  le  poids,  de^  .preuves  qui 
.afaçcumuloient  sur  lui  ;  '  jcet  individu ,  pestant  \tout-à'C0i4> 
itu;  calme  appareai^Je  plus  profend^  à  um  accèa  ^de  dés^ 
pojir  très-viotent;  Vest  frappé  mortellement  d*un  coup  de 
couteau.    Malgré  les  soins  qui  lui  ont  été  prodigués  aus» 
sitôt,  on  n'a  pu  ie  conduire  jusqu'à  rHôtel-JDieu,  il  a  ex- 
.|»iré  dans  le  ttajet»   OndV  trouvé  i)iuni  d'une  branclie  df 
ciseaux  ét  d'xme  poudre  empoisonnée  qufil  avôit  cachai 
dans  ses  véteniens ,  ce  qui  sembleroit  annoncer  un  dessein 
préijtiédité  de  ^e  tuer.    On  dit  qufi^o^  .  iemm^  ,  prévenue 
de  ^mpMcité  9  «  éi^  .arrêtée*       .  .  r 

;*  •  '      Chamherff  '^  te  2.%  Avril. 

S. M.,  à'^sôn  passage  en  cette  ville ^  û,  bien  vouiii  M 
accorder  la  somme  dè;iûo,qoo  fr»^  .pûuir  achever  û  csoi' 
traction  de  ses  casernes,  ,  ' 
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j     *  *        '  ■  '       Britge  f ,  /i»  19  Avril. 
Hier,  iprèt  lé^itafissé^  S.  A*<L  le  Prince  Joseph  ella 
^visiter  l'Ecole  centrale  et  les  Hôpitauv  itiHiraires^  et  a^stS' 

le  soir  à  un  concert.  Ce  matin,  S.A.  est  partie  à6licurcs 
pour  Ostende»  accompagnée  di4  préfet  et  des  personnes, 
de  sa  suite.  ~  La  température  est  extraordtnaircment  Ta* 
riable  depuis  qoelqties  lonfs*  "Le  25  ^t-Ie       nous  avons 

•eu  du  tonnere  et  nicme  assez  fort.  Le  27,  il  fit  rrès-froid. 
Hier  et  aujourd'imi  il  est  toin^é  beaucoup  de  neige 9  qui 
foad  à  mesure  ^u^elte  tombe*  ' 

♦  Gand  f  le  2  Mai. 

S*  A«  L  le  Prince  Joseph  est  parti,  Lundi  deniiqr, 
de  Bruges  pour  Ostende*  Apres  avoir  visité  cette  der- 
nière villé^,  ainsi  que  son  permet  les  cotes  maritimes  <}uî' 

ravoisincikl ,  S.  A.  L  se  reuH  ttra  eu  route  pour  Duukcr- 
c^ue  et  se  rendt/i         à  Bpuiogue. 

'    Bruxelles  j  le  ^  Mai. 

La  nuit  dcrnicre,  il  est  pa;5sé  par  cette  ville  un  Cou- 
rier extraordinaire  du  gouveriicmeut ,  venant  de  la  Haye 
et  se  rendant  «  Pans. 

Entrait  d^wie  lettre  de  MADRID f 
du  18  Avril, 

Jéronie  Bonaparte  est  arrivé  ici  hier  de  Lisbonne» 
sous  le  nom  de  M.  Albert.    IL  est  descendu  a  Ph^te!  de 

]VIaithe»  et  continue  dcuhiin  son  vï>yage  pour  Paris.  Son 
épotise^  <iui  est  très  avancée  dans:  sa  grossesse  »  s'est  em<^ 
barqué«-*â  Lisboime  pour  la  Hollande, 

Le  plus  léune  des  fib  du  général  IMferéau  est  égale- 
ment arrivé  ici  liier;  il  se  rend  à  Cadix  auprès  du  géué- 
lal  son  père.  •  -     •         -  * 

'  On  assure  fiie  la-  flotte  eombince  française  et  espa-* 
ghole,  composé©  de  18  taisseanx  do  ligne,  7  frégates  r 
I  corvette  et  3  brigantii>s,  a  ordre  de  se  jrcunir  à  celle 
du  If'errol.  ^  * 

Les  ^2400  hommes  de  troupe»  espagnoles  »  qui  sont  a^ 
hord  de  Pescâdre  de  Pamiral  .Gravina  «  «ont  commandés 
(fflCr  le  général  Courten  et  par  M.  de  Carvoial.  Parmi' 
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^es  troopcs ,  il  y  a  300  hommes  dé  ctTslerle  i  pied,  300* 
fidnonniers  avec  \e^v  tçaii^  (Jp  çai^pagne  <it  ^la  détacke? 
nient  d^iUem  a  chpval. 

0^  «ttoiifi  qq^  l'unirai  (imiYiiia  aqia  la  dHnniral 
français,  avep ,  les . îqimewrs  et  les  ^molvimeus^uî  y  §pnt 

fpo^uk;  d^m^  lettre  4c  .H^JD.fX^  \ 
4^  9  AuriL  ^        -  > 

Le  genéfttl  Moreau  e^t  an  mom^  de  son  dé|vuri^ 

M  s*embar<iue  claii^  i^eli^ae  jp.ur^  ayep       i^iipiUp  pour 
}^eiY*¥oTk* 

Des  iqf  ysisièaux  dip  ligtie  gni  de¥PÎei|l  «imés 
^ans  ce  port,  on  nVi  pu  avec  beaucoup  de  peine  en  Qi^uir 
pcr  que  6,  et  les  mettre  eu  état  de  teiiir  la  mer.  Il  sera 
difficile  d^armer  les  ^utr^^ ,  noi|it  n'^yei^  ^as  seul 
matelot. 

Les  cfain^es  qu^  nous  aii(ins  de  la  famine  ^oixl  en? . 

tièrement  dissipées.  Il  nous  arriye  de  tontes  parts  des 
cargaisons  de  bled,  dor^t  le  prix  est  d«ià  baissé  de  50  ,  p. 
Kqrs  caiculons  que  la  cherté^  grains  les  mauvaises 
Ifécolte^  font  cette  province  un  tort  de  10  millions  d^cnt» 
Notre  commercé  parftiitemqui  n.i^«  Ce  que  Cadix 
a  perdu  est  énorme.  Aucun  des  vaisseaux  de  PAraériquc 
n'à  pu  noi^s  arriver,  iesj  ricl>c4[$es  qi|i  spAt toiul|iBee  d^ns 
1^  iiia^  des  anglais  sont  inappréciables*  / 

J^xtruit  ^'ime  lettre  d* ALGER  9 
du      Mo>rs.  '.'.*<' 

Lî^  vie  du  Dey  a  été  en  tiès-^ra^d  danger;  ce  Ptince 
étoit,  le  18  de  ce  n^ois,  à  iç\  heures,  du  mi^tiii,  élo^né 
*d'qnç  d^iniei  l^pi^e  âelayillç  fit  a^î|  svu^  nnp^ieare^  oçcMpé 
m  examiner  les  travau^  qn^t  fait  fiiîfe  aux  fortifications. 
Il  fut  tout-à-coup  attaqué  par  4  turcs  b.ien  ari^és,  qui, 
après  lui  ayoir  tiré  2  coups  de  pistolet,  mirent  le  s^te  ^ 
à  la  mfin  ^t  1^  fireiit  xp  l^les^ures, ,  doit  ^§  Ipl  C^ifptL  . 
9  doigts  de  là  main  gauche.  Deux  de  ces  as^sins  ont 
été  tués  suç  la  place  par  quelques  garder  des  travaux  ac- 
couru^ au  secours  du  Dey,  et  un  aut^e  arrêté  dans  sa 

In^  9       .éfçwglé  Iç  ^çn4çîB\j|ÛH  Q(i  t^apspofftft  snr  le 

"•»  ' 

•  «  ► 
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diamp  le  D«y  k  ua  îtrAn  ^'11     dtns  W  ioiiiiiage  de 
Penilroit  00  lu  •oktm  t'étoil  passée  t  al  la  même  nuit  il  . 

fut  conduit  à  son  palais  dans  sa  capitalç,.  Il  a  beaucoup 
90uff«rt  iefi  premiers  jours,  mais  on  le  dit  maintenant  liors" 
'4a  Ranger*  Il  est  a  remarquer  qu'oo  dan  balles  du  pîsto*^ 
lel  a  demie  amr  la  bonase  de  Dey,  que  lea  turcs  portent 
erdinairoment  à  gàuclie  sqr  Içur  poitrine,  et  ^ue  ce  ka- 
^  2ard  lui  a  aauvé  la  yie*  *  x  , 

Cet  événement  a  caaa^' les  premiers  jours,  beaucoup 
de*  IfouUe»  dans  lea  ommm  al  dans  hi  vîUe  1  doni  lei» 
partes  et  les  boutiques  ont  été  fermées»  Les  sol^ts  dea 
casernes  »  dont  les  4  assasins  iaisoicnt  partie ,  firent  mine 
de  vouloir  délivrer  jcelui  qui^avoil  été  arrêté  le  19  ;  maie 
m  i'éinmgia  sur  la  diamp,  et  on  parmi  k  calmer,  tant 
par  la  douceur  que  par  les  menaces,  ceux  qui  vooloieiil 
le  délivrer, 

-  Il  règne  encore  .d'autant  plus  d'obscurité  sur  cet  atten« 
tat)  qoa  Hon  se  donne*  raremant/icl  la  peine  dereobierohar 
tea  auteui^  de  pareib complots.  VL  eat certain  que  lacberté  : 
exorbitante  des  vivxcs  a  donne  lieu  à  un  mécontentement 
général;  et  que  le  Dey,  bien  loin  de  porter  remède  au 
mal ,  paroit  braver  la  misera  pubUque  an  fsisaam  travail» 
1er  ionmeUemeni  6  i  floo  personitea,  qui  aoni  lâna  >des 
Maures*  da  l'tntéiianr  du  pays,  tant  aox  fartificationt 
4^u'aux  embelUssemens  de  ses  jardios  ét  maisons  de  cam- 
pagne* Ses  ministres  ^t  ses  favoris  Tpnt  averti  de  sus<» 
p«dre  ces  travaux  pendant  la  diaaitat  at  de  ne  poiiift 
paraîtra  an  pubUo  aans  gardes  ;  aiaia  il  m  aiéf^isa  lanct  * 
avis  ,  et  a  dit  :  Je  ferai  continuer  mes  travaux ,  et  sor« 
„  tirai  toujours  comme  de  coutume;  Pheure  de  ma  mort 
^  eal.âxée»  wet  je  témoigneraia  pan  da  confianoa  an  Japre** 
^,dence,.ai  je  WeoiomKiia  d'une  gtrde  nombranae.  >^  " 

Le  Bey  de  Coi^stantine  ayant  remporté  une  victoire 
fur  le  rebelle  Marabout ,  a  envoyé  ici  50  têtes  et  les 
oreillea  des  prisonniers  qu'il,  a  é^ts  dans  cette  occasion* 
La  cruauté  da  ca^  Marabout  a  coi^té  la  via  à  36  marina 
français  foisant  Ir  pêcl^a  du  çorail  ;  il*  en  a  tué  la  da  ta 
jpropre  aiain. 
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ExUrait  yfum  lettre  de  MVNICBf  ^  . 

du  a  J/l»*.'  '  ,  '  V. 
Les  ordres  de  S  t.- Hubert  qui  ont  été  envo^:és  à  Paris 
j|i6. seront  pa^  tous  donnés  aux  persoiuics  auxquelles  P£ni- 
per^ur  .les  a  voit  d'abord  de$lii}és«  Qxh  dit  que  lé  général 
Durpp  et  le  Prioce  Miirat  ne  l'aurmVBoîattiet  que  cafte 
décoration  est  destinée  au  Maréchal  Souk  et  au  grand 
éçujpx^       de  Caulincoiirtâ  -  ,  •  f.  •  ,  -  .  , 

Extrait  d*um  Imre  d^UTRECBT^  ' 

•  '  .    du  6*Mai.    •  ' 

Le  camp  de  Zeyst  sera  composé  de  12000  hommes  de 
troupes  iraaçaises  et  de  4000  bâtaves>  Les  baraques*^  que 
Vùïk  cc^pstniit  pour  PinfaBierie'la.préserFeronttaliiitre  l'W 
iiiidité 'et  4<s  iiitetnpéries  de  Pair.  La  cavalerie,  sera  can- 
tonnée dans  les  villages.  * 

Comme  on  a  signalé,  a  la  hauteur  du  Helder  et  du 
Texelt  une, escadre  anglaises  le  ig^  bataillon  des  troupes 
bataves  qui  sont  à  Leyde,  ainsi."  qu'une  partie  4e  là  gar* 
nisou  d'Amsterdam ,  ont  marché  au  Helder. 

Un  incendie  s'est  mauifcsté  dans  le  beau  village  de 
^MiUi  près  de  cette  Ville;  trois  maisons  dé  campagne  ont 
êtê  hi  proie  des  fiâmes ,  et'  plasienia  autres  ont  été  consip 
dérablement  endommagées. 

du  7  Mai. 

Il  régne  différentes  opinions  sur  la  destination  de  la 
flotte  combinée,  l.f^s  lettres  d'Italie  ont  aiuioncé  qu'elle 
,  étoit  destinée  pour  l*Egypte;  d'autres  avis  la  iont  partir 
pour  les  Indes  Orientales  ,  niai^  l'opinion  générale  est 
a  présent  qu'elle  a^  le  prpjet  de  s'emparer,  de  4a  Jamaïque 
et  de  la  Trinité. 

Le  nouveau  gouvernement  ne  s'occupe  que  dos  finan- 
cés. —  On  assure  qu'il  est  forterar^nt  question  d'établir  ici 
une  banque  d\»nïprurit  (Beleen-Bank)  \  on  a  déj  i  eu  ce 
projet  il  y  a  quelques  années  ;  s'il  yenoit  à  s'effectuer, 
comme  on  n'en  doute  pas  ,  le  prix  d^  l'argent ,  ^ui  e*^ 
laaiatenant  fort  haut,  tomberoit  considérablement. 

Nos  fonds  haussent  tonjettis.    Obligations  nationale! 
à  3  p..  C  ,  44;  Rescriptions  payablé^'  i  la  pàiïj^ 
Obligations  à  na  intérêt  de       p«  C»;  - 
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JEx^raU  d'une  lettré  de  LA^  jB4Y£»p 

du  7  3Iai. 

I«#  ^vice-amiral  Dcwîiiter  a  eu  aujourd'iiui  une  Confé* 
jwoe  avec  te  cooaeil  <le  l|i  ipariiiei  et  on  ne  dpat^  pif 
que  cet  officier  ne  rentre  en  activité  de  aerricew 

On  désigne  pour  membres  du  conseil  de  LL.  HH. 
PP.,  Messieurs .Aiua 9-  van  Leoxi«p,  van  Styrum^  Yl#  i 
Beetaelaari  Ci^pers,  vap^  Staaft  etc*.  U  a^y  a  encore  rien 
êfoimiX  k  cet  ^anL 

k  ST.'PEJ^RSBOUÎiGf  U  2%  Avril. 

Par  nn  OeioiSy  du  5  de* ce  mois,  il  à  été  ordomé  . 
^'qii'on  ])ay eroit  pour  chaque bonteiile  devin  deGhampagne 
im  droit  de  33  Copecks ,  et  pour  tous  les  autres  vins  or- 
dinaires de  !br3ncc,  y  compris  le  Bourgogne,  ig  Roub. 
7}  Cop«  par  baii^new  La ' diminiitidtt  des  droits,  stipuléa 
ptfr  lé  traité- dé  edmoieroe,  rar'toos  cea  viné;  k  teùr^eni» 
trée  dans  les  ports  de  la  Baltique  ,  de  la  mer  Blanche,  dè 
la- mer  Noire  et  de  la  mer  d*Azof,  reste  sur  l'ancien  pied. 

On  estime  a  30  millions  la  valeur  de  toutes  les  mar* 
chandiaef  mû  qnt.  été  exportée^  ^r  meri  Pannée  passée, 
de  cette  ville.  I'm  vaisseaux  russes  en  ont  exporté  pour 
la  valeur  de  10  millions,  et  les  anglais  pour  celle  de  1^ 
Les  principaux:  articles  de  cette  exportation  sont  :  du  1er ,  ^ 
p'éiiV'  1^100,000  Roub.  ;  du  lin ,  pour  2  millions  ;  du  chan- 
vré  ,  pour  g  milliofis  ;  de  la  toile,  pour  3  milUoiûet  dedu; 
de  la  potasse  >  pour  im  demi  milUoft  t  et  dn  anif»  pour 
dix  millions» 

Le  nombre  des  personnes  employées  à  la  cour  de 
Aiàfsie;  MOkite  k  3858»  ot  content  à  Pétiit  la  aoauto  mt^ 

nuelie  de  3  millions  363,815  Roubles.  • 

^  £xùraii;  d'wie  lettre  de  PAÏENNE  p 

du  I  Mai. 

La  gâzette  de  la  cour  annonce  la  nomination  du  gé- 
-  néral  Nwck.  à  la  place  de  IVIaréchal  général  des  iogià  de  ' 
l'armée.  Il  remplacera  le  général  Duka,  qui  a  été  nommé 
^ttunandant'général  du  Bannat. 

L'Empereur  a  nommé  M«  de  Wéssenbere  son  minis- 
tre-résident à  Francit  rt ,  envoyé  auprès  des  £loai^rs  de 
Hesse  et  du  ^rcle  du  Uiiut-Rhin» 
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•  £x tr ai ù  d'une  lettre  de  SERLIIf^  j 

du  7  Mai»  1 

M.  de  Winzingerode  »  général  au  service  de  Rùssiéi  | 
H,  diaprés,  le  d^ït  de  $a  Mi  Frussieaiie^  retardé  son  dé* 
pirr  iusqu'après  k}terntm  ^  M»  de  Humboldti  réiideat 
<àà  S.  M.  à  Rome  ^  se  rend  par  son  ordre  à  Milan  pour  . 
«S^ister  au  couronneiticnt  du  Roi  d'Italie* 

'  Apfès  la  reyifë  de  kl  roi  ira  passer  qdelques 

•êmames  aUX/  bains  d'Alocandre  près  de  'VVonsidel,'  •»  kl,  » 
Electeurs  de  Bàde ,  de  Bavière  i  de  Hesse  et  les  hem» 
Itères  de  la  Reine  se  rendront  aussi  avec  leurs  épouses. 

M»  Tliielkcr ,  <j|ui  est  du  nombi^e  des  pôcsonnes  qui 
eompoteiit  l'ambassade  de  l'Empereur  de  Russie  .en  Chinai 
et  qui  a  été  chargé  par  S^  M«  L  4e  perler  e|  deinofr^ 
trer  à  Pékin  le  Panorama  de  St.^Peters bourg  ^  est  arrivé 
le  5  dans  cotte  ville,  et  a  eu  l'booaeur  de  prendre  cdpgé» 
de  S#  M»  il  n'étoit  guètes  possible  de  trôiKircr  on 
lileîlleur  moyen  pour  donner  i  S»  Mè  Cl|ineiwt  luie  idji 
juste  de  la  c^ipitalc  de  la  Russie4 

N  0  u  V  é  1 1  é  ^    â  i  t>  ë  t  s  e  h  ^ 

L'enY.oyé  de  France  M.  de  Portails  et  les  secrétaire^ 
de  légation.  M*  de  Noaille^  et  Pa]Kiàt,  sont  arriTés  ds  •! 
Paris  à  Aschaffenbourg.    S,  Ex.  IVL  de  Portalis  est  §0»  '\ 
compagné  de  son  épouse  ^  j^ui  est  une  Comtesse  de  {iolcki  | 
^ujettç  dn  Roi  de  Dtonem^Cé       '  * 

On  écrit  d'AlÀcante,  en  date  di|  i6  Âvrii,  qtié  leDef 
d'Alger  va.  déclarer  la  guerre  k  PËspagne.  Ce  qui  parofe 
4^rtain ,  c'est  que  le  De/  a  déjà  fait  mettre  aux  £eis  k 
iionsiil  de  cette,  ville* 

'   •  V.'         t     t'       1  II    11  fl  \  ■  . 

< 

rjtATS^  UT  JPamfOMMNMe» 

Soit  que  le  nombre  des  loups  ait  augpent  j  depuis  U 
révolution»  soit  que  14  hardiesse  de  ces  ammaîix  s'accroissèl 
evèc  lèiir  iK»ilibre,'toiiiourS  eM-il  vrai  qaé  depuis  àuelqna  * 
temps  on  paille  beaucoup  des  dégâts  qu'îls^  ibnt  dans  les 
Âéparttmens  :  le  mmllcfur  moyen  de  s'en  garantir»  icsod 


* 
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leur  foîre  tiné  chiÊSBë  2  àùpmcê.  Maià  «n^  ttMtdIaiil 
qu6  l'intérêt  ^  privé  soit  assez  vivement  COftipfOiiiit  poui? 
recevoir  ce  conseil  de  l^intérét  publiç»  nous,  indiqueion» 
$nx  cultivateurs  un  pioyeh  facile^  éùt  et  pëu  dispendieux 
qii'eiiiplôîe  M.  Teâtîer  poOl*-  éiolgtier  de  sim  parc  céi  enjU 
maux  cariMMîeff» 

Ce  moyen  consiste  à  élever  auprès  des  clayes  nne 
lanterne  au  bout  d'uji  bâton.  Le  moyen  éSt  bien  simple, 
dit  M.Tcssier,  mais  il  m'a  réussi-  Depuis  dix  ans  je  fais 
valoir  une  ferme  à  une  demi-lieue  de  la  foret  de  Crecy* 
Le  loup  m'a  enievé  huit  moutons  dans  îes  trois  premières 
années.  Comme  dans  la  qùatrièïne  il  auroit  pu  tomber 
sur  un  bélier  ou  une  brebis  dé  tacc  d'£spagne,  et 
peut-être  mettre  en  fuite  le  troupeau  tout  entier ,  l'im- 
portance de  la  perte  m*a  fait  réfléchir  aux  moyens  de  l'é- 
viter, et  i'ai  imaginé  la  lanterne  en  question,  dont  Voici 
les  dimensions.  £Ue  est  dé  fer  blanc ,  haute  de  lo  pouces 
sur  6  de  largeur,  eHe  a  quatre  verres  de  couleurs  diffé- 
rentes pour  étonner  le  loup  davantage.  La  lampe  qu'on 
y  met  peut  servir  à  éclairer  lo  berger  pendant  la  nuit, 
et  consomme  pour  g  centimes  d'huile  par  jour.  Depuis 
que  j'ai  employé  cet  expédient,  mon  bercer  a  dormi  tran^ 
quille ,  et  je  n'ai  plus  entendu  parler  de  loupa^  quoiqu'ils* 
continuent  d'inquiéter  mes  voisins* 


M  o  n  E  S. 


Des  Chapeaut  tout  à  fait  en  paille  iâqM ,  ou  dent  la^ 
ftmd  est  |rec6ttvert  de  taffetas,,  voilà  la  mode  presque  gé- 
nérale: viénneltit  ensuite  les  capotes  de  gerkale  oft^de  Sa- 
ein»  et  les  tpquets  de  ljiigères« 


Lea  capotes  sont^  comme  les  diapeaux,  très-saillantes 

CdeviM>tf  et  n*ont  pas  du  tout  de  bord  par  derrière* 
rnbana  nues  et  en  même  temps  rayés  à  larges  raieS^ 
commencent  ,  â  prendre  faveur.  Un  en  voit  surtout  de 
yertk*  Le  ^ert ,  le  rose ,  le  lilas ,  le  jaune  pale  ,  le  lapis 
^  le  groSrWea,  sont  les  couleurs  à  la  mode.  On  voit 
iiefluèoup  de  schaUs,  et  presque  tous  sont  des  sclialls  longs* 

Les  boutons  d'habits  d'homme  ^  les  plus  ^nonveaux, 
sont  k  fond  sablé,  d'un  blanc  mat,  et  è  relH^l4  ImUMu  polis 
iea  plus  i^onmiuna  sont  tout  unis«-  ^  . 


du 
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,         JLVOO&urFHE.     \  . 
Qt/M  coupe ,  ou  qvt*éA  lâisse^iiui  lÀev 

^        *     Je  suis  l'objet  de  mille  et  raille  voeux;  '  ' 
^  V   tbî  combien  eu  estril,  q^^iî  pensent  n'être  J^ureux^* 
/        Qu'en  m'aymiif  avec  ^  ou  sans  ^é^è 

fCbei  le  tnérite  ratefaleilty,  ^    . , 

...  ■  On  me  rencontre- avec  «i*  tête  :  .  ;  /  . . 

•  ■  Je  tne. trouve  plus  fréquemmeufc,  ' 

*  ;  Gheat  le^ot  et  chez  Piguorant ,  '  ! 
^      biu«  iâ  plupart»  Ile  mWt  joutais  ,vu  sân$  j(^'tété|(  ' 

^  Da«penLrto  est  preserve-j  *   .  . 

'Lorsqu'on  me  trouve  sâns  ma  téte^ 

*  Au  lieu  ,  qVil  faut  souvent  Pavoir  bn^vé^ 
^Pour  Wobtenir  *dVe<i  laà 'tété* .  .  ' 

».  .  Le^mot  4e  .Peuigme  du  No.  38  est  Oedipe^  ^ 


i; 


"  AViiRTlSSEMEN  T. 
.  Oes  ^aiiéès  importantes  m'obligeant  dé  quitter  Ham- 


pharmacie  à  M*  vfiT.  7.  f/Z^/i,.  apotli    

«lève  de  MM.  Stilke  et  OberJo'rffer,  chez  lesquels  il  est 
resté  t5  ans/  On  trouvera  chez  lui  tous  lei  médicamens 
français  I  tels  qu'on  les  trotivoit  che^  môî. 
t    .rlieâ',  pc;r*^unes  qui  auroient  quelques  réclamations  a 
.  tne  JmH  >j  sout  priées  de  s*adresser  cliei  moi ,  :^l5U^î'l^^^'] 
N®.  aX^r^ OU.      resterai  jusqu'à  rAscensioUé   Celles  aussi 
À  qui  je  pourroi^  être  redevable  de  quoique  chose,  sans^  1« 
savoir  {  sont  prévenues'  que  jusqu'au  icr  Juin  je  satislerai 
à  leurs  prétentibps  ,  et  que  ,  pendant  mon  absence  ^  per* 
'iloime  ne  sera  chargé  d'aCquittf  r  aucuns  mémoires. 

Comme  successeur  de  M.  Laloë  à  la  pharmacie  éta- 
blie Alslerthor  N^.  21,  j'ài  Phonneiir  d'offrir  mes  services 
à  ly'IM» .  les  médecins  et .  autres  personnes  qui  vcadroul 
m'honarer  de  .leur  confiance ,  et  de  les  prévenir  qu'au  a] 
dtt  couraHl  j'entrerai  en  possession  de  Uv^usdite  pbâcjç^***** 

Hambourg ,  ce  xa  Mai  ^805.  \ 
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Supplément  k  VXhoUle  du  îïordé 

.     .    Ou  14  Mai  1805. 

JLONnRESi^  le  ^  Mm.     .        .  '\ 
iLdrdRiirhàm  'a  prêté  serment  Gomme  membre  dacon« 
éeil-privé  de  S.  M. ,  et»  y  a  pris  séance  en  cette  qualité* 
&•  S»  a  siégé  »  Samedi ,  au  bur^u  de  i^amirauté  »  en  sa 
.   ignalké  dé  pinsmvtt  Lord» 

La  Compagnie  des  Lidè^  a  reçu  des  lettres  datées  du 
!2jT  Décembre  :  elles  portent  que  le  général  Lake  a  suivi 
très-Yivenicnt  les  avantagés  qu'il  avoit  remportés  sur  iiol^ 
kar,  qtx^il  l^a  poursuivi  îusqu'aux  bords  du  Jumma^  ared 
tant  de  rapidité  que  ce  Piinoe  a  en  beaucoup  de  pdne  A 
traverser  cetfe  rivière  pour,  se  retirer  ;  que  toutas  les  rou* 
tes  par  où  il  avoit  fpi  étoie^t  jouchées  de  ai^ortsi  queuouâ 
avons  fait  beaucoup  de  prisonniers  et^pris  une^ndequaa* 
tité  de  bagage ,  enfin  qné  Peunemi  •  ét^  complètement 

deiaît  de  tous  cotos.  '  ^  * 

Oii-^nonce  en  outre  que  plusieurs  des  chefs  du  pays 
^ui  s'étiient  déclarés  peur  Holkftff  oà  qui  cbanceloient . 
iâclbtê^onï  9  depuis  les  dentiers  succ&s  de  nos  arneSj  en^ 
Toyé  des  agens  auprès  du  général  Lalie ,  pour  faire  leur 
soumission  et  domandcr  sa  protection.  Holkar  a  aussi  été 
abaudoilné  par  plusieurs  jie  ses  partisans»  et  particulière>« 
ment  pair  Amrot  Kao^  avec  qui  il  avoit  eu  'qoelquef-diffé* 
rens,  au  sujet  du  partage  dn  butin  Êiit  sur  les  Baiees. 

Une  dépêche  officielle  de  Muttra,  en  date  du  24  No- 
vembre 1804,  annonce  que  le  général  Frazer  y  est  mort 
le  même  jour  à.  7  heures  dû  scfir* 

Voici  les  nonvelles  que  nous  i^evons  des  Indés  Oc-^ 
cidentdes.  Le  5  Mars,  au  malin,  les  français  sont  arrivés 
devant  S  t. r  Christophe.  Après  avoir  débarqué  un  cerlaiit 
nombre  de  troupçs,-  ils  se  sont  fâit  payer  une  contribution 
4e  vliiS,6cx>  liv.  st ,  ont  pillée  et  détimit  plusieurs  bâtimenai  , 
dans  le  port ,  et  sont  partis.  —  A  Nevis ,  ils  ont  levé  tînô 
contribution  de  4000  liv.  sté ,  et  se  sont  renib.Trques. 
▲ntigoa -défendue  par ^00  hommes,  a  été  meuacée,  niait 
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»5  8       -  •  - 

n'â  pM  éueore  été  attaquée  par  l'ennçmi,  — *  Îa  6iârbade» 

où  il  y  a  4000  hommes,  a  été  respectée  jusqu'ici.  Là 

flotte  de  Cork,  portant  3000  hommes  de  nouvciics  troupes, 

cet  arriyée  dans  cett«  île,  sdiia  l'esoortô  de  lafrég>ite  Fro- 

^àrpiH»  et  du-  br^  VJEik,  ~  Les  ito^rires- de9tiiié&  pour  la 

Jamaïque,  ont  fait  voile  de  la  Barbade  le  ig  ÎVfars. — 

Une  leltrç  de  Saint-John,  îles  de  la  Vierge  ;  en  date  du 

as  Mars  ,  dît  :   „  Les  i^égres  sont  én  possession  de  Pile 

«ntîÀrê  (fe  $t,-Ooaângiiè.    Le'  général  If  errand  attmdoit 

h  ft)tte*françnsè'/et  il  «roit  rassei&ble  ses  troupes  sur  la 

bord  de  la  mer;  mais  la  flotte  qu'il  attcndoit  n'a  pas  paru.  " 

Nos  nouvelles  des  Indes  Orientâtes  portent,  qu'à  Cey- 
lan  nos  troupes  ont  récemiKciit  mis  en  déroute  complète 
une  armée  du  Roi  de  l'intérieur  de  cette  île.  Elles  ajou- 
tent que  tout  va  bien  à  l'île  du  Prince  de  Galles.  —  Les 
fortificâtions  de  Ste^Hélène  oat.  été  icéçciaiiieiit  leefor^éel» 
ipar  de  nouveaux  tra.vauy,  * 

'  Qa  dii  qu'il  Ta  être  mia  m  embargo  aiwr^^ous  lai 
taiaseatui  dans  les  porta  du  royaume-nnif 

Le -chevalier  J.  Orde  a  donné,  dans  sa  det^ière  let- 
tre à  Pamirauté ,  tous  ie$  détails  qui  lui  étoient  |amnu5 
f elâtivemeiit  ,â  k  marolie  de  la  âotte  df  Toifioïk^  'et  a 
ymàu  qoniple  4e  la:  îôpotioii  de.  son  escadre  a  la  flotW  ^ 
CanaL  II  aîoute  que ,  sans  perdre  un  moment ,  il  a  en- 
voyé des  bâtiment  bons  voiliers  à  Madère  et  aux  deux 
Jades,  pour  y  porter  4yia-<}qê  les  eacajdrea 'françaises  ei 
espagnoles  avoieni  liiia  en  mer,  ^ 

Le  vaisseau  le  Diadème  ^  de  64  canons,  reçut  àcx- 
nîèrement,  par  le  télégraphe,  l'ordre  de  mettre  à  la  voiie; 
pour  un  service  particulier.  Le  capilahie  O'Brien  assem- 
bla l'équipage,  à  qui  il  étoit  di\  plus  de  quatre  ans  fie 
paie,  et  lui  représenta  la  pénurie  du  moment;  aussitôt  tous 
les  matelots,  animés  des  sentimens  qui  appartiennent  aux 
véritables  marins  anglais ,  témoigèi  eut ,  par  trois  acclama- 
tions ,  leur  empressement  à  faire  leur  devoir  et  à  aller 

{ïartout  où  il  leur  seroit  ordonné ,  quelque  géne  que  dût 
evir  causer  le  manque  d'argent,    '  *  * 

Le  Hosemary  est  arrivé  »  Vendredi ,  dans  la  rade  de 
Yarmouth,  ayant  sous  son  convoi  165  navires  destiné*  pour 
la  Balfique;  il  dcvoit  en  partir  Semed^  aveO-plwW^W* 
très  vaisseaux  <jui  se  sont  joiu^  m  coDTpi. 
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tuTîdi  29  Avril,  il  est  tombé  â  Shefileld  une  trè«-gfande 
^anlité  de  neige  ;  il  y  en  avoit  six  pouces  de  haut  dans 
cette  ville  et  dans  quelques  parties  du  comir  de  Laiicastor. 

I'oud$:  3  p.C  cons,  SiY^*  Cours  sur  Hambourg  35.  6* 

PAUIS  ,  le  6  iMai. 

Le  Prince  Joseph  est  arrivé  le  29  Avril  à  Dunkerque, 
au  bruit  des  salves  d'artillerie;  lo  jour  suivant  il  a  reçoi 
les  autorités  civiles  et  militaires,  passé  ,ea  revue  les  troupes 
èl  visité  le  port. 

Par  un  décret  impérial  du  23  Mars,  l'établissement 
des  Missions ,  çoaitn  sons  là  dénomimiliiqii'  da  St»»ii^pTie^ 
est  rétabli* 

*  '  hû^oiT^  Avril ,  Ml)  le  général  Baj^p ,  aide*dck)anip  de 
9*  M*  l^Êniperenr,  a  passé  par  Nmcy ,  venant  de  Parie 
et  ellatit  en  italiew 

On  se  plaint  à  Paris  ,  comme  dans  les  départemens, 
de  Pexlrême  variatieu  de  ^atmosphère,  11  n'y  a  pas  de 
jours  qui  n*offre  des  ahernalives  de  iroid  et  fie  ohaml,  de 
sécheresse  et  d'humidité,  de  vent,  de  pluie  ct  de  soleil, 
jUe  soieil  est  ardent ,  et  le  fond  de  l'air  est  ai^re» 

'  NL  de*  Lneebésiirî  >  ambasiadeiir  de  Prusse  en.Fitnce| 
arrivé  en  cette  TiUe ,  d'pfà  il  doir  se  rendre  à  ]V9Ùlaii} 
pour  Pépoqne  dar  couronnement.  Il  ■  aasàsiié  hier  au  apecn 
ttele  que  I>L.  MM*  ont  honoré  die  lenr  présence* 

L'Empereur  a  nommé  M.  de  Salmiatoris ,  intendant 
de  la  liste  civile ,  et  M.  de  Seyssel  ,  est  nommé  maître 
des  cérémonies,  à  la  place  de  M.  de  Sahnatoris,  son  oncle, 

M,  Laville,  de  la  garde  d'honneur  de  la  ville  de  Tu- 
rin,  est  nommé  capitaine  des  guides  4e  S«  M«,  gvec  le 
rang  de  colojiel,  * 

M,  Saluce  de  Lecq,  commandant  de  la  garde  d'hon- 
neur de  S,  M.  l'Empereur  et  Roi,  en  cette  ville,  vient 
d'être  nommé  gopverneur  du  château  Impérial  de  Turin. 
Cette  nomination  donne  lieu  de  croire  cju'è  Icttf  refour, 
li.  M.  habiteront  çe  superbe  château, 

,M«  de  Saluées  de  JL^cq ,  fils  du  gonyémeur  dii  non* 
veaupal^is'Inipérial^'Àt  noBOne  éouyer  oaintlcadour  de 

L'Dinpereur  ^  £sit  présent  M,  le  maire  de  Turin, 
d'one  tabatière  â'ot,  çàrnîe  en'diamans,  et  avec  son  chiffre. 
L«e  commabdant  -àe  h  garde  Impériale,  M.  deSaint-Mar^ 
tiuy  a  également  re9u  de  S.  M,  une  tabatière  d'or« 
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LLi  MM.  itat  parties  auipurd^hni  »  i  onze  heure»  ià  , 
siafin,  du  chuteau  de  Stupinigi  po^r  Asti»  oà  %Uel  ani- 
Yeront  de  fort  bonne  heure.         ^    '  / 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  l^iutérietir 
sont  pârtis  pour  Milan;  on  croit  qu^ib  ne  ^jounieroiit  pi 
à  Alexandne ,  avec  LL;  MM* 

XeSt.-Père  est  parti  de  Turin  aujourd'hui,  à  iohtiim 
du  joatin» 

BRUXELLES  j  le  7  Mai. 
M.  Meunier,  couricr  de  cabinet  de  S.  M*  leftoi  de 
Prusse,  est  passé,  hier,  par  cette  ville,  venant  de  Beilii 
et  Si^^^udant  en  toute  diligence  à  Paris. 

ITAJLJM^  le  03  Avril. 

Le  séua^r  Liiciea  Bonaparte  est  arriré  atee  te 
mille  de  MiUn  â  Pésaro.   U  occupe  le  Palais  du  Ma^uit 
de  Mosca.  Il  a  été  compUmenté,  à  son  arrivée,  par  ki 
autorités  civiles  et  le  clergé* 

Le  sénat  de  Gènes  a  nommé  îitie  députatidn  de  dix 
Dames  pour  aller  complimenter  l'Impératrice  Joséphine. 

'  On  dit  que  le  général  Damas ,  qui  étoil  au  service  de 
l^àples,  part  de  Messine  et  se  tend  par  Triest  en  AUemagoei 

iCONSlANTINOPLE^  lë  17  Avril 
Il  y  a  environ  10  îonn  que  600  irusses  Sont  afriréi 
ici  y  des*  côtes  de  mer  '  nou*e.  Ib  y  ont  ftit  un  trb- 
court  séjoilr  et  ont  mis  à  k  vdUe  pour  Corfou,  -On 
estime  ici  le  total  dés.  troupes  crusses  qui  sont  dans  h  fé» 
trablique  des  Sept^Hes^  -leur  suite  y  comprise,  a  dOjOOO 
liomsies*  ' 

JLxtraiù  d'une  lettre  de  FlENNÉf 
'    .    '  '    du  4  Mai.  -, 

Quelques  régimens  ayant  reçu  l'ordre  de  se  tenir 
frets  "  à  marcher  ,  on  croit  qu'un  camp  de  plaisance 
aura  lieu  sur  les  frontières  d'Italie.  Le  régiment  de  dra- 
gons de  Wurtemberg  a  re(;u  celui  de  se  rendre, en  Stirie, 
5  régiments  son  en  marche  pour  le  Tyral. 
Le  comte  de  Stahremberg,  notre  ministre  à  Londres, 
qui  avoit  demandé  un  congé  pour  se  rendre  ici,  a  reçu 
ordre.de  rester  à  son  poste^ 

Nouvelles    d  i  p  e  t  s  e  S*  . 

M.  Edouard  Thornion,.Jiouveau  ministre  d'Annleterre  1 
près  le  cercle  de  Basse- S  axe,  est  arrivé  le.  J2  Mai  à  Husum. 

La  débride  de.  la  Newa  s^st  Éaite,  le;àl  Avril,  sprs» 
avoif  été  couverte  de  glaces  pendant  164  îcurs* 

/ 

'  J 
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(ttià  iretM  at^ttè  4eceiii  ttnd  ,fte  toftt.  ' 
J«  Qfr  '  cocllle  fii»  ce  ^ni  evt  Aéctat  'ift .  irisL 


COPENHAGUE,  le  11  Mau 
Il  y  a  Qu^  dans  ia  imit  du  %  au  9  de  ce  mois,  dans  1^ 
raded'EiscMor  udù  fotte  tempête»       *  brisé  etUièrentent 
^«  tee  gal^eaeè^  (espèce^ie  galère),  jetté  liur  1»  edte  tiui  grand 
'  vaisseau  à  trois  mats  et  dématé  et  avarié  considcrableUient 
■^plusieurs  autres  bâtimcns*  '  1 

Bé  A*  H,  le  Printe  Heréditiurè ,  ainsi  que  sôti  auguste 
)  jSitiiille»  passéreiit  Pét^  ati  châteail- de  Saus-Souci  f  oà-l?oii 
;  apprend  qoé'Sé  A>  R4  le  Prince  Henri  de  PiHsie  se  ren« 
'  tira  ausai  de  son  côté  dans  Ic^  courant  de  l'été. 

^SuMe  de  nouvelles  â6  LO^JDRES ^  , 

du  7  Mai, 

Ou  avoÂt  donné  ordre  en  Irlande  a  sept  régimens  de 
.tenir  prêts  à  marcher  pom^'<iUer  servir  hors  de  leur 
patrie  4  tnais  ila  ont  reçu  ;coàtre«ordré  et  2I  n^en  est  pard 

jjue  deux* 

On  lit  dans  la  gazette  de  la  cour  un  rapport  du  Ma* 
jpt^l^ÇStert  d^Stif-Christopteit  dans  le^uel  il  annonce  iW« 
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rivée  d'une  escadre  entimie  de  5  vaisseaux  de  ligne  7  3 
frégates  et  deux  brigs,  ayant  à  bord  ^3500  hommes,*  .  )Le 
Major  Foster  s'est  retiré  àBrimstone  Hili  aveô  sa  garnison 
de  800  hommes.  L'ennemi  *  est  allé  à  Basseterre,  a  de» 
mandé  à  la  ville  une.  rançon  de  40,000  liv.  st.  ^  mais  il 
afen  a  reçu  ^ue  lôfioo,  et  puis  îl  a  continué  sa  |0ale«. 

La  liste  m  ÏAoyâ  dit  que  les  français  ont  pris  9  vais- 
seaux à  la  Dominique,  7  à  Su-Christophe  et  4  à  Neves, 
et  qu'ils  sont  retourné^  le  16  Mars  à  la  Martinique*  De 
.  tous  oes  Ttisseauxi  Ua  firançais  n^en  obt  cpnsenré  que^  et 
ont  nus  le  feu  aux  autres. 

Il  Vest  tenu  avant-hier  un  grand  conseil  du  Cabinet, 
après  lequel  les  membres  de  PAmirauté  se  8on(  assemblés 
et  ont  eu  une  très  longue  conlérenq»,  après  laquelle  ^ 
a  expédié  un  coucier  pour  lé  conitinentt  qui  n'apprend» 
sa  destination  que  quand  il  sera  arrivé  à  Gothcnbourg. 

L'Amiral  Comwallis  va  incessament  mettre  à  la  yoiU 
pour  reprendre  le  commandement  de  la  flotte  qui  eai  de» 
tant  Brest*  ^ 


.^JOURKAL    DU     PaHL£M£Nï»  * 

SJoMê  de  la  Chambre  des  Canùmtnei^ 

du,  IX  Mai. 

Noua  avons  vu  que  Pierre  Stuart,  Imprimeur  de  1^* 

racle,  avoit  été  cité  à  la  barre  et  renvoyé  absous,  après 
avoir  été  entendu  at  reçu  une  réprimande*  La  pétition 
•qu'il  a  donnée  et  les  observations  des.  membres  de  Ja 
Chambre  A  oe  suiet  ,  méritent  d'êtres  connues*  Les-Toid* 
Pierre  Staart ,  imprimeur  et  éditeur  d'un  papîer-nou- 
VcUe  du  matiu  ,  intitula  le  Dfiiiy  Advorùsêr ^  Oracle^ 
et  True  Mritmi  rqn^ente  très«Jmn|blèmeàt-,  qu'il  a  la 
plus  vif  regret  d'avoir  publié  la  partie  de  son  papier  ds 
Jeudi  dernier,  qui  a  été  considérée  comme  offensante  en» 
vers  cette  lionorable  Chambre;  et  que  quoique  certalnfil 
expressions  contenues  dans  ce  pasSagO  soient  indiscrètes  d 


déplaisir  d^une  brànche  si  iroportanfe  de  là  constitution 
Britannique  I  cependant  le  pétitionnaire  ose  espérer  ^pi^ 
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^  d^dprèi  P«rea         bât  maintenant  &  aom  ««iaoelie  t«(M« 
'  tir,  cette  honorafate  Chaniblrè  yèudra  bien,  dans  la  plénii 
tuàe  de  son  indulgence  et  de  sa  générosité ,  lui  pardonnei? 
une  £uite  qui  ne  doit  être  attrit^uée  qu'à  la  liâte  qu^edge 
la  ô(anj>08itiôn  d'nil  pâ^ieif^tidttVéUèy,  ei  isén'pta  à  un  ài^ 
sein  prémédité  d'oiFenser  eetlé  lionotrable  Chambre.  *-» 
Que  le  pétitionnaire  implore  sa  bonté  et  son  pardon  avec 
d^autaut  plus  dé  confiance,  qu^il  est  fondé  à  rappeler que^ 
deptus  nombire  d^annéeé  qn^il  a  eu  la  direction  d'un  papier- 
HDuVelié ,  it  a  tonjours  'eft  pour  piincipe  »  et  s*est  glorifié, 
de  soutenir  avec  zèle  Phohneur  et  la  dignité  dé  là  Chambre 
des  Communes ,  et  qu'il  a  eà  souvent  à  disculpet  Pun  et 
Vautre  de^  accu^tiOils  mièed  ett  livant  par  deâ  Soptété^.  éx^ 
presséineiit  établies  pôiir  leèdéeriei^eiles  irëttét  an  toépYis* 
^  i-.  Qu'en  publiant  des  observations  Sur  là  éionduite  de 
Lord  Melville,   le  pétitionnaire  n*a  pu  s*erapêcher  de  se 
Irappeler  qué  1^  préféts  de  ces  Sociétés,  qoi  fon^eiitoiènt 
la  trahison  domestique  et  étoient  soùteôn^  pOt  la  Ce  ope* 
ration  du  poiivoii  révolutionnaire  de  France  ^  eussent  ac- 
.compii  la  destruction  de  la  conbtilution  Britannique,  si  les 
mesures  proposées  par  l'administration  dans  laquelle  Lord 
ItfelvUle  ocaupoit  un  poste  si  éminent^  n'eussent.pss  été  , 
adoptées;  et  que  si  cela  fîit  arrivé,  PKonorable  Chambra 
n'existeroit  plus  aujourd'hui^   et  n'auroit  pu  consci|uem- 
ment  ni  censurer  Lord  Melville,  i^i  pardonner  le  pétition- 
2Mreé  ^  i^vte  si.^uelqne  chose  pouvait  ajouter  àù  l'cgret 
cttt  pétitionnaire  t  ce  seroit  qu^on.  supposât  que  lèpai'agraphd 
repréhensible       été  'dir!g)i'  aussi  contre  le  f^ès-hdnofitbl« 
.  (?raùeur  de  la  Chambre  des  Communes  ;   q\i'ïl  n^hésite 
pais  a  déclarer  qu^aucune  idée  n^a  iaiuaia  été  plus  loin  de 
sa  pensée  y  et  qu'il  Seroit  le  dernier  dé  tons  è  rien  basi* 
nuer  àt  dérogdtoirë  au-reSpect  dâ  à  on  pébonnage  qut« 
comme  homme  privé,  a  (uutc  son  estitiie  comme  celle  de 
la  nation  9   et  qUi,   Comme  le  chef  et  l'organe  de  cette 
HônoràBle  Chambre  ^  lui  inspire  la  vénératio|i  la  pka 
jpfpfônde*  '  . 

*  Après  la  lecture  de  cette  pétition  et  l'élargissement 
4iu  pétitioanaire  »  M«  Windliam  s'e«t,  plaint  hautement  de 


* 
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J'insolaice  de  lit^jpétiliop.  II.  a  sputeuu  ;^ue  la  Cliaxubre 
ne  pouyoit.  P9S  ^  ^ii^p;.  se  dégrader accorder  Jei  pardon  jia 

*,.#wplianh       V.  •  *  _  \"  ' 

M.  Fox  a  dit  que  Padresse  de  M.  Stuart  étoit  plutôt 
un  libelle  ^if^matoire  qu'fine  supplique*  •     V  '  ' 

.Le  .  Chancelier,  de.  PEchiquier  a  dit  que  les  obiectioiii 

^{^ites  contre  la  déniande  da  pétitionnaire  ne  provehoféiit 
que  du  respect  qui  y  étoit  exprimé  puur  Lord  Mel ville, 
des  éloges  donnés  à  son  mente,  et  de  la  vénération  dont 

.  M.  Stuart  s'étoit  ya^ité  d^etre  pénétré  pour  i\Oratettr  de 
la  Chambre*  Aucune  de  ces  objections  |ie  lui' a  para  àssex 
sérieuse  pour  donner  lieu  à  refuser  la  demande  du  sup- 

'  pliant.    La  discussion  a  été  traînée  en  longueur,  et  plu- 
sieurs autres  membres  put  opiné. -^  iEpâny  M.  Stuart  ti 
été  reprim9ndé  par.  l'Orateur  ^  et  la  chainbre  a  ddnné  ordre  J 
^u^il  fût       en  liberté,  lorsqu'il  auroit  jpayé  les  droits  dôl4 
au  servent  à'dfmeSm 

•         '  ♦    PARIS  ^  le  i  Mai.        i  . 

'Tout  est  en  mouvement  à  BotUôgné'potuf 'complMer. 
l'armement  dé  ndfré  flottille;        '   ?    •  ... 

On  dit  que  rEnipereur  retotitnera  d^Italie  à  Paris 
plutôt  qu'on  ne  pensoit.  ' 

Le  Fape  a  dohné  à  Turin  ,  sa  bénédictipn  i  plus' de 
.  6o»boo  àmës.  *  •  - 

La  maison  de  Weadenberg  a  acheté ,  à  Nice,  plus  de 
XOfiOO  quintaux  de  froment,  pour  le  compte  du  g/ou?er-, 
nemént  .espagnol.       ,  :    '  I 

On  se  rappelé  que  certaines  conventions  ont  eu  lieu 
entre  le  gouvernement  Ligurien  et  le  nôtre,  le  24 Février 
et  le  3  Octpbre  de.  Tannée  passée*  *  Le  sénat  Lig urie 
décréta'  à  ces  d^u^c  .  époques  de  donner,  i  l'enToyé 
France,  M;  Salicetti,  les  présens  en  usage:  H  les  rdl 
jusqu'à,  une  époque  plus  prospère  pour  le  commerce  (fej 
Gênes  ^  mais  on  insista  tant  qu'il  se  résolut  à  les  accepter,! 
vii:ou8  là  çondition  ^ipresse  que  leui^  valenr  ne  passèrM 
pas  36,000  fir.'  et  non  200,000  «  comme'  quelques  papîèA 
l'ont  aunoncé*   Ce  présent ^  qui  est  en  argenterie,  n'aps# 
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encore  été  donné 9  parceaue  l'orfévre^n'a  pas'  encore  fini 
,  «on  travail. 

L'Empereur  a  assisté,  le  28  Avril,  a  une  représenta- 
tion, de  Popéra  de  Mithrid^te,  qui  a  été  donnée  sur  le 
grand  théâtre  de' Tarin  ^  et  qui  est  de  la  x;'6nip6sîtioà -de' 
M.  Nazolini.  Toutes  les  loges  étoient  illuminées,  et  cette 
illumination  ainsi  que  la  parure  des  0ânies  relevoient  en- 
core la.  beauté  de  la  salle,  qui\^t  mie  des  prémîèrés  dlB^ 
l'Ecirope.  La  loge  de  PEmpereur,  en  face  dil  théâtre^ 
étoit  bâtie  en  rotonde  et  parfaitement  bien  ornée.  Au 
moment  où  TEmpereur  et  l'Impératrice  entrèrent  dans 
leur  loge ,  tout  le  monde  se  ieva^  la  salle  retentit  de  cris^ 
toie,  tons  1^  yeux  se  libèrent  sur 'la  loge  de  Plumpe* 
'  renr ,  et  ni  la  beauté  des  décorations  ni  le  charme  des 
ballets  ne  purent  les  en  détou^rner. 

Une  maison  de  commerce  de  cette  ville  a  répandu 
lanouYelle»  que  les  flottes  combinées  de  Toulon  et,  de  Ca-_ 
dix  étoient  arrivées  a  ï^isboiine ,  y  avoîent  pris  tons  Ie$ 
Taisseaux  anglais  qui  y  étoient ,  et  avoient  mis   arrêt  sur 
toa^  les  propriétaires  anglaises^  mais  cette  npuveUo 
encore  rien  d'oiiicieL  '  ' 

Fer  décret  Impérial  rendu  a  Lyon ,  le  13  Avril,  l'ex-. 
portation  des  soie%.  teintes  et  plates,  propres  à  faire  de  la  . 
tapisserie,  est  proliibée, 

l^'Ëlecteur  de  Bavière  a  ordonné  la  d^piplition  des 
fortifications  de  la  ci-deyant  ville  impériale  de  Moerdlingen*' 
Les  sommes  employées  annuellement  à  leur  entretien  sont 
affectées  si  des  établissemens  utiles.  On  peut  remarquer 
qu'on  déàiolit  ^presque  généralement  toutes  les  petites  for- 
teresses et  forts  dont  l'Allemagne  abonde. 

M.  de  Lidllnde  qui,  depuis  quelque  tems,  néglige 
beaucoup  le  ciel  pour  s'occuper  de  la  terre,  a  voulu  sa- 
voir ce  que  sont  devenues  les  eaux  de  la  mer  qui  çou-  ~ 
vroient  a^trçfois  les  montagnes;  et  il  croit  avoir  déconvert' 
que  la  maése  d'eau  qui  causoit  son  embarras  ,  .se  troave 
dans  les  creux  qui  existent  sous  Pécorcc  de  la  terre. 
Uœ  lieue  de  cavités,  dit-il,  sur  1,43a  qu'il  y  a  d'ici  au 
centre  de  la  terre  ,  n'est  pas  difficile  â  concevoir.  Û'ail* 


leuri')  P«rgile  qui  foriiie  piincipaleoieiit  la  dernière  "iço^y  ' 
cbe,  n'a  que  deux  fois  la  pesanfenr  dé  l'eau,  tandis  qtte* 

Ip  globe  entier  de  la  terre  pèse  cincj  fois  plus  que  Peau; 
CfilsL  prouye  gM^il  y  4|  près  de  \^  sur£acô  dp  la  terre,  beaur 
çpnjt  plps  dé  Biatières  légftres»  et  yem  le  centre  plus  da 
aiiatières  pesaiiteç*  Am$i,  moute  de  Laiande  ^  no^s 
sommes  autorisés  à  croire  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  l'intérieqr 
4e  1^  ferrât      qu'elle  i^'^t  pa^  à  ufiç  grande  protpn4euf, 

*  .  Marseille ,       29  Avril. 

^     A   1§  ' grande  quantité   de  ,  biscuit -^ue  i^ou  .lail  * 

^  Toulon  et  dans  les  cai|ipagae$  voiaines,  on  coujfsctura  i 

qu'une  flotte  c|uêlcon4|ue  doit  vanir  a*dp|)roTiiÎ€tUii6r  daàs  % 

pe  port,  '  '    '  '  V*'  -  ' 

Fire  (Aisne),  le 

Un  événement  cruel  vient  de  répandre  la  consterna-  j 

Ulon  dans  potxe  yiUci  et  le  4^Hii  parnû  ^  grandi  i^ombie  > 

^e  familles.  '       ^  ' 

MadaQio  Yesdé|  maîtresse  de  pension,  allant  hier  dî* 
inànche  a  là  proaienadé  avec  25  Deîmoîsellies  penstenhaires, 
prit  un  batelet  pour,  les  conduire  dans  un  village  voisin» 
A  peine  y  étaient-elles  . placées v  que  le  batelet: coula  et 
les  euglpK^t*  Qp,  i^empressa  d^cr  ypier  secours  de  oe$ 
infortunées;  mais,  malgré  l'activité  et  le  zèle  déplpyés 
dans  cette  triste  c^rconsti|nce ,  piï  n^a  pu  sauirer  que  ^roii 
^ehsioûnsires;  ieè      autres  <^nt  péri  aveo  leu^  conaitotricei 

Avant*liier  Li^di  9  à  quatre  heures  ^vk  ^oif ,  ^'arrÎTee 
^e  LL.  MM.  a  comblé  les  voeux  que  nous  formions  de-  ' 
puis  si  longtems,    |je  prétçt ,  les  maires ,  toutes  les  auto-  ; 
rites,  |a  g^(de  d'honne^,  tpu^  les.  çitpyen^^'étQieot  por* 
tés  aunlevapt  dalles.  ^  l 

La  ville  a  été  illUi^inée,  qn  a  pré  nj^  fe^  d'arti^cd 
Tis-'â-vis  le  palais  de  LL.  ]VIM.  ' 

Hie^  à  ii^di,  >>•  M*  l'f^inpereur  q  admis  k  son 
^noe  Ip  génén4  çomii^ii^ant  I9  division,  le  géité^.po98*i 
inanda^t  le  départementales  olficiers  de  Kétat-major ,  W 
pfficiers  des  corps  de  la  garnison ,  les  officiers  du  premier 
f^f  4f  y^(f  f o^ftfÂ^^  f çfo^n^  p\  I4  garde  d'honneur» 
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^LEXJNURlEy  tô^  MnL    ,        ,   '  ^ 
LL.  MM.  sont  arrivées  hier  ici  à  dix  heures  rlu  ma- 
tin,, au  ]i^m\i  de  l'artillerie  da  nos  remparts  et  au  sou  de 
teules/les  cloches  <ie  la  ville* 

•De.nombi^itx  délachemens  de  caTalerié  s'étoient  pop^ 
tés  à  leur  rencontre  ,  ainsi  qu'une  garde  d'honneur  com- 
posée 4e  deux  corps  formés,  i^ua  d'aucieus  uilhtaires,  ayant 
9ervi  avant  la  conqtiète  dans  }es  troupes  piéiàontaisei , 
l^tre  de  l'élite  de  notre  jeanesseé  Oes.avcs  de  triomphé 
etoient  élevés  sur  le  passage  de  LL.  MM,,  une  foule 
considérable  remplissoit  les  places  et  les^  rues  ^u'£Ues 
mt  trayersées*  /  •  . 

L'Empereur  éf oit  a' peine  arrtVe  ,  qu'il  est  monté  à 
cheval ,  accompagné  du  Maréchal  Lanues ,  qui  commande 
le  camp  de  Marengo  ;  du  général  Marescot ,  premier  ins*  ; 
pecjteur  général  du  génie  i  du  général  Chasseloup-Laubatf 
qui  commande  le  génie  et  dirige  les  travaux,  ^tc  etc.  etc* 
Il  a  fait  le  tour  des  remparts  ,  visité  en  détail  toutes  «lèl 
parties  des  fortifications  qui  s'exécutent  d'après  ses  ordres, 

.  mt  les  immenses  travaux  de  la  citadelle.  Il  s'^t  porté  suc- 
cessivement sur  les  rives  de  la  Bonnida  et  du  Tanarpv 

'  enr  le  célèbre  champ  de  bataille  de  Mbrengo ,  snr  la  po« 
sition  d'Klbosca,  etc.  etc.  Enfin  S.  M.  n'est  rentrée- qu'à 
sept  heuTfBS  du  soir,  après  avoir  fatigué  cin^  chevaux  et 
parcouru  pn  espacé  de  cinquante  milles.  i 

-  Le  soir,  PÊmpereur  a  reçu'les  ministres.  Ensoile  on 
a  tiré,  sur  la  place  d'armes,  un  feu  d'artifice  que  LL.  MM^ 
ont  vu  d'u4  balcon  du  pal^  Qiiiiai,  qu'^li^  habitent» 

Le  gouvernement  désirant ,  à  ^occasion  de  la  prochaine 
solennité  du  couronnement  du  Roi  d'Italie,  donner  à  cer- 
taines classes  du  peuple^d«|9  témoignages  de  S£t  générosité» . 
a  résolu  de  récomp^oiser  dâue^  mae  siheureiase  droo^^anc^ 

^  ries  xAeoA  distingués  en  tout  genre  d'industrie  mana&ctu*  ^ 
rière,  et  surtout  les  pères  ayant  dix  enfans  vivans,  eu  dotant 

•  les  âiies  qui  font  partie  de  ceafaa|illes.  Cette  disposition  du 
f^uv^iMmeia  a  été  aiuioncée  au  public  [par  na  aTk  daté 
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in      ûe  ce  mois ,  publié  par  le  préfst  jdepartemeut, 

dans  lequel  sont  développées  les  conditioiis  exigées  pour 
çtve  adnii^  à  ces.  ré  compenses. 

Le  4  Avril,  M*  Ëeauhamaîs  m  présenté- à  la  Heine  ré-* 

3^e  d'Ëtro'rie  I  *  8e!{  lettres  de  çréemçe.çoiime  ambassa* 
eilf  de  F«y|iice,  .  < 

'  ITALIE ,  le  23  Jvril 
La  ville  de  Milan  fait  élever  uo  monument  à  la  gloire 
de  r£mperear  et  Roi  Na^oléon^-  ijoi  consiafcera  ea  uo  arc 
de  tridraphe-  8eii|blable  à  ceux  xpue  le  aéoat^^et'  le  peuple. 
Romain  faisoient  élever  à  leurs  Césars  ;  et  la  ville  de  Ba- 
veune  a  aussi  4éterminé  de  iaire  élever  à  la  . gloire  du  Roi 
Napoléon  mie  colonne  de  granit  d'Egypi'e».  La  ville  de 
Milan  4  fermé  pomr*  le  ^eceyovr  garde-  j'^iuieiur  sa< 
parbemetit  habillée, 

Extrait  4'^^e  fett^e  ^  CONST4^'^^^OFLE3 

Le  Grand^Seigneur  étant  déoidé  a  mettre  j  des  trôopes 

disciplinées  en  garnison  dans  les  principales  villes  de  Son 
f^pire,  et  la  plus  grande  partie  des  provinces  s'opposant 
è  Pes^écution  de  ce  système,  le  jpiyan  s^est  assemblé  ces 
}èar^  derniers  relativement  à(  çetv  objet,  «t  il  y/a  é|é  ré- 
solu ;  qu'on  mettroit  des  garnisons  dans  toutes  les  viUcs 
où  on  no  rencontreroit  point  d'opposition,  et  quQ  pour  les 
autres,  on  attendroit  l'époque,  où  les  habitons  seroient  coa- 
yaincos,  combien  Û  est  ayantageiix  4'étre  protégé  par  ape^ 
'  Ijairnison  régulière* 

Les  sujets  autrichiens  se  trouvant  lésés  par  la  dimi- 
nution subite  de  la  valeur  des  ducats,  se  sont  adressés 
i  Plntemonce  impérial ,  et  l'ont  prié  d'employer  sa  mé- 
diation anprèi  de  la  Pottc,  pour  que  S.  H.  les  rétablit 
sur  Galicien  pied»  L*Intcriionce  a  en  conséqueuée  remis 
au  Grand-Seigneur  une  protestation  contre  l'ordonnance 
que  S,  H.,  n  rex^^i^^  >  ^  priée  de  la  reyof  œr;  mais  la 
Sultan  a  répondu ,  que  la  ptospédté  futiure  de  ses  £tafS 
exîgeoit  le  maintien  de  cet  édit ,  et  ^qu'^i^  conséquence  il 
étoit  forcé  de  le  laisser  subsister,        *  • 

Depqis.  le  4éf  art  de  i'an^bassj^leuf  Ç^nnet  il  s'y  a  eu 
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aucune  communication  officielle  eulre  le  cliargc  d'affairea 
4e  f  iance  et  la  Sublime  Porte»  . 

♦ 

MADB  ID,  le  18  Avril 

H  paroft  certain  ^ue  notre  gouvernement  a  C()mbmift  ' 
avec  celui  de  la  France  un  vaste  plan  d^opérationa  miU* 
taires,  dont  l'exécution  très-prochaine  portera  un  coup  fa* 
nestc  au  cannnerce  et  à  la  puissance  d'Angleterre.  —  Le 
gonvenieur  de  Gibraltar  est  touiours  dans  Popiniôn  i^ne  lat 
place  qu^il  défend  sera  iiicessamment  attaquée  par  tenfe  et 
par  men  Sa  garnison  est  dans  un  état  perpétuel  de  vigi- 
lance et  d'activité.  —  M.  le  général  Junot ,  ambassadeur 
de  France  près  la  cour  de  Portugal^  a  eu,  pendant  son 
séjour  ici ,  de  fréquentes'  conférences  f  ce  sujet  avec  le 
prince  de  là  Paix»  '  ' 

M,  d'Adlcrberg ,  ci-devant  chargé  d'affaires  de  Suède 
à  la  cour  (ie  Madrid ,  a  eu,  le  16  de  ce  mois,  à  Aranjuez 
une  audience,  particulière  de  M,  Catholique,  daiû  lâ« 
quelle  il  lui  a  remis  ses  lettres  de  créance,  en  qualité 
(i'cuvo^'c  extraordinaire  de  b.  M»  Suédoise, 

•     •         rh4NCFORT,  le  7  Mai. 

Les  nouvelles  publiques  d'italie  assurent,  que  le  Roi 
«  de  Naples  est  invité  assister  au  couronnemeiit  «  Milan» 
et  que  la  Reine  d'Etrurie,  s'y  rendra  aussi.  Le  Prince 
électoral  de  Bavière  partira  de  même  à  cette  époque  de 
ilome  pour  Milan,  et  après  le  couronnement  retournera  à 
Munich  par  Gènes  et  en  traversant  la  Fiance. 

La  gazette  de  Corfou  dti  2g  Mars,  donne  les  détaib 
d'une  fête  qui  a  eu  lieu  dans  celte  islc ,  le  12  du  même 
mois,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  Pavènenient  de  S*  M» 
PJbnipefeur  de  toiites  les  Hussies  an  trône  Im^éc^ 

Mxtrmù  d^um  lettre  de  ImA  SAYEp 

du*  1,1  Mai* 

S.  Ex.  M.  Schimmelpennink* a  invité,  hier,  }e  corps 
:    diplomatique  à  assister,  Mercredi  prochain,  à  l'installation 
de  LL»  HH.  PuistSances,  ain^î  qu'à  leur  prestation  de  ser- 
ment  et  â  la  sienne*  La  grande  saU#  où  s'assembloit  an*» 
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irefois  U  législature  (précédemment  la  salle  de  bal  de  la 
'  ceiir  •tathoudérienne)  est  destinée  A  eettecéréiBoiiies  pouf 
laquelle  on  iiajt  des  préparati6  magniiiquès»'  Toute  la  gar« 
nisoii  sera  sous  les  armes,  toutes  les  cloches  seront  en 
branle,  des  trQupes  de  nmsicieiis  placées  sur  des  estrades 
exécuteront  une  niusitjue.  analogue  à  la^  curcoiistaiice ,  et 
des  salves  d'artillerie^  annonceront  le  inoment  dç  l'installa- 
tion de  IX,  HH.  PP,     ^  - 

Voici  les  noms  des  membres  qui  composeront  cette 
nouvelle,  législature  :  i^.  W.  van  Aylva  van  Nee« 
lynen  ;  2^*  Alberda  vanPyttèrhuis;  j^K  P«  A*  vanBoetze- 
laar;  4*».     Busçh;  de  Crâne;  6**.  Eypocremers  ; 

7®.  P.  J.  Cuypers;  8°.  C.  ran  Forcent;  9^.  J.  yari  Hengst; 
10®.  'F,  van  Hoo££;  ii**,  R.  L.  van  Audringa  de 
K^ipenaarr  1^  van  Iioydeiii  yan  Westbarendreçhft; 
13^»  W*  Gv  I.  van  Rhenien  tôt  Rhemershuysen  ;  i4<>'KS» 
G.  J.  van  Burmania  Rengers;  15^.  Charles  Six  ^  16".  J.  van 
Styrum  ;  17*».  A,  P,  Twent  van  Raapliorst  ;  ig*.  C.  de 
Vos  van  Steenwyk  et  I9*>,  J,  Weerts.  — •  Le  gr^er  de 
lili*  HH*  PP»  est  M*  J.  Cauperus.  -  Premier  conunisv  M. 
A*      Tinne,  ayant  sens  lui  4  copistes, 

M.  Beronger,  commissaire  «t  gouverneur-général  de 
la  colonie  de  Surinam»  à  Pépoque  où  cct(e  colonie  ae 
i^endit^  Pannée  dérnière  auxf  anglais ,  a  été  arrêté  par 
ordre  dn  tribunal  inilitair^  suprême  et  çondbit  A  la  priabm 
nommée  de  Gcvangen  Foorte.  Ji  a  subi,  ce  luatin,  son 
dixième  interrogatoire.  ^ 

(«e  vice-amiral  Ûewinter  n  été  nommé  inspectenr-gé* 
néral  de  la  marine. 

te  général  Ma^mo^t  assistera  à  la  grande  cérémonie 
de  Mercredi  prochain,  ,       .  ' 

\^  La  compagnie  d'élite  du  8®  régiment  de  chasseuri 
vient  de  chaîiger  d'uniforme*  -  On  en  a  fait  une  pompàgl^e 
d'Uhlans.  Les  troupes  se  rendent  de  toutes  parts  an 
camp  de  Zieyst.  ,  ' 

M»  De^em»  pèfie,.  ambasiadeur  a  Constantinople,  qui 
est  par  congé  dans  sa  piitrié  t  est  arrire  ici  de  ses  terres* 

On  dit  que  M.  Hultman ,  secrétaire  provisoire  de  M» 
le  Graud-Pemionnaire,  sera  nommé  ministre  à  Berlin. 
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1a  livrée  de  S»  le  Pen^ionnalre^d'état  e$t  iaa^ 
lutte  galonn/ée  en  or.  Comme  ce  magistrat  sera  tenu 
une  grande  représentation  le  jour  de  la  cérémonie  de 
Pittstallntion  de  LL.  (ilL  tP^,  oi^  ^  loué  un  certain  nom* 
bre  de  domestiques  étrangers  qui  porteront  la  UvjrlSè' de 
Son  Ex.  '  '  ^ 

Cinq  officiers  et  136  soldats  français  viennent  d'arriver 
de^3rest  àUtrecht;  ils  seront  incorporés,  dans  le  iS^  ^égh 
)nent  d'in&nterie  légèrç.  Ces  troupes,  faisoitot  partie  4e 
la  garnison  de  Pondiohery,  qt|e  les  an^hiis  ont  lûte  prî-- 
Sonnière  do  i^ucrre.        '  ' 

M.  Gogei,  ministre  des  ânances,  est  entré  en  fonction 
,à  Bon  retour  d'Amsterdam. 

(.e  secrétaire-d'état ,  M.  ,  van  Boyen,  est  parti  peur 
flessingue.  Jough,  secrétaire  du  département  |  est 

chargé  de  ses  fonctions  pendant,  son  absence. 

On  vient  d'établir  ici  une  compagnie  d'assurance,  qui 
e  liaàoiooa  florins  de  fond.  Ce|te  somme  est  divisée  en 
300  actions  4^  4000  ;fl.  chacune.  Le  directèur  priheipel 
de  cette  compagnie  est  M.  P.  vjift  Plcrzeclc.  On  n'assiir^ 
point  pour  les  risques  u^aritimes. 

JLes  'garnisons  des  villages  de  Catwyk  et  de  Noord^ 
wyk,  sitttés  sor  le  bord  de  la  mer,  ont  été  ranforoées  ^ 
4  compagnies  d'infanterie  légère.         ^    .  ' 

.    *  Extrait  d'une  lettre  d'AMSTEIlDA^^ 

du  II  Mai* 

On  lit  dans  la  gazette  de  cett^  ville*  à  Particie  PariSi 
icp'il  est  probi|blo  qae  Lifcien  Bonaparte  Sfxu  neminé  dans 
quelque  tems  Tîce-Qoi  d'Italie.    On  àissure  ql|e  Rome 

deviendra  la  résideuce  du  Roi ,  et  que  le  Saint-Siçge  sera 
inmsfefé  de  fiome  à  Avignon* 

fMfrait  4'me  lettre  de  STOCKMOLMf,  . 
.        du  'X  Mai*  ' 

Kotre  ancién  envoyé  à  Constantinopley  M;  de  Mou^ 

radgea  d'Qhssoii,  a  o.btenu  soi^  rappel,  M.  le  CUevalier 
d'Ocaritz ,  qui  se  rend  a  Constantinople  ,  en  qualité  de 
miuistro  d^li^pagne,  est  au  moment  de  son  départ»  ' 
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s.  M.  a  envoyé  à  M.  de  Platen ,  Maréchal  de  la 
eour ,  à  Stralsund ,  la  p^a^ue  de  rét9il6  polaire  garnie  de 
bri^aiis,  et  lui  a' écrit  en  même  teîns  une  lettre  très  flat- 
teuse, dans  laquelle  elle  lui  témeigne  stk  satîsfoction  da  ' 

■  zèle  et  des  services  qu^il  lui  a  rendus ,  tant  pendant  son 
séjour  à  Stralsun^  ^ue  .pendant  son  retour  en  Suède»  ^ 

'     *      Mxùrait  d^une  lettre  de  f^lSiNNSf 

du  'Mai, 

Les  habitans  des  fauxbourg  de  Vienne,  en  faveur  des- 
^îdel^s  feu  PArdii-Dacl^e  Christine  et  le  Duc  de  Saxe- 
T^h^  9  9on  auguste  époux  ont  fait  une  dépense  de  . 
plusieurs  centaines  de  millterS  •  de  florins,  pour  faire  velair 
de  l'eau  des  montagnes  et  leur  procurer  des  fontaines  et 
des  puits ,  viennent  »  en  rcconnpissance  d^  ce  -grand  bien* 
ftiâ,  .de  Heure. faire  leurs  statues  en  fonte  par  le  célèbre 
sculpteur  et  professeur  Zauner,  et  les  ont  fait  placer  sur 
le  grand  reseryoir  pour  éterniser  le  bienfait  et  la  recou* 

Qçissappe*.         .     \  '    ^      ,    /  ^ 

•  ■  " 

Extraii  d'une  lettre  d'UAJSIOFRE^ 

du  12  Mai. 

(Le  ço^ège  de  1^  députatiou,  c^ui  s'est  assemblé  ayant* 
hier ,  e  accordé  au  76e  Tegiment  d'infanterie ,  qui*  va  quit- 
ter le  pays  9*  k  solde  arriérée  qui  lui  est  due  et  qt|în|Dnt» 

à  239,000  fr.  Le  lOOç  régiment  d'nifanterie  va  aussi  se^ 
mettre  bientôt  en  marche  pour  retouruer  en  France* 

On  assure  qu'il  a  été  déterminé,  pour  ménager  ladé* 
pieuse  de^t  solnmes  considérables  que  'coûtent  les  camps»  de 
n'en  former  que  trois  dans  le  pays,  et  de  ne  mettre  que 
trois  brigades  dans  cliacun.  L*an  de  ces  .camps  sera^  au- 
près de  Verden,  Tautre  auprès  de  Lune  et  1^  troisième 
auprès  d'Hangvrew    »  »  .  •  *  . 

nouvelles   diverses»  t 

Sir  Edouard  Thomton ,  ministre  de  S.  M.  Britannique 
près  le  cercle  de  fiasse  -  Saxe  ^  est  ^arrivé  le  i4.]VJ^î  k 
Hambourg.  '  '  '  .  *- 

-y^,  de  Peyron,  secrétaire  de  .légation,  et  fils  dû  mi«  ^ 
aîltre  de     M|  Suédoise,  près  le  cercie  de  ^^sse»Saxef 
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est  arrivé  le  2  Mai  par  Stralsund^àYsudt,  d'où  il  .se^^iissad 
ea  CQorîer  a  Stockholm.       »  •     ;    .  ,  "  ► 

'  ^^On  mandé  de  Petersbourg^  en,  date  du  a6,AtJplf  i^ue 
par  ordre  de  S.  M»  L  on  Va  planter  Sur  tout  le  glacis  cie 

raïuirauté  4uatre  rangs  d'urbrcs,  qui  formeront  une  Ircs- 
.)»eile  promenade,  qui  réui^ira  ce&.det^.^raa^s  quais*.  ^ 

AKT9f  Tn  r  JLNT  I  O  N  3\  s  E  €  R  ET  s  9  D  R  C  0 

'  r  XRT  KS    ILT    FURNO  MENES, 

,  On  mande  de  Huy,  petite  ville  des  Pays-Bas  «  que  la 
ïédetfé  pnMiëe  par  M;'Cadet«Ueir«ax  pour  ta  guérison  de 
la  goutte ,  et  dont  lè$  oiseux  ont  trotivé  phis  gai  de  Hre 
qoe  '  de  'èdre .  PépreuVe  oti  Peitamen  i  vient  de  réussir 
comme'  paf 'encliantement,-  sur  un  malheureux  ouyi^r  oiobé 
depuis-  trdis  ans*  snr  ^on  lit  par  cette 'maladie  »  îuSqiiiici 
ghtvement  décidéjs  incurable*  Ce  miracle  »  très-naturelj  a 
eu  pour  témoins  tous  lel  curieux  de  HujTt  qui  a  les  siens 
Comme  Paris  ;  et  il  en  a  été  dressé  proces-verbal ,  destiné 
à  M.  Cadet-Devanx  t  qui  doit  ^sé  trouver  asséz  dédommàgé 
des  criailleries  des  envieux  on  des  ignoralis  pàr  cet'  hom- 
mage  officiel  I  pâjré  à  sa  phitantropie  »  et  surtout '{>àf  la . 
^guerison  d'un  pauvre  père  de  fi^miUe»  rendu  par  lui  sr  la 
santé  et  A  ses  enfans.  On  sait  que  ç^tte  recette  consista 
en  48  verres  d'eau  chaude. bue  en  1%  heurtes»  à  un  quàrt* 
d'heute  de  distance  chaque  verre  f  et  sans  prendre  autrç 
chose  pendant  ce  tems.  C'est  peut-être  cette  simplicité 
de  moj^ens  qni  £ait  douter  de  son  efiicacité» 


M.  Tarrat ,  de  Nottingham,  a  fait  plusieurs  expérien- 
ces sur  Putilitc  du  blanchissage  au  moyen  de  la  vapeur, 
qui  ont  très-bieu  réussi;  il  a  trouvé  jusqu'ici  que  cette  op<i- 
ration  éloit  de  beaucoup  préférable  à  la  méthode  ordinaire, 
même  pour  la  couleur  du  linge,  sans  compter  celui  de  sa 
conservation  par  la  diminution  du  frottement.  Sa  méthode 
est  de  placer  au-dessus  d'une  petite  chaudière  un  cylindre 
de  cuivre,  et  une  marmite  à  pommes-de-terre,  avec  un 
couvercle  à  trois  charnières  ;  la  chaudière  doit  être 
moins  aussi  grande  que  Palambic ,  et  on  commence  par  y 
mettre  trois  pots  d'eau.  Le  linge  doit  tremper  environ 
lo  ou  12  heures  dans  l'eau  froide,  où  on  a  dissous  de  la 

Î)ottasse  ou  de  la  soude,  dans  la  proportion  d'une  once  de 
fune  ,  et  deux  de  l'autre  par  gallon  d'eau.    Après  avoir 
tordu  le  linge  |  il  faut  frotter  légèrement  chaque  j^ièoe 
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«rec  4a  siron  et  Ae  Peau  (tme  lierre  tur  âeW  g^Ufms) 
dflnà  les  parties  les  plus  saleft;  mouillant  réSte  et  le 
tneltant  ensuite  légèrement  daus  |a  machine  à  vapeur  ,  pre- 
nant bien  gardede  ne  pas-trop  la  remplir.  U  finit  iâpfebooil- 
.lir  la  chaudière  pendant^ trois  lieures».et  ^lettre  un  linge 
#u  fond  de  la  machine  k  vapenr»  pour  empêcher autant 
qu'il  est  possible,  que  la  fumée  ne  Vévdporc,  ^t'fl  fiiÎBit 
«près  cela  mettre  jLe  linge  dans  i'eau .  chau<fe  ^  le  ftottef  et 
le  te&fbr^  i  iff  mai^èi^  ordinaire. .  ^ 


M  O  1}  iE  3. 


il  y  a  rarement  des  modes  aussi  généralement  adod^ 
tces  que  celle  actuellement  régnante ,  des  chapeaux  da 
paille  jaune,  dont  la  calotte  ronde  est  recouverte  de  taffe-^ 
tas.  On -a  repris  les  redingottes ,  et  qui  plus  est  ,  on  en 
porte  avec  des  schals ,  roulés  à  la  vérité  et  presqu'en 
corde.  Bien  gouverner  les  pointes  traînantes  d'un  schall 
de  mousseline ,  est  aujourd'huf  iine  science  peu  commune, 
quoique  'nombre  d'élégantes  s'appliquent  à  la  cultiver* 
Un  voit  des  tabliers  de  bien  des  sortes,  tant  pour  la  coupe 
que'  pour  le  genre  de  garniture.  On  a  vu  depuis  quel- 
ques jours  moins  de  voiles  que  de  coutume.  Le  nombre 
des  capotes  de  perkale  est  augmenté;  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celles  de  basin.  On  brode  des  robes  en  cou- 
.  ieur^  mais  beaucoup  moins  qu'en  blanc.  Il  entre  du  point 
i  jour  dans  les  broderies  des  petits  objets.  Les  manches 
courtes  sont  à-peu-près  descendues  jusqu'au  coude  :  on  les 
porte  bouffantes  et  montées  sur  un  la ri^e  poignet.  Toutes  les 
rieurs  pôssibles  continuent  d'être  démise,  et,  dans  ce  mo- 
ment, les  magazins  oiî  se  font  des  bonnets  ressemblent 
plutôt  à  l'éventaire  d'une  bouquetière  qu'à  la  boutique 
d'une  inarciiande  de  modes* 

Depuis  le^  éjpaules  {nsan'aux  hasches ,  le  cofp^  d'une 
petite  maîtresse  comme  celui  d^an  élésani ,  doit  figurer 
«une  gaine  égyptienne:  les  tailler  qui  s'éloignent  un  pea 
trop  de  cette  ngure  y  sont  ramenées,  pour  les  femmes, 
par  des  corsets  élastiques  de  nouvelle  invention;  pour  les 
hommes,  par  l'adresse  dé  leurs  tailleurs,  qui  laissent  le 
haut  de  leurs  habits  trés-amples,  et  les  brodent  sur  la 
chute  des  reins.  As-tu  le  corps  en  gaiife  $  se  demandent 
les  incroyables  de  l'un  el  de^rautfe  sexe? 

Une  touffe 'de  jenpes  bootons  de  roses  »  sans  apcane 
rose  épanouie  oui  les  accompagne,  forme.  iia  omemmt  de 
cçëffjire  asse»  oistin^ué*   
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Beaucoup  4^  bfMdct  td'oTeiUei  ;«t  de  oôIUert  té  hpt 
«n  Arenats  rouges  oxirémement  petits;  e^f  coimiie  pour  «• 
conlormer  à  la  saison  dans  laquelle  nplis  idl^ns  entrer» 
montés  snr  de  petites  branche^  d^or  ttrès*dél}ef|'  en  lorm 
de  canetiUe;  ces  petits  grenats  rougès  iSgureiit  des  groseil- 
les sospendnes  a  4eiirs.  grappes.  *  .   *  . 

Beaucoup  de  femmes  recherchées  ont  un  lit  de  pre- 
jnière  nécessité  où  elles  dorment,  et  un  lit  de  parade 
qu'on  montre  avec  orgueil,  et  où  l'on  ne  se  repose  qpe 
les  jours  pendant  lesquels,  tout  indisposée  qu'on  est,  on 
veut  bien  recevoir.  Lhaque  mois  la  tornie  ae  ces  lits  va- 
rie,  ou  plutôt  chaque  petite-maîtresse  indiqua  à  Son  gré 
la  forme  de  son  lit.  L'une  s'entoure  de  figures  de  hibous, 
lâ  sienne  en  paroît  plus  jolie  ;  cet  autre  se  place  entre  des 
chimères,  pour  faire  admirer  sa  belle  réalité;  tantôt  ce 
sont  trois  Grâces  qui  relèvent  les  rideaux,  et  semblenr  at- 
tendre le  réveil  de  J^énus  ;  tantôt  le  lit  est  porté  par 

^uaue  Amours  ^  ei  <;'e$t  dedans  ^u'4)a  prouve  les  Ornées* 


A  n 


e  d  o  t  é  s* 


On  connoit  les  suites  de  la  bataille  de  Pa*^,  gAgnée 
'   par  Gharles-Quint,  le  24  Février  1521.    Voici  à  ce  sûyet 
•'  line  anecdote  peu  connue*    Un  soldat  espagnol  Tint  trou- 
ver François  !«  dans  sa  tente,  au  moment  qu'il  fut  imt 
r  prisonnier  de  guerre,  et  lui  dit:      Sire ,  je  connois^oîs  le 
courage  de  V.  M.,  et  voilà  une  balle  d'or  que  j'avois  fidt 
fondre  pour  vous  tuer;   une  si  belle  vie  ne  devant  pas 
finir  sans  une  distinction  particulière.  Je  n'ai  point  trouvé 
l'occasion  de  m'en  servir,  et  j'ose  prendre  la  liberté  de 
vous  la  présenter."    François  I«t  lui  ût  accueil^  ; el^ re» 
coifpexisa  la  siogularité  de  cette  idée* 


Louis  XVI  fit  des  reproches  obligeans  à  M.  le  JVIar« 
^pis  d'Ariandes,  de  s^étre  eacposé  le  premier'  â  voyager 
dans  un  ballon ,  et  lui  demanda  iqnel  ay^t  été  soii  motif: 

5,  Sire,  répondit  ingénieusement  cet  officier,  on  m'a  domié 
tant  de  paroles  en  Ifair^  ^ue  >'ai  cru  que  mon.  avancemsnt 
dépe&doit  de  oe  Tegfage. 
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,  ****     ^Lorsque  Page  a  miné  ses  jours,         '  '  ' * 
X'homrae  a  besoin  d'avoir  recours,'"  '  '  ' 
'  *    *' '       mon  utile  ministère;     "  '  * 


«,  •  ■  .1.»  îi  » 


'        *  ^  Il  est  quelques  adolescens ,     .  '  ' 

,  Privés  de  l'usage  d'un  sens , 
.  -r*      A  qui  je  deviens  nécessaire.  »  ' 

Dans  mes  ipropriétés ,  je  tienS  du  merveilleux. 
Par  mon  sèQours,  iVr^r^o/z ,  a  mesuré  1^  çiçi^«.  ' 
.  i^e^^méditations  savantes  et  profondes  j  ; 
.    "  M     Me  doivent  leur  utilité.    '     ,  /  ' 

\  j Fontenelie  *  sans  moi  n'auroit  jamais  traité, 
Ue  la  pluralité  des  mondes, 
substanqe  reçpit  sa  forme  r  ou  cquleur, 
•Selon  la  règle  ou  le  capriiçe ,  . 
£t  l'on  la  voit,  avec  ou  sans  coadjuteur, 
; Pécorçr  jl'inténeur      plu^  bel  édiâce*  . 


1  * 


*  * 


♦  ■ 


-  Le  mot  da  logogryphe  du  No*  39  est  Grades  où  Pou 
-trouvé  radem  — .  — 


^       ^  A  N  N^O^N  C  E.  - 
Les  Directears  du  .théâtre  français  de  Hambourg  ont 
l'honneur  de  prévenir  le  public  1    qu'ils  donneront  deux 
représentations  àt  Altoa^ y.  Mercredi      Jeudi ,..22  et  :}3.du 
présent  mois*  ...  :  ' 

■  I    ■■>!■    ■     I  '    I  m  U   II    I     !■!     Il   ■  I     II       III    t.  i'm»M>ni  !■ 

•  ;  '  a  VÈ  R  T  l'  S  8  EISS'  E  «T  T?  ' 

\.  (Jette  Gazette  paraîtra  tous  le^ Mardi  et  Vendneât 


hey  dem  gros  sert  Nèuenrnarkt  f  c/rcs  tQus  les  distri^ 
buteurs  '  de  guzetJt^s*     •     •  ;  :  ■  ^      ,  ' 

.  'Otf^  reeeéra  aU  grand  'i^âmp'toir  d^AUànk  et  ûu^jfU'* 
rMurdeHamhùurg  toutes  les  €imio1teeJ  èé  ' tous  les  aver-* 
tissemens  qu'on  voudra  faire  insérer  dans  V Abeille  du 
Mordi  le  prix  en  sera  tres-miodique»  .  C^^f  de,^ceMte 
feuille  est  âe  deux  ducats d^MoJland^  par  an'i  oupeut 
s^abatmer  pour  6  et  pour  3  mois  f  chez  tous ,  les  mai^ 
très  de  posté'  du  ^kiys  iqu^on  habite. 
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,  8;^j^pîepient  k  l'Abeille  du  l^ord.  ; 

•   Du.  17  Mai  ^805.       .  ; 

J-  '       i'     Il        I  I ,    I  i  1 1  IL  m  11  I       I  I- 

■  "       '    LONnABHf  h  tQ  Mai, 

JoUftNAl    DU  pAr.LEMENT. 

Chamôre  des  Communes  *  Séance  de  6  Mai* 
•*,     .      .  •  ♦  ■ 

"bH*  tVhitbread  propose  u^neàdrcssc  pour  prier  S*  M* 
rayer  1^  nom  du  Lord  Yicomte  de  MelyiUa  de  la  liste 
de  ses  conseillers  -  privés  et  de  le  bannir  pour  jamais  dô  " 
Jies  conseils  et  de  sa  présence. 

l  e  CJiOiipelier  de  V JLchiqjiier  ^  l'interrompant ,  2p« 
pele  à  i^prdre*  Il  dit  qu'il  a  ulie  commuiiication  à  faird 
k  k  chambi'e  »  qui  >  à  ce  qu^il  croit  ^  donnera  3Atisfactioil  , 
entière.  •         ^  » .  . 

ifif  fVhitbreaâ  insiste ,  et  dit  que  PoMét  de  là  jus« 
ticè  publique,  ne  seroit  pas  reinpli  y  si  »k  chambre  Vaîiré* 
toit  au  point  où  elle  étoit  parvenue  dans  ses  dérnieres  r^* 
solutions  contre  Ldrd  Melville,  et  il  conclut  par  deman- 
det  que  sa  motion  soit  approuvée  par  la  çhaûibre,  sanÂ 
aucun  égard  pour  Lord  Melville^ 

Le  ChanceUer  de  VEchiquiet  se  leVè  èl  dit ,  qu'il 
«voit  cru  de  son  devoir  de  ddtiÂei^  '  af  ft.  M.  le  conseil 
d'effacer  le  nom  de  Lord  Melville  de  la  liste  des  conseil- 
lers-prlrés,  mais  qu'il  n'avoit  pas  .cru  avant  les  vacances 
.  de  Pâques  que  rexécution  de  ce  coii^eil  fut  liécessairei 
^it  ân  setrice  du  ftoî  ,  soit  i  la  sat^âction  de  la  cham* 
bre  ,  d'autant  plus   qu'il  avoit  eu  lieu  de  croire   qu'une    .  ^ 
pareille  démarche  seçoit  laite  par  plusieurs  membres  res* 
pectables  ;  mais  que  puisqu^oh  exigeait  qûe  ce  fut  lui  qui 
Û  6t,  et  quoique  sa  sensibilité  en  fbt  rëvolkee,  il  ne  pou* 
♦voit  que  céder  aux  voeux  de  la  majorité  de  la  chambre» 
Je  ne  nie  pas,  a-t-il  dit,  avec  une  agitation  très-visible, 
\y  que  je  n'ai  donné  ce  conseil  qu'avec  l'amettuiiie  dé  \k 
\t  doùleùt,-  itials  JU.  sentiment  du  devoir  public  l^mpbrte 
„  sut  le  respect  et  Pamitié  particulière.    Je  n'effaceraî  ja- 
mais  de  mon  coeur  les  senfiniens  d'affocîion  et  de*biea- 

veill^ace  p^ersoimelle  >  mais  je  ne  sotuffrirai  pas  que.  ces 


■  -  -  '  .  j 
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n  sentimezis  combattent  les  yoeui  déclarés  de  la  majorité 
^  d0S  cootmtines.  >j|'aYoiie ,  n'aVoir  âût  ^  cette  démarche 

qu^avec  répngrtbiice  ;  mais  il  ne  m'apparttent  pas^  de  m» 
„  débattre  contre  la  sagesse  ou  contre  les  voetiY  du  parle» 

ment«   Pespère  que  ,  d'après  ce  que  je  viens  de  dire , 
,9  l'hoUorabiè  membre  reticpra  sa  motioiu   La  caudear  et 
^,  PhuQEianit^  nous  défendent 'également  de  presser  df^s  dit* 
9^  eussions  qui  ne  tendent  qu'à  déclarer'  le  coeur  d^iui 
^  iiomme  'léjà  trop  mallieuioux. 

JSL  iox  s'est  plaint  hautement  de  ce  que  le  conseil 
de  rayef  le  nom  de  Lord  iVIel ville  de  la  liste  des  con^^ 
selliefs-privés  9  n'avo^t  pas  été  donpé  piûfot^par  le  chan« 
ceiier  de  riicliiquicr  et  de  ce  c;uM  i'uvoil  donné  à  contres 
çoeur,  .  '         *  '  . 

lie  seereù^rû  de  la  'guerre  (M.  W«  Oluudis)  acpisé 
M.  Fox  dé  ce  que  dans  son  acharnement  de  -poursuite  e^ 
de  vengeance  contre  Lord  Melvilie ,  il  a  oublié  les  pé-. 
culats  Çvûl  des^denifrs  pulfliçs)  dp  $on  père.  Lord  Hol^ 
land,  èt  ses  prepres  pérte^  90  jea^  aux^elles  4  a^sapn 
^lée  par  les  fruits  dé  cas  péculats* 

Après  quelques  discussions  enhe  Mrs.  Fox  et  Whit- 
bread,  le  dernier  ^  jiué  à  propos  de  {etifef  s^  motio^— ?. 

^  — rr  -r.   ^  , 

Le  conseil-prtyé  s*est  assemble  ,  hier,  tu  palab  de  lit 
Rdne ,  et  le  Roi  à  eifacé  le  nom  de  Lord  l^elviiie  de  la 
liste  des  membres  qui  composent  ce  conseil» 

'^undi  l'iimbassadeur  de  Aussie  a  travaillé  an  bureau 
liord  IV^^ulgraye  depuis  une  heure  et  demie  jusqu'à 
3  heures.  —  Le  lendemain  il  y  a  ea  une  assemblée  àa 
conseil  du  cabinet,  dans  ce  mcnie  bmreau ,  à  laquelle  onl^ 
assisté  leç  Lord^  C^den.  "V^^tmorelmd,  et 

'M.  Pitt,  '   . 

Il  paroit  certain  que  les  nègres  se  sont  mis  cnposses- 
sion  de  toute  ^®  St,-Domingue«  Le  général  ^efrand 
trompé  dans  sei^  espoif  d^etre  ic^prH/Çtti;  ^'«9ÇÎ^r^  ^ 
Rechefort ,  s'est  rendu  a  Oessalines  reri^  le  mUiei|,du.mait 
de  M^irs,   Nous  ignorons  4  ÎH^lles  coa<^ilio(OS. 
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ts  dépoose  des  corps  def  yûloaXmttB  pendtal  l^aait^e 
Aernière  à  ét«  portée  sur  }oâ  états  «  un  million  100,000 
^iiv.  St.,  pour  PAngleterrc,   et  à  500,000  pour  Plrlande» 

'  Les  volontaires  des  divers  i-égimens  de  milice  qui  sont 
è^ctadUentent  à  Hall,  Qoatiimént  à.  ^e  faire  inscrirct  pouc 
fffVir  où  l'on  Voudra,  et  . la  seniaJBe  d^piier^  sortout  .  il 
y  en  a  fsu  bcaiicQu|i  ci'earoiést    ^  ' 

Déi  lettres  du  camp  de  Qalfiah,  dat^e  du  2odu  moît 
dernier,  portent  que  les  forts  deXhaadore  e|;  de  Galnah, 
mi  om^  été  dernièrement  pris  par  Fânnée  du  colonel  Wai- 
ficoj  sont  deux  desf  phis  fortes  plaœs  dé  Plnde.  LaviuM 
t9re  seule  re^id  Chandore  imprenable»  eiVvf  la  pâture 
oui'  rendu  ^liiah  |rès«fo,rmicfabte« 

Les  convois  pQMir  la  Baltique  ek  Toenning^  dpii^eiit 
faire  voile  de  la  rade  de  Leith  le  16  de  ee  ùiois* 

Le  Lord  Maire  a  baissé,  Mardi,  le  prix  du  paiiu 
Ci^iui  de  quatre  livres  ne  coûtera  plus  qu'un  sh.  2  pences. 

U  paroi(  certain ,  que  les  iiot|e$  unies  do  i^rance  el^ 

.d'ï^pagne  sont  aUées  i^ux  Antilles.  ^  Ûouze  vaisseaux 

de  ligne  ont  été  détachés  de  là  flotte  'Anglaise  de  la 

Manche ,  pour  les  poursuivre.   Lord  Nelson  avec  son  ei- 

cadre  \ient  se  joindre  à  ^la  £otte  de'  la  Manche*  — -  Lord 

Gardner  t»  «au41emenlf  sons  ses  ordres»  ù$  vaisseaux 

de  ligne.    Qn  a  re^u  Idéfç  à  V^niir^é  d^^dq^écbes.de. 

pet  amiral. 

On  va  embarquer  à  Çork  sons  les  ordres  du  général 

3îr '£yve  Çoele,  pbisienva  réginieni  destÂnés  à  dcjnner  U 

eiiasse  à  l*em)$mi  par  tout  ou  Pon  le  rencontreMU  m  - 

■  L'embargo,   et  la  prpsse  de$  matelots ,  .  s*éteiidcnt  M, 

tous  les  po^ts  dv^Royaume*  Ce^e  presse,  n'a  èu  liea  qu'afin. 

^êpoem  proraptenuu      vaisseaux  d^e.  ligne,,  poiir  ieSfenii. 

iroyev  ttiooire  à  la  pen«»i|ile:de  l'éi|nenii»> 

On  s'attend  ici  que  les  flottes  combinées  dé  Toulon? 
et  de  Cadix  tenteront  une  attaque  sur  la  Jamaïque;  il  pa- 
roit  qu'on  n'en  est  point  inquiet ,  attendu  que  nous  avons 
dans  cette  île  3000  hommes  d^  ^ifoupés  réglées,  7000  da 
milice  et  13,000  volontaires.      "      *  * 

Fonds:  3  p.  C.  cons.  jg;  Qurniuin  2%l.  cours  sot 

Hasi^urg  35  et  6.  " 

'  m 
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'  Le  départ  dû  noi  pour  le  canm  de  la  Scanie  est  fixe^ 
dk*on^  aà  âo  de  ce  mois»  Les  généraux  ToU,  Wrede^ 
Môrner  et  Cederstr^m.e'y  sent  dé}à  rendus.  Outre  les 
Iroupes  Suédoises  qui'siarcheitt  vers  ce  camp  on  y  attend 
-Aussi  5CX)  homnles  atf.éayalerie  qui  viennent  de  la  Pomé- 
niniot  On  dit  que  le  retouih  dà  Roi  dsns  sa  capitale  est 
&é  au  commencement  de  luiUet. 

Le  Prince  Royal  et  la  Prii«esse  Amélie  qui  ont  été 
yaccinés  dans  le  ceuraut  du  mois,  dernier ,  jouissent  de  la 
i)ieillcure  santé* 

M.  de  Peyron  ^  lieut.  aux  gardes  est  arrivé  hier  icî| 
en  Courier  de  Hambourgé   II  a  passé  par  StralsuncU 

Extrait  éPÛnt  Uttr&  de  VIENNE  f 

du  %  Mai.  "  • 

Les  troupes  adtricbiéndes  placée»  daàs  les  andêne 
Etats  Vénitiens  vont  former  plnsienrs  camps  d'instructioii* 
-p-  On  fai|  n^onter  à  80,000  nommes,  l^unnée  qui  forme 
en  Italie  le  cordon  contre  k  fièvre  jaune,  lès  troupes  qui 
sont  en  cantonnement  et  celles  qui  sont  placées  sur  leér 
frontières. 

Nouvelles  diverses. 

Mi  de  l'arracha  ministi^  de  S.  M*  Pi^issienné  prêt 
la  cour  de  Suède ,  Vf  i  dit-op  1  quitter  Stockholm  et  ve^ 
tourner  a  fier  lin. 

On  mânde  des  boHs  dtt  Mein,  en  dàte  dn  ^  yUii 
^,11  y  a  quelque  tems  que  des  feuilles  publiques  ont  vsifi 
nonce  ^ue  l'Empereur  des  Français  avoit  envoyé  plusieurs 
décorations  de  la  légion  d'honneur  à  différentes  cours  d'Al- 
lentagne  ,  nommément  a  celles  de  Berlin  et  de  Munich. 
Aujburd'hui  ^  l'une  d'elles  dit  que  parmi  lés  déeorationè 
qui  advient  été  envoyées  à  Berhn  ,  i(  y  en  avoit  une  des« 
tinée  pour  le  Duc  régnant  de  Brunswic , .  mais  que  ce 
Prince,  tout  âatté  qu'il  se  sentit  de  cette  m  ardue  d'atten* 
tion,  n^a  pu  Pacceptcr,  tft  qbe  les  statuts  de  l'ordre  bri^' 
tanniqoie  (te  la  Jarretièare  dont  il  est  décoré.,  ne  pefinel» 
tent  point  de  se  laire  recevoir  membre  d'un  autre  ordre, 
sans  rautôrisation  expresse  du  grand-maitre.  Le  Duc  a  écrit 
lui-même  à  ce  sujet  à  l'Empereur,^  eû  y  aîontant  .^qn^us- 
sitôt  que  la  fà\%  sera  rétablie  eiltre  les  deux  puissances,  il 
regaraera  comme  son  premier  et  son  plus  cher  devoir,  de 
cherchefr  à  obtenir  cette  autorisation  du  grand-maître. 

On  mande  de  Napl^s  que  le  cerdioai  Buffo  quitteitt 
daiis  peu  P£tat  fïapolita)u« 
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du  Nord 


AttONA» 


Quid  veruin   Rtque    dcccn*  cuto   èt  rogo. 

Je  ne  çuciiie  gue  ce         ett  décènt  et  trali* 


(SOPBNHAGtTÊ ,  té  14  Mai, 

S,  M.  et  toute  la  iaiiiille  Royale  partiront  d'ici^  le  26 
de  ce  mois,  pour  aller  occuper  le  cliaKaii  4c  Friedrichs-  , 
hergi  qui  csl  leur  résidence  ôrdiiuii'e  pendant  tout  l'été« 
Sw  A«  S.  le  Duc  d'Aûgttdtetiboàrg  est  arrivé  ici  6t  i'oii 
apprend  quMl  y  passera  quelques  rho^«- 

.    .     M.  de  Garlike,  arnve  ici  (ieruièrémerit  eu  qualité  dé 

.  ministre  d'Angleterre,  a  pr^enté  ses  lettres  de  cre^^ce  À 

'  Si  Mi ,  le      de  ce  Inoîsr 

Dan»  le  nombre  deè  7  Vaisseaux,  qui  ont  reçu,  le  mois 

»  passé,  des  passeports  latins  pour  se  fendre  dans  îioS  colo- 
nies occidentales ,  il  y.  en  a.  trois  de  Copeniid^ue ,  2  de 
ÏQnumgue*  Un  de  Flen6bo»uirg  et  ixn  de  ^  riedrichshald., 

Tous  les  récrites  nàttbiiâtit  ont  àrâit  d'être  i'endn^ 
.  A  l#tirs  régilaeus  pour  le  ^  de  te  Inôis,  époque  on  cooh 
snenceront  les  tnanoèuvrés  du  printems* 

PARIS,  le  10  Mat.  / 
Un /iécret  impérial,  rendu  à  btupinigi,  le  25  Avrils 

,  eoiliiMt  ce  qui  suit:'  Le  |ialaii  de  Turih  est  ùu  çûs  palaitf 
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impériaux.  Ce  palais,  ses  dépepdduces  et  son  mobilier 
seront  éntreteniis  par  ta  côiironiie^  et  sous  les  ordres  du 
graad*ibaréchal  et  de  notre  intendant-g  jnérah  L'adminis- 
tràteur-générai  du  Piémont  et  le  préfet  du  département 
du  Pô  seront  logés  provisoirement  dans  une  des  ailes  du 
palais,  qui  i^ur  sera  affectée  par  le  grand-nwiréclial,  sans 
pouvoir  rien  prencbre  sur  le  ireste  du  palais» 

Divers  autres  décrets  impériaux  rendus,  tant  â  Stupi* 
nigi  qu'à  Alexandrie ,  contiennent  ce  qui  suit  : 

Le  bâtiment  dépendant  de  l'ancien  séminaire  de  la  Tiltd 
de  Saint-Jean-de^Mauriennè ,  sera  concédé  à  la  Tille  pour 
smrir  à  l'augmentation  de  Phospiee* 

L'emplacement  des  forts  de  la  Brunette  et  de  ^^inte- 
Marie  sera  cédé  à  la  ville  de  Suxe  »  comme  à  compte  de 
ce  qui  lui  est  dû»  Un  des  bâtimens  cpi  secvoit  de  casenia 
dans  Pan  des  deux'  forts,  sera  disposé  pour  senrir  d'au* 
berge,  et  loué,  à  la  charge  par  le  locataire,  d'y  tenir  au- 
berge pour  les  voyageurs. 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  construire  i  Lansle» 
bourg  une  auberge  dans  une  bonne  situation,  et  détackée 
du  village ,  avec  grange  et  écurie  pouvant  contenir  au 
moins  20  chevaux  ,  jardin ,  cour  ,  basse-cour  et  remises* 
L'aubergé  devra  contenir  une  vingtaine  de  chambres.  Cette 
auberge  sera  louée  in^édiatement  jwr  lê  préfet  du  Mont* 
Blanc ,  A  la  diligence  '^n  sous-préfet  de  la  Maurienne  ;  le 
locataire  s'obligera  à  y  tenir  auberge  pour  les  voyageurs. 
£iie  pourra'  être  lonée  pour  trois ,  neuf  ou  yingt-sept  an» 
nées*  liO  loyer  en  sera  appliqué  à  Pentretien  de  k  irotttv 
du  Mcuit-Cenis.  ^ 

La  portion  de  Phospice  du  Moiit-Cenis,  dont  les  bâ- 
timens sont  déjà  élevés,  sera  terfuiuée  dans  le  courait  de 
la*  présente  année*  L'hospice  sera  environné  de  nuit 
renfermeront  une  cour  èt  un  jardin.  Dans  lé  courant  de 
l'an  14,  il  sera  construit  une  grange  et  une  écurie  capable 
de  contenir  60  chevaux  ;  et  dans  le  courant  de  l'an  X5  »  il 
sera  construit  une  chapelle^  Le  lac  ^ppart^ant  à  la  coiA» 
mune  de  Lanslebcnrg,  sera  aliéné  en  finveuf  de  l'hospice^ 
.qui  donnera  en  remplacement  une  portion  des  bieni  qui 
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lui  sont  ûjfectés  pour  sa  dotation^  L'hospice  sera  teûil. 
^'entretenir  constamment  un  chinirgién»  et  donner  une 
deaii-bottteiile  de  vin  à  tous  les  soldats  qui  paM^ront  aveà 
aae  feuille  de  route  en  règle*  A  cet  effst^  les  commis^; 
saires-ordonnateurs  de  Chambéry  et  de  Turin  préviendront 
lorsqu'il  devra  y  ayoir  un  passage  de  çorps  ou  de  déta* . 
cîbniiens  Romhmaç*  L'hospice  sem  remboursé  par  le  mi* 
mstre  de  la  guerre,  tous  les  trois  mois  ^  sur  éiats  de  re^ 
Tiies  du  commissaire  des  guerres  de  Chambéry,  pour  les 
militaires  qui  iroient  de  Chambéry  à  Turin ,  et  sur  ceux 
du  commissaire-ordoimateur  de  la  ù,J^  division  miU^siret 
pour  lesi  miiitairés  qui  iroient  de  Ttti;fai  à.  Chambéry»  , 

H  sera  ouvert  ùne  communication  directe  de  Savone 
à  Turin  et  à  AlexaudAe»  Cette  route  ira  de  Savone  à 
Carcare,  de  Carcare  â  Acqui;,  de-là  la  route  de  Turia  sa 
dirigera  sur  Nizza  et  Asti  ;  celle  d'Alexandrie  suim  lâ 
Bormidii,*  et  se  dirigera  directemeiit  d^Acqui  sur  Alezan^ 
dricé  Des  cette  campagne ,  on  fera  les  travaux  depuis 
Kotre-Dame  de  Savone  jusqu'à  Caïro» 

M.  Salmatoris  est  nommé  intendant  des  biens  de  la 
.  couronne  dans  les  six  départemens  au-delà  des  Alpes^  U 
sera  chargé ,  sous  les  ordres  de  Pinteildam-général  de  la 
maison  de  l'Empereur ,  de  Padminisfration  de  ces  biens,  * 
.  d'ordoimer  les  travaux  et  ameubiemens  à  faire  dans  les 
palais  impéilaux  des  six  départemens,  et  d'ordonner  toutes 
les.  dépènsesé 

Voici  un  apperçu  des  nouvelles  qui  viennent  d^être 
«ppoK|ées  en  France  par  un  aide-de-camp  du  général  Er« 
neuf  9  commaivdant  k  la  Guadeloupe,-  telles  qu'elles  sont 
rapportées  dans  le  'îoumal.>  officiel. 

Les  isle  de  Montsarrat,  de  St.-Chrxstophe ,  d^Antigue^ 
de  Sté.*Lttcie/on^  subi  le  même  sort  que  celle  de  laDo« 
minique.  Les  français  y  ont  levé  une  contribution  de 
cinq  millions.  Ces  établissemens  ont  été  laissés  dans  un 
état  de  nullité  absoiueé  Deux  cents  cinquante  bâtiniena 
anglais  détruits  ^  ou  conduits,  avec /leurs  chargemens  à  la 
Guadeloupe  et  g  k  Martinique,  nous  tel  'dédommagés  m 
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gros  des  pertes  que  le  commerce  français  avoU  pu  faire  ea 
dçtaii  pendant  plusieurs  années  de  guerre. 

Quelques,  soldais,  français  ajrant  été  égorgés  par  tmhi* 
son ,  à  la  Dominique,  quatre  fours  après ,  Parméa  y  a  lae* 
descendu ,  or  a  pasâé  au  £1  de  l^épée  les  Anglais  et  kt 
noirs  révoltes.  *  ' 

Après  l'évacuation  et  la  ruine  des  quatre  isles  enne- 
mies, Ic^  troupes  françaises  ont  été  départies  0p.  i5ophditt- 
mes  a  la  Guacleloupe ,  1500  i  la  Martinique ,  lé  surplus  a' 
été  dirigé  sur  Sanio-Domingo  pour  reiitorcer  {es  positions 
qu'occupe  .le.  général  Ferrand.  .  ' 

Après  ces  expéditions,  deux  yaisteaiix  et -trois  frégples 
suffisamment  approvisionnés,  ont  été  diri^f^s  m  vent  àm 
la  Barbade,  pour  ^  surprendre  le  convoi  attendu  de 
Corck.  •  .  * 

On  évalue  le  préiudice  porté  au  commerce  anglaiSt 
âans  cette  circonstance ,  a  plus  de  eeat  millions  de  francs» 

Ainsi  voilà  une  expédition  dont  le  résultat  a  été  de 
ruiner  ciîiq  isles  anglaises ,  d'enlever  a  l'ennemi  a 50  bâti- 
mens,  de  mettre  en  même-tems  à  Pabri  de  toute  entre- 
prise 1^  Guadeloupe  et  la  Martinique,  et  deyounir*  a  la 
France  les  portes  «de  Saint-*Domingue  ;  enfit»  de  mettre 
peut-être  en  notre  pouvoir  trois  régimens  anglais,  un  con- 
voi considérable,  plusieurs  vaisseaux  de  guerre»  douze 
bdtimens  de  transport  et  une  grande 4uantité  de  mnnitloiis; 
le  tout  ayant  été  expédié  de  Çorck'en  Irlande  peur  la 
Barbade,  le  27  Janvier,  et  ayant  peut-être  été  détourné  de 
sa  destination  par  une  division  de  l'escadre  de  Rocbefort* 

On  lit  dans  le  Moniteur ^  la  lettre  suivante  de 
bo^e,  en  date  du  8  Avril: 

TvL  Jérôme  Bonaparte  est  arrivé  ici  sur  un  bâtiinient 

améric^n,  Stir  lequel  étoient,  comme  passagers,  ]VL  et 

Mlle.  Patersbn*    M.  Jérôme  Bonaparte  vient  dé  prendre 

la  poste  pour  IMadrid ,  et  M.  et  IVLlle,  l\i(erson  se  sont 

renibarijués.    On  les  croit  retaurués  en  Amérique»  " 

Le  ^Prince  Josepli^  dont  noiis  avons  annoncé  l'arrivée 
à  Boulogne  9  doit  y  rester  quelques*  jonrs;  pendant  ce  temi, 
Tarmée  fera  les  grandes  .manoeuvres  en  sa  présence* 


TJn  navire  neutre  arrivé  la  s^^aine  demièrè  dans  le 
|N>rt  (le  Dunkerqud ,  avec  un  chargement  de  vin^  àe  Bor* 
deaux,  a  rencontré  dans  sa  traversée  ,^  un  grand  nombre, 
'de  frégates  et  bricks  anglais  ,  sans  être  visité  par  aucun. 
Le  capitaine  Langueté,  (jui  le  commande,  dit  avoir  vu 
derrière  et  devant  lui  beaucoup  d'autres  neutres  que  les 
anglais  ont  laissé  passer  avec  la  mente  çonfiance.  ' 

'On  parle  d'une  perte  considérable  que  tes  Angolais  au- 
roient  faite  sur  les  cotes  de  l^oitugal. 

Le  parlementaire  américain ,  le  JDolp/un ,  expédié 
desi  Etats-Unis  d'Amérique'  et  ayant  à  bord,  trois  cents 
Français,  vient  d'anriver  à  Bordeaux,  en  vingt-quatre  jours 
jde  traversée.         •      *       '    •  • 

M*  Daugeard ,  ancien  président  an  pariement  de  Bor- 
deaux, est  mort  la  semaine  dernière^ 

<  jdléxandrie  t  le  3  Mai* 

S.  M»  a  donné  hier  audience  aux  membres  des  diffé- 
rentes autorités.  ^  v 

Aujourd'hni  Vendredi  ,^  S.  M.  est  montée  à  clieval  a 
^  heures  du.  matin ,  et  s^est  rendue  à  Yalencc,  d'où  eiiç  , 
n  parcouru  les  rives  du  Pd  ;  elle,  est  rentrée  à  midi* 

A  3  heures ,  elle  a  accordé  une  audience  particulière 
â  une  députation  du  sénat  de  Gènes.  •    '        \  ^ 

S.  M. ,  après  avoir  accordé  une  audience  particulièj^e 
:â  M*  Salicetti,  ministre  plénipotentiaire  à  Gènes»  a  reçu 
les  professeurs  et  Jes' admijustrateurç  du  Lycée,  et  les  - 
]:9embres  de  l'Académie  degU  iinmobîlL   '    '  ,  , 

'  Extrait  ^une  Uttre  dû  LX^bN^ 
■  »  .  .      du  6  Mai.' 

Le  corps  de  chasseurs  à  cheval ,  de  la  légion  hano- 

vri^nne,  commandé  par  le  colonel  Ëvers^  natif  duBrabaal» 

"^est  parti  aujourd'hui  pour  Avignon^  qtd  sera  dorénavant  sa  * 

gamison*>  L'Empereur,  pendant  son  séfoiir  à  Lyon,  a  ié* 

moigné  combien  il  ctoit  satisfait  de  la  beauté  de  ça  corps 

de  c/ivalerie ,  e^  a  promis  de  l'augmenter  d'ua^quatrième 

escadron*  Le  Pape  *a  béni  les  étendards  de  cette  légion 

et  a  donné  an  colonel  Evecs  4«ux  médailles ,  ou  Pon  voit 
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d*un  coté  le  portrait  de  S.  S.»  et  de  Pautre  les  apôircs 
Sf.-Piqnr8  et  SL»Paai;,îi  9  wmi  £ak  présent  4  Madam^ 
Svèrt  ijPm  diapelet,  de  très-grand  prixt'* 

Métrait  4^^ne  lei^$re  4e  JS^ADRIU^    .  . 
âu  a6  AvriL 

M.  d'Hervas,  beau-père  du  généré  OnroCi  e^l  arrive 
Ici  de  Paris. 

Le  règlement  concernant  lès  nouveanx  nniformos  d» 

Parmée  vi<2nt  'le  paroître.  L'infanterie  poi  tcra  (^es  habits 
blancs»  les  régîmeiis  seront  distingués  par  .les  couleur^  des. 
paremens  et  du  collet,  li^in&mterie  légère  ^era  en  partie 
habillée  en  gros  bleu  et  partie  en  bien  célestOt  L'nnitçnne 
de  la  cavalerie  sera  <bleu  de  lloi  ;  celui  des  dragons  jaune 
citron;  celui  des  chas^eiirs  yert,  et  çei^i  des  iiussards  bleu 
eéleste  ^  rouge. 

S,  Ex.  le  Prince  de  la  Paix  a  fait  un  régle^ient  qui 
(Ixe  le  traitement  pour  Pentretien  des  prisonniers  anglais. 
^  L'intention  de  S.  M.  0St,  dit  Prince  ,  <]ue  .le^  pri- 
sonniers anglais  en  Espagne  soieqt  traités  de  la  même  19a»  ' 
|iière  doilt  les  prisonniers  espagnols  l^  soi^t  en  Angleterre.  *^ 
Tous  les  officiers  espagnols  de  terre  et  de  mer ,  depuis  I« 
général  )usc|u'au  sous-Ueutena^ reçoivent  en  Anglete^rr^ 
^.Reaûiç  e^  deipi  par  four;  mais  coipme  le  cours'  de  h 
snonnoie  varie  beaucoup ,  Prince  de  la  Pàix,  yotM^nt 
que  les  anglais  prisonniers  soient  aussi  bien  traités  que  les 
cspagnoky  a  ordonné  qu'on  leur  accorderait  ioamellenient 
H  Ileanz.  Les  gardes-marines,  les  cadets,  les  passegeis, 
les  personi^es  éè  distinction  »  les  capitaines  et  les  pilotes 
des  corsaires  au-dessus  de  14  canons  auront  4  Reaux , 
ils  nVn  ont  que  trois  et  demi  en  Angleterre.  Les  soldats, 
}es  matelots,  les  capitaines  et  les  officiers  des  bâtiment 
Mrsakes  ai|-dessons  1^  14  canons ,  auront  comme,  les  tfûn* 
pés  deuT  fléaux  par  four,  outne  le  pain,  h  loniière,  Is 
feu  et  les  autres  besoins  nécessaires. 

.  Il  a  para»  le  x6  de  ce  mois ,  une  ordonaïutoe  du  Roii 
|far  laquelle  it  est  ordonné  que  toutes  les  marchandises 

et  çffeis  c|ui  vieuueuL  Jes  villes  où  la  fièvre  jii une  a  régné 
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l'ciméa  passée,  seront  soumis  à  Is  qiiiitii^iae  M  plos  té*. 
Tere,  iasqu'â  la  fin  de,  Vclé  prochakù 

Cette  4)r<loniiaiice  prescril  aussi  que  tous  les  vaisseaux 

qui  viennent  des  Etats-Unis  de  l'Amérique,  soient  soumis^, 
aans  exception,  mais  selon  les  circQUStanceSi  à  une  quaran* 
taiâe  depuis      jusqu'à  40  jours. 

'    CORFOU,  le  -8  Mars. 
L'anniversaire   de  Pavèucment  au  trône   de  S.  M» 

l'£mpereur  de  Eussie,  a  été  célébré  ici  .le  12,  avec  beau- 
coup djis  ao^nnité.  La  matinée  ^  il  y  a  ett'  grande  parade, 
sur  la  place»  où  Pon**  vil  réunie  toute  I9  hon4b^e^%e  gar* 
ni  son  de  nptre  ville*   Les  ti^oupcs  défilèrent  eilsuite  vers 
l'église  de  Î^otre-Dame  pour  assister  au  service  divin  et 
in  Ts  JDeumf  qui  y  fut  ciianté,  au  brt«it  de  l'artillerie, 
russe  4^  terre  et  de  mer  $  e$  .en  présepcie  du  Métropoli*. 
tain  I  du*  mfaiiàtre  plénipotentiaire^  le  Comte  Mocenigo , 
lu  général  en  chef  d'Anrep,  des  autres  généraux  russes, 
le  l'éM^ms^or  etc*    Après  cette  cérémonie,  le  Comte 
^Mocenigo  donna  un  diner  de  50  couverts,  pendant  lequel 
cm  entendit  de  nouveau  plusieurs  décharges  d'artillerie, 
et  an  vit  l'escadre  russe,  mouillant  dans  ce  port,  pavoisée 
iivec  beaucoup  de  magnificence  ,  ainsi  quQ  W  vaisseau  an?, 
jlais  du  commodôre  Grai^;.  Lé  soir  ,^  il  y^  eut  une  illiimi* 
latloii  brillaattf>  dans  laquelle  on  a  partkmUèrement  dis- 
ingué  le  palais  du  Comte  Mocenigo ,  et  celui  du  ministre 
csident  de  l'Angleterre.    La  journée  a  été  terminée  pa^* 
al  bftl^  donna  par  le  sénat  au  palais  du  Pfytauée« 

'      .  ITALIE,  le  27  Avril  • 

Outre  le  camp  de  Mareugo  dans  let^uel  on  a  âssem« 

,(éjet  réuni  les  troupes  qui  étoiept  dans  l'ancien  Piémont 

a  d^ns  ce*  enriroiia  ,  oa^en  forme,  encore  ni|  aecpn^; 

aq>r^  de  Castiglione,  imposé  de  troupes  françaises  et. 

iîiennes,  et  où  se  rendent  ceUeâ  quf  sont  à  Milan  et  dans 
L  voisinage.  ^  L^Empereur  Napoléon  n'e#t  aKtj(^t4u  4 
l^ilan  )iie  le  9  Mai* 

mUsAN,  ia  30  4^rîk>s  ,  . 

La  députation  envoyée  par  notre  gouyememènt  à  Tu- 

fi,  pour  complimenter  l'Empereur  Napoli^on ,  a  reçu 


J'accneil  le  plus  grâcieux  de  S*  M.    Le  monarque  a  fait 
la  réponse  la  plcis  affectueuse ,  au  discours  qui  lui  a  élé 
^.«dressé  par  le  président  de  cette  députatipu.   Voici  <jiiel<^. 
€[ues  passages  de  cette  répcntse: 

„  .  .  Je  re(,ois  avec  plaisir  l'expression  des  senti- 
inens  du  peuple  milanois  \  ces  sentimens  m'étoieut  à%\^ 
eonnus  à  Pépoijtte  où  j^entrfti*  ppqr  là  ^rèmière  fois,  vic^ 
t6'riepx  dans- se^ murs •/  .  V.  v  Je  jegarde  '.I-ds  habîtaiis  de 
IVIilan  comme  mes  erifans,  et  je  conserverai  toujours  potfr 
eux  une  affection  particuUei^e ,  eu  m^applaudissant  de  les 
aroir  délivrés  de  leura  enàemis  /  et  sauvés  des  dangers 
qui  les  mehaçoieht  •  •  •  •  Je  recomniânde  là  pratiqua  des 
Tcrtos  sociales,  Pactivké  ,  l'amour  de  la  patrie  et  de  Por- 
dre»  -7-  En  parlant  de  la  Républi^i;^  italienoe  et  du 
r^yanme  Nd^Italie ,  S*  M;  a  dit,  que  la  preiqi^rç  f^yoit 'éc- 
rite Penvie  et  la  îalpusîey  et  que  pour,  le  cas^  où 
royaume  en  pourroit  exciter  davantage  ,  en  donnant  moihSf' 
^de  facilité  de  Tagiter  çt  de  le  désunir..  Dieu  lui  avoit. 
donné  une  bonne  épée  ,^  pour  disperser  ses  e^emis,  •  .  * 
Sft  M.  a  afputé  qu'elle  ne  pèrdroit  jamais  de  y^é  les  izi-' 
teréts  de  la  Tiile'de  Mibn,  et  qu'elle  accétéreroit  le  mo- 
ment où  elle  pourra  $e  t(0\iver  au  milieu  du  peuple  milanois. ^ 

Des  bords  du  3IEIJS  y      14  Mal.  ] 
'  *  '  On  lit  dans  la  gaiette*de  Leipzig,  du  4  Mai,  m  ^x^^ 
ticle  dont  Tojcî  la  traduction  littérale: 
*      „  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  persiste ,  pour  l'essentiel, 
dans  la  rléclaration  qu'il  a  iaite.  relativement  à  la  Poméra^ 
,iiiie  Suédoise;,  tfans  toutefois  çontestier  au>  Roi^  de  i^uède  seé 
droifa  de  sonvcrainété*  Les  argnmens  qu^l  eihploie,  Idl 
motifs  qu'il  énonce  j   sont  exposés   d'une  manière  si  am^ 
cale  ,^  qu^ils  ne  peuvent  manque^  4^  faire  impression  str 
le  cab^i^et  dePetersbourg.  Ehmîd  là^sdite réponse,  S.  Ni 
Prussienne  donne  -Vassuvance  qu'-eUe  n'a  jamais  eu  en  rxB 
de  porter  atteinte  aux  droits  de  souveraineté  du  Pioi  lie 
^uède  ;  mais  elle  expose,  en  même  tems ,    que  d'après  la 
poaitîop  locale  et  les  rapp^i^^de.  la  Poméranie  suédois», 
d'âpirès  les  principef -mêmeà  adoptés  par  4a  cour  deSto<|& 
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hplm  ,  et  que  le  général  fl'Armfeldt  fit  valoir  à  Berlin  en 
Octobre  1S049  il  ue  doit  ni  |ie  peut  sortie  de  ce  petit  paya 
une  firovocatioq  quelpon^ae ,  et  que  c'bst  à  cela  que  se 
.rapporté  la  note  du  cd)inet  *  de 'Beriin  du  94  Jaittier,  de 
raniiée  dernière,  —  I^e  cour  de  Prusse  a  donné  en  mênié 
loms  l'assurance  formelle,  que  d^iis  l'état  actuel  des  cho-* 
aes  (rebtis  fie  siutitibusjf  le  goirverneiitent  français  n'a» 
Toit  aecunea  vues  hostites  sur  la'  Poméranie.  auedoise.  — 
Sf.  de  Brinkmanu,  chargé  d'pffiircs  de  Suède,  n'a  reçu 
d'autre  réponse  à  sa  note  du  29  l^évrieç,  qu'une  déclara- 
tion verbale  poi:ta(it ,  que  Vi^  l'union  étroite  qui  existe 
entre  la  Russie  et  la  Suède/  l'on  pouvoit  s'eut  lenir  â^in^ 
éorreipon^ance  ^ui  ayoif  é\é  e^ita^ée  aycç  le  premier' 4e 
ces  cabinets,  *^  .  ' 


.  .  r   f.xtK^ia  d'iiuc  lettre  (V AMSJEJiDJ^fj 

du  14  Mai. 

On  croyoît  ici  gç aéralemejit  ijue  notre  céièb^e  a^iral^ 
^*  de  Kinsbergen^  reparc^troit  .$ur  la  scèpe  et  rentireruit 
en  activité.  4e  service.  On  s'en  flattoît  d*aMtant  ' plus , 
qu'on  savoit  que.  S,  Ex,,  M»  Schimmelpeuniiick  ayoit  été 
lp,>'W..è-A*  maison  dp  çampagne  et  lui  uyoît  fait  des 
Qffires  ayantageqses  ;  maia  ce  repecf^bje  marin  ^  ,âge  de 
plus  de  70  ans,  s'est  excusé  sur  son  grand  âge,  et,  con- 
tent du  titre  d'aniirai  au  service  du  Dannemarck,  veut 
yj^re  e|  inpurlr  traui^uiiieme^t  à&ns,  ses  terres. 

Ex^rqit  ^'unc  lettre  de  LOAjDJiES  ^  ' 

UAiàgltAerre  a  p^ti ,  le  7  de  ee  moia  t  ..tm  de  aes 
plus  célèbres  mii^istres  d'état ,  le  l^ïarquis  de  Landadôwn» 
plus  connu  sous  le  nom  de  Cofnte  de  Slielburne.  C'est 
sous  ce  nom  que  çonum  premier  ministre,  il  fit  en  1783 
Ja*paiz  'ayeo  l^Annleleae  eC  R^nterique^  Il  étoit  ^  ed 
1737,  a  servi  dans  la  guerre  dè- 7  ans  en  Allemagne,  sou$ 
les  ordres  du  Prince  Ferdinand  de  Brunswik.  Il  fut  fait 
^ecrétaire-^d'état  en  1766,  sous  le  mioistàre  du  Dii<»  de 
Gra£iron,^qni  n'approuva  point  le^  mesures  qu'il  prit  relatif 
Yelnent  i  là  Çgtrae ,  ce  qui  l'engagea  à  donner  aa^  démis-^ 


/ 
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sioa  et  â.s«.  Mttré  4iW  le  parti      roppolition«  on  il; 

resta  jusqu'en  1782*   A  la  mort  du  Marquis  dé  Hocking- 
ham,  il  fut  fait  premier  ministre  et  choisit  pour  chancelier 
de  l'échiquier  M.  ^itt»  qui  n'ayoit  alprs  que  Z2  ans.  Ce. 
choix  fût  l'éloge  de  son  taot^  et  prouve  qu'il  avoit  le  ta» 
leot  dé  xxmnoitre  les  homihes*  '  * 

£xtraiii  d*unc  lettre  dp  S T.^PETJ^SBOUAQi 

du  30  dvriU 

'  \  La  ville  de  Riga  vient  dfeutvoyer  ici  des  députés  j)onr 
obtenir  U  sanction  du  i;iouVeatt  règlement  pour^  son  magis- 
trat. S,  M.  PEmpereur  a  nommé  un  comité  pour  exami- 
ner ce  règlement  ^  et  pour  organiser  en  général  la  cons-^ 
litut^  de  celte  capi^e  de  Ja  Liyonie.  Les  mttubiffia  de, 
ce  comité  soift:  Le  Prince  LapoucÙn»  ministre  de  la  jns^ 
tice  ;  le  Comte  Kotschoubey,  ministre  de  l'intérieur;  le 
sénateur  Kosodavlek  ;  lo  conscillér-privé^  Comte  d^  Stro- 
ganoff  f.  et  le  chambellan  Kovotih^oW. 

On  écrit  du  gonvemément  de  Woronéje ,  que  les  iris 
mille  paysans,  auquels  le  conseiller-d'état  actuel  Solovow  c 
donné»  l'année  passée»  la  liberté»  en  leur  vendant  le  terrain 
qn'ib  occi^poient,  jotiiBsént  de  4'état  le  plut  ^éureuiu' 
Ils  ont  déjà  payé  tonte  la  sommé  assignée  pouir  bette  en- 
née  ,  et  la  liberté  civile  qui  leur  a  été  donnée  par  leur 
Seigneur,  ne  fait  qu'augmenter  de  ÏQur  en  jour  leur  bien* 
étré»  \  L'état  actuel  de  ces  heurei|x  affranchis  Mt  le  plus 
bel  éloge  de  la  loi  dn  20  Février  1^3,  etia  gloire'^ 
législatei^r ,  qui  a  fait  par.  eile  le  preuùer  pas  pour  i'abjO- 
lition  de  l'esclavagec  ^ 

^  4u%  Mai. 

:  La  disette  et  la  cherté  ne  sont  dans  aucune  des  proviu- 
^s  héréditaires  d^  Mt  L  â  un  plus  haut  dégré  qu'en 
Behème  ,.'  et  dans  ce  pays  qi|i  ne^connoift  ordiniurenieui 
peint  de  besoin^  de  <ïétte  espèce,  la  misère  hal^îleni 
est  dans  certains  districts  à  un  degré  effrayant. 

Le  Comte  Berlhald  de  la  Moravie,  qui  veille  avec 
le  plus  grand  soin  au  squlagement  de  tous  les  indjividoi^ 
^fUt  qui  emploie  la  plus  grande  pi\rtie  de  son  teins  «  la  le» 
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îliÂrche  des  nécessiteux ,  qui  les  soulage  ^»  tous  les 
moyens  imaginables,  ^iti^étanche  les  larmes  des  malheir- 

venx,  et  qui  s^occupe  ptincipaleraent  d'aller  au  seoourr 
des  êtres  les  plus  iniséraMes  ,  a  observé  que  de  toutes  les 
c^ntsées  où  la  cherté  des  deoréos  se  iail  1^  plus  sentir 9*  > 
celle  des  habitans  des  montagnes,  nomm^  Rieseng^, 
bûrgey  est  la  pins  affTigeo  de  ce  fléau.  I/amour  de  l'bi- 
inanité  l'a  engagé  a  se  transporter  lui-même  dans  cette 
ville,  pour  obtenir  de  la  noblesse  et  de  toutes  le^  person*' 
nés  qoi  soni  dans  nne  certaine  aisance les  secours  néces- 
eaires  pour  aimver'  ces  mattieoffenv  montagnards  da  danger 
de  mourir  de  faim.  Ses  efforts  généreux  ne  seront  pro*' 
bablement  pas  vains  ,  car  il  quête  lui-même^  c^  son  amour 
pour  rbnmanité  lai  donne  nne  éloquence  qi|i  lui  ouvre 
les  coeurs  et  la  bourse  de  loptes  les  personnes  en  étit  de 
répondre  à  ses  soins  bienfaisans»  '    .    ^  \ 

ExmnUt  d'une  lettre  â^HAJSlOFRE^ 

du  15  Mai,  "  ^  . 

La  'santé  de  S.  £x.  M,  le  Maréchal  d'Empire  Bema^ 
dette ,  étant  ^^arfàitement^  rétablie ,  Elle  a  lixé  son  départ^ 
pour  aller  voir  les  refnes  de  la  Prusse  au  z\  de  ce  mois* 
£lle  se  rendra  aussi  ^  i  ce  qu^on  dit ,  à  Berlin. 

La  féte  dn  comronnement  du  lioi  Napotéon»  qui  aura 
lieu  le  23  de  ce  mois ,  sera  célébrée  avec  beaucoup  de> 
solennité.  On  parle 'de  faire  faire  aux  troupes  des  grah- 
ides  manoeuvres,  de  «pectades  gratis,-  d'illuminations ,  dm 
feux  d'artifices  etc* 

Le  ioc«  régiment  d'infonterie  de  ligne  i^ent  aqsd  je 
•e  mettre  en  marche  pour  retourner  en- rrance.      '    .  ^ 

Le  bataillon  du  19e  régiment  d'infanterie  de  ligne  qm 
est  arrivé  hier  de  Nienbourg,  est  parti  pdurjse  rendre  à 
Hameln ,  d'où  le  95«  régiment  d'infanterie,  qui  y  est  ea 
garnison ,  partira  après<demain  pour  Harbourg.  Il  passent 
par  notre  ville» 

HAMSOURQ^  le  ig  Mai. 

SirKdouardThornton ,  ministre  résident  de  S.  M.  Bri- 
tannique prés  les  villes  anséatiques,  a  remis,  le  17  Mai, 
i  une  députation  du  Sénat,  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées, la  lettre  de  S.  M.  qui  l'accrédite  en  cette  qualité. 

M.  Reinhold,  charge  d'affaires  de  la  Rép.  Bal  ave, 
m  annoncé  au  Sénat  le  changement  qui  s*cst  opéré  dans* 
le  gouveme^nent  de  ladite  République* 


I  - 
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Nouvelles  diverses,^ 

Suiràiit  ane  lettre  4e  Aatisboisne ,  les  négodation» 
pour  Me  concordat  paroissent 'reprendre 'plas  d'activité. 
]V1.  de  Troni  ,  nonce  du  St. -Siège ,  a  ou  deniièrenicut 
une  conférence  avec  le  miuistre  de  iSavière  »  relative  à 
<îéf  objet. 

Il  «ut  irriyé  dans  les  premiers  jours,  de  Mai,  à  Ber- 
lin, un  Courier  dtf  Maréchal  Bernadette,  expédié  d'Iïa- 
novrc,  qui  a  été  réexpédié  tres-jiroaiptenienr.  Les  dépèciies 
qu'il  a  apportées,  sont ,  dit*on,  relatives  à  quelques  démar-, 
dw'cpie  la  cour  de  Berlin  a  feites  en  faveur  des  pays 
hainovriens et  l'on  s'attend  qu'elles  procureront  quelque 
adoucissement  à  cet  électorat ,  dans  ce  qui  concerne  les 
îuipositlons ,  le  logemeut  militaire  et  les  autres  cii^rges. 

Le  général  Zastrow  est  heureusement  larrivé  a  Peter»» 
bourg.  On  s'attend  à  recevoir  bientôt  dè  lui  de  bonnes 
nouvelles  ,  et  l'on  espère  qu'il  parviendra  à  régler  maints  » 
objets  relatifs  aux  rapports  actuels  de  la  France  avec  la 
Porte  ottomane*  *  Ce  général  est  connu  'personnellement 
de  l'Empereur  Alexandr0,  qui  en  fait,  dit-ooi  ^  plus 
grand  cas. 

On  mande  de  Berlin,  qu'en  considération  de  la  grande 
cherté  des  vivres ,  S.  M.  a  donné  des  ordres  pour  l'éta- 
blissement d'un  lond  qui  servira  à  l'augm^utatiou  de  la 
suide  des  officiers  subalternes  de  l'armée. 

On  mande  de  Leipzig,  en  date  du  3  Mai,  que  le  dé- 
part de  M.  de  TalitcheF  pour  Naples ,  en  qualité  de  mi- 
uistre plénipotentiaire  (poste  auquel  il  étoit  nonmié  depuis 
dix  mois),  ainsi  que  d'autres  circonstances,  donnent  l'espoir 
que  la  tranquilUté  aie  sera  point  troublée  sur  le  contiuenti 


Akx^^$  Intention   y  Skcrkts^  JDkcou* 

Le.  platane  répand  une  odeur  douce  f  balsamique  et 
propre^a  porter  la  salubrité  dans  Pair..  .  Car  on  prétend 
Âue  cet*  arbre ,  qui  est  originaire  de  Perse ,  a  puriÂé  l'ai» 
ç'Ispahan;  qu'il  y  est  devenu  un  spécifique  contre  la  peste 
et  la  corruptioir>  de  l'air  ,  et  que  cette  grande  capitale 
s'est  plus  ressentie  de  la  contagion  qui  la  dépeuploit  an* 
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trefois  »  depuis  que  ses  jardins ,  ses  rues  et  ses  campagnes 
sont  couvertes  de  *ces  beaux  arbres,    qui  rf'unisseiH  la 

•  force  à  l'éléi^ance,  l'élévation  à  l'ombrage  le  plus  frai» ' 
et  le  plus  salii'aire.  Les  anciens  Grecs  ,  ce  peuple  si  sen- 
sible aux  bieniaits  de  la  nature,  culrivoient  le  platane  avec 
le  plus  grand  soin.  Les  jardins  d'Epicure  en  étoient  dé-  • 
corés:  et  c'éloit  là  au'Aristote',  au  milieu  de  ses  nombreux 
disciples,  jetoit  sur  la  nature  ua  coup-d'oeU  vaste  qui  uous 
apprit  à  la  eonnoitre.  . 

Cet  arbre  a  été  long-tempt  oublié  en  Europe.  Le 
célèbre  chancelier  Bâcon  est  le  premier  qui  l'ait  fait 
transporter  en  Angleterre  dans  ses  jardins  de  Vertilanu 
Il  n'est  giières  connu  eu  France  que  définis  X754«  que 
Louis  XV.  fit  venir  d'Angleterre  une  certaine  quantité  de 
jeunes  plataries,  qui  furent  plantés  aux  environs  de  Trio* 
non  y  oii  ils  ont  parfaitement  réussi.  Le  plus  ancien  que  * 
Von  conuoisse  en  France  est  au  Jardin  des  plantes*  Il  y 
a  go  ans  qu'il  y  fut  mis*  JVL  de  Buffon ,  amsi  que  .Lord  , 
Bâcon ,  est  le  premier  qui  ait  planté  cet  arbre  dans  ses 
-  jardins*  " 

Il  seroît  peut-être  bon  d'en  recommander  la  culture 
aux  habitans  des  pays  bas  et  mal  sains  ;  on  pourroit  en 
'  planter  aux  environs  des  hôpitaux  ,  des  lazarets  ,  et  autres 
endroits ,  dont  Pair  est  chargé  de  vapeurs  malignes.  Il 
seroit  bon  d'en  planter  beaucoup  à  Cadix ,  à  Malai^a  et  à 
Livourne,  on  a  lieu  de  croire  que  l'acàcia  produiroit  les 
mêmes  effets.  Et  pourquoi  ne  plantcroit-on  pas  aujour- 
d'hui,  comme  autrelois ,   auprès  des  grandes  villes,  dt  s 

*  bois  sacrcy  de  platanes  et  d  acacias  ?  on  trouveroit  à  Cela 
deux  avantages  incontestables,  agrément  et  utilité. 

Une  brochure  de  34  pages,  par  MM.  Chabert  et  Fro- 
mage, l'un  directeur,  l'autre  proicsseur  de  l'école  impé* 
riale  d'.^Uort.  traite  d'une  altération  qu'on  observe  quel- 
quefois dans  le  lait  des  vaches,  et  qu'on  appelle  lait  ùLeii, 
parce  qu'en  effet  il  a  une  teinte  bleue«  Le  lait,  affecté  de 
cette  teinte,  caille  plus  difficilement*  Le  beurre  qu^ou 
eu  retire  est  huileux  et  a  une  odeur  de  pourri  ;   les  vers 

.  s'y  développent  en  assez  peu  de  temps  "    Feu  M. 

.  Duval  ,  vétérinaire  à  Bolbec ,  estinioit  que  la  perte  pro- 
venant du  lait  bleu ,  pouvoit  s'élever  annuellement  sk 
60,000  fr.  pour  10  lieues  quarrées.  .  *-  .  .  Le  lait  bleu  se 
manifeste  au  commencement  du  printemps ,  en  automne 
et  surtout  en  été.  Ce  phénomène  a  été  observé  a  dilîé* 
^rentes  repnëcs,  et  par  piui>ieurs  vélcriuaiies^  mais  jws^u'iai  - 
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on  ne  s'étoit  point  occupé  des  causes  qui  pouvoîent  y 
donner  lieu.  JVIM.  Chabert  et  Fromage  croient  que  le 
lait  bleu  est  une  véritable  maladie.  Ils  T'attribuent  à  une 
pléthore  de  sucs  nourriciers  que  les  organes  afFoiblis  sont 
incapables  d'élaborer.  Ils  pensent  qu'on  en  garantiroit  les 
vaches,  en  les  nourrissant  mieux  pendant  l'hiver,  éteales 
faisant  passer  par  degrés  a  la  nourriture  verte*  Ils  indi- 
quent pour  moyens  curât  ils ,  Ia  saignée  et  ua  régime  dont 
b  brochure  donne  les  détails.  ' 


MELANGES. 

Âux  Rédacteurs  de  la  GazeUe  de  France^ 

Un  des  avantages  que  nous  retirons  de  ces  fréquentes 
irdatiens  de  voyageurs,  que  le  public  accueille  toujoais 
avec  intérêt,  c'est  de  connoîtte  les  moeurs  qui  distinguent 
les  habitans  des  pays  qu'ils  ont  parcourus ,  de  1^  compa- 
rer avcQ  les  nôtres,  d'examiner  en  quoi  celles-ci  sont  pré« 
f érables,  et 'dé  nous  rendre  ainsi  plus  attachés  au  sol  sur 


quînzanie  d'années  ;  car,  qm  peut 
jours  resté  .chez  ;  SOi ,  dms  un  tems  ou  Pon .  ne  pouvoit 
guère  faire  autrement  que  de  se  déranger,  ou  de  dérati» 
ger  les  autres  î  Or ,  yoici  une  particularité  assez  curieuse 
oue  j'ai  observée  dans  unpays  par  où  i'ai  passé»  où  même 
'  î^ai  réside  quelque  tems  ;  mon  récit  pourra  vous  faire  con-' 
noitre  si  la  petite  anecdote  morale  que  je  vous  raconte ,  a 
dû  avoir  lieu  à  mie  grande  distance  de  la  capitale  de 
Flùmpire  firançais» 

J'étuis  â  me  promener  dans  la  campagne,  par  un  beau 
jour  d'automne,  lorsque  je  vis  accourir  aune  petite  ville 
du  voisinage,  une  foule  de  peuple  assez  nombreuse,  qui 
ne  paroissoit  p.is  former  un  cortège,  iliais  plutôt  se  ras- 
sembler pcie  niéie,  sans  autre  but  que  de  satisfaire  sa  ou* 
riosité*  Je  m'approche  comme  tout  le  monde;  car  en  fait 
de  curiosité,  nous  sommes  tous  un  peu  peuple,  et  i'ap<* 
perçois  un  cercueil  que  l'on  portoit  vers  le  lieu  de  sa 
*  sépulture.  Un  homme  ^  qu'à  son  air  de  dignité  je  recon- 
nus pour  un  magistrat  du  pays^  étoit  à  la  tète  de  la  foule, 
*|u'il  tâchoit  de  mahitenir  d^ns  le  respect  ,  et  dont  les 
éclats  de  rire  contrastoient  assez  avec  l'objet  lugubre 
qu'elle  avoit  sous  les  yeux  ;  près  de  lui  étoit  une  autre 
pu'saime  ^ui  uc  fa^oissoit  pas  avoir  eoric  de  riroi  et  en* 
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fin  trois  jolis  chiens  ^  pâté^  Commé  en  un  jour  de  féte« 
qui,  n'étant  ni  gais,  ni  tristes,  suivoient  paisiblement  I9 
pompe  funèbre ,  et  laissoient  cependant  assez  apperccvoir , 
comme  le  dit  le  bon  Jw.afontain6  »  que  leur  diveriisscmeut 
'joe  leis  y  ponoit  pas«  *        '  * 

Ces  chiens  ta  costuma  1  oetle  foale  qui  rioit,  ce  cet* 
cneil  si  bizarrement  escorté,  me  paiiurent  fonmir,  dans  U 
suite  de  tnes  observations  Sur  mes  voyages^  un  chapitrer 
assez  intéressant ,  pour  que  je  me  crosse  obligé  de  me . 
joindre^  aussi  à  k  foule  des  curieux.  Me  voilà  donc  à 
€)0Urir  à  travers  champ,  avecie  cortège,  jusqu'à  ce  oue^ 
je  fusse  arrivé  dans  uo  terrein  marécageux,  où  je  vis  qu^oir 
alloit  déposer  le  môrt*  Ce  tërrein  me  parut  de  loin  assez 
eemblable  à  ce^  marais  fangeux  que  h  ùhle  placoit  aû 
pied  du  Parnasse,  et  que  les  poètes  siipposolent  habitée 

'  par  des  animaux  immondes,  qui  n'aroitot  guère  d'autrd 
plfdsir  que  dé  se  rouler  dans  la  boue.  J'approche  d'un  des 
témoins  de  la  pompe  funèbre ,  et  croyant  que  le  mdrt 
qu'on  alloit  inhumer  nvoit,  comtnis  quelque  aélit 'poriani 
peine  infamante ,  je  me  mets  i  déclamer  contre  rintolé? 
fancé  et  Pînhnmanité  des  hommes  au  milieu  desquels 
me  trouve,  citant,  comme  de  raison,,  i  tort  et 'à  travers, 
j|es  Egyptiens ,  les  Grecs ,  les  Perses ,  les  Arabes ,  les  I^* 
dims,  les  Chinois,  Manéthou,  fierose ,  SanchpnîatOtti 
Confudus,  Moyse,  Hérodote;  car  il  est  bpn  que  vous 

.  sachiez  que  îe  n'aime  pas  non  plus  tout  ce  qui. sent  trop 
le  moderne,  et  que  je  consulte  souvent"^ tous  ces  gens-la, 
pour  apprendre  a  vivre  à  la  française»'  On  Uje*  répond 
'uue  je  suis  un  Chinois  moi-même,  ^ue^^  la  personne  dé^ 

-tiinte  a  voulu  être  enterrée  diins^ce  lieu  par  goùt^^et  quf 
ses  amis  l'y  cendùiient  par  respect.  '  . 

^ .  Enfin ,  on  .dépose  le  cercueil  sur  les  bords  de  la  fosse, 
et  un  des  assistans,  celui  dont  Vm  triste  m'aroit  frappé, 
commença  une  harangue,  que  je  ne  pus  malheureusement 
entendre  en  entier,  à  causé  de  Péloignement.  Mais  lors- 
que je  vis  qu'on  appeloitles  chiens,  et  qu'ils  allbient  aussi 
|enér  leur  rôle,  je  bravai  l'eau,  la  bourbe,  les  roseaux, 
3'aVançai  d'un  pas  hardi ,  et  j'eus  le  bonheiir  de  recueillir 
pSroles  touchantes:  „  Approchez  scaramouche ,  et  vous 
^  sâttible  carlin,  v.ous,  intrépide  castor,  dites  à  noire 
botine  maîtresse  nn  dernier  adieu  !  Ces  bons  animaux 
oui  n'étoient  pas  accoutuiàés  à  de  telles  invitation^,  et  qui  ^ 


baker  le  cercueil,  tant  les  lumiares  et  noUm 
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9csisib0ité^iiiei«ii£oUque  sont  encore  si  peu  appr^éet  {utf 

Ç)uand  Guillot  eût;  fini  cette  oraison  funèbre 
E,t  rendu  de  son  mort  la  mctnôire  célèbre^ 

il  boisa  lui-même  le  cercueil ,  mais  sans  se  faire  prier,  et 
on  déposa  la  défunte  dans  son  dernier  asyle.  J 'entendis 
ensuite  l*orateur  se  plaindre  du  prêtre  du  lieu,  quin'avoit 
pas  assez  de  goiit  pour  trouver  tout  cela  charniiint ,  et  qui 
toujours  encroûté  de  ces  vieux  préjugés  qui  mettent  quel- 
que différence  entre  Phomme  et  la  bête  ,  n'avoit  pas  cru, 
qu'il  fut  de  sa  dignité  d'aller  enterrer  un  mort  avec  des 
chiens  et  dans  l'eau  d'un  marais* 

jVous  croyez,  peut-être ^  messjeurs ,  due  cette  pompe 
funèbre  a  eu  lieu  aux  extréniitéi  du  monde,  chez  les  Al- 
gonquins ou  les  Topinamboux.  Détrorapez*vous  ^  n(»s  /w- 
rnières  rtous  font  voir  des  choses  qu^on  ne  voit  point  aux 
extrémités  de  la  terre,  et  il  n*est  pas  nécessaire  pour  cela 
de  s'éloigner  beaucoup  de  la  CLi])itale, 

C***  voyageur  de  la  vallée  de  Montmorency, 

Note  des  Rédacteurs,  — ■  Nous  sommes  assurés  qué 

les  détails  contenus  dans  cette  lettre  sont  de  la  plus  exaçte 
irérité*.  '  , 

-  ^   .    M  N  I  Q  M  M. 
Noos  sommes  bon  nombre  de  soeiir^, 
Dont  l'étroite  union  et  l'heureux  assemblage 

Plaisent  fort  à  no^  possesseurs* 
Si  quelqu'une  de;  nous  à  la  iuaisoii  fait  raga^ 
^  Xlie  sort,  et  souvent  cdtisé  bien  des  douleurs^ 
Chez  nous  la  qualité  de  belles 
.  Ne  va  point  sans  la  dureté; 
.         plus  nouà  arçns  de  bonté  s      /  /  ^ 
'Pltia  on  nous  éproute  cihielles» 


Le  mal'  de  Pénigme  fiu  No.  40  est  LuHcUcj, 

M  • 

ANNONCE. 
On  désii*erait  trouver  une  très-bonne  servante  française, 
à  laquelle  on  donnerait  de  bons  gaces  pour  être  auprès  de 
quelques  enfans.    S'adresser  au  jSureau  de  cette  ieuiUe^ 
Àlten.  iiteinweg  N^  31. 
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s  Supplément  k  rAteille  âu  ÎTord* 

Da  ài  Mai  igc^J. 

<■  ,  *  *  * 

♦  '  m  .  - 

PAbM^  lé  t%  Maié  . 
On  é  teçii  îcî  des  xtoavôlIeS'Telatîirés  a  Pexpéditloix 
de  la  flotte  de  Toulon.    Il  y  est  dit  que  Pamiral  Nelson^ 
ft.  été  parfaitenij&nit' trompé.    On  lui  a  fait  parvenir  uné^ 
kttrè  qu^il  à  crae  OfiScielie,  el  dàtis  .kgiiellë  PMnteit^. 
})06itiyeBvent  qùé  lé  flotte  de  Tôuloii  étoit  dettuiée  poui^ 
PEgypte.    C'est  en  conséquence  de  cette  lettre  qtie  Panu** 
ral  Nekon  a  resté  si  lo^gtems.dao»  les  é9m  de  k  Sicile^ 
<hos  4*espérs]ijoé  de  Pattaqoe^  i  <ioA.  péàiagjèà  ^  Qymid  il 


■ 

M 

III 

braltar ,  il  $e  mit  à  sa  poursuite  i  mais,  ellê  avoit  déjè^ 
icx>  lieues,  d^avance  sur  lui« 

On  a  rèçu,^  dej^uis.,  la  nètlT^Ue  qtiè  la  Mô^é  Snii^mÊ^. 
aveit  passe  devSnl  les  îles  Giiiértes    d^û  Pou  co^ut»* 

qu'elle  est  allée  dans  les  Indes  Orienlales*  * 

Le  Moniteur  fait  connoître  différents  décrets  rendué< 

pwt  Si  M,  a  Alexandrie,  dont  voici»  les  principaux  : 

lyiIVL  FaleuipBarollO  âls^  et,  Ponté^de  Lombnatoc^  l 

sont  nommes  cliâmbeUanfli  dé  lOSm{>eifeai' i 

"  Mé  La  vil  le,  préfet  du  département  duPo,  est  nomme 
chambellan  de  Madame ^  mère  de  l'Empereur; 

'   Mi  Jules  Baciocchi,  président  dii  conseil-général  dil  ' 

déguisement  de  Marengo;  est  nommé  iîiaire  d^Alèstaitidrie.  { 

^l.dreiiloit,tle  d  Maif  à  Carcaséoiiiié  eè  i  Perpignan/ 

un  bulletin  qu'on  avoit  reçu  d'Iilspagne,  dans  ces  deu::^ 

villes,  et  dont  >oici  le  contenu:  ; 

Ptists  faitts  iuf  UsûHgtais ^  dans  lé'pdft  de ÏJshonné^ 

par  la  flotte  comhinee  de  FraHte  et  d^'Espao  jié. 
'  '        Cinq  vaisseaux  de  ligne,  15  millions  de  piastres  for-  , 
tes,  soixante  à  quatr6>yi^gj:jVpiies  ^  formant  uU  cpnVoi  . 
destiné  |i0tir  ëiÙâllatr  '^u  pour  Malfte^  A.  liste^ 
„  une  lettre  qui  ^  feft  tiAë  âuti'e  l^oute^  ajoute  t  ^pûolmï»  '. 

mes  de  troupes,  qui  se  sont  rendus  à  l'armée  de  débar*  » 
Al  quemeiu;  et  qui  devoieat«  dit-oui  être  conduits  À  Qi« 


bralttr»  On  ignore  si  les  15  milliotit  de  piastres  fôlat^ 
,y  dans  ce  bulletin,  Sont  nature  ou  én  marchanciises; 
,1  il  y  a  plus*  d'apparence  <|u'ils  ont  été  saisis  en  espèces. 

CeUe  nouyeLle, .  qui  9  -depuis  plusieurs  ipnr^i  ^  péxiéué 
•9  avec  4es  cirèonstancés  ^assezvunifermes  dans  les  départe» . 
„'meii^  ' limitrophes  de  PEspagne,  parôît  certaine,  ani&ôin» 
„  ijuant  au  fait  de  l'entrée  dès  flottes  réunies  de  Toulon 
.j^          Cadix,  dans  le  port  de  Lisbonne  »  et  du.  butin  m.* 

inense  qaVl^  y  ont  ùàu 

'    Le  collège  électoral  ^dii  département  dn  Vbt  vient  dm 

nommer  candidats  au  sénat  -  conservateur ,  IX'IM»  G^u* - 
tieaume  ,  amiral ,  et  Siméon  ,  coiiseiller-d'étaf. 

Le  cqllége  électoral  du  département  de$  Hautes-Py« 
rénées  Tient  de  nommer  BéctMind  fiarràse.  jôtaidiiifiM. 
eu' Obrps-<iégîslatif« 

Le  Sjint-Fère^  en  passant  par  Asîi  et  Alexandrie, 
s'est  -jtrr^té  pour  dire  la  messe  et  donner  sa  bénédiction 
ftu  peuple*  Il  est  parti  enstûte  pour  Tortone.  Snr  la:" 
route  de  cette  viilè ,  se  trouve  le  champ  de  Matengo  ; 
aux  approdies  du  Pape,  tontes  les  troupes  ont  été  mises 
en  ordre  de  bataille,  et  après  plusieurs  salves  d^artillepe» 
Sm  &/a  donné  «a  bénédictioa  à  cette  superbe  année* 

j  j^Uxandrie  y  le  6  Mai^ 

i}imanc1|e^  é  di«  iu^ure^  du  matin ,  LL,  MIVL  se^  spnt 
rendues'  an  champ  de  bataille^  de  l>^rengo ,  étaient 
reunies  toutes  les  troupes  de  la  27*  division  militaire,  for* 
xnant  trente  batailloûs  d'û^itefie  de  l^ne,  ^qatrç  batail- 
lons d'infanterie  lég^,  et  sept  esç^dron^  de  cavaleije. 
M.  l'Impératrice  a  pris  place  avec  sa  cour  sou;  les 
.  tentes  où  elle  s'est  reposée ,  et  ensuite  sur  l'estrade  du 
trône,  d'où  elle  a  vu  les  mai^oçuvreç^. 

'  L'Empereur  a  pu^^  U  revue  des  troupeç  qui  é^ien^ 
rangées  sur  deux  lignes;  après  avoir  ordonné  les  exerci^ 
ces  de  détails.  S.  M.  a  fait  manoeuvrer  lés  troupes  pen* 
dant  quatre  heures  4e  suite  ap  miltea' Ai  champ  de  M»- 
rejago.  Ces  manoeuvres  Se  çont  passée^  au  lieu  même  on* 
H  avoit  fait  les  dispo|$ttions  pofq*  'J[a  bataille ,  c'est-à-dire ,  à 
.  CiistcKCeriQlo ,  pour  appuyer  sa  droite^  sputeiiir  le  pl^ie* 
1^0X^1  <|p  sa  ^Uche  fi  SanrGiiiiiano^  '  .  '\  '    *      <  .  .> 
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S.  M*  iMmut  ven^e  «a  trône  oà  Ilàqiérttfice 
dl{à  placée,  et  qui  avoit  été  disposé  avec  beaucoup  d'xirt, 
dansi  un  .endroit  où  il  étoit  vu  de  tputes  les  parties  de  Ix , 
flaim,  M.  le  Maréchal  Lanues»  commaudant  le;caiiip»! 
«.fait  former  les  troupes  par  divisions  et  ea  colonnes  ser- 
rées, et  les  a  la  placées  cm  demi-cercle  en  ayant  du  trône* 
L'artillerie  a  suivi  ce  iiiouveinent.    La  cavalerie ,  <jni  d'a- 
bord s'étoit  formée  en  ^ba^iUe  et  en  denu*ceiroie  derri^r^  . 
.  Pfkifipiiterie,  a  mauoeuyre  ponr  yenir,  se  .placer  en.  colomie 
dm  les  iittervalles  des  divisions. 

*    Les  membres  de  U  légion  d'honneur  appartenant  i  la 
22jre,  division  militaire  »    et  qui  ii'avoient  point  encore  reçu  , 
leur  décon|iioi|,  se  sont  portés  en  ayant  au  pied  dutrôn^ 
et  ont  ^réça  soccessivement  .leur  ^écoratioR  des  mains 

L'Empereur  a  ensuite  ^osé  la  pr^mi^re  pi^re  d'au 
mônument  consacré  4  ^  metnolre  .d^  braves,  nïorts  dan» 
la  journée  de  Marengq,  Cette  pierre  lui  a  été  préseiûée 
parie  général  Chasscloup,  commandant  le  génie;  «lie 
'  port  oit  ces  mots  x  ^^ojuroJi  9  .£*tn}jereur  dics  Fran^t^s 
€t  Moi  d* Italie  9  nux  màfies  des.  dç/erucurs^  de  la 
àriè^  vtor^s  à  la  journée  de  Marm^ih  -Pendant  oett^ 
cérémonie,  le9  divisions  ont  manoeuvré  pour  prendre  les 
distances  nécessaires  j  et  se  disposer  à  défiler.  La  c^va- 
leipie  a  rçp^is  sa  première  position  en  demi-cercle.  L'iitiu* 
pereur  étant  remonté  sur  son  tréncf  ^infanterie,  PartiUe- 
ne  et  là  cavalerie  ont  défilé  devait  lui.  I^L^  MM.  ion^ 
rentrées,  à  quatre  heures,  à  Alexandrie. 

"  Aujourd'hui,  Lundi ,  LL.MM.  sont  parties  à  une  heure 
après-midi ,^  pot^r  se  rendre  à  Pavie.    C'est  au  passage  du 
.  Pô  qu'elles  ieront  leur  entrée  sur  le  territoire  du  royauiue 
d'Italie^        "  J 

.  ^     .  ;         ^  Milah,  le  5  M^i. 

LL.  MM.  IL  etiUEU  soiU  w  le  point  d'arriver  à  P«r 
-  vie»  et  de  Pavîe  «viendront  à  Milan,  on  eUes  sont  itleii« 
d«e8  k  g.  Le  palais  est  topt  prêt  ;  I4  garde  â^hÊààeaft 
temMqfmhie  par  sa  belle  cdmpositbn  el  .son  ricbe  uni* 
fouine  »  W^enkièremiept  organ^ec*  On  prépare  de»  fêtes 
i^ui,eeront  magnifiques.  M.  le  marquis  deLucchétini  arriva 
Hyant'hier;  ^  Uim»  circnhire  du  préfet  d'Ûleui»  prévteiiit 
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le  public  que  PEmpereut  et  Roi  d'Italie  arrivera  sur  ïei 
couâns  de  son  royaume,  le  6  de  ce  mois;  au  moment  otl 
LL.  MM.  s'embar<jueront  sur  le  Pô ,   toutes  Jes  cloches*' 
de  l'état  et  Partillene  de  la  place  |  annonceront  cet  hea-  ' 

reux  événemeni*  .  ' 

•  •       •  ,  ^ 

Plaisance  ^  le  i  Mai. 
Le  S»      anira  hier  ici  à  3  heures  après  midi,  ae^  . 
compagne  d^un  piquet  de  cavalerie  ^  et  entra  dans  la  ville  1 
aii  bruit  des  çloches  et  dû  canon.    S«  Exc.  M»  Moreau^ 
dè^St.-Méiy  étoit  allé  au-devant  de  lui  jusqu'au  château^* 
Siint-Jean^  et  Paûcompaguera  iusqu^aut  confins  de  l'£trurie«*' 
Ce  matin  ,  S.  S4,  après  avoir  admis  les  fidèles  au  baise- 
anràl  des  pieds ,  est  partie  pour  Parmé  avec  le  même  cor« 
te^  et  au  milieu  d^une  foule  immeose  «  empressée  de  re^ 
éevûir  sa  bénédictionâ 

Extrait  éfunè^  lettré  dé  f^JRSOFtÉ  ^ . 

dû  xi  Maié 

n  $e  ^tS/iÈÛtmâ  ^ue  Mé  Nicolas  de  NdT09ilt2off ,  eM* 
•eîller-privé  et  '  chambelliiii -de  J'Eflipeijpiir- d^^  et 
président  de  1-Académié  des  aciencea  1  va  parti|;r  poor  se,, 
rendre  auûrèa  de  VEmpeteut.  des  français ,  et  iju^il  n'attend 
^ùe  sea  paaseports  pour  *ae  mettre  en  chemin»  Oh'  ajobte'^ 
€|ue  aa  mission  eat  cOacM^e  aireC  le  cabinet  de  8t4<Jamea« 
et  qu'elle  peut  teiidre  A  amener >'tine  paix  giaMlàé 

HANOVRE,  le  17  MaL 
Les  chevaux  de  S.  Ex.  le  Maréçhal  d'Empire  Berna- \ 
doîte,  des  tiénéraux  Berlhier  et  Kellermann,  ainsi  que  tous  5 
ceux  des  a  ides-de-camp  et  des  officiers  de  la  suite  de  S. 
Ex.  sont  partis  avant-hier,  au  nombre  de  55,  pour  Magde- 
bourg.    Il  y  a  à  Brunswick  42  chevaux  de  poste  de  com«  ' 
naodéa  po^r  lui  et  pour,  sa  suite»     •  -  •  - 

^Non'ùélles  à  li^  é^t  è  ê 

Le  Comte  de  Schmettau  ,  lieutenant -général  au  scr-»  * 
vice  de  Prusse ,  qui  portoit  Pordre  de  Pepée  de  Suède  ^  * 
vient  de  le  quitter,  et  S.  M*  Prussienne  l'a  décoré  de  - 
Pordre  de  l'aigle  rouge*  «  ' 

Les  relations  diplomatiques   de  M.  de  Brinkmann  ^ 
chargé  d'affaires  de  Suède  près  la  cour  de  Berlin  ,  vien- 
nent de  cesser  entièrement  à  la  suite  d'une  notification 
que  lui  a  faite  le  ministère  de  S.  M.  Prussienne.    Il  va  ' 
quitter  Berlin  très-incessamment.  —  Le  ministre  d©  Prusse  • 
près  la  cour  de  Stockholm  ,  qui  est  frère  du  Marquis  de  • 
Lucltesini,  a  reçu  ordre  de  partir  de  cette  capitale,  aattâ  ^ 
annouoer  sen^.déjpârt.au  Roi. 
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^   '        Londres ^  U't\  Mat.  ^ 

Lord  Grenville  présenta  ,  avaut-hier,  à  la  chambré 
des  Pairs,  la  pé.tition  de&^catholiques  ^'Iriandeé   £i]e  dçnna 
lieu  â  une  longue  diicu8sioh|  plusioncsi'  des  principaux 
jmembreâ ,  tela  que  le  Due  de  Cumberland ,  Lord  Haw*  ■ 
kcsbury  ,    Lord  Sidmouth  parlèrent  longtems  ;  cependant 
il  n^y  a  encore  rien  de,  décidé  à  cet  égard  ^  et  les  dél^ata 
«ont ,  i^Joumés  .à  Lundi  ^  prochain*  Én  atteindant  not|a  pou<* 
Tona  assurer  que  led  catholiques  d^Irlande^  en>  généralise 
soucient  peu  de  ce  qui  en  arrivera*    Ils  ne  défirent  point , 
d'embarrasser  le  gouvernement  de  leur  affaire^  j-^  lis  sont> 
CÔntens  de  n^étre  ni 'avilis  ni  p|iprimés;  et  de  ce  qùe  le 
gouvertoemênt  neMeur  refuse  que  les  priviléi^^s  r|L;î  sont 
refusés  par  une  grande  majorité  des  voix  de  la  nation ,  et 
^ar  les  loix  iondameiUales  du  Royaume* 

Le  gouvernement  a  reçu,  des  dépèches  de$  lnde$;f 

Obddentales,   qui  Pixifoniient  que  Pescadre  de  Pamirai 

tîochrane  y  est  arrivée  heureusement.    II  a  sons  ses  ordres 

vaisseaux  de  ligne*  Il  nW  a  plus  à  craiadre  pour  k,. 
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Itmaïque  ni  pour  tocuiie  autra  'd«s  filés»      Le  gouverne-' 

ment ,  à  ce  que  nous  apprenons  ^  n'A  reçu  aucune  autre 
nouvelle  ce  matin.      >  .  ^  - 

M*  Beeston  XiOng ,  chef  des  m^rcbandS  qui  trafiquent 
aux  Zndiei  Oôotdentares  ^«a  reçu ,  Jeudi  dernier^  une  lettre 

de  M.  Marsden,  secrétaire  du  bureau  de  l'amirauté,  qui 
Pinfomioit  que  le  gouvernement  avoit  envoyé  à  Pamiral 
Coçhrane  »  aut  Indes  Occident^iles ,  Perdre  de  fournir  un 
convoi  aux  veisseaut  chargés  pour  P Angleterre ,  et  de  le 
,  tenir  prêt  pour  le  15  Aeût  i  ce  qui  est  quinze  {ours  pins 
tard  que  Pépoque  où  les  convois  d'été  sont  partis  dans  les 
dernières  années  ;  —  que  le  gouvernement  avoit  aussi  donné 


■ 

qui  étoit  rentrée  à  Falmouth,  de  remettre  snr'  le 

.    à  la  voile: —  enfin  que  toutes  les  précautions  convenables 
ayoient  été  prises  pour  la  protection  des  îles  »  et  particu* 
Jièrenten^  de  ht  Jamaïque,  et  que  vingt  vaiéseaux  de  ligoe 
étoient  maintenant  en  route  pouir  les  Xndes  Ooddentalét. 
"Le^Renowny  de  74,  le  Tolipheme  et  le  Rubî,  de  64, 
,  %ont  arrivés  Samedi  à  Flymouth,  Us  ont  laissé  notre  flotte 
de  la  Mandie  en  bon  état ,  le  9.    UAtalarUe  est  aussi 
arrivée  avec  des  dépêches  de  Lord  Gardner,  datéee  du  to$ 
leudi  derriier,  S;*«M*  passa  en  revue  trois  rt^imens 
de  cavalerie  de  volontaires,  savoir  le  régiment  de  cavale* 
jïe  légère ,  coiuDiandé  par  4e  colonel  Herr^es ,  la  cavalerie 
«  de  Westminster  »  commandée  par  le  colonel  £lliot»  et  la 
'Cîavalerie -de  Londres,^  oommandée  par  le  colonel  Ander* 
son.   Ces  trois  corps  s'assemblèrent  à  huit  heures  du  ma* 
tin  dans  Hyde-Parc»  la  cavalerie  légère  prit  la  droite  de 
la  ligne'f  le  régiment  de  Westminster  la  gauche  1  et  celai 
de-  Londres  occupa  lie  centre*  A  10  heures  et  demie  ,  la 
Roi  fut  salué,  à  son  arrivée  au  Parc,  par  une  décharge  de 
21  coups  de  canons.   S,  M.  éloit  suivie  du  Prince  de 

^  Galles,  des  Ducs  de  York  et  de  Susses,  du  général  Her« 
rington  et'  tout  son  état-major,  et  d'environ  quarante  «o^ 
très  officiers  de  troupes  dé  ligne  ou  de  volontaires.  L« 
Roi,  ainsi  que  les  Princes,  ont  donné  de  grands  éloges  â 
la-^bonne.  tenue  df  ces  trois  beaux  régimens,  et  &•  m 
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'   '  .1 
ordonné  à  S.  Â.      le  feld-maréchal  Duc  de  Itork  »  d^ex» 
primer,  dans  les  ordres  généraux,  la  satisfactioa  qu^elle 
m  dé  leur  bonne  discipliiie*  •  La  mue  £at  finie  tefs  laidi^ 
il  y  troit  une  -foule  irniombiiible  de  «pectatem» 

La  dotte  avec  laquelle  Pamiral  Aussel  est  partie  leio$ 
poor  croker  devant  le^  Testel,  consiste  en  quatre  vaisieau 
de  lign^:  le  Malabar f  PMamatU  »  PlnJleKibh^  tJltUem 

tope  et  le  brûlot  $t*^Albans»  Le  vice-amiral  Lrasme 
Gower  est  au  moment  de  mettre  à,  la  voile  avec  5on  ea» 
cadre  pour  alier^  â  Terre-neuve* 

'  L'expéditîoa  préparée  pour  transporter  des  troupes  & 
la  Jamaïque  9  sous  leS  ordres  du  général  Sir  l!lijre  Cootei 
•ef^  bientôt  ea  état  de  mettre  à  la  voile*  On  embarquera 
Ces  foilkt^i  trois  régîmens  à  PortMouth*  Les^  géhéranx 
Drumont  ^  Baifour  ,  Carronther  et  M^Fafbnd  »  accoinV 
-Rogneront  le  général  Coote»  *'  ' 

On  •  expédié.  Samedi  soir,,  trois  ntessiqjeirs  d^Etat 
avec  des  dépêches  ft  Lord  Levison  âower,  notre  ambassf^ 
deur  à  St.-Petersbourg.  Les  messagers  d'Ltat  ont  dà 
mettre  a  la  voile  à  leur  arrivée  à  iTarmouth* 

Noos  apprenons,  par  dc^  lettres  de  Cork,  en  Irlande^' 
qoe  la  dette  nombreuse,  composée  de  vaisseaux  marchanda 
et  cie  transport,  qui  avoit  déjà  levé  Pancre  avec  sept  régi» 
mens  pour  aller  dans  les  Indes- Occidentales,  a  été  rap* 
^lée  par  un  signal  de 'l'amiral  Drucy,  «jui  la  çommande^ 
és  gtt'elte  attend  de  nouveaux '  ordres. 

On  a  levé  Pemba^go  sur  toué  les  vaisseaux  qui  sont 
dastinés  pour  ririaade» 

JPJAlSf  U  Ï5  Mal 

Le  9  Mai ,  à  dix  heures  du  matin^  diaprés  ^invitation 
'  4a  préfet  du  département  de  la  ,  Seine  »  en  présente  de 
IH/L  Sîxe»  ingénieur  en  chef  du  c^rps  das  ptfmpiers  »  M* 
JDaujon  a  fait  inexpérience  en  grand  de  sa  machine  â  in* 
Mndiot  «jiii  a  parcouru  en  quatre  minutes  toute  la  façade 
dfnae  msà$aa  élevée  de  quatre  étag^,  et  ^aans  être  arrêtée 
fax  aaaiHi  des  obstaaUs  fu^on  a  aupposé  p^uteir  miicf  a». 


jeii  de  cçtte  machine.    Le  lo,  à  la  même  heure,  sur  la 
demande  du  chargé  d'affàires.de  i^^iecteur  de  Bavière,  et 
^de  iDOBSttilcfr»  d'état  jl'aiitres  cpun  éiràngèires»  la  méaiB 
expériencer'*  éa'  }Swx  m  4eir»  'niimtes  etdeqm;  Ce  cotifl 
espace  de  tems  a  suifi  pour  porter  la  nacelle  à  toutes  les 
croisées  d'un  bâtiment  élevé  de  qoalre  étages ,  et  en  dea-»^ 
»4aeiidre  un  grand  non^ïre  de  personne»^   Jeudi  pit>c}iaîflt 
}e'i6  Mai^.M*  Daujpn  fera  uike. ajadènie  exp4râp<^,  nie  i 
»des  Vieux  Augnstins,  N*.  15* 

S,  A.  I.  le  prince  Joseph  est  arrivé ,  le  5  du  courant, 
â  Antb^feleuae ,  venant  .de  Boulogne^.  Il  a  aii6$i(ôl;  visité, 
le  poit'et  b'^ottUie  batave  qui  s'y  trouve,  et  a  témo»*, 
gué  aa  salisÊictioii'sur  le  bon  ordre  et  (a  propreté  des  bâr 
timens  bataves ,    ainsi  que  sur  la  belle  tenue  des  soldats 
de  la  première  division  du  pamp  de  Bruges  ,  ç^ui  forment 
la  gamisoii  dea  bàteaux  plata*  S.  A.I*  a  fidntis  à  déjeûner 
avec  elle  tous  les*  pSÏcien  supérieurs  >  tant  de  tefre  ^e 
de  mer,  ainsi  que  les  capitaines  de  grenadiers  du  camp 
et  de  la  flottille.  Après  le  déjeûner,  le  prince  a  reçu,, 
avec  la  bonté  qui  le  caractérise ,  les  mallieureux  incen- 
cliéa  4e  cette' co^mnilne  ;  il  les  a  consolés,  et  ii  oitlonné 
l'ofiicier  •  gétiéral  qni  commandait  le  camp  dans  ce  mo* 
ment,  de  leur  distribuer  cinquante  louis,  et  a  donné  Pas* 
surançe  a  ces  infortunés  de  s^intér^er  pour  eux  près  du 
gottvemein^t. ,  :  .  ^ 

■     '       •  TAVIE  \  le  7  Mai.  '  ' 

IJL  MM,  sont  arrivées  hier^  acçompagi^ées  par  la 
ville  presqu'^ntière  qui  s'était  portée. au-4evant  d'elles,  et 
précédées  par  les  gardes  d'honneur,  composées  «  l'une  des 

étudians  les  plus  disthigués  de  Puniyersité ,  l'autre  des  fils 
des  niaisons  Jies  plus  considérables  de  la  cité.  .Elles  sont 
descendues  au  palais  Bottaé     ^  .  '  *  ' 

^Toutes  les  féuétres,  tontes  les  matstliis  retratissoiéiif^ 
d'acclamations  mùltipHées ,  et  une  multitude  de  citoyens  ' 
se  sont  succédt^s  aux  portes  de  leur  palais  jusqu'au  milieu 
de  la  nuit.   La  ville  entière  était  illuminée.  "    / ^ 

Aujourd'hui  à  cinq  heures,  du  matin,  l'Empereur*  ek 
aorti  è  .ohevàl  $    est  ^  trÀupes  itatlêâ^r<onè^^ 
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posées  du  premier  rigimenl  dé  chfUfS€tirs  4  ànei^l't  du 

régiment  d'artillerie  à  pied  et  du  .  régiment  d'artillerie  lé- 
gère. 11  a  visité  l'université** et  une  partie  fi^s  établia^e* 
mens  civils  et  militaires»  '  .>  .  ■ 

A  midi  9      M»  a  reça  M.  Melzi,  les  membres  de 

'1$  cohsttlte,.  lès  minktres  da  Koyaume  d'IuiKe  et  le  con-' 
Seîl  législatif.  Elle  a  ensuite  admis  à  son  audience  les  gé* 
nérauXf  i'état-major  et  les  oiiiciers  des  corps ,  le  présideal 
et  des  membres  de  la  municipalité ,  le- clergé,  le  préfeur^i 
le  juge  de  paix,  le  préiudent  du  commerce, /le  recteur  et 
les  professeurs  de  notre  célèbre  université.  - 
A  deux  heures^  rjbîmpereur  ot  Xioi  est  moqté  de  nou- 
yeau  à  cherrai,,  accompagné  du  général  iti^combç  Saint* 

'  JiAichel,  inspecteur-général  de  l'artiUeçiç  irniçaisè  dan$.l% 

Boyaume  d'Italie.   Il  est  allé  voir  Ip  bataillon  de  ponto^i- 

niers  français  et  la  manoeuvre  d'un  équipage  de  pont, 

a  été  jette  en  moins  de  20  minutes  sur  le  Tesin.       "  y  \ 

S.  M.  s^esi  enscfite  transportée  à  la  foijLderie  ,  où  on 
a  coûté  devant  elle  deux. pièces  de  16;^  ati  collège  Gi$-^^ 
lieri  et  aux  autres  établissement  qu'elle  n'avait  pu  visitet 
matin.  '  r 

Le  travail  qu'elle  a  fait  ce  soir  avec  ses  nûntsnres'a 
privé  la  ville  la  présence  de  S.  M.  à  une  fête  qni  • 
avait  été  préparée  au  grand  Théâtre.  S.  M.  l'Impératrice 
s^y  est  rendue^vec  sa  cpi^r ,  éjlle'  a  été  accueillie  par  àes 
applandîssemens  qui  se  Sont  renouvelés  spohtanémi^t  de 
^uart  d'heure  en  quart  d'heure  pendant  cette  soirée. 

Du  g  Mai.  LL.  MM.  sont  parties ,  aujourd'liui  à 
trois  heures  >  environnées  du  même  concours  qui  les  avait 
aioDompagnées  lors  de  leur  entrée  dans  nos  murs*  Lei^ha- 
bitans  des  campagnes  voisines  de^  la  chaussée  -de  Pavie  à* 
Milan  s'étaient  portés  spontanément  sur  les  poîhts  qui 
touchent  à  leurs  territoires  respectifs,  et,  au  moyen  d'ou^ 
yekturés  faîtes  ^dftns  ks  digues,  des  c^naiîx  d'arrqsemeârtt 
avaient  fait  conler,  dans  de  petits  fossés,  des  eaux  qu'ils 
avaient  ensuite  répandues  sur  la  route;  elle  est  ainsi  de- 
venue une  véritable  allée  lie  jardin  très  hita  arrosée, 

que  les  illustres  voyageurs  ont  ph  paicôurii;^  sms  être  in* 
co4iiitod^  de  1»  poussière* 


|0<  : 

Kotré  garde  d^honminir  n'a  vdala  CGéàêt  son  smier 
qu'au  moment  où  elle  n'avait  ploi-  le  dfoit  lé  lam^  eC^ 
elle  a  accompagné  LL.  MM.  iusqu'à  Bignasco,  o.ù  était  \t 
premier,  pe^e      la  garde  d'honneur  nitUjaaiaet 

Anieurd'hui ,  dès  sept  hennés  du  snsân, 'tdiircf  les* 

troupes  françaises  et  italiennes  se  sont  mises  sous  les  ar* 
^  ine$,  et  les  garder  d'honnour  a  pied  et  à  cheval,  se  sont 
|MirtéçMi  4  fiîgiiMOa  pour  y  attend  LW1V(IM.  impériales 
^royales:  nné  mnltitude  de  citoyens  4»  Milah  ét  dè 
fous  les  environs  y  étoient  déjà  rendus  pour  être  témoins 
.  ^  l'arrivée  de^  notre  auguste  monarque.  -  ^' 

Un  arc  de  triomphe  d'an^  magnifique 'arcfaitoDtofi6« 
4foit  fhtoé  à  la  porte  de  -Pavie;  il  étoit  orné  de  divers 
emblèmes  ,  et  d*un  grand  nombre  d'inscriptions  analogues 
^  la  circonstance.   A  droite  et  a  gauche,  en  avoit  disposé 
de  vastes  amphithéâttoes  pour  msoioir  les  autorités  c(t>nsti* 
ftté^  di|  département  d*Qkme  0t  de  la  viUtt  de  Milan  « 
^insi  que  la  foule  inombrable  qui  so  pressoit  de  toutes 
l^arts  pour  jouir  du  spactacle  de  l'entrée  de  LL.  MM» 
;   .  Uepuis  Bigna^co  it^qn'^  ^ilan,  la  route  étoit  bordée 
4'nn  grànd  nomin^  >4a  troupes  français!»  el  italimiic(). 
(elles  formoient  une  haie  dont  rien  ne  pourroit  4urpass«r 
Paspect  imposant.    Oi^  y  yoyoit  bnller  quatre  régimens 
^  çuir^.$liev$  français,  plusieurs  régirions  de  cavalerie  ita» 
.  lienne,  qqi  tops  S:embloîei)t  rivaliser  de  bo^nç  teni^o  il^fC 
les  grenadiers,  les  d^assieufs  à  cheival  ot  ItertiUerie  légère 
de  la  garde  impériale»    Le  corps  àe^  Man^elouks  coatri-» 
buoit  au  superbe  coup -d'oeil  que  préiei^toit  cette  longue 

ligne  militaire.  t^<ps  é^oit  ni|igni£que.»<  çt  1^  r^iyaip 
4e .  soleil  ajoatoienl  encore  'k-  l'éclat  des  mne$0 

L'intérieur  de  la  ville,  et  siirtout  les  rues  que  devoit 
traverser  le  çortège  ,  étoient  on]^ées  ^e  fei^U^es  ett  de 
dentures  riches^  et  .  yafjiée^.  L'infanterie  £ranç|MS«  ^  itaUeqiie 
liordpit  \a  h^ie,  ponvoit  à  peine  conserver  le  passage^ 
fant  la  pit^hit^de  qui  ob$tniott  les  rues  étoit  considérable. 

A  tvojs.  heures  après-midi,  l'arrivée  du  CQurier,  le 
t^r^i(  d^  ca^u.  ç(      $oxk  4e  tonlea  ^  cloches  f  onl  ett< 


If  once  Tarrivéa^  de  IX*  MM.  Le  Prince  Eugène,  le  Ma- 
réchal Jeardan,  tons  les  généraui:  et  officiers  d'état^mijor* 
français  et  Jtalieny  s^étoMnt  rendus  a  nn  qnart  de  isene  de' 
la  ville*  Lorsque  le  cortège  est  parvenu  a  Parc  de 
triomphe,  des  iusées  lancées,  d'autres  signaux  faits  ,  et 
SttCcessiYemènt  r^ipétés»  ont  produit  un  effet  tel*  «ju'aa 
même  i](|staût  4es  i9siiFes/d'«rtîUerie,.  4^  soixante  coups  de 
canon,  ont  été  tirés  dans  tantes  les  places  ferlas^  dif 
royaume,  et  les  cloches  ont  sonné  dans  toute  Pltalie. 

Le  préfet  du  département,  à  la  tête  d^$  autorités  d# 
la  TÎlk  de  Milan,  s^est  i^procbé  de  la  roitnre.  d#  LL« 
MM.  pour  les  complimenter. 

Le  président  de  la  municipalité  a  ensuite  présenté 
les  wlefs  de  la  ville  à.  ,S.  M.,  riùmpereur  et^hoi,  qui  lui 
é  répondu  en  kalien:    -  '  * 

\^  Gardez  ceé  cleft».  elles  sont  Ineit  dans  les  muns  de 
ma  municipalité       Milan.   Je  suis  persuadé  des  senti- 
^  mens  de  vos,  concitoyens  pour  ma  personne  \  assurez  les 
«I       mon  pf^âr  loin  sera  de  les  tendre  henrewc  ' 

Lé  eardinaI*areheTé<{tte  de  Milan  se  troùvoit  i  lafété^ 
de  son  clergé  eu  avant  des  portes  de  l'église  métropoli- 
taine. La  voiture  de  LL,  MM.  s'étant  arrêtée ,  le  car-' 
dinal>archevé,qtto  i'est  apfffocl^,  a  donne  i*encen»  et  n 
nditslé  la  parole  à  Mimperenr  et  Ror.  • 

Le  général-gouverneur  a  reçu  LL.  MM*  a  la  porte 
-extérieure  du  palais;  et  M.  MeUi,  les  membres  de  la 
^nsulte-d'état »  les  ministres,  lés  m^briis  du  conseil  lé- 
gislatif »  sons  le  premier,  vestibule. 

'  OeS  Dames  de  Milan,  désignées  par  fa  ville  pônr 
accompagner  l'Impératrice,  attendoient  S.  M.  au  bas  de 
iescalier.  {llleS  expient  vêtues  eu  robes  do  cour. 
'  S.  M.  a  admis  dans  les  audiences  particulières 
.meki,  M«  le  Maréchal  Jonrdan  èc  les  •  g^tiévlmx  eom«* 
mandant  les  troupes  stationnées  dans  le  rojaum©  d'Italie, 
k»  membres  de  la  consulte-d'état,  les  ministres  ,  les  per- 
swiss  désignées  potk  faire  an  couronnement;  les  fonction» 
eïeprès  désignées,  savoir e . 

'    Celles  de  grand>chaacclier ,  M.  Melzi;  de  grand-au* 


3*-  . 

hUf  M*  Antonio  IÀÛû;  6e  grand-écuyer M.  ClMirLea  Cft» 

piara;  de  graiid-maître  du  Palais  ,  M.  Tcn^roli,  * —  Le 
Spif^.tai^tç  la  yjU^.^.été  illuminée. 

ITALIE^    le  30  ^2;r/fc      -  ' 
Le  générai  qui  commande  Pannée  française,  a  écrit 
^  Vérpne  an  comte  de  Bellegavde9  vC0iiimanda4|  l'armée 
At^triehiènnè ,  que  lea  trc^pet  françaises  ,  a  voient  fermé 

deux  camps  de  plaisance,  et  qu*il  éteit  prêt  à  donner  des 
passeports  à  tous  les  officiers  autrichiens  ^iM-  désireroient' 
Kssistef  anx  manoenvrès, 

Mxtrài^  (Pîska  lettre  de  L4  HAX^t  ' 

du  1%  Mai,      '       '  ^ 
Nos  îoumaux  n'ayant  pas  rendu  un  compte  très-exact  dé 

la  fête  qui  a  eu  lieu  à  Poccasîon  de  l'installation  de  LL.  * 

PH.  Pl%y  Je  yais/yotui  |i^re,uiie  desicri|^tion  d^  çette  to* 

A^rcredi  »  à  6  heures  du  matin  9  24^  coups  de  canon  • 
annoncèrent  ce  grand  jour  au  peuple  Bafave,  et  â  9  heu- 
res» la  ai^^es  coups  de  canon  Avertirent  .que  la  lete  idioit 
commeaoef*.  A  10  heurea,  |^  trôiipea.  se  jugent .aona-lee 
^mes ,  et  bordèrent  la  haye  depuis  le  palais  de.  la  vieille 
cour  jusqu'à  celui  de  la  législature.  A  midi ,  le  cortège 
partit  de  la  vieille  cour  dans  Tordre  suivant  ;  '  / 

Le  eondqjsteur  4n  çoirt^e»  à  el^evoL.  7?f  Un  dév* 
tAchement  du  igr  régiment  de.  dragons  légers*    3°.  Deut 
messagers  d'état,  le  chapeau  à  la  main,    4®,  Quatre  voi; 
iHrea  contenant  les  conseillers-d'état  et  leui$  s^cré/aires^ 
5?;»  line  voiture  eu  étoieutr  placés  les  ^i^étaires-d'étfU  dei 
finances     de  Pintéfieun   6^.- Une  Voiture  «  oà  le  secré- 
l^ire-d'état  de  la  guerre  ciolt  seul ,  celui  de  la  manne  s 
trouvant  a||$ent.   y^.  Une  voiture  contenant  le  secrétaire  ^ 
d'état  généf^dl  et  celui /de&  rektiott$  extérieures,  —  A  ch^^ 
cune  de  çesi:^ture$»  il  y  «voit  nu  valet-de-pied  en  livrer 
le  chapeau  sur  la  <ête.    8°«  Le  premier  huissier  et  le  pr^ 
mier  conducteur  des  messagers ,  en  habits  noirs  et  cljt- 
peaui^  bas«        3i](  i^e^^^eo^  ep.  ^bit^  noirs  portant  M. 


Digitized  by  Google 


•       3«9.  •  -  * 

de  $.  Ex,  le  Grand-Pensionuair^  d'état  ,  attelée  de  6  che- 
Teaux;  à  chaque  portière,  3  valets-de-pied  en  grande  li- 
vrée, ayaiit  les  arnics  de  la  Ké|^ubii^ue  brodées  i'é- 
paule  ^auclie.   iif.  Ui|  déiachentent  de  cayalerie. 

Arrivée  aa  palais -de  la  législature,  S.  Ex.  fîitcohduito 
par  l'état-nijjor  de  la  garnison  de  La  Haye  à  la  snlle  d'as- 
sctnbiéc,  OÙ  étoieut  réunis  les  amiraux»  les  généraux  et 
*^âiciers  sopérieun  dea  jlènx  armées/  iiiiisic[iie  se  fit 
entendre  dès  que  &  £x«  parut  dans  la  salle,  M.  le  Grand- 
Pensionnaire  se  plaça  dans  le  fauteuil  du  Président  ;  les 
généraux  et  amiraux  ainsi  que  les  officiers  supérieurs  occu- 
pèrent des  bancs  élevés  à  la  droite  du  président  ;  iès  mi* 
i&fsfres  et  «litiges  foniàtionnaires  d'éta^  sie  phcèrE^nt  «  iii: 
^uehe ,  eï  tes  cokiseillers-^étatl  en  face  dé  soil  fao^entl. 
Mad.  Schimmelpentiink  et  beaucoup  d'autres  Dame^  de 
distinction  occupèrent  la  tribuife  de  droite,  et^le  corps 
dipfematîqàe  ècsUe  de  là  gauçhew  Les  messageia  eloiiciem 
dtt'^Mlab  ér  n^Êgimm- d^ikte  le  fiiofèoîl  du  p^ésîdètit.^ 

Tout  le  monde  étant  placé ,  le  secrétaire  général,  pré* 
V  cédé  de  deux  messagers*  d'élat y  se  .  rendit  â  l'appartement 
qj»  jLL,  HHe-.PP,  étoîctnl.jréonie^»  et  tes  ,  introduisit  .dans 
jU  salle(,.d'asseii|t|]ée.  Elles  y  prirent  les  placés  ^ui  leur 
étoieut  destinées.  On  procéda  aussitôt  à  nommer  au  scru- 
tin le  président  de  ^L.  HH.  PP.  Toutes  .ic$  voix  furent 
tBfk  faveur  de  M,  vm  Styrum«  Le  Pcnsionnains .  d'état 
ptocliait  alors  Paipeiiblé^  de^Li^  Hii.  PR*  Q<wtit»ée» 
et  74  coups  de  eanon  annoncèrent  cet  événement  au  peupla 
Batave.  S.  Ex.  prononça  .ensuite  un  discours,  que  Pabon- 
daoce  des  qiatières.QÇUs  force  de  renvoyer  au  No*  prQcIiain* 

Après  ee  diacpnrs,  M*  le  Grand -PeQSioimaîfe»  1^ 
conseillers -d'eut  et  les  «lînîatrés  quittèrent  l'assemblée; 
ils  furent  reconduits  jusqu'au  grand  escalier  par  une  dé- 
putatioa  de  ^  membres  de  LL*  UH«  PP«  L'état-major.  da 
b  place  reçut  M«  le  Pei^sionnaiFe  au  perron,  et  le  coup 
dnisit  jusqu'à  sa  voiture.   Le  oortège  retourna  dans,  la 

Itiême  ordre  à  la  vieille  cour. 

Le.  président  \m  Styriun^  après  a^oir  adressé  une 
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prière  â  'HBl^e  Supt'éme,  '  âommfl -«tee  «#iimkik^  »qai  Ivt 

chargée  de  répondre  au  dûcours  di^  Grand-Pensianuaire  ^ 
puis  la  séance  Ait  leyée*  ' 

Jeadî,  let  pouToiri  oonttitoés  qvâ  sont  à  La  Haye, 

ainsi  que  les  ministres  des  cultes  et  une  députation  de  ia 
commufie  }uiyc,  ae  sont  rendus  en  grand  costume»  préc^ 
dés  fût  un  nombr^ôx  domestique I  par  des  huissiers  e^c.^ 
•u  palus  de  la  TieiUe  cour ,  pour  êoinplimëâter  M.  le  Pen-^ 
sionnairc.  Il  y  a  en  outre  ici  des  députations  des  dépar« 
temens  de  Gueldre,  d'iQveiyssel,  d'Utrecht,  etc«  etc^, 
^ui  se  disposent  égnlataesnt  a  complimenter  S«  .£x»    \  ^ 

LL.  HH.  PP.  se  sont  assemblées  Jeudi  à  midi;  quoi- 
que leurs  séances  soient  secrettes ,  on  sait  cejieudant  que. 
ifl^  le  Pensionnaire  y  a  proposé  une, împûfitîoi^.,uni£osmi^ 
pour  toute  la  République ,  qui  aeroit  Afièeréi^  sur  Im  Sfu(^ 

cessions  collatérales*  ^  ' 

•■      ■          •  »^  ■    ■  •  . 

Lès  andemies  snrïiiténilaifcès  des  eanx  et  di^pea^  ^lar. 
-  bliei  le  3  Octobre  1803 ,  Viennent  d%rè  supprimées  ;  «fleà* 
sont  remplacées  par  une  administration  moins  dispendieuse' 
et  dont  les  travaux  seront  plus  accélérés,  ' 

'  Lés  généraux  et  Wres  officiers  qui  ont  aswi^  i  It 
cérémonie  de  Mercredi  dernier ,  reîtoornent  à  leurs  desti- 
tiations  respectives.  'Le  général  Marmont  est  toujours  ici 
Il  pareil  certain  que  ce  général  sera  Aonuné  ambassadeor 
de  FranOd  ftei  nohe  Répiibli^tt^  et  que  fe  général  l^Gol- 
lis  commandera  les  tronpès  &atin4fls  pour  '  la  grÉnde  ,ex» 

pédition.  •  • 

M.  ScHimmelpennink  a  donné  le  rang  de  lieuteaaqit» 
général  à  M.  Pymai^^  «Mretaire)>d'^*ehargé  4u  départ 
me&l  de  la  gtukte. 

On  apprend  que  M.  le  vicc-amîral  Verheul  comman- 
dera encore  pendant  cet  été  la  iiolille  batave»  et  qu'il 
sera  «ensuite  ministre  de  la  guerre*- 

'  La  fièyre  îilano  a  fait  de  grands  ravages  parmi  en**^ 
iupéens  dans  nos  colonies  de  la  côte  de  Guinée.  Le  gou- 
vernemen(  sera 'obligé  d'y .  envoyer  de  nouTeani^  fonction" 
naires.  *  1  • 


.  Sm^idlt  ifuM  miérc  hittt0  im  !L4  B4YMt^  • 

du- 18  JMMi 

Voici  encore  quelques  détâiis  &ar  k  gmde  joariLéa 
4»  MeroMdi  derniéc.     *   .  . 

Plusieurs  membres  du  corps  diplomatique,  ainû  que 
^yen  officicri  sapérieurt,  tmtà^  terre  que  ^e  mer,  s'as* 
eemblèrent,  entre  ix  benrei  et  midi,  dans  la  salle  dss^ 

tiiiée  à  LL,  HH,  PP.  A  midi  précis,  on  vit  arriver  fil 
général  Marmont,  précédé  de  deux  cWseurs  du  régt., 
et  entouré  d'aides-de-lcamp,  de$  g4néraux  des  deux  natioiis, 
des  conmussairés'êlirdoifnateurs  ^  d'officiers  de  juériiie  etc^  ' 
Ce  cortèi^e,  qui  prcscntait  l'aspect  le  plus  brillant,  était 
fermé  par  un  fort  détachement  du  %t  régt.  de  chasseurs^ 
ffà  se  plaça  à  la  droite  de  la  grand*garde ,  tandis  qu'un 
autre  détachement  de  hussard  était  postp  en  yédettes  dé*» 
^uis  le  Tlein  jusqu'à  la  porte  Maurice;*'       '     '  *  - 

^f/L'  le  Pensionnaire  d'étal  portoit  l4^  four  de  la  oéré» 
snonie  on  habit  court  de  soie  noire f  et  par  dessus  un  jnan* 
teau  d'une  étoffe  de  soie  foncée,  doublé  de  satin  blanc»^  • 
qui  lui  descendait  jusqu'aux  mollets,    S.  lux,  étiiit  an  outra 
dédnrée  du  grand  cordo^da  la  .légion  d'hdnneiir^  et  d'iin# 
ahttna  d'or  à  laquelle  était  isuspendue  ta  niédaillé  dà  ^ 
l'état.   Elle  avait  un  chapeau  à  l'antique  surmonté  de  plu- 
sieurs plumes  blanches  9  une  fraise  au  coi|  et  V.écharpe 
blanche*  C'était  le  costnma  des  Pensionnaires  Vàis^  la  4n . 
'du  |6t  siècle.      Ses  domestiques  portaient  'les  ermas  d^ 
l'état  sur  l'épaule  gauche  et  sur  les  boutons  dç  l'habit* 

la  génénd  IVIanpont  ^  son  épousa  serendiraut,  vers  / 
4Vt  heures ,  sccompagnés  d'on  nombreux  doi^estique  en  . 
Wyrèe  écarlatte  galonnée  en  argent ,  et  précédés  d'un  petit 
.détachexiicnt  deh^^^^ds»  aju  palais  du  Grand* Penfionnuir^^ 
km  ilr  diii^rent  ahui  que  1^  vicç-<wr^  Devrinter  ^  J«\ 
lieutenant*général  Dnmonceau.  —  Les  autres  diners  com* 
ïnenccrent  à  la  même  heure.        On  voyait  dans  un  des 
appartemens  du  secrétaire  d'état  ayant  le  déjpartement  d# 
la  guarra»  une  déaoïation  qui  représentait  la  pyiimida  dà . 
famp  da  ZaysL 
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Ttèh  IVMf  r  lê»  méotbf^  ^4%  XL.  HH«  V9.  ^'Aei  oon- 

scillers'd'état  et  autres  fonctionnaires  se  rendirent,  en 
•  :  gmaé  çoatume ,  au  spectacle  français ,  où.  l'cm  avail  assigné 
des  places  aux  amiraux,  aux  genénmx  àeà^  demc  nââMf 
\m  oSioiers  ,  . supérieurs  etc.  Vers  les  g  heures  du.  soir, 
ou  vit  arriver  le  général  Marmont  et  son  épouse,  et  quel- 
ques momeus  ^prps,  leP.ensionnaire-d'état  avec  sa  famille* 
§ir  reçue,  en  d^escendant  de  voiture «  p^  les  com* 

inissaires  <)u  spectacle  de  la  Haje ,  qui  la  conduisirent 
dans  la  loge  du  Gouvernement.  Aussitôt  cjue  S.  Ex,  y 
entra ,  la  salle  retentit  d'applaudissements  et  d'acclamations 
âe  joie ,  qui  ne  furent  interrompus  que  par  l^orchestrei 
^ui  exécuta  ^  avant  le.  lever  de  la  toile  ^  Pair  :  •  Où  peùt*^ 
bn,e,tre  mieux  qu^au  Mit  de  sa  familleî*  La  saHe  était 
illuminée  eu  bouî'ies  du  haut  en  bas.  et  Pa£[lueace  des 
spectateurs  était  inunense* 

•      '  -  ' .  ••»-«. 

^  , . .  .  Extrait  d'um  lettre     AHf^mRJDAMf,  , 

du  jg  Mai. 

[  .^  Une  de  nos  feuilles  donne  les'  nouvelles 'suivantes 
Londres,  en  date  du  ii  Mai: 

„  Avant-hier  (9  Mai) ,  vers  les  trois  heu.res  de  l'après- 
midi,  il  est  arrivé  un  courier  au  bureau  du  seiprétaire-d'é* 
tat  des  affaires  étrangères^  Cç  courier  est  porteur  du  traité 
offensif  et  défensif  conclu  entre  notre  gouvernement  et 
i'tmperenr  de  Russie,  et  signé  et  scellé  dans  les  formes 
usitées.  Le  conseil-privé  s'assembla  aussitôt  au  palais  de 
la  Heine,  et  le  Roi  y  assista  en  personne*  On.  cr^it,  ^ 
d^aûtres  puisisanoes  du  Nord  accéderont  k  ce  frsSté* 

On  doute  d'autant  plus  icf  de  cette  nouvelle  >  quoi- 
qu'elle soit  annoncée  d'une  manière  positive,  que  leS 
Kiilds  publics  n^ont  pas  éproiivé  là  nioindi>e  hausse.  Les 
actions  de  banque  étoîeni  !e  il  Mai  à  Londres  à  VjlV^\ 
les  3  p*  C.  réd.  à  57^,  \  et  les  3  p.  G.  cons,  à  5g.  " 

,     Nos  fonds  étoîent  hier  à  la  Bourse  :  Rescrip.  payables 
à  la  paix  57>4;  Obligations  nationales  à  3  p.  C.  d'intérêt 
k        Obligations  k.2%  p.  C.  d'intérêt,  37Vs  *  3& 
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*A  HT'tf  f  Ilf  r  X  ITT  J  O  N  s  j  S  E  CRST       DM'G0^U'»  ' 

Cette  «nnée  sêra  certâinemént  comptée  a&noaibre'acè 
Ittoées' pluvieuses;  car  on  se  plaint  partout  .des  dégâts  oc* 
'   casioiines  par  la  ploie»    Qui  sai|:  ipeme  si  quelque  pliy^-  . 
ci  eu  moderne  né  travaille  pas  deia  à  prouver  queloM^dé  ' 
doit  périr  bientôt  par  les  eaux  ?  •  - ,  '  * 

Mais  il  faut  se  souvenir  que  cette  année  pluvieuse  ' 
Succède  à  trois  années  de  sécheresse,  pendant  lesquelles 
on  se  plaigiioit  partout  de  grandes  maladies,  de  la  disette 
des  fourrages  ,  de  la  stérilité  de  la  terre;  et  de  savant 
géologues  avoient  déjà  calculé  et  publié  que  le  globe  in- 
cessamment desséché,  allait  bientôt  s'entiammer  comme 
une  botte  de  paille,  sauter  comme  une  miaoi  et  retomber 
en  pluie  de  cendres.        .  ^         *  .  %  ' 

'  Je  ne  sais  si  le  globe  périra  .  quelque  ..j/Kir  par  l^eafl  - 
Ott  par  le*feu;  maïs  ie  vois  qu'en  général  nous  aimonl 
nous  plaindre ,  et  que  nous  nianquons  souvent  de  mémoire» 
Depuis  quatre  ou  cinq  mille  ans  que  l'histoire  nous  a  con- 
servé quelques  lUtoea  de  .ce  qui  se  passe  sur  notre  uetite  ^ 
njanète,  il  est  iaeile  de  s*s^»efce^oir  qiae  rien  n'a  cnangé  , 
dans  la  nature,  que  aotre  manière  de'  Peavisaeer.  *  Lea  - 
kommes  jie  sont  ni  plus  sages ,  ni  plur  forts  qu^ntrefo^  > 
Les  femmes,  ne  sont  ni-nCoins  iolies,  ni  plus  coquettesr 
arbreS;  ne  sont  ai  plus  grands,  ui  plua  vieux.  Ia 
^'tmerùi  pas  perdu  une  onee  de  son  poids»  ni.  l'Océan/ 
nue  goutte  de.  ses  eaux  salées*  >  '     -  ... 

Il  faut  apprendre  âoqux  qui,  sur  la  foi  des  physiciens 
SjStématique.<;  ^   craignent  le  déluge  dans  4es  années  plu-  , 
neuses,  et  Pincendie  dans  les  années  de  sécheresse,  que^r. 
sans  préiudice  des  accidens,  il  tombe  à  penpr^dans  toua 
jiea  pa^tf  ia:  m^me  quantité  d'eau  tous  les  ans. 


qui  sett  à  cet  usage  consiste  en  un  vaisseau  de  forme  cy- 
Imdrique,  dans  l'intérieur  du(^uel  est  graduée,  dans  le  seiis 
de  sa  hauteur ,  une  échelle  divisée  en  pouces  et  en  lignes. 
Toutes  les  fois  qu'il  pleut ,  on  observe  de  combien  de 
lignes  Peau  s'est  élevée  dans  le  vaisseau  ;  on  prend  note 
de  cette  élévation,  et  à  la  fin  de  Pannée,  on  voit,  par 
Aine  simple  addition,  quelle  est  la  quantité  de  pluie  tom- 
peiraaiif  les  la  moi$«  .  . 
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Ces  obsenrations ,  repétées  arec  lôln  pendant  une 
longue  Suite  d'années,  nous  ont  apprit  qu'il  tombe  f  samém 
jmomune,  à  Faris  €aTiron.X9|K>MC^s,d'«aii« 

Des  observations  semblables  faites  avec  le  même  soin 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Suisse  ,  en 
Hollande  ,  font  voir  (jue  la  pluie  <^ui  tombe  f  année  com- 
mune, est  à  Londres  de  35  pouces  2  lignes,  à  Home  de 
pouces  ,  à  Pise  de  34  pouces  6  lignes  ,  à  Fadoue  de 
37  pouces ,  à  Leyde  de  29  pouces  3  lignes,  à  la  Haye  de 
^7  pouces,  à  Zurich  de  32  pouces,  à  Wittemberg  de  16 
pouces  g  lignes,  à  Lyon  de  37  pouces.  Ces  calculs  sont 
encore  une  fois  les  résultats  (inobservations  faites  pendant 
tine  longue  suite  d'années,  dont  on  a  pris  sur  dix  une, 
pour  avoir  la  moyenne  p report ioWel le.  •  .  #  Ce  qu€ 
S)ieu  voalut  une  Jois  y  il  le  veut  toujours»  Voila  de 
^uoi  déconcerter  tous  les  systèmes  de  nos  géologues,  et 
en  même  temps  de  ^uoi  rassurer  toutes  les  pauvres  tètes 
•braolees  par  les  predictious  de  nos  prophètes  de  malheu^é 


Le  village  de  Veecht,  sitaé  a  line  demi-Iieu(>  de  Bols« 
Ic-Duc ,  oïiïo  un  pbénomèiie  extraordinaire  dans  la  per« 
sonne  d'un  eufanl-  de  4  ans ,  fils  d'un  cordonnier  nomme 
Tan  Dongen«  Cet  enfant /né  Je  6  Mars  1801,  étoit  à  sa 
naissance  de  la  mndënr  de  «[lurtre  à  cint}  mois  ;  à  7  mois 
et  demi;  il  marcnoit  livré. i  lui-iliénie,  et  sans  . qu'on  eil 
biMoiii  d'y  veiller^^  Il  a  ik  présent  3  pieds  11  ponces  et 
demi  ,  ayâiit  grandi  cette,  inme  de  près  degpoucea«  Oéîè 
•on  mentoii  se  garnit  de  barbot  et  il  doime  dmtres  si^et 
de  puberté*  Les  os  des  ipintures  des  mains  et  ^a  pieds 
sont  d'iliie  gro8seur.remarqueble;<d'aillenis  il  est  bienfait* 
Sa  téte  est  nn  peu  farte  ;  mais  non  pas  d'une  matiière  ex* 
lraordinaire«  lï  a  les.  chereox  btonifi»  les  yenx  bleus  et 
enfoncés  9^  la  bondM»  et  les  dents  dé  grandeur  wdinalijtt 
de  S9U  âge.  Quant  à  sa  physionomie,  elle  n'est  ni  pré* 
Tenante,  ni  spirituelle^  et  il  est  rude,  capricieux  et  entêté» 
snange  avec  avidité^  et  préfère  des  joujoux  d'enfima  i  dea 
objetft  de  prix.  Ses  forces  sont  proportioimées  â  sa  %fm* 
denr  corporelle;  il  porté  sans  effort  un  demi^aae  deaeigle. 
roule  de  mênm  dans  une  brouettai  un  liomme  da  poidi 
de  t%o  liv« 


C'est  du  29  Avril  660,  que  date  Porigîne  du  feu  gré- 
gaois«   Ce  fat  GalUuicus  ^ui  inventa  ce  iau,  dont  la  vio- 
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lenoe  redoublait  déni  P^ea*  11  t'en  lervit  pour  uitetidier 
Je  flotte  des  SsrrsshiSi  sons  le  règne  de  Constantm  Pogo- 
nat*  Jusqu'en  940,  ce  secret  fut  ignoré  des  8utre.s  peuples 
dn  monde  encien,  et  est  aujourd'hui  entièrement  perdu*  . 


M  O  JO  M  S. 

La  mode  dominant^  est  encore  un  fond  de  taffetas  et 
un  devant  de  paille  )anne,  pour  les  chapeaux  négligés, ,  ou 
capotes:  vcrd- d'eau ,  lapis,  blanc  pur,  ont  été,  eu  dernier 
lieu ,  les  couleurs  les  plus  fréquemment  employées  pour 
ces  fonds.  On  voit  quelques  capottes  de  mousseline  bro- 
dée ,  doublées  de  rose  ;  on  en  porte  aussi  en  organdie, 
avec  des  coulisses  très-bouffantes  et  du  ruban  de  couleur 
passé  dedans.  Il  est  d'un  très-grand  genre  d'avoir  une 
robe  blanche  brodée ,  doublée  de  ro^e« 

Depuis  long-tems  les'  fracs  proprement  dits^  évoient 
disparu.   Maintenant  il  est  d'assez  bon  ton  de  Se  promener 
'  le  matin  à  pwd  on  à  cheval  avec  un  habit  peau  de  lapiuf 
à  revers  et  sans  poches ,  c'est*à>dire»  arec  mi  iirao.  Yoil^ 
ce  qu'on  appelle  le  dérider  gcmce^  ^  * 

Les  tîtus  plats  ne  sont  plus  de  mode;  il  faut  absolu- 
ment qu'un  homme,  comme  une  femme,  ait  sur  le  chef 
une  huppe  très  élevée,  et  quand  le  crâne  du  petit-maitre- 
se  trouve  par  hasard  chauve ,  le  génie  de  l'artiste  y  sup- 
plée  par  une  huppe  artiâcielle*  ^ 

Dans  nti  salon,  .dans  une  chambre  è  coudierr  on  pose" 
des  rideaux,  mais  on  place  des  stores  aux  fenêtres  d'un 
lioudoir.  Ainsi,  ^nsnd  une  petite>maitresse  veut  bouder, 
elle  ne  fait  plus  tirer  les  rideaux ,  maïs  elle  jbit  baisser 
ses  stores  :  le  demi-jour  répandu  par  ce  moyen  dans  lé 
boudoir  est  plus  adroitement  ménagé  »  et  plus  profondé* 
mënt  mélanooliqui^ 

Pendant  le  froid,  les  nouveautés  en  modes  se  bor-* 
noient  à-peu»près  aux  coëffnres.  (Quelques  jours  tempérés 
ont  fait  eclorrc  des  fichus  garnis,  dont  les  longues  pointes, 
'croisées  et  nouées  par  derrière ,  forment  écharpe  et  cein- 
ture; quelques  mameiucks  de  perkale,  à  garniture  plissée 
ou  sans  garniture,  et  des  fichus  à  pointes  de  mantelet. 

Hour  pwoitre  toujours  nouvel  le,  une  feinjne  ne  montre 
^  preque  îamais  sa  figure  entière.  Le  înatin,  la  cornette  de 
Auji  eacne  son  front,  les  beaux  yeux*  et  lé  moitié  du  nea 
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de  là  belle  ;  2  k'  ptfonieiiftde  ^  vert  midi  ;  scm  ëhêaijgetta  éé 
elaueuse  dérobe  touti nu  côté/de  sli  figure,  de  âbrte qu'en 


,  ^  ,  qu'ane  ^qoetta 

raffînée  se  fait  coëffier  à  i^itnisqùe ,  ^et  se  montre  pres<|iie 
sans  restriction* 


E  N  I  G  M  '  • 

.   Aux  hommes  ,  en  tous  lieux  je  suis  bien  nécessiîref 
Ici,  doux  signal  du  plaisir^  '  **  **  '  ^ 

D^nn  amant  trop  certain  de  plaire  y  V 
"J'exprime  Porgueilleux  désir»    .  ; 
Fidèle  aux  loix  qu'Amour  m'impose ,  « 
«Lày  d'un  amant  audacieux  ^  *  «  . 

l^arrête  l'espoir  curieux 
'Vl  ydttdroit  me'finiiichir,  il  nfose;  * 
Et  du  désir  f accrois  Pafdeut  ' 
Kn  paroissant  défendre  la  pudeur. 
£ntre  nos  deux  amans  s'il  najt  quelque!*  alaimeâ^ 

Je  deviens  plus  intéressant;  ^  t 
La  beauté  dans  mon  sein  vient  répandre  d$s  Jaunes  * 
£t  de  ses  maux  je  suis  le  confident» 
Voyea  combien  je  suis  utile* 
.  £h  bion;  t»  n'M  pas  font,  il  me  Sera  âeile 
Oe  YOttS  proruver  iusqu'oû  va  ma  bonté; 
L'homiue  a,  vous  le  savez,  plus  d'une  infirmité; 
C'c6t  encor  dans  mon  sein  que  la  faiblesse  Jnimaine . 
Çache  avec  soin  on  dépdt  |^i^li|  gêne» 
^  dont  i^QSe  là  soulager;  ^ 

.         Mais  pour  prix  de  mon  assistance, 
-*  '    ie  suis  noyé  i  c'est  là  ma  récompense*  ' 

■'Mm 

.  .Le  mot  de  l'énigme  du  No*  /fi  e&t  JJ^nès,, 
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Du  24  Mai  1805. 


.   MMiraû  d'util  lettre  de  CON^TJJfTIIifOBLE  f 

du  25  AvriU  \ 

Le  grand  y'mr  a  été  dénûs  de  filace  »  ie  Ijt  d^  cè 
mots,  et  le  Capitah  Pacha  a  été  élevé  k  ce  posté  émi<» 
nent*'  Ce  dernier  est  remplacé  par  un  çejrtaia  Haggi* 
Mehmed-Aga»  autrefois  fiostangi^BaschL 

SMULIN^         Avril  .  \ 

Czemi-Gèorges  est  attendu  icii  ce  sùtt^  éVéô  titte  M« 
eèrle  de  40  caTalieb»  ainli  que  .{^lusietM  des  principaut^ 

turcs  de  Beigrade*  On  dit  qùè  ces  dérnîeVi  Ont  invité  le 
général  en  chef  dea  insurgés  à  cette  entrevue  5  afin  de 

.pOQToir  /conférer  arec  lui  auif       moyens  de  irétabUr  }a 

^paix  et  Pharmonîô  entre  les  deux  partfs* 

D'un  autre  coté,  Pou  assure  que  la  Servie  va  rece* 
.Toir  une  nouvelle  organisation  et  qu^elle  sera  gouvernée 
à.  L'avenir  par  tm  prince  chiçetîen  ^  ^  cosutie  les.  provînt 
àe  Moldavie  ët  de  ValacJiîeé  Un  courieir  Arrivé,  defnîére* 
iiicnL  de  Constantinople  doit  avoit  apporté  lu  dégiàid)!!  dé 
la  Porte  a  ce  sûreté 

Ex  train  â'une  lettre  de  PLOJŒNCË^i 
*    '      du  j^vriL 

Le.  bruit  répandu  depuis  quelque  tMi9,  que  le  Priuûd 

£ugèné  Beanharnois  alloit  épouser  nofre  Heine  et  prendre 

la  régenee  dn  Boyaume  '  d^Ktrurie  $  se  eoiiti^t  '  toujours* 

On  dit  même  que  le  Roi  d^Espagiie  a  écrit  à  notre  Reine, 
et  lui  a  témoigné  le  , désir  qu'elle  ne  se  rei:i4Sat  pas  à  ce  ma-» 
riage;  mais  on  assure  qjue  îusqu^à  ce' ^ornent  Sé  ,M«  n!e 
pas  encore^  accepté  cette  propositioAi  et  qu^EIle  à  au  con« 

traire  manifesté  lé  deàfr  Je  peWfefef  daifc        veuvage.  * 
Le  Prince  de  Pionibîno  a  passé  ici  iucoguiU)  la  se* 

^aine  dernière  ^  ^  /eudant  à  ïioiueé 

.  ■  .  •  * 

.     .  -  -GMNES  f  le  5  Mai. 

'    Mercredi  derniefi  il  est  arrivé  ici^âti  oçnseiUer  ^ 
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fat  fcjin^ais  du  département  des  Enaaces;  ou  cçoit  g^iia 
-fiiission  est  relative  à  ua.obiet  très  important. 

he  général  Giovanni,  qui  se  troave  depuis  quel<][net 

jours  à  Gènes,  doit,    dit-on,  se  rendre  eu  Corse-,  pour 

organiser  un  corps  de  trpupçs,  qui  recevra  le  aoni  de  J^e^ 

gion  hnpériaU  de  Car  se  ^  ce  corps  se  réuiiini ,  dit^on,  jk 

Varmée  fomçaise  d'Italie* 
»      '  *  y 

 £x^ait  à^une  let^e  4^  MéJORfZH, 

du  ^  Mai, 

•       Notre  escadre  deCartagêne  composée  de  six  vaisseaux 
de  iigiie ,   a  mis  à  la  voile  le  27  A\'Ki\  au  mafiii  sgus  iea 
•ordres  de  l^amiral  Saizedo* 

Extrait  d'une  Uttire  STKd^BÇUAQ, 

dû  IJ  Mai.  ^ 
lin  violent  incendie  qm-ft  éclaté  ici  la  nuit  dernière, 

*iet  qui  a  duré  îusqu^an  malin,  a- répandu  Vallarme  daoi 
Boire  ville.  Le  feu  a  pris  dans  une  febrique  établie ,  de- 
puis quelques  années  »  près  l'ancien  chapitre  de  St.-Louis. 
Ce  vaste  bâtiment ,  une  partie  du  gouTememeut  et  l'église 
de  St.-Lonis  ont  été  ia  proi^  des  ââmes.    Le  clocher  de 

^kâile  église  a  croblé  yen  lei»  a  heures}  héureusemeai 

fersonne  n'a  péri*  , 

Extrait  d^une  lettre  de  ST^PETEI\S£OÇRGp 

du  %  Mai. 

général  d'infantehe»  l^rince  Zizianpw,  commandant 
chef  de  }a  Gminio»  annonce ^ùe  le  5  Mars,  à  5.hea* 
irés  10  minntes  dn  matin  ^'  on  a  ressenti  a  Tiflis  une  asses 

forte  secousse  de  tremblement  de  terre,  que. Pou  a  éprou- 
vée le  même  jour  et  à  la  même  heure  dans  la  yiUç  de 
*0ora*  Ni  l'une  ni  l^aotré  n'ont  causé  le  moindre  dotai» 
inage  anx  habitans* 

"    étroit  d^mç  lettre  de  STOCKBOIM^ 

1^  Mai. 

M.  de  IKtérbiz,  càargé  d^affairei  de  l'Hectenr  de 
Saxe,  venant  de  Helsingbourg,  et  M.  lé  oWancdier  de 

cour  d'Engcstrdm  II  yen^t  d'^stad»  sont  arrivés  to^  deux 
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M*  partini  ,lâ  Je^Mine  proehaine  ptnr  lUer  ii|  Oiçq^ 
•de  Sdirie.  TrdSs  batait^^ms  d'uifantêrie ,  qâatra^  tendron» 

de  iv^ssards  et  deux  compagnies  d*artillene  sont  eu  marche 
|>our  se  reiidre  de  la  Pomécame  a  ce  camp.    Le  colonel 
•  Tibell  8^  rend  aussi*  aTec/^dein:  /.de  aea  aideS'^le>cainp  en 
«qualité  de  chef  des  Jirpenteurs»    Ce  camp  ne  docer^  <||ie 

Î5  jours.        *  •  '    *  , 

Un  capitaine  de  marine  viei^t  d'être  eoYQvé  eu  coa« 

ner  a  btralsund.  ,  • 

Il  y  a  tout  lieu  de  crfAee  que  noià  cownreroms  la 

troupe  française  qui  devdit  nous  quitter;  de  puissant  pro* 

'^lecteurs  s'intéressent  â  elle  et  ont  même  offert  de  la  sou*; 

tenir.  *  .  '  '  \ 

'     '  fytmit  d'une  leUrç  de  FI^NNEp    .  . 

du  15  Mai,  "  • 

S,  A.  R.  P Archiduc  Joseph ,  Palatin  de  Hongrie ,  est 

arrivé  ici  d'Ofea  le  ix  au  soir,  et  compte  se  rendre 

•dans,  quelque  tèiiis,  auprès  de  son  aùgiiste  irère  l'Ëlecteur 

de  Sakbourgt  •  '  '  ^ 

L'anibassadeuf  {^0  ^F^ance   n'est  point  cnçore  parti 
pour  MiiaU|e  .       >  .  .  • 

OFENj   le  5  Mai.  ' 
LeMaîor,  Baron  deKn^,  fiis  unique  âtt.gi|n|jâ*mailr# 
d'aHillerie  de  ce  00m,  mort  Pahnée  passée  «  -a  perdu  . la 

Wie  ii  y  a  g  iours,  d'une  manière  bien  déplorable*  Il  al- 
loit  à  sa  terre  dans  le  Bannat.  II  falloit  passer  un  mau- 
yaia  pont*  Le  Baron  crut  se  soustraire  à  tous  les  dangers 
en  înellant  pied  â  terre*  H  sauta  promptemeiît  de  "sa  voi*  ' 
|ure^  mais  il  eut  le'  nalhenr  d'enibarrasser  ses  jambes  dans 
lacouroiede  son  fusil,  de  manière qu'eq  tombant,  le  bout 

^4^on  se  trouva  à  sa  gorge*  Le  fqsU  ât  kei^  la.  |;>aUe  par- 
tit et.  Ini  traversa  la  tête.    Ii  laisse  uiie  femme  ffOUÊ^ 

x4eà  regf^ts  amers.' tous  ceux  qui. Pont  comvk  - 

^M»ct:rfkii!  ^une  IçUre  dm  MERLIN ^ 
I,.  4»  31  Mai*  ' 

Après  demain  23 ,  troisième  jour  de  revue  ^  il  y  flufa 
^al  a  1^  cour*  Le  24f      *  M»  Mioucnera  à  Potsdamf  et 
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tn  frartira  U  25  pômr  Ma^ebMrg.  4Pai§  tSIIê  j^râ 

â  Erfurt ,  et  fera  quelque  séjcur  aux  bains  d'Alexandrk. 

•.t»«  M.  ne  sera,  de  retour  iâ  que  Tcrs  le  25  ioàa^ 

•  .     ■»     •  -  ,  " 

'    *    .  EMrait  d'une  lettre  d'HANOVRE^^  ■ 

du  %k  Mai, 

liC  général  Schinner  est*  parti  ^  hier'^  pour  France. 
M.  le  Maréchal  Bernadette  se  mettra  en  route  Vètt« 

.  âredi  prochain  pour  se  rendre  à  la  revue  de  Ma^dcbourg* 
S.  £x«  sera  accompagpée  par  ses  aides-:de-camp ,  par  plu* 
.t|e»is  générant  et  par  Por^fouiiateûr  en  che£» 

\  Là  fête  au  sujet  du  ^couronnement  de  PEmperonr  Na- 
poléon ,  en  qualité  de  Roi  d^Italie ,  sera  cél^ibrée  après- 
demain  de  la  manière  suivante  :  Une  salve  de  50  coups 
de  canon  annoncera»  dès  le  matin»  ^cette  féte,  des  remparts.* 
A  II  heures,  il  y  mré  grande  parade*  où  les  troupes  ma- 
noeuvreront ;  S.  Ex*  Ib  Maréchal  d^mpirè  sè  rendra 
après  avec  une  suite  nômbreùse  et  brillante  à  Péglise  ca- 
tholique 9  où  Pou  chantera  iine  messe  solonnelle  et  le  Te 
Utum  9  et  où  Pon  entendra  un  Oraiorio  de  Heydm  11 
y  aùrà' ensuite  un  grand  ,diner  chièz  d«  iSi  le  Maréchal 
d'Empire,  spectacle  gratis,  et  le  soir  la  ville  sera  illuminée. 
On  tirera  un  feu  d'artiâqie ^  à  9  heures  du  soir,  sur  la 
l^kce  de  parade*  Piusièurs  orchestres  et  la  bcflte  iUamina- 
liQU  <|ui  entoure  le  monument  de  Leibnlta ,  relèveront  1* 
beauté  (le  cette  place.  La  solennité  de  ce  joui  finira  par 
un  bal  qui  sera  donné  chez  le  Maréchal  .  d'Empire^  ChS" 
!^iie  aèl<ÎH  aiira  ée  ieurJa  %  apu^.  de  gnitifioi(tioh« v  • 

On  mande  de  Lemberg,  sous  la  date  du  24  Avril, 
qu'il  a  passé  par  cette  ville,  dans  l'espace  de  6  îours, 
quatre  cûuriers  turcs  avec  .d^  dépéch<^s  pour  di£[^reiites 
tîours.     '  ,         *  *  '  »• 

S.  A*  6.  PElecteur  de  Hesse  a,  dit-on,  acheté,  pour 
un  million  comptant,  l'abbaye  d'Ilbenstadt ,  située  sur  le 
territoire  du  bourgraviat  de  Friedberg,  enVétéravie.  Elle 
appartenoit  à  M.  le  comte  de  Linange*Westerbeurg ,  et 
Ms^fWm  2^  mille  florins  de  revenir*  -  ^ 

 ^  u. 


\ 
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LîAbeiUe    ^jéxn.  -  du  Nord 


Qnid  vernm  atqve   âécèfit  tttfo   ét  fofO. 

Je  ne .  cuciMe  gue  Qe  gui  e«t  ^lécent  et  rtâL 


Le  vaisseau  que  les  cadets  Inontent  et  Ic  rbtig  A^*. 
menti  soni  partis  de  cette  rade  pour  la  mer  du  Nordé  Le 
GOiiimaiidement  de  la  hég/àie  JOianê  est  fcoà&é  au  €a{^i* 
tainç'liettieiumt  Ackel^é     *  ' 

Il  y  a  eu  dans  cetté  Ira^é^^  datit  la  huit  dii  9  éii 
de  ce  mois,  un  violent  ouragan,  qui  a  jette  plusieurs  vais- . 
aaaux  à  la<  cote  et  qui  eu  a  tait  périr  un. 

Le  Taîaaeaa  de  la  c^^agnie  Adiatiqué»  le  JDaniia» 
marckf  ca{ittaiiie  Brink,  a  apporté  iei  trois  gazelles,  qui 
sont  très  apprivoisées  et  très  gaies*  La  Coœpaguie  V^ut 
en  taire  préseat    Sé  Aé  le  Prince  Aoyal. 

LOJStDRÈSi  lé  ij  Mai,  ' 
Las  flottes  odmbitiées  frança&es  et  espagnole^  éotit 
Yètiues  àCadix  le  ost  Avrih  Le  capitame  AxkJ^àipi  goë4 

letle  anglaise j  a  vu  dans  ce  port  12  vaisseaux  de  ligne, 
livec  plusieurs  frégates.   A  son  arrivée  à  Lisbonne,  il  a  , 
Mltttilwiiqtté  cet  m'A  à  Leïrd  ilobert.f  its^erald,  amhasaac*' 
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"...  ^  ■  .  »  » 

deur  <îe  S.  M.  firitaniiiqne,  qui  l'a  transmis  Sur  le  champ 
â  sa  çaur.  Mercredi  matin,  sa  dépêche  a  été  reçuè  au 
b|irçau.4^  JLord  Muigraveé  Les  nouvelles  qui  j  étoitnt 
contenues  ont  été  de  suite  communiquées  au  tafé  de  Lloyd^ 
'  Celtç  nouvelle  n^inspire  pas^  beaucoup  de  confiance, 
même  les  feuilles,  ministérielles  n'y  voyent  ^ucui^e  pro- 
bébîlit^,  et  disent,  que  quand  même  il  seroit  "Ynd  quis  le» 
..flottes  combinées  fussent  entrées  è-Cadîxy  il  ést  évideht 
qu'elles  en  sont  ressorlies  depuis ,  puisque  le  capitaine  d'un 
vaisseau  neutre  n'a  compté  le  même  jour,.  l2,Avnlr 
6  vaisseau»  de  li^e  dans  ce  port#-  .  •  - 

,  Oi|.  a  répandu,  sans  fonden^t  ;  le  bruU  que  l'amiral 
CoUingwood  avoit  été  détaché  de  la  flotte  de  Brest,  avec 
12  vaisseaux  de  ligue  pour  les  Indes  Ceci dei) taies.  Voici 
la  vérité:  Les  ouragans  violais  qui  ont  régné  le  lo  et  le. 
,  TV  de  ce  miMS ,  ont  force  notre  flotte  du  Qaiial ,  forte  de 
31  Taisfeaux  de  ligne,  d'abandonner  cetttf  station;  mais 
les  vents  étant  devenus  Nord- Ouest  le  12,  l'amiral  Gard- 
ner^  envoya  g  vaisseaux  de  ligne  â  Torbay ,  et  reprit,  sa 
station  avec. les  a}  autres.  On  s'occupe  depuis  à  approP9> 
sTonner  ces  8  *vai9fseaux'  arvêc  toute  la  célérité  possible  pour 
les  Envoyer  dans  nos  colonies  occidentales*  v 

Des  dépêches  dç  l'amiral  Nelson ,  reçues  ce  matin  A 
i^amii;auté;  portènf  que,  le  du  mois  dernier^  S. S.  h'é* 
toit  éloignée  de  Pennemi  que  de  trois  jours  de  navigation  ; 
qu'il  avoit  tw  avis  de  sa  jonction  et  de  son  départ;  et 
qu'il  faisoit  force  de  voiles  à  sa  poursuite. —  Ces  nouvelles 
iolntcs  â  09.  qui  a  été  communiqué,  d^aillenrs,  pair  lam 
lettre  d'huit  officiel:  de  Pescadré,  et*  ii  ^ce  que  des  vaisséanx^ 
'et  :  des  coifps  lAofts  o»t  été  vusf  près  de  St.*Lucàr ,  sem-  ' 
bient  confirmer  l'opinion  t^u*il  faut  qu'il  y  ait  eu  un  combat 
Sur  mer,  dans  lequel  les  anglois  doivent  avoir  eu  l'avantage. 

A  ,|ia  séance  de  la  . chambre  des^cemmu^,  dttX4Maiy.. 
on  a  repris  la  diicnssion  i\ki  la  pétition  des*  catholiques 
d'Irlande.  — '  M.  W.  Smith  a  énoncé  ses  sentiraens  en 
faveur  de  la  motion  de  M«  Fox  9  qui  avoit  proposé  que 
cette  pétitiob  fut  renvoyée  à  un.comîté* Le  cbovaUer 
VT.^^^'Of^  a  dit ,  quWorder.a)u  j^rboU^uci  irWdm  ^Ids  * 
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que  ce  qu'ils  Ont  déjà  obtenu ,  ce  seroit  ébranler  k  cbtll* 
tifution,  et  briser  tout  à  £ait  ses  fondemeiu*  ^  Le  dpcteur 
l^retue  ^  foiitena  ift^inoiion;  M»  Fostisr  a.  parlé 
t#ei  éloqueiaétu  cbmrei  Eli  ^SfL  Pin^  <fans  «in  discoura 

très  éloquent,  plein  de  iumiores ,  plein  de  sagesse  ,  a  sa-       •  > 
tisfait  tou^  les  partît,  en  se  déclarant  contre  la  nioiion, 
plutôt  pafcequç  le  môiiieàt  n'étoit  paS  cénirèiiable,  qnd 
par  aucune  répugnance  à  nccédei^  aux  roeux  4ea  catholis 
qucs,  Ce  qu'oii  ne  poutrôii  faire  dans  portër  préjudice  à- 

<  la  constitution.  —  Plusieurs  autres  membres  oni  dit  leijirs, 
seutinieus*  —  La  chambre  s'est  alocs  partagée  sSur  la  ^p4eS4  ' 
tion. Z24^ont  opiné  pour  Ja.  motion;.  336  cdçtrei»  , 

.  Majorité  Aia«-^  Aîourné*-^—  A  la  séance  du  13^ -un  mes^ 
sage*  dés  Pairs  a  annoncé  le  cuusentcment  de  Li  8.  à  ce  ' 
que  Lo^rd  îiarrofrùy  put  se  présenter  pour  être  examir\^  ^ 
^ar  un  comité  des  comâiunes^  sur  le  dixième  rapport  deêj  ' 
cpmituasaires  d'Enquête  ii^Yà\ei>'^  QuvàtàLotdMçlviUep, 

■  les  Pairs  ont  demandé  une  conférence*  Bile  a  été  accordée» 
Les  Lords  .nomipés  de  la  part  de  cette  chambre  ^  ont  re-*  • 
présenté  aux  fcommissaires  de;;!  eotfimunes^  que  les  privi- 
legeS  de  L«  S*  les  dispensaient  de  la 'nécessité  de  subîi^ 

'  uii  examen  tendant  à  induire  un  l?air  i  s^inculper  lui-, 
même.    INéanmoins,  ils  ont  consenti,  à  la  fin,  à  ce  qné 
.Lord  MelviUe  pût  aussi  se  présenter  devant  le  comité 
^ur  être 'examinéè 

La  chambré  <f es  eomihuiies  a  iiORimé  dans  uné.  âlifrcî  • 
^séance  les  commissaires  pour  l'enquête  militairci       "     '   '  •  ^ 
Le  Roi  a  diné  iVIercredi  chez  la  Princesse  de  Galles 

'  à  BlackHeath»  et  ô«  l^/L  est  revenue  de  là  à  la  maison  dé 
la  Reiiie,  où  Elle  est  arrivée  yei^  cinq  beuresi  ««e*  leudi^ 

la  Reine  a  eu  un  lever.  '  ' 

Le  Marquis  de  Côrnwallis  est  arrivé  le  26  Avril , 

€ih  lrès*bonne  santé,  i  bord  4è  la  frégate  la  MeAisti  à  . 

l|i  baôtenr  du  cap  Fînisterre*  "*  *  ^ 

La  Suzanne  et  FoUy ,  yenant  de  Ténériife  à  Lou-  . 

dres,  a  fait  naufrage  à  la  côte  de  Chichesten  ' 

Tiois  navires  anglais  ont  été  pris  et  coiiduits  en  Ks^'* 

pagne  par  \»  «orsairç  VJmiréU  Bryti^fk       Le  Stûnh^ 
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allant      Lisbonne  à  terre-Weuve,  «  été  pri^  et  conauii. 
à, Lisbonne  par  un  corsaire  espagnol.  —  Le  Nil,  allant  . 
â^Liverppool  a  Riga,  a  été  pris  par  un  corsaire  français, 
ensuite  abanclonhé»  puii  jQ^^dnit  à  l'île  Bjuro  un 
homme  de  Péqnipage  qui  éturit^riesté  è'bord.    •    ►  - 

i  ExùmU  4\uiie  teUre  de  LONI^JOES 

du  Vf  Mai» . 

^  '  Il  est  beaucoup  question,  depuis  quelque  tems,  de 
çondusion  d'un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive, 
entre  la  Husde  et  la  Grande-Bretagne;  on  a  même  an- 
tmiice,  il  y, a  qnelqne^  jour»,  qne  la  ratification  en  étoic 
arrivée  de  St.-Pétersbonrg  ;  mais  on  a  ajonté  ennnéme 
tems  qu'elle  ne  seroit  connue  qu'après  que  l'l:lmpereur 
Napoléon  auroit  donné  ou  refusé  son  consentement  à  un . 

,  nhimatum  qué  M.  deNovosiltzoff  doit  lui  porter  a  Milan* 
On  a^nre  d'une  atitré  part»  qne  cet  ultiinatum  est  la  for^ 
matiou  d'un  congrès,  dans  lequel  il  èeitoît  proposé  des  ar- 
rangememens  relatifs  à  l'équilibre  et  à  la  tranquillité  de 
l'Europe*  On  mande  de  Lisbonne  à  un  ancien  ami  de  * 
Pabbe  de  Lagèard,  qui  a  ^sssé  ici  quelque  téma(;  j)ne 
abbé  est  arrivé  dans  cettè  Yille  avec^le  genérar  ambam- 
deur  Junot,  en  qualité  de  son  secrétairie. 

'      '       FJRISy  le  18  Mai.  '  ' 

On  lit  dans  le  Momleur  un  rapport  s  du  vice-amind, 
Vi^rhenl'  à  PËmpereur  ,  daté  de  Duakerque,  \e.^  Avril, 
dans  lequel  il  annonce  que  de  33  (^monmeres  et  19  Tais*  . 
seaux  de  transport  chargés  des  démolitions  du  camp  d'Os- 
tende,  batiuiens^,  arrêtés  par  des  vents  contraires,:  ont 
été;. pris. par  Pennémi»^  Il  ^utribtn?  la  cau^e  4e:c^  petit 
échec  a  ce  que  les  canonnières  n'étoient  pas  suffisaient 
protégées  par  des  chaloupes  canonnièreSè 

M.  Bourienne,  envoyé  de  France  à  Hambourg,  dont 
les  lettrei  de  créance,  sont  expédiées ,  fa  partir  incessam* 
ment  pc^r  je  vendre  à  son  poste* 

,  S.  A.  L  le  prince  Joseph  est  arrivé  à  Lille  vendredi 
dçniier,  à  dix  l^eures  du  matin,  et  en  est  repartie  quatre 

heures  du  soir  *  poilr.  sis  rendrjo  k  Toimai*    Pmdant  In: 
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^urt  téiour  qus'il  •  £ût  à  Lille ,  il.  «  visité  la  dtadelle» 
l'hotei  des  moaaoies  et  les  pqncipaux  établissemens'de 
•eelle  yille.  •  ♦ 

Le  corsaire  V Adolphe ^  de  Boulogne,  a  capturé,  Àm% 
la  nuit  du  lo  au  ii  Mai,  un  bàtiiuent  H^T<ji«n4  anglais, 
chargé  de^^  ballots  de  .peaav  de  chèTre,  de  17^  hari*. 
.  quçs  de  gonme  ei  de  ploaienrs  antres  objets.  Cette-prise, 
•  que  l'on  évalue  à  3oo,ocx)  f n ,  est  entrée  dans  le  port  de 
Calais.  On  annonce  cinq  autres  prises  faites  dan$  le  cou- 
rant  de  la  sèmame  dernière^  par  les  corsaires  de  Calais  et 
de  Boulogne,  et  notamment  par  les  ïieux^Fl'irts  êt  te 

Jrrosper, 

'  *  On  mande  de  Perpignan ,  que  M.  Jérôme  £onapa|:te 
èH  arriré  dans  cette  vÛle,  yenaiU  de  Lisbonne.  ' 

MIJUAN,  le  9  Mai.        \  ' 

if  n'est  pas  possible  d'imaginer  un  jour  plus  brillant 
que  celui  qui  éclaira  hier  notre  capitale,  où  le  héros  du 
siècle,  notre  monarque  adoré,  a  tait  soh  entrée  dans  nos 
purs.  Cette  journée*  sera  à  îamais  mémcnrahle  dans  les 
fastes  de  botre  histoire  ;  Milan  a  tu  entrer  dans  ses  murs» 
décoré  de  l'auguste  nom  de  roi,  ce  même  héros  qui  en 
ayoit  déjà  été  proclamé  le  conquérant,  le  libérateur,  le 
pacificateur  et  le  législateur ,  et  qui  aujoi^rd'hui  assure 
sous  son  auguste  empirjS  cette  grandeor  à  laquelle  ses.Tiô-^ 
Iqircs  et  son  génie  nous  permettant  d'aspirer. 

On  avoit  donné  une  forme  neuve  et  élégante  à  la 
porte  de  Yerc^ ,  par  laquelle  LL.  MM.  IL  et  BR.  ser 
roient  entrées,  si  Mti  éloient  Tenues  direetement  dtr  PiÂ- 
mont.  S.  M.  ayant  voulu  visiter,  en  premier  lieu,  Pavie, 
«st  entrée  par  la  porte  qui  porte  le  nom  du  plus  glorieux 


m 

m 

cette  entrée  pltis  solennelle,  on  avoit  ouvert  uneneuvelte 

porte ,  pour  que  la  roule  qui  est  hors  des  murs ,  forni.U 
'un, même  alignement  avec  cell^  au-^edans*    Sur  le  lossé 

qu!  entoure  le  mnr,  on  «voit  constiaiit  un  jgont  sur. lequel 
Véievoit  un  arc  de  triompHep    Tout'  retraçoit  la  m^^re* 

des  Scipions  et  des  Lmi[es,.qni  retournant  en  tric^iphe  a 
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BoiAOf  n^y  entroi^t  plus  par  les  potlcs  coxujauues,  mais 
jp^t  titte  'faréeiiD  que  I'ati\  fakoît  poor!*eiise  aux  imm  de  la 
irilie,  comme  pour  isoler  des  voies  co^àiùnes  ces  raves 

héros  que  leur  gloire  et  leur  mérite  exiraordinaire  elé-  • 
voient  au-dessus  de  la  condition  liumaiae,  ^ 

A  l'approdie  de  la  nuit  ,  une  illumination  générale  a 
été  disposée. ,  Iie  palait  Bel^jose  <oà  ^msatdogés  lÂi. 

^^fL  le  mihktre  des  aftûres  ^angères  du  royauiae 
d'Italie ,  et  M.  Taliey^and  ,  ministre  des  relations  cxté- 
fieur^^  de  r£nipire  irançaié)  ;  le  iaobourg  Bonaparte  ;  la 
Ittaison.  de  M*  le  maréchal  Jourdaiii  ceiie  4dU%;iiiinisire  de^ 
la  guerre;  oelles  des  "membrea^de  la  consulta,.  Moaftati, 
•  Caprara  etParadisi;  le  Palais-Royal  et  les  autres  palais  jet- 
loient  un  éclat .  éblouissant.  Mais  cet  éclat  ne  pouvc^it 
Qu'-étrc  eâacé  .par  celui  de  la  girande  fi^çade  du  dome^  soit 
par  J^abondance  des  feux  et  la  variÀé  des  CQoleura»  Soit 
par  l'ordre  magnifique  dans  lequel  le  tout  étoit  disposé. 
Le  grand  théâtre  de  la  Scala  étoit  illuminé. à  jour,  et  Qrué 
fivec  ifutant  de  ricbesse^ue  de' goût*» 

^Xkt  10  Mai,  ^  Sa,  Ma),      tenu  aujourd'hui,  à  six 

heures  du  matin ,    un  conseil  des  ministres  du  royaume 

filtaiiç^  à  midi^  l^lle  a  présidé  le  conseil-4^£tat ,  organisa 

pir  un  décret  rendu  hier,  en  ces  termes:^ 

.  Napoléon  Jc(i4  pail  la  grâce  de  Dieu  et  oar  les  .  consti* 
tutiotis  ,  Enipereur'  dé^  Français  et  Hd^i  d^lialit  |  décretef  ' 

ce  qni  suit  :         '  •    '  . 

Il  est  formé  un  conseil-d'Etat ,  composé  du  chance 
iiçr-garde-du.sceau,4e. la  couronne,  M^lzi;  du  grand-au-* 
inonier  QodroncHiti  arcWé^aue  de.JRave^esi  ,  du,  grand-^ 
maître  4n  palais-i  FenairoU  \  du  grand*chambéllan ,  Litta'; 
da  gvand-écuyer ,  Caprara;  des  ministres,  des  membres 
là  Çonsultc-d'Etat      de  ceiii^  dn  Conseil  législatif.  ^ 

l^es  gr^nd-offîciers  h|couroi|ne  et  les  ministres  n'ap-» 
mrtiennent  point  à  v^np  section  déterminée  du  cons^ii-d'Ktat. 
Les  autres  men^bres  du  <;onseil»d'£tat  ise  (Ërisent  en  cinq 
sections,  saVoir*:  de  la  Ji^tice^  de  intérieur,  de^ finances, 
^  la  guerr6,'da  culte,  ^  .1 

Ayant  iViinrerture  de  la  séance  du  oonaeil-dŒkat  ,  ont 

'^tâ  ^M^'i^^^h^^^  couronne. 
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nommes  définitivement  par  4ccret  d'iiîer  ;  savoir  :  S.  Eîc. 
^M.  Melây  grutd*cluiiiicelier    S.  £»  M*  l'archevêque  de 
Marennés,  grand-aumôiiier;S«£Y*  M.  AntoniaLitta,  grand- 
chambcilan  ;  S.  Ex.  M.  Fenaroii,  graiid-iiioiiie  du  palîûs; 
S.  Ex.  M.  Cliarles  Caprara,  graud-écuyer* .  ♦      .     ,  ♦ 

•  S.  ]VL  a  accorda,  hier  et  aujourd'hui,  des  audience 
imxqueUés  ont  <ëte  suGcessiVement  admis:  S,1L  M*  le  car- 
diftai  Caprara ,  archevé(]ue  de  Milan  et  son  clergé  ;  le 
'  tribunal  de  cassation,  le  tribunal  de  révision  en  de<,a  (!u 
Pd,  ie  tribunal  d*appel  du  département  d'Olono,  pré- 
teurs ciyils  et' criminels  de  la  vilie  de  Milan,  leurs  asses- 
seurS  et  les  juges  de  paix;  la  oontmissxon  nationale  des 
légistes  ,  le  préfet  du  département  et  les  sous-préfets  ,  le 
conseil  départemental,  le  préfet,  de  police  et  son  lieute- 
matf  lès  maires  et  lef  '  conseils  muniapanx»  {a  dbmbre 
de  commerce,  et  l'académie  des  beKix*art8« 

^  Du.  Il  Mai,  -r*  tors  du  passage  de  hLf  MM,  à 
'  Pavie,  on  a  présenté  a  Plippér^tcice ,  .conformément  à  Tu- 
,  sage  constamment  suivi  I. l'égard  de  nos  soqyeraines des 

V  Damça  pou4  i'4ccûiupaguer  ;  Ces  Dauics  éloieat  au  nombre 
4e  six« 

A  Parrîvée  de  S»  M.  l'Xmpérairice  et  fieine,  dans  le 
palais  de  Milan,  cet  usage  a  été  suivi.    Les  Drfmes  qui 

lui  ont  été  présentées,  tant  à  Pavie  qu'à  Milan,  appar- 
tiennent aux  familles  les  plus  considérables  des  départe* 
jnens  da  Royaume*  Kiles  ont  été  nommées  Dames  du 
Palais,  et  ont  commencé  -leur  s^ic^.  Ce  sont  Mesdanics. 
Litta  ;  Lambertini  ;  Vény  ;  Fé  ;  Paravicliini  ^  Busca  ;  Cas* 
ti^Uone^  jeune;  Porro,  et  GalUui. 

■  Extrait  d'une  lettre     ITALIE,;  •  . 

du  S  Mai. 

.  '     Le  Duc  *de  Piombino  est  4écédé  à  Rbtoe;  le  â6  Avril, 
k  la  suite  d'une  maladie  au^si  Jonguç  que  donlotirïMise. 

-  Son  iils  aine,  le  Prince  Venova  ,  ne  prendra  pas^  à'çe 
qu'on  assure ,  ie  titre  ^ne  portait  M,  son  père. , .  . . 

On  continue  tonjoors  à  é^uipér  a  6énes,^âvec  la  plus 

'  grande  activité,  d^s  vaisseaux  pour  être  mis^  la  disposi- 
tion de  lii  irancc*    Ou  a  fait  le  dénombrement  dc^  .vais- 
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«ekiqc  el  âe$  martiit  ligqriens  ;  le..ik<mibie  iki  pranieiSt 
laiit'  grands  que  petits f  monte  a  préside  90OOf^e(  celai 
deruicrs  à  plus  de  I3tOOO  homm€â« 

Mxtrait  d'une  lettre  de  MADRID  p 
'  du  ^  Mai.  , 

M.  Hnnter,yqtii,  avant  la  rupture  entre  l'Espagne  et 

l'Angleterre,  résldoit  ici  en^qualite  de  consul-général  de 
la  Grande-Bretagne ,  vient  d'être  nommé  agent  pour  l'é- 
changé de^iiprisonnier^  de  guerre  j  et  notre  gouvernement 
Pa  reconnu  en  cette  qualité*     \  ■  '  \ 

Notre  Botte  Bu  Ferrol  est  entièrement  téquipéé  et  prête 
à  mettre  à  la  voile;  elle  n'attend,  dit-on,  que  l'arrivée 
d^uue  autre  division  pouf*  s'y  joindre  et  agir  de  concert 
avec  elle.  '  On  jtôsure  anjourd'imi  qu'envircii  30  vpilêa 
englaises  on  paru  près  dn  FerroL        '      «  .  ^ 

Nos  corsaires  VE^spadarte  la  JBuena -Dicha  eX  \% 
JUadrileno  f  (dont  les  dei^x  premiers  ont  eie  équipés  aux 
.  Iraix  d'un  particulier  de  cette  ville)  ont  fait  6  prises  aux 
ennemis;  et  le  37  Avril  H  y  a  en^  snr  la  cdte  de  Valence» 
un  combat  assez  vif  entre  une  division  de  nos  vaisseaux  de 
garde  et  une  goélette  anglaise  de  8  canons  et  56  homnies 
d'équipage»  ^ut  a  été  prise  à  l'abordage.  Les  anglais  ont 
eu  28  homméç  fùés  et  6  blessés  ;  la  goélette ,  qui  avoit 
été  très  maltraitée,  a  coulé  bas*;  pais/ le  reste  de  l'équi« 
jpage  a  été  sauvé,  • 

Un  décret  de  S.  M.  ordonne,  qu'une  des  salles  de' 
rhopital  général  de  Madrid  sen|  destinée  ^  Pinocuktîoa 
49  il  vaccine, 

4'une  lettre  de  L4  ffA^E  p  ' 
du  2X  Mai. 

«iêr;  acçompagr^é  des  généraux  MîolHsy  Yignolles  etc.  elc» 
$,  Ex.  s'est  rendre  ^  Amsterdam,  d'où  Eille  s'est  mise 
en  ro^le  Jiief  |(QUf  le  Helder  le  '{*exel ,  a£a  d'y  ins* 
pecter  le^  tr<iiu|ieSxd<sstii|ées  a  s'ei|tbarqaei>  4  bord  de  Pet* 
eadré  qui  sera  employée  a  la  grande  expédition,  ~  Mad* . 
la  général^  Marmont  se  rend,  Mercredii ,  à  la  maison  de 
«auipagi^e  q^^  so]k  i]^ov^  %  d^oisîe  ^our  en  faire  son  sé-> 

i 
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jdor,  pendant  qqe  les  troupes  camperont  sur  H? bruyère 
de  Zeysr.      Les  guides  $ont  partis  ,  hier  ^  |K>ur  rejoindre  ^ 

Son  Excollcnce.  '     '  ' 


M*  le  Grand-Pensionoaire  habite  depuis  liuadi  ^  m$i* 
•    son  du  Bois  (château  de  plaisance  des  Princes  d'Orange.) 

En  vertu  d^ine  résolution  (}e  S,  Ex,  le  Pensionnaire- 
d'Etat,,  le  conseil  de  mer  est  et  demeure  supprimé;»  i'ad>* 
ininistration  4e$  droits  de  sortie  et  d'entrée  (par  nier)^a 
été  remise  sn  mii»slrç  4'état  charge      déparienu^t  des 

£uances.  /  '  ; 

^  IX«  HH.  PP.  ont  nommé  une  commission ,  <jui  sera 
:ehargét  de  jÉaire  la  révision  du.  projet  d\i  code  pçni|l:  Mé 
deBoetzelaar  est  à  la  tétc  de  cette  commission.  Les  mem- 
bres  ainsi  que  le  président  de  cett^  çomxpission  s^ont  choi- 
sis dans  ie  sein  de  LL,  JiH.^PPf 

£a  nonvelle  loi  qui  prescrit  une  imposition  sar 
successions  collatérales;,  portç  éçaleinent  sor  Jet  socces» 

siens  directeSt 

Un  Yoyagenr  distingué  arrivé  tout  récemment  deLon- 
.  dres,  .ninsi  ^ne  les  lettres  du  15  Mai  que  nous;  ayons 
reçne$  de  celle  ville ,  $'accor4c|nt  à  djre  que  Pon  n'ajoute 
aucune  foi  à  la  nouvelle  qu'on  y  avoît  débitée,  que  le 
traite  d'alliance  offensif  et  aéfeusit  étoit  si^ijé  et  conclu 
,  entre  la  GranderBret^igue  et  la  Hussie«  ^  « 

Les  réductions  yont  bientôt  commencer  dans  Parm^* 
batave,  qui  ne  doit  plus  être  cemposée  que  dé  16  batail- 
Jons.  Les  coniniaiidans  dc^  diiïérens  corps  ont  de}à  reçu 
erdre  de  former  une  ii^te  de  tous  les  officiers  qui  vou- 
^roienl  se.  retirer  dn.  servce ,  et  à  qui  on  accordcam  à  vie 
«ne  pension  des  4ew  liera  4e  leut  soldet  • 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^ 

Discours  ,de  S., Ex.  le  Qraiid'Fensîonaire  à  Leurs 
Hautes  Puissances  représentant  la  McpuUiqiue  ' 
Satofve^  prononce  ia  i{        ISPSj  J^ur  de  Xear 
'  insCaUa^ioiu  ^  .  * 

^  Hauïs  XX  fuissAWs  S£(eNJ|ijas  !  . 

La  nécessité  de  prévenir,  par  Pistieduction  d'un  non-»  ^ 
irel  .ordre  de  chos^»  l'écrooiemacU  toti^'^  l'édifice  clian* 

K  ■ 
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eelant  dd  l'Etat,  n  été  depuis  si  loogtems  reconnue  p4r 
tous  nos  compàtUotes,  qu'il  seroit  s'iqierfiu  de  démontrer 
une  vérité  devenue  un  lieu-commun.  ' 

'  '  'Un  gentiment  aussi  général ,  nous  donne  la  mesure  de 
respcranco  <pn  vienf  de  se  réveiUer  dans  la  nation,  et 
celle  de  Vatténtè  qae  Toi  inspirent  nçs  efforts. 

Le  fardeau  qui  nous  est  imposé,  HH.  et  PP.  SS.,  et 
dont  la  partie  la  plus  difficile  et  la  plus  onéreuse  pèsera 
Sur  mes  épaules  f  est  sans  doute  bien  important!  Les  diffi» 
^t|Ués  dans  les^j&elies  Pl^tat  se  trouve,  engagé  sont  grandes 
«t' multipliées!  Le  premier  essai  de  notre  courage  sera, 
d'oser  les  envisager  dans  toute  leur  étendue  ;  le  second 
sera,  de  les  «embattre^  c'est  4  dire  4^  |]ie  pas  désespérer 
4tt  salut  de  la  {Patrie.     \  .  .  ' 

L'impartialité  et  la  justice  sévère  qui  doivent  caracté- 
riser les  gouvernemens ,  m'interdisent  de  remonter  aux 
causes  immédiates  ou  éloignées  qui  ont  amené  la  situation 
actuelle  de  la  république. 

"  ^  Cette  recherche  me  paraitfait  d'autant  plus  contraire  k 
la  sagesse  ,et;à  Péquité,  que,  quels  que  puissent  être  les 
iuconvéniens  particulieirs  qui  soient  résultés  d'erreurs ,  de 
'préîugés  ou  d'actions  individuelles ,  ce  n'est  pas  dans  notre 
sein  qu'il  faut  cherdier  la  &obrce' primitive  de  nos  mal- 
heurs*  Elle  se  perd  dans  de$  causes  étrangères  et  paiâi* 
tement  indépendantes. 

D'après  sa  situation  et  ses  rapport  ^  la  république  ne 
pouvait  éviter  d'être  entraînée  par  les  grands  événemens 
qui  ont  chaftgé  la  face  entière  de  l'Europe. 

'  '  Ces  secousses  violentes,  (]ui  ont  ébranlé  autour  de  nous 
les  plus  grandes  qjasses  »  devaient  uatureilement-  causer  des 
osciÛations  sensibles  eur  notre  petit  coin  de  terre.  - 

IPonrquoi  continuerionis-non» 'donc  à  déchirer  nos  pta^ 
près  enti^illes  ?  et  à  rendre  les  maux  de  l'Etat  incurables, 
en  nous  obstinant  à  cherche;^  au  -  dedans  de  nous  le  prin- 
cipe de  nos-  désastres  1  Ces  recherches  ne  serviraient  ^'n 
produira  des  Jugemens  toujours  contradictoires,  à  renoua 
veller  des  rcproclies  funestes,  el  à  opposor  à  la  guérison 
des  obstacles  insurmontables. 
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'  Laissons  la,  HH.  et  PP.  SS. ,  ïès  cîmses,  et  sondant  ' 
avec  calme  les  playcp  de  i'Ltat  ,  ne  nons  occupons  qu'à 
les  fermer.     Pcrmeitez,    <pie  dans  ce  moment  ou  je  me' 
trouve  placé  à  la  téle  du  gouvernement,   feu  indique  lés 
moyens*    Permettez,  que  daiis^cette circonstaiice  solemnelle 
je  vous  expose  les  principes  qui  régleront  nia  conduite,  et 

Sue  j'estime  les  plus  propres  à  assurer  iio|r6«cxisteace 
tique  «t  notre  tranquillité  intérieure» 

,  Parmi  le)  bienfaits  majeurs  qu'tn^.peuplc  sage  partit  attei|«  " 
dre  de  noua,  trois  objets  principaux  s'èffirent  impn^espr^* 
Le  premier  est,  de  faire  cesser  éet'Stat  d'incertitude  osais 
notre  adminiatmtion  domisstiqùe ,  qui ,  après  -ofoir  depùia 
si  longtems  baletté  et  iktîgueja  Mtion,  fturaiî-  'âui  parfla 
conduire  an  désespoir  et  a  une  dissolution  complette* 
second  est,  d^méiiorer  les  finances  de  PKtat ,  que  les  ef« . 
fetf  de  nos  dissentions  civiles  et  les  désastres  des  der- 
nières guerres  inenaçent  de  leur  ruine  totale.  *Le  troi^ièfi 
'CStff  de  «uivre  une  politique  sage,  qui,  adaptée  à ^1^  situa*  > 
tion  de  P£tn'ope,  puîssè  inspirer  de  la  confiance  i  nos  al« 
liés  t .  de  la  bienveUlauce  è  uos  amis  let  du  respect  à  nbr 
CXfneniis*  ' 

Dès  que  nous  aurons  rempli  les  deux  premiers  objets, 
le  dernier  deviendra  facile,  si  des  cîrcoilstanccs  plus  fortes 
que  nous  ne  s'y  opposent.  Il  suffira  ,  que  ne  perdant  ja- 
inais  da  vue  les  grands  cliangcmens  qui  ont  eu  lieu  en  , 
Europe  et  dans  nos  relations  extérieures,  nous  tâchions  de 
convaincre  les  peuples  qui  nous  environnent,  que  notre 
prospérité  et  notre  bien-être  ne  peuvent  jamais  leur  deve- 
nir nuisibles  ,  et  qu'ils  peuvent  se  reposer  sujf  notice  iU'- 
>iolahle  ^délité  à  nos  engagemens. 

Four  rétablip  la  solidité  et  l^ergîe  de  i^otrtf  ^ouver* 
nement  intérieur ,  rien  ne  me  jiarait  plus  propre  que  de 
maintenir  les  principes  d'une  justioe  incorruptible;  <fe  faire 
droit  à  qui  il  appartieiit ,  sans  acception  de  personnes,  de 
rang  ou  d'opinions;  de  rtndre  aux  loix  la  force  nécessaire,  - 
0t  au^  autorités  conttituées^  leur  antique  considération; 
d'honorer  les  talens  et! le  inérite*)  d^exercer  la  plus  grande 
tolérance  pour  les  erreurs,  et  i;ine  séTerité  in^orable  i 

i'égard  des  délits,  . 

Le  rétablissement  des  finances  nationaîé's  sera  pour  nous 
la  tàclie  la  plus  difficile.  Vous  n'exigerez  j)oint  que  j'ex- 
pose à  vos  yeux  le  plus  sombre  (les  tableaux!  N'est-elle 
pas  trop  connue,  cette  triste  vérité,  que  la  totalité  des 
revenus  actuels  de  Pttat  est  à  })eine  suffisante  pour  paver 
les  ûiiéréis  de  la  dette  publique  Z  £u  ikut-ii  d'dVuiitaj^e,  ^ 
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f  pour  èrrç  pénétré  dè  notre  situation?  Sans  moyens  éner- 
giques, il  n'est  point  de  reuicdc  à  un  nul  aussi  grand;  et 
pour  employer  çes  moyens  aycc  succès,  il  iaut  toute  l'au- 
torité que  la  Constitution  défère  au  pouvoir  exécutif.  Llle 
.  c^t  d'une  nécessité  absolue  pour  conduire  enfin  à  ces 
--^andes  mesures,  que  tant  d  hommes  d'Ktat  ont  désirées 
a  diverses  époques  depuis  l'établissement  de  la  république, 
que  quelques-uns  d'eutr'eux  ont  tenté  de  mettre  en  exé- 
cution, mais  que  la  collision  des  pouvoirî  et  les  oppositi- 
ons éternelles  du  préjugé,  ou  d'un  petit  intérêt  souvent 
mal  entendu  9  ont  çomtàmtaeat  £ait  échouer. 

Par  ces  moyens  énergiques ,  par  ces  grandes  mesures, 
•HH»  el  PP*  SS«,  je  sais  loin  ,d^entendre  Pinfraction.*  des 
engagemeiis  oontractés ,  moins  encore  l'imposition  de  non- 
yeBes  levées  extraordinaires.  Elles  seroient^  ou  politique* 
ment  impi'aiiîcables ,  •  oji  saÎTÎes  de  l'émigration  de  tout  ce 
qui  pourroit  Animer,  ^  chi  là  dépravation  morale  de  la 
]wi|:tie  de  h  nation,  qui  secôit  obligée  de  rester.  Jamais 
oes  ineamres  ne#eront  du  nombre  de  celles  qui  dnrantma 
dir^OQ  seront  prqpos^  à  Vos  Hautes  Puisj|nces«  . 

Je  me  propose ,  HH.  et  PP.  SS. ,  d^introduirc  une 
j^lûs  grande  simplicité  dans  toutes  les  branches  d'adminis- 
tration, d'adopter  des  économies  considérables,  en£u  d'é- 
tablir un  nouveau  système  d'impositions  générales. 

Ce  système,  qui  opérera  d'une  manière  égaie  dans  les 
différons  dépait^nens  ■  nroportidnellement  aux  moyens  des 
iiabitans^  augmentera  les  ressources  de  TEtat  autant  par 
sa  simplicité  que  par  la  Sûreté  dn ,  mode  de  perception, 
C/eat  ainsi  que  le  trésor  national,  angihenté  dans  ses  re* 
cettes  et  soulagé  dans  ses  dépensi^ ,  pourra  satisfaire  aux 
besoins  ordii^^ures.  £t  si  des  guerres  ou  quelque  calamité, 
imprévue^  exigent  des  iraix  extraordinaires,'  on  chesebeca 
à  y  faire  face  en  aiiçmentant  avec  p'nidenc^  les  impôts 
'reconnus  les  moins  onéreux,  et.  par  conséquent  les  plus 
^soSGeptibles  d'ai^mentation* 

Ces  mesures  importantes  seront  donc  celles  qui  JSxcn 
ront  dé  préfétmce  votre  attentij(>n.  C'est  pat  rapport  e 
•lies  ,  que  je  fue'  prometa  de  votre  sagesse  et  de  votre  pe* 
Iriqtisme  la  coopération  la  plus  active.  C'est  dans  leujr 
euccès,  que  9  d^aprite  mes  idées,  le  peuple  Batave  devra 
trouver  en  très  grande  paitie  le  rétablissement  de  an 
spleàd^ur,  ' 

Je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  le  moment,  quant  à 
1.1  tichc  qui  nous  est  imposer.  Mais,  HH.  et  PP.  SS. , 
pt.iii-tîre  a\o/,-vous,  —  pc.ul-5tre  la  nation  a-t-elle  quelque 
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Ag^k^^itré  insûndte  àt^^.^ifêtmM  i'ai  de  yoir  $e$< 
nia^x  $'adoiisbir  et  sa^  prMperlté  irenaîtrie.  .    ?  . 

Ai-je.  besoin  de  donner  des  assnrances  de  mon  vif  ' 
désir 9  de.ma  sincère  intention ,  de  sacrifier  à  ce  grand  fcut  ' 
ce 'que  j'ai  de  plus  cher?  (^ue  c^tte  enceinte  même,  mie - 
Parjs,  Amiens  eft  Londres,  attestent  mon  amour  pour  nia 


espoir,  la  seule  idée  d  entrepren- 
dre une  tâche  aussi  pénible  m'auroit  été  insupportable.  . 

'         Desirez-vous  connaître    les  bases  de  ma  coniiauce? 
HAle  repose  sur  cette  providence  dont  je  reconnais  l'em- 
pire  avec  la  plus  profonde  vénération ,  et  qui  sauva  plua  ' 
d^une  t'ois  cette  uatioa  daas  des  ICjoiijûncturea  nou  luoiii*  ^ 

difficiles,  •  '    '       .  -  .V  ' 

Bile  repose  sur  la  sagesse  calme  et  }è  jogemeiit  solidà^ 
'   du  peuple  oatave,  sur  cette  moralité  ^^i  le  rendit  célébrfc/ 
en  tout  tems,  sur  cette  bonne-foi  deyentie  poîir  loi  i^abi^ 
tudc  et  besoin,  sur  son  respect  ' a^cré'  pour  la  loatieè  «i  - 
pour  l'ordre,  sur  son  énergie  et  aot  9a  convictioli  iatioia. 
que  c'est  le  dernier  effort  ^u'on  pnisae  tester  pour  réta- 
blir son  bien-être:   que  dis-|eî  pour  maintemr  aop  éxi^»^^ 
tence  :  et  que  Sans  son  appiîi  yjgtnïmé  il  échouerfi  iabâi*'  * 
liblemenl;      •      '  .  *  '  **! 

Ma  confiance  I  HH»  ei^  PP.  SSr,  repoae  enccNreiaiir  la 
aeconca-  que  je  me  proineté  du  concert  de  Vo$  délibéra** 
tiens  9  de  la  aagesse  de  vos  résolutions ,  de  la  force  do 
votre  éxemple^  de  l'inébranlable  fermeté  de  votrié,  conrafie* 
Cétto  attente  ne  aera  point  trompée;  si  J'ofie  me  4at%r 
d'âToir  quelque  connoiasance  def  hoiitaes.   .        >   '     ' . 

Ma  confiance  repose  enfin  sur  les  sentimens  de  bien- 
veillance que  le  grand  >iapoléon  m'a  témoignés  pour  la 
république ,  et  sur  les  promesses  consolantes  de  ce  vaste, 
génie,  rétonnement  de  rami  et  de  Pennemi ,  qui,  après 


peuples  qui  Penvironnent.  Si  j'ose  me  glorifier  de 
l'estime,  dont  il  m'a  donné  tant  de  preuves,  c'est  que  )# 
ne  la  dois  qu'a  mon  attachement  aux  intérêts  de  ma  pa- 
trie,  et  à  la  loyauté  d'iuie  conduite,  dans  laquelle  sua 
regard  pénétrant  m'a  vu  constamment  développer  la  caii-' 
deur  et  la  bonne-foi  Batave« 

Cèpendant.  HB.  et  PP.  S&  malgré  cet  motifs  d^. 
p^Amce,  je  ne  me  hand^âerai  ^4$:  i- aiiAMr  p^tivonient  ^ 
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Mm  ,mm^  ht0î^  ei^  <me  îk  rétablirai  je  {>6iilièii]if 
iple«   Le  liinrerdc  ravénir  est  feniié  ponr  moi 


de  ce  peQ[ 

aussi  bien,  que  pour  i!fAti9.  «S'il -est  possible  que  d'heureux 
éyeiaeinéfis  facifi^q^it  nos  'trayait  et  amènent  d*eo}L*mérnca 
d'hèureuiç  r^ulta^^  U«^e  l^èst.  pas  moins  que  d^s  évcnc-' 
inezis  d'une .  autre  n^tnise  rendent  infructnéax  les  efforts 
réi?nis  de  r£tat.eiiiieV>*|  fassent  urorter  mb^  trafaiix,  et 
.4^dden|.de  .nolire  aorté.t.  .  / 

•  Je  n'iii  pns  l'habitude  de  me  déguiser  la  résistance 
que  peuvent  éprouver  mes  meilleures  tentatives.  Je  ne 
nie  tais  pas  illusion  sur  la  nature  de  ma  position.  La 
place  que  le  peuple  Batave  me  confie  est  honorable  sans 
doute,  mais  n'ajoute  rien  à  mon  bonlieur  ;  et  je  ne  me 
cache  point  les  peines  et  les  désai^réniens,  contre  lesquels 
je  pourrir  avoir  à  lutter  :  mais  aussi  je  fixe  les  obstacles 
avec  courage,  je  m'arme  contr'eux  avec  iotrépidité;  et 
quelle  que  puisse  être  l'issue  de  mes  efforts,  je  puis  quit- 
ter cotte  place  sans  avoir  atteint  mon  but,  mais  jamais 
sans  la  conscience  intérieure  d*avoir  tenté  tout  ce  qui  était 
possible,  — -  jamais  je  ue  la  quitterai  sans  honneur* 

'  Daigne  Vélre  supiréme  bénir  nos  intèntidns ,  et  puis* 
se^t  nos  travaux  et  notre  dévouement ,  ramener  le  peuple 
Batave  an  pins  hant  ;degré  de  ^prospérité  et  de  bien-être  I 

V    • .  BKtrait  dhtne  lettre  d'AMS  TEJLDJM^ 

Il  vient  d'arriver  une  posfe  anglaise  qui  àîltlonce  qu'il 
y  a  eu  une  bataille  entre  l'escadre  de  l'amiral  Cochrane- 
et  çelU  de  ^ochei<)fï,  au  désavantage  de  oiet^e  dernière. 
Xes  np^T,ellés  deL^n.dres  dui7«       nous  attendons,  Q,ons 
donneront  probablenient  dea  nonf  elles  moins  vagues  à  ce  - 
sujet. 

On  ht  dans  la  gazette  hollandaise  de  cette  ville  un  • 
«rtlcVè  .do  Pari^j  1^  contre-amirdl  Magqn  esi 

sorti  avee  a  vaisseaux  de  ligrie  et  3  fré-^ 

gâtes,  chargés  de  troupes  destinées  pour  les  ludi^  Ofieil*» 
taies.  ■  ;   '  .  \  '     ■    "       '  / 

/   n  est  arrivé  t  ce^  jours  derniers ,  an  Texel  nn  taisseatt  ' 
américain  appartenait- â  M.  Patleràon  et  venant  dé  Lis-^ 
bonne.    Ce  vaisseau,  sur  le(|uel  est  TSiile. Patlerson,  ayant 
éprouvé/ des  ,diûlcuUcs  pour  eiaror  dans  le  port-,^  a  resùe 
à  la  vtîjle  pfimr  iiBei^  dans  pa  «Htre« 
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On  a  reiv)uvellé  à  Lisbonne  l'ordonnance  qui  déféncî 
à  tous  les  vaisseaux  de  guerre  ou  marchands  ,  qui  enUent 
dans  le  Ta^^e  ,  de  saluer  les  forts  ni  de  tirer  le  canon' sur 
Ta  rivière,  parceque  cchî  a  souvent  occasionné  des  mal- 
heurs. Le  ministre  d'état  portugais,  M.  Aranjo  d'Azevedo, 
a  donné  coMaoîssance  de  cette  ordonnance  aiu^  inini»U[ei 
étrangers.  '  '     .  .      ^  ^  '  ,  h' 

Nos  rescrîptîons  pa^^ables  â  Ifi  jfmhisj^&A  tournis;  « 
•Uct  iont  aujourd'hui  â  58*  ^  . .« 


«M 


M.  le  comte  de  Énmford  vient  de  communiquer  a 
Pinstitut  national  de  P^is  quelques  expériences  sur  la  forc«  ' 
échauffante  des  rayons  solaires  reçus  sous  diverses  direc-  ^ 
tions,    11  a  trouve  qu'un  corps  qui  reçoit  toute  la  lumière  ' 
transmise  à  travers  un  verre  convexe,  éprouve  touiours 
une  chaleur  égale,  soit  qu'on  le  place  au  foyer  où  le»  t 
rayons  se  réunissent,  soit  qu'on  le  place  en-deçà,  oii  iU  »  * 
convergent,    soit  au-delà,    où  ils  deviciment  divergent. 
Dans  teus  les  cas ,   la  chaleur  est  exactement  proportion- 
nelle à  la  quantité  de  lumière  absorbée  par  le  corps-  Xe 
même  savant  viont  aussi  de  faire  une  expérience  extrême- 
ment curieuse  sur  la  vision. 

'  II  y  a  environ  un  an  qu'un  inconnu  dépesa  chez  un 
marchand  de  Londres  quelques  fragmens  d'une  substance' v 
^inerale,   qu'il  annonçoit  comme  un  métal  nouveau,    et  >. 
auquel   il  donnoit  le  nom  de  palladium.    Un  chimiste 
anglais,  M.  Chenevix,  s'étant  enipiessé  de  l'analyser,  crut 
le  reconnoître  pour  un  composé  de  mercure  et  de  platine;  ^' 
mais  l'inconnu  n'en  persista  pas  moins  dans  sa  première,  y 
annonce,  en  déclarant  qu'il  donneroit  un  prix  considérable 
de   tout  le  palladium  que  l'on   pourrait  ainsi   fabriquer,  • 
En  effet,   les  reclierclies  uliérieures  des'  cliimistes  ,  ont 
prou"\ré  que  cette  siibstance  nouvelle  a  toutes  les  proprié-, 
tés  d'nn  métal.     On  sait  maintenant  que  c'est  le  célèbre 
cliiniistc ,  M.  Wolbaston,  qui  l'a  tiecouverte  dans  la  mine  ' 
de  platine  à  laquciie  elle  se  trouve  toujours  mcianx^ée.  ' 
Cétoit  lui  qui,  sans  se  taire  connoître,  l'avoit  offerte  a  la  *. 
curiosité  des  chimistes  ,  pour  voir  s'ils  y  reconnoîtroicnl, 
comme  lui,  un  métal  nouveau,  et  aliu  de  nd  pas  éxa^ttro  ' 
sur  te  poiut  une  opinion  hasardée.  *  ' 
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Le  veat  froîi  éi  la  pliiîe  ii*6nt  ïait:  repreiiAre  ni.  lei^ 
capotes  dè  4rap  ni  les  doaillettes;  mais  on  a  fait  exii]ilettè;  C 
de  sciails.  de  laine;  on  en  voit  beâuopup  de  Wiancs,  pé-, 
tits  bouquets  tiirc3.  .  Ces.  sch^  blancs  sont»   1^  plupart,, 
carrés.  Les  autres  schalls  à  la  iâodesom  des  sclialU  longs»^ 
La  mode  des  capotes  de  paille  iaiine  ou  blanche  ^  i  fond!^ 
de  taîfétas,  se  mBihû&A^  ii^fe^arec  uhe  vvariation  :  la  pas^  • 
est 'encore  plus  tfuillante  que  die  céntàine>  etlie  de^èàC  ^ 
davantage  sur  les  oreilléà  ,  et  empiète  sur  le  fond  de  ta£^  ; 
fêtas.   Les  capotes-  de  perkalé ,    4UÎ  chaque  jour  dcTÎen*. 
^nent  plus  nombreuses,  ont'la  iiorme  des.  capotes ,;d^  î^e^ 
tas  et  pâlé^  air€fb  cette- légère-  différence  «  que'  là  pàèse 
est  plus 'arrottAe»  -et-  que  lat-  oreilles  sont  mirinaf  couvertes. 

Jadis  nn  bonnet  de  lingère  étoit  échancré  au-dessus 
du  front,  et  s'élargissoit  en  aîles  de  papillon,  à  mesure 
qu'il  approchoit  des  joues;  aujourd'hui,  la  garniture  tombe 
en  toujfife  lusques  sur  les  sourcils,  tandis  que,  simple  par- 
tout aillet;fa  ^  c^tte  même  garniture  touciie  à  peine  les . 
.oreilles*  .  '  '  ; 

Dans  h  très  grande,, oonime  dans  la  moyc^e  panure^/ 
firesque  toutes  ies  femmes  OQ«$Sees  en.  dieveu^  pnt  dé! 
grandes  mèches  .en  tire  bouchon,  qui  réssoitent  :  et  con» 
^  trastent  avec  le  reiste  de  la  coëS^XQ,  qui  e^t  etfgèmement . 
serré  et  lissé. 

Un  dessus  de  peigné  en  carquois  est  apssi  à  la  mode 
qu'un  dessus  en  corbeille.  Ou  peut  paroître  avec  un 
peigne  ^n  coquille  ;  niais>  une  ogive  ne  seroif  pas  plus  de 

BÛM  qu'ua  cintre  parfait.         '  . .     f  * 

,  .  •  -,  ^  ■  • 

*'  •  .  ^  '  • 

/  .  ,*♦..'•*.        .   •  •    '  ' 

M  N  I  G  M  & 

.Jç  dois  mon  être  à  la  tendresse  | 
£t  quçlque-fois  à  la  tristesse.  \  '  . 

Le  moâient  de  ma  vie  est  celui  de  ma  Mort#  ' 
Si  je  renais,  je  n'ai  pas  meilleur  Son:. / 
V  »  Il  est  facile  de  m'entendre  ; 

Mais  à  ïÇLe  voir^  on  ne  doit  pas  s'attendre» 


Le  aipt  de  l'énigme  du  No.  42  est  Mffuchoifé^ 
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Supplément  k  l'Ateillô  àil  Nord.  ' 

On  38  M«i  iSoÇi 

-  •  ■     •■  ••  •• 

'  PARISf  U  20  MaL  ■  \[  * 
Le  3IoTiitettt^  donne  en'  détail  les  opératiens  de  Ifi 
Ûôiïe  de  flocheiort.  (  Nous  avons  déjà  annoncé  à  noà 
lecteurs»  qu'après  s'être  emparés  de  la  Doiaii^i^ue«  de 
'  Nières ,  de  Su*Ckmtoplie  et  de  Montserrat  »  '  et  y  avoir 
Ufti-dé  fortes  'contribntjons,  les  français* sont  centrés  à  la 
^Martinique  le  14  Mars.) 

L'escadre  en  est  repartie  le  15  ;  on  ignore  pour  ^iiçile 
destination. 

L^amiral  Missîessy  a  laissé  à  son  départ  anx  iles  do 

.  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe ,  des  munitions  de 
guerre  de  toute  espèce,  et  mis  la  garnison  au  ^comp^t.  U 
restait  a  bord  de  Tescadre  une  bonne  division  de  troupes 
de  débarquement*  Il  y  avait  entre  ces  deux  colonies  pin» 
de  gcxx)  hommes  de  troupes  de  ligne  et  autant  de  milices« 
Nous  pouvons  donc  dire  avec  raison,  que  daxis  leur  situa*  r 
tion  actaelle»  ces  deux  colonies  peuvent  .déâer  toutes  les 

.forces^  anglaises*  Le  senl  mal.  que  potuvait  nous  fairo 
l'Angleterre,  étak  la  prise  de  ces  colonies,  mais  elle^ 
sont  à  l'abri  de  toute  espèce  d'expédition ,  quelque,  ccmi- 
dérable  qu'elle  pût  être*  , 

A*  L  Madame/  mère  de  PEmpereur,  vient  de 
donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  bonté ,  en  envoyant  k 
la  société  de  charité  maternelle  la  somme  de  500  fr.,  pour  ' 
être  distribués  aux  pauyres  enfans  par  cette  société.  JBile 
a  permis  que  'soii  nom  fût  mis  au  nombre  des  btenfaitenirs; 

JLe  3  de  ce  mois  on  a  lâncé  à  Bordeaux  un.  beau  na^ 
vire  marchand  d'environ  400  tonneaux,  ' 

Le  9  de  ce  mois  ,  la  grêle  a  ravagé  la  commune  de  ^ 
Veamaison  pres  deLyon,  et  a  emporté  la  uieitié  de  la  ré« 
aolte  qu'on  es|iérait*  ,       '  »  ' 

Bruxelles  f  U  15  Maim 
'  S.  A*  L  le  prindi^lèSeph  est  arrivé,  hiet'au  soiri  ea  ' 
aetta  ville  j  avec  sa  suite  ;  il  a  logé  au  superbe  hdtel  da 
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Gdllea ,  ouvert  ■  depuis  le  i"*^.  de  ce  moii ,  par  J.  Ltnge, 
ci-dcvam  eiitF€prenepr  du  club.  Ce. matin ,  le  prince  Jo- 
^pb-fii^  parti  d'ici  t  Ji^mèfU  sa  route  par  Li«g»»  r>doyi^ 
^ayence,  d'où  U  èe  rendra  à  Strasboiirg» 

On  annonce ,  d*une  manière  positive  ,  que  S.  M.  PEm- 
jpereuT^  après  son  couroonement^  à  IVlilaa,  comme  Roi 
d'Italie,  se  rendra  directement  â  Bruxelles.  S»  Mi  àccit^ 
Wra  le  )>eaa  château  de  Lae](eik 

•  ■  Mihàî^  U  14  Mai.^ 
Avant-hier,  M,  le  Marquis  de  Luccliesini ,  ministre 
j^lénipoientiaire  et  enraye  extraordinaire  de  S,  M*  le  'Eoi 
de  Prusse,  s'étant  rendu  au  pajais  dans  le  salon  des  am^ 
bassadcurs ,  a  été  conduit  dans  les  appartemeus  de  PEm-; 
pereur  et  Roi  par  M.  de  Salmatoris ,  maître  des  cérémo- 
ïiies,  et  par  M.  d'Angninaratz,  aide  def  cérémonies.  Son 
M;  de  Ségur^  grand-maître  de9  cérémonies»  Pa  in* 
trodmt  'daiis  le  cabinet  dé 8.  M.,  «  laquelle 'il  a  présentai 
de  la  part  du  Roi  son  maître,  les  décorations  de  l'Aigle^ 
liouge  et  de  l'Ai^le-J^pift  ' 

Apr&s  cettte  audiénçer  8*  ,  revéfuè  de  ces  déco* 
rafions,  d  reçu,  dans  la  salle  du  trône,  une  députatation 
du  départenieat  des  i^4i4tes-Aipes^  çt  le^  ;uembri^  delà 
fpmpiabilité  du  Royaume  ^d')ta|iet  ^  *  ' 

Après  la  messe,  l'Empereur  est  monté  à  cheval,  cl  a 
parcouru  les  rangs  des  troupes  rassemblées  pour  la  grande 

S,  M.  a  paru  à  la  parade  ay^c  la  décoration  de  UAigle- 
^Q^r,  et  le  gran4  çordon  de  cet  ordre  qu'elle  portoit  par- 
^e|S^ .  Sio^  ^bit^  .  ^iie  en  ^oit  aussi  revêtu  lorsqu'elle 
$'e$l  rcndi^e  au  graml  thé&tire  ^  lf|  ^calfl»  fl^  }ouoit 
l'opéra  de  Qofsiar  et  PoUuoÇjt  .  * 

jS*  S4«  a  IrAyaillé  aujourd'hui  pendant  toqte  |a journée 
ex<ec  les  Ji^nistreii  du  iE^oyaume  çl'It^iie»  JÈsUii^,  est  sertie  ,  ie 
fhevali  ce  luatin,  pour  yisîter  la  citadelle  et  pl^sie^rs  éta- 

blissemens  publics.   Elle  s'e^t  ff f^é'éSi ^î^^^î  «temi- 
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Extrait  d'une  lettre  de  CONSTJNTINOPLE, 
7'»        '  du  2$  Avril.  ' 

Le  nouveau  Capitau-Pacla  va  partie  ince$sam«nt  pour 

PArchipel  ûree  une  escadre  empesée  d^oa  vaittean  de , 

6  frégates  et  4  corvettes*  '  / 

M.  Joubeit  est  arrivé  ici  de  Paris  le  iz  de  ce  mois» 
Il  apporte  à  S.  H.  unç  lettre  de  l'Smpereur  Napoléon^ 
et  on  croit  qu'il  est  chargé  de  faire  de  nouvelles  teatatirei 
'pour  èagi^  laPortftàreconuoMel'Siiiperenr  desftuçnSi 

Dans  la  nuit  du  13  «  le  feu  s'est  manifesté  dans  une 
des  casernes  des  jannissaires,  et  a  consumé  une  centaine  de 
maisons.  Le  Grand-Seigneur  a  ordonné  que  cqtte  caserne 
fut  reçonslruite  le  plus  prompteai^t  possible.-  •<  .  ,  ^ 

•   Extrait  d'um  Uttre  de  ST.^PETEJiSBOUJiGp^   ,  - 

du  8  M^U' 

'  Le  Port  que  l'on  construit  à  Reval  coûtera  4  million» 
de  Houbles  et  contiendra  30  vaisseaux  4e  guerre.  On 
V.  eommèQCe*  déjà  à  rassembler  les  uiatériaox.  Il  est  aussi 
question  d'établir  pn  canal,  par  le  moyen  de  i'Embach  et 
du  Lac  de  Wirziervve,  qui  réunira  le  Lac  de  Pcipus  avec 
la  mer  Baltique ,  auprès  de  Pernau;  ce.  qui  donnera  la  fa^r 
cilité  de  transporter  dans  cette  TiUe  la  quantité  de  chanvre 
^ne  Poa  cultive,  dans  les  euTiroés  du  I410  Peipus. 
<  Il  a  paru  un  oukas,  le  31  Avril,  qui  ordonne  déport 
cevstr ,  pour  chaque  sac  de  iromc.it ,  qui  sort  d'Archangelj 
141  iinppi  de  25  copecks»  qui  servir^^à  l'entretien  du  ma- 
gfUfin  ^pie  If on  ifoim  d^na  cette  viUe. 

'  £as4rm^  d'une  lettre  de  VtE^NE  f 

du  1%  Main 

,  .  Tous  les  sénie^iers  ^ai  0|i(  dés  congés  ilfinûtéa  lien» 
«eut  d'être  rappelles  à  leurs  corps;  parceqne,  (d'apria  la  noo» 

velie  ordonnance,  les  soldats  dont  le  tems  finit  reçoivent  leur^ 
CO.ugés  absolus  dans  ce  i^ois-ci  et  dans  i'autrç,  et  qae,j^ 
éonsé^nent  U  est  nécessttre  d'instniiire  et  4'èxercer:  cews 
^  ont  été  pendant  longtems  absena  de  leniè  régnaeoa.  • 
'  v  Un  Courier  venant  par  terre  des  Indes  Orientales,  qui 
m  passé  par  Constaiitinople ,  est  arrivé  ici  ces  jours  der« 
nieit.  S'U  £iai ^  coire  son  rapport,  U  porte  k  Londree 
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Ul  BOimlle»  que.  le  Frinoe  de$  Manttfr,  HoUuri  m  Mi 
«Btièrement  détruit  pat  l«s' anglais  dans  plusieurs  .combatt* 

,  Extrait  ^unè  lettre  de  BERUNi 
'    du  as  Mai. 

Il  est  arrivé  ici  un  cotirier  français  4>of teur  d^  passer 
ports  du  Comte  de  Novosiitzoff ,  qu'un  Courier  russe  a  por- 
tés aujourd'hui  à  St.-Pelersbourg.  '  "      •  , 

Le  générid  Pnoçe  Galiitzin  est  ûrriyév  én  cette  aifu  • 
tiAè.^  ~  Le  Comte  de  Pahlen ,  général  de  cavalérie  im 
aeryice  de  Hussié ,  vient  de  mourir,  "  ' 

-       Esétraiù  d'une  lettre      Z-EIPZIG  f  :'■  ' 

■      dwxi  Mai,     •  •    '  , 

On  assure  ici  qu'il  y  aura  un  congrès  à  Bruxelles^  . 
et  que  Prince  Joseph  Bonaparte  y  conduira  les  négocia- 
tions an  uom  de  PEmpereur  sen  frère.  On  ajoute  que 
/le gouvernement  français  à  déjà  enroyé  les  passeports  aa 
Comte  de  NovosiltzofF,  qui  se  rend  à  ce  congrès  .comme 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  de  Russie.         ■  '  ' 

Le  Comte  de  Cobenzl»  ambassadeur  d'Autriche  i 
Paris^  assistera  a  Milan  an  couronnement  du  Roi  d^Italiè* 

Des  bords  du  MMiN  9  te  2%  Mai. 

'  "  "         '  mm  *  V 

On  dit  que  le  Prince  Beauhamaîs  sera  déclare  Dae 

régnant  de  Parme  ^  de  Plaisance  et  de  la  Ligurie;  en  prê- 
tant foi  et  liommagG  à  l'Empereur  Napoléon. 

On  croit  que  la  cour  de  Vienne  tâchera  de  faire  nom^^ 
neç  un  Archiduc  coadiutenr  dePËlecteur^rohi-chai^lW^, 

^  '  [^  Extrait  d'une  lettre  de  TOENNINQUE^ 
/  ,  24  Mai.  , 

:  lTn'Cutter  <^i  arrive  en  cet  instant  d^Anéleterre  avec 
lui  messager  d'Ltat ,  nousr  apporte  le^  nouvelle  qu'au  nio- 
meiit  ou  41  a  mia  k  la  voile,  on'  venait  d'apprendre  avec 
Certitadé  que.  la  flotte  dé  firest  étoit  en  pleine  mer,  que 
Lorâ  6ari&er  Pàvoit  apperçue  et  ^u'il  étoit  à.  sa  poursuita 
^vea.ip  TBÎaSeaùx  de  ligne.  Le  lieutenant  qui  commande  • 
ce  cittter  est  parti  4'AngleteiTé  après  )le  départ  de  la  poste 
du  17.  Nous  sous  attendons  .  en  conséquence  à  recevoir 
par  «elle  du  ^l^des  nouvelles  très  intéressantes.        ,  *. 
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L'Abeille. 
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1 

duià  Yenim  atque   decen«  euro   et  rojo. 

Je  ne  çueiUe  gue  ce  qui  est  décenjb  et  .irtAl^ 


jlya  Princesse  Royale  est  enceinte,*  ce  qoi  à-  inis  la  fUé 

,  dans  le  coeur  des  Djnois  qui  la  chérissent  unanimement. 
Les  prières  conimoiiceront ,  demain  Dimanclie^  daiis  tout;^ 
•le4  églises  pour  sou  heureuse  délivrance. 

En  cOQSei)t]enctf  de  la  irésointion -du  Roi  qui/  dè»  lé 
ig  Janvier  dis  cette  année  ^  a  ordonné  la  sortie  d^ut^e  csda* 
dre  d'évolution  pour  exercer  ia  marine  aux  manoeuvres, 

•  S.  M*  a  nommé,  le  17  de  ce  mois  ,  les  officiers  suiyan» 
pour  la  commander^  savoir  i  Jue  contre-atniral  Latken^  com^ 
mandant  de  Pescadre«  les  ccfmnuinde^t^  Lutzot^  let  Hecbit, 

*  cbeis  de  division*  Le  prertiier  Montera  la  frégate  le  petit 
Melt^  et  le  second  la  frégate  VE^idoreH.  Commanderont 

''comme' capitaines  de  vaisséanx^  le  capifâine  Ulrich^ 
la  frégate  Friedrichsteiu  i  vfi^  M  Capitaine  Lemmin^  i  là 
frégate  le  petit  Belt  ;  3^.  le  capitaine  Koefo^d,  la  frégate 
VJE.idereni  :^.  le  capitaine  Kneger ,  la  frégate  Elven  ^ 
5^.  le  capitaine  Lllebrecht,  le  brig  Sarpen  ;  6^.  1^  capi^ 
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Br^M,  le  brig  Glomen;  S^*  I®  capitaine  Wesselbrown; 
ie,  hrig  Fofha)  9?.  le  capitaine  Fischer,  le  brig  Brieft/  d* 
ger;  10^,  le  capitaine  Jessen,  le  schooner  Oeriieiu 

S.  M.  PEnipereur  de  Russie,  Jvient.  de  taire,  repiettre 
par  <M»  de  Idsakewilz,  son  ministré  à,  Copenhagne ,  à  M. 
'Lund  »  propriétaire  dans  une  dés  ilés  de  Fôhr ,  une  taba- 
tière d'or  avec  son  chiffre  en  diamans,  S.  M.  lui  a  fait 
ce  présent  pour  avoir  rendu  de  grands  services  à  une 
es<»idre  russe  quiaUoit,  il  y  a  quelques  années ,  d'Archan-- 
gel  â  LondneSy  sous  les  ordres  dè  l'aminil  Bari^tinsky,  et 
principalement  au  vaisseau  de  ligne  le  JeroslaWy  qui  arriva 
a  une  des.  iles  de  itour  cxtrcinement  endommagé  par  la 
tempête.  Ses  soins  sauvèrent  le  balim^t^  et  il  nevoulnt 
en  recevoir  aociine  récompense. 

La  société  économique  du  Royaume  consistoit  au  cora- 
mencemeut  de  l'année  en  351  membres  »  tant  effectifs 
qu'honoraires.^  £lla  a  déjà  distribué  cette  année  74  prix» 
Elle  compte  parmi ^ ses  membres  honoraires,  le  Doc  de 
Holstein-Bcck  et  M,  de  Sinclair,  Baronet  anglais. 

On  vient  d'ordonner  aux  propriétaires  de  toutes  les 
maisons  de  donner  le  non^  et  Page  de  tous  les  aTeogles 
'et  sourds  et  muets  qni  pourroient  habiter  dans  leors  mai- 
sons 9  et  de  •désigner  les  causes  de  leur  cécité* 

On  a  donné  hier  ici  le  dernier  spectacle  national  de 
la  saison.  Le  théâtre  français  sera  ouvert  le  mois  prochain. 
Les  acteurs  de  ce  théâtre  se  rendront  d'ici  à  St.-Petersbourg, 

Un  insendie  violent  a  éclaté  »  le  I^f  de  ce  mois,  à 

deux  betures  jdu  matin»  à  Drontheim  9  et  a  duré  jasqn^à  xi 

heures.    Ce  tums  a  suffi  pour,  réduire  30  ou  32  maisons 

en  cendres. 

.  s>«  M.  a  nommé  le  conseiller  de  légation  et  directeur 
de  ses  pécherjes  et  de  Pipstitut  du  commerce  â  Aitosa^i 
M.  L  P.  Texier  conseiller-privé  de  légations  j  et  J^a  élev«j 

au  rauA  de  conseiller  d'Etat. 

'      PARIS  ^  le  lix  Mai.     '  . , 
Les  habitans  de  cette  capitale  font  des  préparalilSj 
d'illumination  ])our  Jeudi  prochain,  jour  fixé  pour  le  cou< 
ironnement  de  &  M*  Piioupereiar  et  Roi.â  Milan.  ,  l^elri 
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correspon^aQce.uous  apprend  que  dans  les  .priaoipales  yiU 
les  de  l'Empîi;e,  iPsera  célébré  le  mé?ne  jour  des  f étei 
publiques  it  Poocasion  de  cet  événement, 
'      S.  Tùtnr.  M,  le  cardinal-archevêque  de  Paris  vient 
publier  une  ordonnance  portant  que ,  Jeudi  procliairi ,  fête 

^d,e  TAscensioa»  ii  sera  célébré  dans  l'église  métropQlitaiaQ 
dans  toute  Pétendue.du  diocèse^  tin  salut ,  srèc  éxpo« 

*  sition  du  Se.-Sacrement ,  poui*  obtenir  léS  bénédictions  du 
ciel  sur  la  personne  de  S.  M.  Vhm^ereur  et  Roi,  et  Sur 
les  peuples. Soumis  à  Son  autorité.' 

^  X'archi- chancelier  .de  TEm^iirè  Cânibacères  a  parâ 
hier ,  dans  lé  conséil^d'état  où  il  pi^ésidoit ,  décoré  du  cu« 

,  ban  et  de  Pétuile  de  l'ordre  de  PAigîeHoûgc,  qu'il  avoit 
reçu  le  nuitin  par  un  des  spcréiair^s  de  l'ambassade  Prus* 


Le  trait  SttivaDt  mérite  d^étre  rapporté..  tTh  alnéricaiii 

.  attaché  à  l'ancienne  ambassade  des  Etats-Unis ,  et  prêt  i 

.  s'embarquer  pour  retourner  à  la  ville  fédérale  ,  passoit ,  il 

{y  a  quelques  jours»,  daAS  une  des  rues  de  Mantes  où  se 

..trouToit  un  rassemblement*  Il  en  demande  la  cause.  On 

^Ini  dit  que  c'est  im  père  'de*  famille  dont  on'  Vè^d  lei 

j  meubles  pour  payer  ses  dettes*     Il   s'informe  encore  à 

quelle  somme .  peuvent  monter  ses  dettes  »  ,^on  lui  dit  loo 

écus.    Le  généreux  américain  tire  les"  loo  éçus  de  Sa, 

pôehe^  les  dépose  entre  les  mains  de  Phuissier-priseur,  et 

disparoit  sans  vouloir  dire  son  nom ^  ni  recevoir  aucun  re- 

,  mercimeut*  "  '      *  '  x 

Pau\  le  15  Mai. 
Le  commerce  se  ressent ,  particulièrement^  dans 

dépar'tetnent,  des  facheuées  circonstances  de  la  guerre* 
'  Les  soins  les'  plué  pressans  «t  leS  plus  soutenus  pour  ou**' 

vrir  un  débouché  aux  fabriques  des  bas  d'Oléron,  et  à 
i  celtes  des  mouchoirs  pour  l'i:^pagne,  n'ont  obtenu  iusqu'à 
^  présent  auctin  ^uccès,  et  ne  nous  liassent  que  des  <spé« 

rances.  .    ,        .  . 

A^Ant-liier  a  9-  lieures  du  soir»  on  â  senti  â  Biscliwei« 
iXûv^  .Ha£uenau  ,  et  aux  environs  |  une  forte  iecousse  d« 
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ti  emblement  de  terre*  On  en  a  voit  éprouvé  une  parrïfe^ 
il  y  a  eu  Jeudi  g  )our$|  qui  s^e^  ftât  sentir  mémeikStnii- 
bourg.  ■  '  ,   •  . 

Ex);raiit^  d'wie  lettre  de  LISBONNE  / 

du  28  AmL  •  '     *  '  / 

Le  chambellflii  Comte  d'Ëgar ,  que  S*  A.'B*  le  Prmc« 

Régent  a  nommé  ambassadeur  ,prés  la  cour  de  Madrid, 
parti  d'ici,  le  i7,j»o^r  se  reiidre  à  sa  destiuation* 
Le  générai  iaûot,  ambassadeur  de  Fniuce,  est  arrivé 
ficitle.  id;  'il  a  ét^  conduit  dans  uiie  *<Bialoape' Royale  i 
Belem,  où  Pattendoit  le  Comte  de  Ciistro  Marin ,^  «jui.l'a 
gccoxnpag^é  à  l'iiolel  ^u'on  lui  avoit  préparé* 

•  \     "      MILAN^  U.  j^  MaL, 

Pamun  les  moyens  que.  nous  recherdliens .  ici  av^  le 

,  plus  vif  empressement  pour  aioater  aux  amusement  de  la 
cour  et  à  la  splendeur  de  notre  ville,  dans  une  circons- 
:  tâuce  si  mémorable,  on  doit  croire  que  Pon  n^a  pas  omis 
de  donner  au  grand  opéra  sérieuat  toût  le  développcÉittl 
du  spectacle  qu'il  peut  offrir,  et  des  grands  talens  qui  le 
,  composent.  Ou  sait  qu'babituelleinent  «  pendant  toute  une 
saison,  onUonne  1^  même  ouvnige ;  mais  ici»  malgré  la 
magnificence  de  Fua  des  opéra  que  l'on  poutoit  établir, 
.  la  beauté  de  sa  musique  et  la  juste  célébrité  des  chan- 
tcuis,  nous  devions  craindre  de  ne  pas  rendre  le  spectacle 
assez  intéressant:  on  a  dofxq  essayé  do  le  varier  autant 
qti'il  est  possible  parmi  nous. 
•  L'opéra  de  Castor  avoit  été  représenté  devant  LL. 
^  MM,    Depuis  leur  arrivée ,  Lodoiska  a  également  été 
.remis  au  théâtre:    ces  dei^x^  opéra,  alternent  ^au  théâtre 
.^de^a  ScaliH    Si  ton  .doit  considérer  comme  élémena 
d'un  bel  opéra  la  magnincence  du  spectacle ,  l'éclat  et  la 
richesse  des  costumes,  la  beauté  des  décorations,  le  dessin 
des  ballots ,  Pexceileuce  de  la  musique ,  et  surtout  1ô>  ta- 
lent des,  cliantiSECirs  et  .des  cantatrices  «  ï\,  esU impossible  de 
rifsn  Goçiparer  âu  isTuperbe  opéra  de  Gashr  et  PMuœ. 
Mad.  Bantî,  et  Marchesi,  ces  virtuoses  dont  la  réputa- 
tigu       établie  dans  toute  PJ^urope*  et  qu'il  ,  su£^ii  de 
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nommer  pour  dolmor  Vidée  de'  la  perfectioit  du  chant 
déploient  leurs  talens  dans  cet  o^éra  ;  Pu^ 'dans  le  rôle 

de  Castor,  où  il  intéresse  au  point  qu'on  désireroit  qu'en 
effet  Jupuer  le  rendit  immortel  4  l'autre  dans  celui  de 
TéUïre.  / 

On  ODtttinne  a  faire  les  plus  grands  préparatifs  pour 

les  fêtes  du  couronnement;  parini  les  brillaas  spectacles 
destinés  à  solenniser  cette  grande  épocj^ue,  des  courses  de 
chars  auront  lieu  dans  une  vaste  enc^nte  disposée  ^u.  mi* 
lieu  du  forum  Bonaparte.  La  commission  duirgée  d^  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  fêtes  du  couioniicmeut,  vient  de 
pubUer  les  conditions  qu'auront  à  remplir  ceux  qui.  sont 
inscrits  pour^i^puter  le  prit  de  la  CQurse. 

MJNTOUE,^  le  9  ^ia*. 

Cette.  yiHe ,  qui  fut  fiaguéres  le  théâtre  d*une  des  plus, 
gîoriruses  opérations  militaires  de  PEmpereur  et  Roi  Na- 
poléon L,  a  voulu  aussi  énger  un  monument  qui  perpé-  ^ 
tuât  le  Viom  du  héros  dont  la  présence  fait  aujjourdfhui  le 
bonheur  de^  Ift  capitale  de  Pltalie  ;  elle  espère  être  aussi 
un  jour  honorée  de  celte  même  ])réscnce.  - 

Dans  cette  vue  »  la  prétccture ,  Taduiinistration  dépar* 
iem'entala  et  notre  municipalité  s'occupent  sans  relâche  jdei[, 
"prépamtift  nécessaires  â  la  réception  de  XL.  MM. ,  et 
désirent  éterniser  le  soûvenir  d'une  circonstance  aussi  so- 
lennelle par  l'érection  d'un  arc  triouiphal  sur  la  voie  Pra^ 
della,  et  d'une  pyramide  égyptienne  sur  la  place  Virgin 

Voici  la  description  de  l'arc  triomphal  î 
Le  plan  de  l'arc  a  été  calqué  sur  celui  de  Septime- 
Sévère,  arec  quelques  chang^i|eas  qu'on  â  cru  ^léces^ÉireSi 
et  en  j  adaptant  quelques  parties  prises  des  arcs  romains 
de  Titus  et  de  Constantin.  Sur  le  fronton  sera  peint ,  en 
bas*relief,  l'entrée  triomphale  de  S.  M..  à,Manfo^ue,  dans 
le  goût  de  celle  de  l'Empereur  Sigâsmond,tqu?en  voit  dans 
.l'antichambre  de  la  salle  des  géans  du  palais  de  Té* 

Dans  les  quatre  modaiiions  des  deux  façades  seront 
représentées»   de  proâl ,  les  tctes  de  Napulécn  L  et  de 
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Hmp^rtttrîctf  Joséphine;  l'unei*  dans  la  forme  dè  eelle  de 

César- Auguste  ,  Pautre  sous  la  forme  d'une  Julia  ou  d'une  ■ 
Sabinif,  avec  les  pendans  analogues.       .       ,  ^ 

Le  médaillon  do  PEmpefout  portera  un  a|gle  dé- 
ployant èon  vol ,  tenant  la  foudre  dans  «es  serres  t^«jiutoiir 
de  l'emblème  on  lira  le  mot  Consecratlo  ;  celui  de  l'Im- 
pératrice représentera  la  façade  d'un  petit  temple  à  quatre 
colonnes ,  et  autour  sera  écrit  :  Olaria  domus  Au^stae^ 

Sous  ces  médaillons  seront  quatros  faux  bas^relieft» 
dont  l'un  représentera  la  première  entrée  de  Napoléon  en 
Italie;  le  secon4>  sa  première  arrivée  sous  les  murs  de 
jMantooe;  le  troisième,  son  rctpur  d'Kgypte  ;  le  quatrième! 
•on  couronnement  comme  Empereur  des  Français* 

Oiins  les  parties  latérales  de  la  por^é  de  Pare»  seront 
e:xpriraées ,  en  deux  bas-relifs  peints ,  les  deux  fameuses 
batailles  de  ddoiUenotpe  et  de  Maren^o»         '        '  . 

Siir  .la  corniche  et  siir  les  c}iapiteaiix  des  huit  iK>lQitncs 
reposeront  a^tÀt  de  statues  peintes^  représentant  avec 
leurs  symboles  respectifs,  la  Clémence  j   la  Justice  y  la 
.Fr ^voyance  y   la  Sagesse^  Isl  Gloire^  Id^  Fcfrtuiie^  la 
Victoire  et  la  ^aix. 

Au  soubàS^€;)tneiit  de.  c^iac^ne  dô^  déiix  parties  se  li- 
ront deuTç  grandes  inscriptions^  à  coté  de8<jueli^  seront 
ft^ttachés  divers  emblèmes  militaires. 

Dans  les  deux  cotés  de  l'arc,  paraîtront  deux  statues, 
P|ihe.  de  Selon ,  Tautré  de  Numa  Pompilins.  Au-dessus, 
deux  médaillons  représenteront ,  i*un ,  le  buste  de  Virgile; 
]\iutrc ,  celui  de  Cornélius  Nepos ,  afin  qu'on  y  recon- 
naisse l'historien  et  le  poë|e  sont  nés  .dans  ce  dépar* 
.  tj^nonlt  ^  *  •       ' . 

Le  reste  de  Psite  pon#a ,  quant  amx  bordures  et  orne* 
incBS  accessoires,  se  composer  de  tout  ce  qu'on  adniire 
di|ns  les  plus  beaux  arcs  de  l'antiquité. 

,  Voici  Par^été  de  Padministratibn  municipale  de  oette 
vfOe,  pril  lé  I  Mai  1805.  . 

Considérant  que  l'amour  et  le  dévouement  des  peu- 
ples pou|7  leur  souverain,  nen-seulemeut  résultent  d'un 
^e(ueif](  j|tt9e)iÇi||ei)(  4^  Cpe^r,  loais  veut  ie  montrer 
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par  lei  scies  lès  plus  écîatans  de  la  iole  et  de  la  rccon- 
noissancc  publiques  ;  considérant  que  l'amour  dés  peuples 
envers  les  plus  sages  législateurs  des  nations,  envers  les: 
liecos  funeux»  les  souverains  les  plus  éclairés  et  l^^  plus 
grands,  s*est  eiprimë  en  transmettant  leur  mémoire  a  la 
postérité  piir  des  monumens  publics  ;  considérant  que  le 
gbrieux  avènement  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français 
Napoléon  L'an  royaume  d'Italie,  doit,  recueillir  de  tons 
les  peuples  sujets  de  son  auguste  domaine,  Pàmour,  la 
reconnaissance  et  la  soumission  au  législateur,  au  héros  et 
au  monarque;  considérant  qtic  l'expression  des  voeux 
communs  et  dlu  .bonheur  pubi^  de  la  popblatioil  iê  cette 
ville  de  Mantooe,*  ne  peut  mieux  se  rendre  qu'a  Paide* 
d'un  monument  durable  qui  fasse  foi ,  et  atteste  à  notre 
siècle  et  aux  âges  futurs  les  scutimens  inaltérables  d'une 
fidèle  obéissance  k  la  personne^  sacrée  de  l'Empereiir  et 
Km  Napoléon  I.»  décrète:  .  ^ 

Il  sera  élevé  une  statue  en  marbre  ou  en  bronze, 
xeprésentant  S.  M.  Napoléon  L,  Empereur  des  Français 
et  Boi  d'Italie,  revêtn  de  k'  ehlamydc  impériale,  avec 
une  épigraphe  à  graver  sur  le  piédestîiU"  ' 

'       *    ExùraU  d'une  lettre  de  LA  HAYE, 

du  15  Mai. 

La  réponse  de  LL.  HH.  PP.  au  discours  que  leur  a 
adressé. le  Pensionnaire-d'état  le  jour  de  ieuc  installation, 
est  imprimée  en  hollandais  et  a  paru  ce  matin*  LL«  I}H, 
pp.  y  acquiescent  entièrement  aux  idées  énoncées  par  S.  Ex., 

et  s'engagent  à  travailler  avec  J:^lle  a  la  prsspérilé  de  l'étaU 

M.  le  secretaire-d'état  chargé  des  relstions  extérieures' 
a  adressé  anx  directeurs  du  commerce  du  Levant  et  dd 

la  navigation  de  la  Médileirance*  la  lettre  suivante: 

Messieurs  ! ,  J'ai  1^  satisfaction  de  vous  annoncer  que 
le  gouvernement  françaU ,  dans  k  Yue  de  satisfaire  à  nos 

justes  réolamatioïis,  a,  donné  les  ordres  nécessaires  pour  ne 
plus  mettre  d'obstacijâs  à  JiimportâtLou  des  marciiaudises 
-venant  d'Espagne^  pourvû  qtle.ces  objets  soient  muiiis  de 
certificats,  qui  prouvent  qu'ils  ont  fidt  k  quarantaÎM 
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tpfetevitd  ^at  la  lou  On  an  excepte  cependant  le  linge  al* 
les  vieux  habiis  qui  ne  ieroiit  point  partie  dés  effets  appar- 
(eiiant  auic  passagers.   J'ai  l'honneur  etc. 
X  Si§nc\  Van  der  Gois. 

Le  gouvernement  a  piis  de  nouvelles  dispositions  à 
régard  dç  Pairmfe»  Tous  ^lea  ofiiciera  ào  Parmée*bataYe, 
(excepté  céux  des ,  troupes  coloniales)  depuis  le  colonel 

jusqu'au  sous-lieutenant ,  auront  la  liberté  de  s'inscrire  sur 
la  lisl^  des  individus  qui  sollicitent  des  pensions.  C^tle 
liste  sera  présentée,  Ters  la  fin  de  la  semaine  prochaine ^ 
fin  secrétaire^d'état  chargé  dn  département  dd  la  guerre, 

^ui  en  fera  sou  rapport  â  IVL  le  Feasiounaire-d'état. 

8«  ]:4X.  .ayaiit.  annoncé,  il  y  a  quelques  îours,  an  corps 
diplomatiqne  /  le  changement  sunremi  dans  la  constitution 

ainsi  que  riaslallation  du  nouveau  gouvernement,  les  mi- 
nistres éti:angers,  à  Texceptiou  de  celui  de  Suèd^  qui  est 
indisposé,  se  sont  rendus  )ûor^  vers  lés  deux  heures,  an 
palais  de  la  vieille  cour,  et  ont  été  introduits  â  Paudience 
de  M.  le  Pensionnaire  par  M.  le  secrétaire-d'ëtat  chargé 
des  relations  extérieures.  M.  Boscha ,  secrétaire  de  ce 
collège,  les  a  reçus  à  l'entrée  du  palais«  L'audiencé  a* 
duré'  une  Hémie  .heuce;*  M.  le  secrétaire  «d^étét  van  der 
^es  a  donné  ensuite  un  grand  diner  à  tout  le  corps  di- 
^loinatiquc. 

On  vient  de  régler  la  gard^  de  ]VL  le  Pensionnaim- 
d'état  ;  e)le  seni  pomposée  de  ifooo  grenadiers  à  pied  et 
de  200  grenadiers  i  cheval^  Ce  Corps  sera  commandé  par 
colonel  Collar^ ,  qui  sera  propiu  au  grade  de  général,' 

Une  çircplaire)  en  date  du  17  de  ce  mois,  adressée 
fm  directions  départementales ,  leu^  enjoint  de  ne  point 
Tiommcr  de  nouveaux  fonctionaires  aux  ^  places  vacantes, 
^e^  d'^eotious  départementales  seront  ificessament  reitipla» 
^eées  par.d69  copimimona,.  qiii  serdi^t  inunédiatement  foua 
|i9  ordres  du  mmistre  des  finances. 

he  ministi'e  de  la  guerre  a  ordQnné  ai^x  chefs  dea 
•orp^  dà  ni  point  engager  d'individosi  ai4-dess6us  .de  l'âge 
.  *  Ifi  h  ç9Pii.cntçm^\  4^  Iwis- parens  ou  tu- 
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leurs.   Sont  excepté'  de  cet  llW  jejinès  g^ns  qui 

J?cn^agei oieiit  comme  tambours, 

~  Deux  cenf9  ooloas^  de  to^t^e  et  de  lout  iéte^  'ea« 
gages!  en  Allemagne  pour  PAtoéiique'iepliéatrt6hale ,  sottt 

arrivés,  ces  jours  derniers,  dans  les  environs  de  Dort, 
On  les  a  embarqués  sur  la  Meuse  à  bord  d'un  vaisseau' 
américain  »  qui  étoit  ^aas  les  environs  de  Graveadeei*  ' 

II  y  a  déjà  près  de  ^oqo  hommes  b^ra^ués  çmxft 
de  Zeysu        .  ^  '  ' 

.  Le 'goiirerhement*  fnmçais  ne  nommera  point  d'ambat» 
aadeur^  près  notre  {lépubliqite ,  ^vant  que  l'£m|)ereur  s6it 
de  retour  à  Paris.  *  '        *  . 

M.  le  cheyaUer\4^  Bqstai^ante.i^  contretoinir^l  espa« 
gnol,  qui  cômmandoit  les  4  frégates  dont  la  prise  a  ocea*  * 

sionné  le  renouvellement  des  hostilités  entre  la  Grandc- 
£retague  et  l'Espagne  ,  e$(.  arrivé  içi  de  i^ondres  et  $<: 
rend  4  Madrid, 

On  a  reçu  ici  la  nouvelle  positive,  que  l'escadre  es-" 
'pagnoie»  qui  avoit  mis  à  la  vaile  de  CartJjugéne  le  27  Avril 
êoui  les  ordres  de  i^amirol  Saizedo ,  y  est  rentrée  le  len- 
ctemain^  Cette  escadre  a  rencontré  Ir  ilotte  de  Pâmiral 
Nelson ,  et  est  rentrée  si  précipitament  dans  le  port  que 

Fhjsieurs  vaisseaux  ont  eu  des  avaries.  *  '"' 

NottS,^'ayol^  aucune  no^y^e  de  la  $ortie  4e  la  flotte 
sle  3rest,  .  .   '  . 

du  37  AvriL 
Le  grand-yisir  n'a  été  démis  de  son  poste  que  pour 
C(MB»^lair^  au3i  j^ui#saî^es  et  au  peuple»  qui  étoien^  fi»* 
lieux  contre  le  fiiouycau  système  militaire  y  qu^SvH^  .Ton^ 
Joit  établir,  et  qui  avoit  été  proposé,  par  le  graud-^yisii^ 
J-^  Grand-Seigneur  l'a  éloigné  de  lui  avec  peine  et  à  la 
prière  qn'i^  lui  en  a4iE|îtew.  Il  a  conservé  tous  ses  biens 
4>t       éprouvé  aiicane  marque  de  diseiAcei; 
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JLa  S9  et  le  30  du  mois  âerniëi^,  il         tenà  ft  -Os^'^ 

tronitza  une  espècç  de  congrès  entre  les  différens  chefs 
des  insurgés,  présidés  par  Czerni>George$t  et,  le  Kiaja* 
Bey  de  Be^liroft^»  accompagné  ^ié  quelqiMS^uzis  d^.prîii- 
cipaut  tom  de  cette  place»  'On  3'gccupli  arec  beaneoup 
de  franchise,  de  part  et  d'autre,  des  moyens  de  ramener 
enfin  la  tranquillité  et  l'harinome  par  un  arrangement  so- 
lide et  di^rable;  mais  on  ne  j[»ut  en  venir  à  une  condu" 
aioB,  parceque  les  insurgés  ittsi^tèrmit  sur  le  principe,  ijue 
les  musuhuans  dévoient  évacuer  la  Servie.  Cependant, 
tout  espoir  de  conciliation  ne^paroit  pas  entièrement  éya« 
iioin.  Lef  ttirc^  ont  fait  de  nouvelles  propositions ,  m  ie» 
mandant  <pie  ^ad^ix^-un^  pifincipaux'  cheis  des  in- 
surgés se  rendissent  à  Belgrade  pour  poser  les  bases  d'une 
paix  définitive»  Ce^  derniers  y  ont  consenti,  sous  k  condi- 
tion toutefois  9  que  trente  des  turcs  les  plus  riches  et  les 
plus  distuigués  de  Belgrade  seroient  envoyés  comme  étages 
au  camp  des  serviens ,  et  y  resteroient  pendant  la  durée 
des  négociations.  Le  jour  où  cette  nouvelle  entrevue  doit 
aroir  Iteii  n'a  pas  encore  été  £xé*  ^  / 

Extrait  d*une  lettre  de  ST.^FETEFl^BOURQ^ 

.  •  1/ Ambassade  destinée  pour  la  Chiner  consiâite  en  a39 
personnes.  ceirQCimbre  oa  Ç)mpte  entre  antres  le. 

colonel  Auvray,  appartenant  a  la  suite  de  l'JBmpereur,  et 
5  officiers  du  même  corps,  parmi  lesquels  se  trouve  le 
fils  de  l'académicien  Schubert.  Le  conseiller  d'état  et 
académicien  Schubert  part  en  qualité  d'astronome  ;  MM* 
Rud€»U^l^y  et  Adani,  adjoints  de  l'académie  des.  actenoea, 
s'occuperont  de  tout  ce  qui  concerne  Phistoîre  naturelle; 
M;  vanSuchtçlen,  frère  du  maréchal-général  des  logis  dô 
ce  nom»  fait  le  voyage  comme  historiographe  etc.  etc« 
L'ambassade  part  en  trois  divisiona,  qnitionyeroBtàcIuiqiia 
poste  500  chevaux  de  relais.  Leur  rendeas-vbiis  est  ilrknzk* 
La  première  division  partira  d'ici  au  milieu  du  mois  de 
Mai  et  la  dernière  à  la  fin  de  Juin.  De  Kjachta,  qoi 
fait  la  frontière^  însqu'à  Pékin  ^  il  y  a  encore  iiooverstes. 
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Extrait  d'une  lettre  de  STOCKHOLM f  ' 
■     ■  du  l'T  Mai, 

Le  départ  de  S.  M.  po^r  U  Scanie  est  fixé  àu  2%  io' 
<6  moi^  Le  Prinoè  Royal  accompagner^  S*  «M.  *  * 

M.  le  cbambelMn  de  Silfrerstolpe ,  qoi  étbit  Aefilmi 
fl  se  rendre  à  Vieriue  coiuiije  cliar^é  d'affaires,  va  e|i  CjBtlo 
qualité  à  St.-Pelersbourg.   ,  *  s  ' 

M»  le  chancelier  d'JBngestifom  eftirrevenii^  le  15  d^r- 
ee  mois,  de  ses  terres ,  situées  dans  la  Prusse  méridio- 
nale.    On  assure  que  S.  M.  lui  a  confié  une  mission  par- 
ticulière,  et  qu'il  partira  d'ici  le  22  de  ce  mois. 
^       M.  le  gentilhomme  de  la  chambre  de  Wetterstadt^ 
«  résidé  pluskors  années  â  St.-Peeersbeurg»  attaché  i  notre 
•mbassade^  est  de  retour  dahé  cette  yiUe«   Oil  croit  qn'il' 
a  obtenu  une  place  majeure  dans  le  cabinet  du  Roi  ,    et-  , 
qu^ii  accompagnera      M*  en  Scanie  comme  che£  de  bu- 
Teaiu  U,  part  en  oittrè  de^x  s^étaires  de  chaiquè  bnreaa- 
.  d'expédition. 

On  a  reçu  de  Finlande  la  triste  nouvelle,  qu'il  y*»-  ' 
^  ea  un^  incendie  à  Gamla  Cdrleby  ^  qui  a  réduit  un  tiers  ^ 
db  cette  ville  en  cendres^  *    \  /  ^  ,  • 

Ltf  société  militaire  rient  d^btenir  du  Réi  la  permis- 
sion de  porter  le  nom  d'Académie  des  sciences  militaires» 
Le  vice-amiral  de  Rayalin ,  président  actuel  de  cette  Aca-* 
idéioie,  a  remercié. S»  Mt  de  cette  iaveiir.  '  - 

/.      '  •  '     ^  ' 

£x^raifi .  4' une  lettre  de  f^I^ffNB  f  .   .  < 

C  .         4^  19  Mai.  '  . 

\  '  L'Ambassade  russe  destinée  pour  Naples  est  partie 
aujourd'hui  d'ici  pourTriest,  o\i  elle  s'embarquera  à  bord. 
4'uue  frégate  .russoj  qui  la  conduira  à  son  pQSteii 

jpu  Pays  d'HJNOFME^  le  a6  4iaf.  .' 
Notre- pays  Yà  éprouver  encore  incessKment  im  peu 

de  soulagement  Un  train  d'artillerie,  composé  de  5CX3 
lionimes  et  looo  chevaux,  va  partir  pour  PItalie.  La  di- 
mi^iutiou  de  troupes  qui  a  eu  lieu  ici  depuis  queli^ue  tem^ 
diminuent,  nécessairement  les  sommes  Ton  distribi;ie> 
tous  les^  mois  pour  leur  solde* 
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LUNEBOURO^  U  ^  . 

La  première  division  dè  Parnïée  d'Hanovre  a  célèbre» 
liier,  avec  la  plus  grande  poiupe,  au  camp  de  Lune,  l'ave-  » 
liemcnt  de  S.  M.  PJbdupereur  desi français,  au  trône  d'Italie» 
(Cette  relàtion-fums  a'^ite  envoyée  par  un  officier  de 
l»  fant^son  ^  témoin  de  la  Jète,) 

Une  salve  de  vingt-un  coups  de  canon  tirés  la  veille, 
mi  spieil  coutchant ,  a  annonce  la  iéte  ;  une  seconde  dé* 
dbirga  ft^en  lieu  le  leadcniaiil  matiii  au  soleil  levant;  nm 
tm|tème*à  midi»  et  iine-^atrième  à  9  henrea  do  aoir* 

A  II  heures,  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  et 
line  compagnie  d'hussards  se  sont  réunis  sur  la  place  d'ar- 
mes avec  la  gendaixnhrie.  MM.  lea  officiefs^généraax, 
àSiGÎéis  sapérieuia  ét  offiâers  d'état-major,  les  cheft'de» 
différentes  administrations,  se  sont  rendiis  à  la  même  heure 
chez  le  général  de  division  Drouet.  A  ii  heures  et  demi, 
lè  <Hireèg9  s'est  nÛ8;eit  marche  pour,  se  rendra  au  camp» 

A  mi^i  précis,  il  a  ét^'elianté  un  Te  Deuiii  en  fK^tîon 
de  grâces  sur  le  front  de  bandière,  où  les  troupes  de  la 
garnison  et  celles  du  çamp  étoient  ^  réunies  en  bataillon 
quarré  ;  ce  Te  Deum  «  été  annoncé  par  le  canon  t  lors» 
4}a'il  fut  chanté,  cfaactin  ipanifesta  son  allégresse  par  les 
cris  répétés'  de  i>ive<  V Empereur  RoP  ^Italie.  Apres  le 
Te  Deum ,  les  troupes  ont  exécuté  différentes  manoeuvres 
et  ont  déiilé  devant, les  oUiciers-généraux. ^  ^  , 

A  deux  heures,  il  .y  a  eu  un  banquet  au  camp  que 
le  général  de  division  Drouet  avoil  fait  préparer  pour  tous 
les  officiers-généraux,  officiers  du  camp  et  de  la  garnison , 
et  les  chefs  des  administrations.    Les  santés  suivantes  ont 
éié  portées  par  le  général  de  division  Drouet,  le' général 
Marisiy ,  ef  l'adjutant-généràl  Noizet ,  chef  de  Pétat^mafor  : 
,^  ^4  V Rntjycrcur  des  français ^  Fwi  (T Italie  !  à  Vlmpc" 
y,  rabrlce  Jojsçphine  J   à  la ,  prospérité  dej  arme^  de 
^  l* Empire  et  flu  Rjojauppe  d'Italie  ^  .et  à,  PhfiureuoG 
„  succès  des  flottes  de  V Empire  et  éPEspagne  réunies!  *^ 
Ces  santés  ont  été  accueillies  avec  enthousiasme  par  tous 
les  convives  ;  le  banquet  à  duré  jusqu'à  4  heures» 
,  A  quatre  heures ,  les  soldats,      sopt  mis  i  table 

•  * 
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*Yànt  le  front  de  bandière  :  ils  étoient  assis  sur  deSHMégas 
de  cazoïi,  leur  table  étoit  aussi  <le  gazon;  U  .joh'/et'iiÂ 
•gneié^rmdoîent  â  leuf  rêptoj  le  «vin  .  nie  fut  parteénage^ 
il  y  avoit  dans  le  camp  quatre  fets-d'ean  ,  ces  ieta^^'eau 
procuroiçnt  du  vin  en  abondance.  Les  Iianovriens  furent  fort 
'étonnés,  de  toir  ^uc  leff.iVâifçais^  avoient  trouvé^dans  lies 
.  Jurayères  de  lear  pays  u^e  <aoi»rce  ^ui  de^pit..^,^ndaf 
quantité  du  vin  de  France.;  après. le  repas,  les  spiddts  se 
sont  livrés  à  différents  jeux /qui  ont  singulièrement  amusé 
les  spectateurs,  puis  ils  ont  dansé;  on  n^entendoit  que  les 
cris  répeiSs  fàe'  vhf&t  V^mpernat'  Napçieml   f4'^  ^ 
Roi  d^ItaUA    '     •  V     ;  . 

Le  soir,  il  y  a  en  illiiminàtion  au  quartier  général; 
les  Jiâbitana  ^0  Lunebourg  se  sont  empressés^  d'illuminer 
'ïeursu^m^pÂi^  jCeUe  du  grand ;Biiidic  Krant^^^  à^^^^ 
le  ehef  de:  Pétat-maJor^  étoit  ricHéitient  illuminée,' -it^ 
avoît  un  brillant  cordon  en  guirlandes  qui  offiçoit  un  coup- 
sd^Q^^l  admirable,  Centrée  étoit  décorée    de  colonade&v 
.dans  le  liaut,  on.  Tpyoit  le  grand  Napoléon,  ^Eihporeiic 
*deS" Français  et  Roi  d'Italie,  couronné  par  le  Ûdiliit, 
«a  figure  étoit  parlante;  on  distinguoit  les  armes.de  Franco 
et  celles  d'Italie;  à  sa  droite  la  Paix  lui  présentant  Poli- 
yier,  à  sa  gauclxe  la  Victoire  lui  offrant  une  palme  ^ 
pieds  les  richea  et  diymes.  productions  de  là^terre;  ait  %as, 
,  X>n  Ûsoit  dniS'le  tranâparant:  P Italie  reconnoissante^  ' 

La  fétc  a  été  terminée  par  un  bal  et  un  soupe  donné 
au  chateaa  par  le  général.  Drouet.    Ce  bal  a  commonûé 
a  huit  heures,' les  premiers  de  la  ville  de  JLunelitPurg,  les 
wUlittres  hasoTnens  et  un  nombfié' considéraMe  de  fanril- 
les  notables  y  étoient  invités  ;  les  femmes  étoient  brillan- 
te^ de  parure  et  d'attraits.   A  5  heures,  chaque  Pâme  fut 
[conduite  . par  un  cavaUer  dans  la  salle  à  mâiigér,- ellta 
étaient  assiseâ^  les  hommes  étoient  derrière  eHes  selfrôiênti 
«fde^  tftests  oat'  été  portés ,  à  Mai^ame  Drouet  ^  aux  ^éne- 
'raîix  Drouet,  Marisy  et  Koizet,  ce  dernier  en  a  porté  un 
aux  Dames  et  Demoiselles  qui  composent  la  société*  r«èa 
lOuper  le  baL^i  Tecc^nmencé.  . 
Jiucun.  aGcideats'4.tr9Pl)l«,çetta  belle  igumee,  Tordra 
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ta  tranquillité  ont  régné  partout,  tant  daris  la  ville  quhm 
camp,  où  le  joyeux  coneours :s'<î$t  porté,:  les  hanovrieng 
«voyant  ubq  gaieté  fhmchè  p«nm  tous  les  £fati$6is«  ont  para 
partager' viirémeiit. 

Nouvelles  diverses*^ 
S*  ]ùc»  M.  de  Bounenne,  ministre  plénipotentiaire  de 
VEmperëur  de^  'Françaîi^  prÀs  le  cercle  dé  Bâitte^âxej  est 

arrivé  le  27  Mai  ik  Hambourg»  •    >  .  .  ' 


a    n  « 


^    A%t9\  ïvrntf  Tt&xféii  8Rm^MT49  DMGOVm , 

*  *  ■*     •  , 

i  *  Un  Savant  distingué  de  là  ville  de  Naples  a  publié 
une  râlatiou  d'une  descente ^u*il  vient  défaire  aPoinpeia, 
depuis  la  nouvelle  fouille  que  là  reine  vient  d'y  ordonner. 


j  ,  1  £  '  4  1*     

face  latérale  d'une  grande  porte.    Cet  hiver,  les  tra- 


p,  vaux  ayant^  été  repris,  on  a  trouvé  le  pilastre  corres- 
ponds d'airain  de  la  porte  ont  ote  trans- 


99 
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^  pondant.    Les  gonds  d'airain  de  la  porte 
,/ portés  au  niusée  de  Portici.    L'habitation  dans  laquelle 
^  coriduit  cette  porte  est  commode  et  grande ,  riciie  en 
„  peintures  et  en  mosaïques.    Un  l^eau  mur  de  pierre  de 
taille  en  forme  l'enceinte;  les. joints  sont  si  parfaitement 
faits,  et  le  ciment  si  bien  recouvoiL  t^iie  l'on  diroit  une 
„  seule  masse.    L'aliee  <]ui  sert  <rcntrée  est  longue  de 
5,  douze  palaios  et  large  de  10  ;    clic  mène  à  une  cour^ 
dont  lei>  murailles  sont  revêtues  de  stuc  de  diverses  cou- 
leurs.   Les  chapiteaux  et  les  corniclies  sont  très-bien 
couscrvés;   j'y  ai  remarqué  une  grosse  ruse  cjui  est  un 
petit  chei-d'oeuvre  de  dessin  et  de  grâces.    '1  outes  les 
chambres  sont  ornées  de  belles  peintures  à  fond  rouge, 
bleu  et  jaune  ;  on  y  voit  de  petites  colonnes  très-dé- 
„  liées,  avec  des  tleurs,  dos  candélabres  et  des  orneracna 
du  meilleur  ^ouL.    A  gauche,  sont  deux  apparteniens, 
„  qui  étoient  très-probablement  ceux  du  maure  et  de  la 
„  maîtresse  de  la  maison.    Le  peintre  avoit  donné  pleine 
5,  carrière  à  son  ima^^ination  dans  la  composition   de  tous 
5,  les  morceaux  que  j'y  ai  observés  avec  un  plaisir  indi- 
cible.    Bien  de  plus  piquant,  entre  autres,  qu'une  danse 
5,  de  personnages  masqués  ;  rien  de  pins  gracieux  qu'un. 

petit  oiseau  (|ui  becqueté  un  panier  de  figues.  Au  mi— 
^  lieu  de  ii\  (;<*>ur ,  est  une  citerne,  L^hnpUiviutrà  des 
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tîn5.  Sur  on  piédestal  de  matBye,  est  un  ieune  Hehciile 
assis  sur  une  petite  biche  de  bronze.  Ces  deux  pièces, 
dont  Tune  peut  peser  20  livres,  et  l'autre  40,  sont  du 
tr^Vviil  le  plus  fini.  De  Ja  bouche  de  la  biche,  l'eau 
toniboit  dans  une  belle  conque  de  marbre  grec.  Der- 
rière le  piédestal  étoit  une  table,  dont  les  pieds  en 
„  jaune  antique,  représentent  des  serres  d'aigle.  Ce» 
„  ouvrages  parfaits  ont  été  aussi  transportés  au  musée. 

Un  corridor  latéral,  à  main  droite,  conduit  à  une  se- 
„  conde  cour,  qui  étoit  entourée  d'un  portique,  comme 
le  démontrent  les  colonnes  octangulaires  revêtues  dm 
„  Stuc.  *V  =  (Le  resté  à  un  prochain JSfif.J 


3) 


*  Le  nicèascbpé  de^  M.  Charles  est  un  instfuïheii^ 
'  Clirîeux^^  que  je  suis  éioiiné  qu'en  a'eii  fasse  pas  ^ifn<ta  - 
;  dana  les  livres  de  physique!  •  C'jèst-un  mstrthâent  d'optique,  ' 
mr  le  moyéii  duquel  nn' objet  opaque  y  Un  tubjeau, 
ligure  humaine  sont  •  représentés      gcmSf 'CàBome  tes  ^h», 
jets  tràttsparchs  le  sont  <hii$  la>lâll^(ne  magique  ;^  mais 
/fiyec  une  précision ,  une  èon:ec^èn  qu'eltcf  ile  sanraii  at« 
teindre.  M.  Cfaiirks  emjpleie  toi  resne  aicrdtiiàtîqèei4e  40 


ja  ui^iRu^  xwu^c.  Cl,  unç  ecwu»  uç  oiTision  marque 
la  distance  à  laquéllé  on  doiit  mettre  Pobjet/  et  eelle'^Â  la- 
quelle il  aeià  représenté»  Des  peintres  s'en  '4{liiit' Servis 
Ijour  copier  des  miniatures  eu  'grand  9  et  Veét'Utte.'inTeQ"» 
tion  précieuse  dans  lea  uts» 


Presque  toutes  les  femmes,  dans  la  demi-paruire; 
comme  dans  le  néglige ,  ont  une  colerette  ;  mais  les  co- 
lerettes  ne  sont  plus  citées  comme  objet  de  mode,  on  les 
met  comme  par  habitude.  Il  n'en  est  jpas  de  même  des 
fichus,  dont  la  garniture  est  plissée  à  petits  plig  ,  et  dont 
les  pointes  sont  assez  longues  pour  croiser,  former  ceiti- 
ture  et  se  nouer  par  derrière;  c'est  une  mode  récente 
qui  prend  de  l'accroissement  et  à  laquelle  on  ne  peut  sa 
dispenser  d'ajouter  de  l'importance.  Une  femme,  à  la  pro- 
menade, doit,  en  négligé,  avoir  un  fichu  de  cette  sorte, 
des  manclies  à  demi-longues ,  extraordinairement  bouffantes 
et  une  robe  sans  queue.  Les  broderies  de  couleur ,  en 
lame,  sur  de  la  perkale,  sont  d'un  négligé  riche/  Les 

^peuiu  tout-à-£iiit  en  paiUe  commencent  a  riraljijier  c««a 
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dont  le  fond  est  de  tafielas.  Une  très-petite  guirlande  dé 
fleurs,  sur  le  bord  d'un  chapeau  dip  paille,  passe  pour 
être  tres-éiéi^ante ;  on  eu  voit  eu  bleu-lapis,  en  jaune  et» 
en  rosé.  Comme  l'année  dernière,  au  rose,  vient  a'étre 
substiUiée  une  tenite  plus  pàle ,  que  l'on  nomme  du  rosé. 

;Les   lini^ères  ouï  déjà  fait  quelque*  capotes  rosées. 

;déblt  des  capotes  blanches  de  perkale  est  toujours  coijsi- 
dérabl*.  Au  reste,  les  femmes  les  plus  élc^a.iies  pr.  lè- 
rent  aux  capotes  de  perkale,  des  çapotçs  d'ori^andie ,  nvec 

-des  ifibans  de  couleur,  passés  dans  les  coulisses.    Les  bou- 

v^nets  de  plusieurs  sortes  de  fleurs  sont  encore  à  la  mode; 
on  ies  met  sur  des  chapeaux  de  taffetas  comme  sur  des 
diapeaux  de  paille.    Le  talietas  blanc  a  une  ^^rande  vogue. 

La  robe  d'une  derai-élégnnte ,  d'une  bourgeoise,  sa 
'IkoIjc,  dis-je ,  imite  le  cachemire  ,  la  bordure  de  sou  iichu 
imite  le  cachemire^   les  ornemenS  de  son  chapeau  jouent 
.'le  ca'cheniire  ;  tout  est  cachemire  jon  un  ifiot,  excepté  son 

•  \  '  .  .      ;  "  . 

.  .  Un,  fCMm  hotme' ea  kot(es;de  cuîr  deobey^I,  ett 
.oulotte  de  peau :d^ -renne, un,  giUet^d'éoorce^  des  JLikIcs, 
hàbiti  pea^u  éfi  jbpîn ,  «porte  un  chapeau  qui  n'ost 
;p8Si*«llB6lpQi^(4<«  ^taxs  qui  est  ai^ssi  hM^t  que  celui  des  an* 
v  «içns .  .docteurs  »  mi^  p  et  IIjq  .  Ji^rgaette  i  comme  celle  des  ma* 
:£icienS4  lôtigub  et  pliante,  et  a  à.s^i]^outre  nn^ôicbet  à, 
.|irabQija9hoçi$^.«''e5t  le  ca^h^i;:  du  dentier  genre  ^  ou  le  dfiP* 
i»pi#l>. g^w^  .de»' cachets.     ,         .  .  - 

*  *  :!Vejre£.le'iitâtintà  la  ^ipoQiiienadé  npe  Jenne  PariâieaiMl 
•qui  veut  préserver  son  tein  des.  ardeurs  du  .^leii:  aveo 
.sa  robe  courte  et  rwde,  ses  manches  bouffantes,  ses  pe». 
tits  pieds  ^  sa  lêto  rasée)  â  i-'ekceptim-  de-  la  huppe  qui  se 
relève  snr  le  sommet,  et  son  petit  parasol  vert,  ne  vous 
semble«t-il  pas  èit^  è-f  éUn  et>. voir  .passer  .une  joHe  Chi« 
;noise?  • 

...    Un  homme  à  la  modo,  un  homme  qui  veut  se  faî^^é 
< remarquer,    doit  avoir  sifflé  à  la  première  représentation 
de  JDelia  9    avoir  diné  quelque  part  avec  l'auteur  de  Ja 
tragédie  nouvelle,   et  répéter  deux  ou  trois  vers  de  M» 
..Âçuouafid^  t9ut  eu  ^mitant  ies  pirouettes  de  JVL  JDupart« 

^   •  .  ....  .    ..  •t«««..««..«..^Y«***  •    ;  '.  -"^ 

•  '  CHARADE. 

On*ne  plaît  pas  quand  on  est  mon  premier  \  - 
qàandrdn  est  mon  tout  on  tourne  mon  dermén 
-  •         ♦    *      ♦  * 

;   Le  mpt  de  l'énigme  du, No.  43  est  Soupfté 
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•    Supplément  à  TAbeille  da  Nord. 

Du  31  Mai  iSpS*  /  ' 

Sâbtraik  d'unê  Uètr^  dé  CONSTAMTINOFLEf   ^     .  j 

âu  79  Ap  HL  .  .  '  ^ 
t'éloigtiement  \xk  Grai^d-Vi^r  fi*a  |mw  iiwffî  pour  ap*  ^  *  ; 
|flliser  te  ttiécoAfciitcmcnt  de  la  nation  'lurque4*  £Ue  de- 
ipande  le  licenciemexit  de  toutes  les  troupes  j-égûlières  el 
.yaiM^litîen  .de  Tiolpdt,  ^uf  a  été  ciée  pour  leur  eutretiem 
G]ri^«Sci^ucttr  qui  ,.ne  :vottdroit  })as  renoncer  à' son 
lystàie,  est  dans  le  plu;ii  grand  embarras* , 

M.  Jaubert ,  premier  interprète  dit  ministère  français 
l^our  les  langues  ofientales,  ^ui  étoit  auparavant  en  l^gypte^ 
qui  a'^eû  Pauuée  passée  une  mission  pariicuUàre  de  40A 
g^ouveraement  a  |^  rorle  et  qot  eSt  arrive  ici  il  y  a  quel-* 
qaes  jours  de  Paris ,   a  notifié  au  Reis-EfFendi  qu^il  étoit 
porteur  d*une  lettre  de  PEmpereur. Wapoléqi^  k  TEmpe-^ 
reur  Selim         qu^U  ^toU  ordre  d«  iir,U-jremettreqpW* 
ii%  les  mains  de  S*  11«  et  q^^^  deitiandoil  en  ^séquence 
une  audience  particulière  de  S.  M.  I.  \    mais  cette  de- 
mande lui  a  été  reiusée»  jparçeque  selon  Pos^ge  reçu,  un 
.  ministre  he  peut  avoir  qu'ope  sejalf.  audience  du  GraiMi^ 
■  Seigneur  et  qu'il  en  avoit  obtenu  une  Pannée  passée  t»atf 
une  grâce  particulière  à  larsuite  de  l'ambassadeur  de  Jb'rance« 
1  *       Là  dessus  le  chargé  d'affaires  M.  Parandier  a  remis 
\  aoe  npte  à  la  sublime  Porte,  par  laquelle  il  chercliê  â 
démiire  lei  caiisea  de  cet  nsage-  et  à  étebtiV  qdë  dans'  dei 
cas  extraordinaires  Je  Gran^S^ttenr  doit  être  autorisé  è 
faire  une  distinction  à  Pégard  de  l'Empereur  des  français,  . 
Tnais  il  a  encore  reçu  à  ce  sujet  un  nouveau  refus  et  ou 
liii  ja .  .4^Hç|a|cé  qiw  la  lettre  de  Napolém  L  ne.jidfxVoif  par^ 
Veair  a  S.  H.  que  par  le  Rei^Sfficndl  du  paille  grand4' 
visir.    Ou  croit  aujourd'hui  que  MM*  Panmdicr  et  Jau-» 
bcirt,  tenteront  de  parvenir,  au  GjBttul«âleigiaettr.|ii|;lç  mej):e«i* 
4tt  aioayeaii  grand-visir^  '  . 

;  '      N4FLES^  te  sg  JvriU  ^\ 

t^otre *  gottyernement  a  armé  deux 'petite!  édcadfea 
pùux  i^roiser  contre  les  pirates*  J^'une  parcourt  les  ^Atâgei 

/ 


Î58  .     .  W 

« 

4e  U  Sicile  «  Pantre  Pemboucfmre  .d^.la  -AdriiHiqae. 
La  pren^ere'a  déjà  fait  plusieurs  pr^és*  Cette'  m^ve  éil 
très-avantageuse  à  notre  commerèe,'*  ét  on  désiré  ^oa  lo 

gouvernemeat  lui  donne  toujours  plus  d'exte^sioi^. 

La,  grande  dépatath>n  qai  doit  '  assister  an  conronna* 

ment  du  Roi  d'Italie,  se  i^etfra  ii^cessammeut  en,  roule 
ppm:  Milan.  ^ 

M.  Jérôme  Bopaparte  est  arriTé  ici  le.9;t  est  das*' 
imdn  k  l%otet  de  M«  Salioetii  y-'mints^re  de  ifrànce*  Le 

jp,  il  s'est  rendu  à  bord  de  la  frégate  la  Fomojie, 

Avant-hier  «  le  I02e  régiment  de  ligne  fran^^  est  ar- 
rivé ici  y  venant  d'Alexandrie  ;  il  a  ét^  mis  en  quartier  k 
Albàro;  '  Hier  ,  le^  veste  du  14*  réginlent  d'infanterie 
gère  est  pariî  de  cette  ville  pour  Alexandrie.  Incessam*' 
ment  on  atiex^d  ici  le  g?  régiment  d'infanterie  légère,  ve- 
nant de  Nioe,^  •  ,   '  , 

Dan»  la  nnit 'du  9  au  iqV  noaâr  ifvoiisr  Àsuyé  ici  m' 
tempête  tree  violente ,  qui  a  causé  de  grànds  dommages 
dans  les  campagnes  et  dans  le  port  ;  un  bâtiment  napoli- 
tain chargé  d'huile  ,  a  été  submergé;  un  autre  ^ui  aortQÎt 
deJft  rade,  a  élé  jb^^ènient  landonbuigé/'* 

/         i|  reçu  ici  def  xtouvellesd^Egypte,  qui  nniedceDt, 

que  le  général  Laeke'a  obtenu  ,  le  g  et  9  Décembre,  de 
^ipuyeaux  suçcès  sur  Hplkar ,  qui  a  laissé^  dit-oa»  9000 

|aor)^  «»r  1^.  <>hiii9ip  de  bataiUe»>  ^ 

J^trail;  d'un^  Lett^re  de  F4Rl3r       -  v 
^'        ai  Mai. 
Le  Priiice  Mtihit  '.ae  propose  de  dcttàèr  denitf&  uiie 

grande  £Mer,  en  l^hetaneur  da  coiironnemènr  du  Roi  cPItalie; 

Il  a  invité ,  depuis  deux  jours ,  le  peu  de  membres  du 
car|^$.diplQi^atique  qui  aont  restés  ici,  les  étrangers  de 
inaïqvie  et  les  iàwlles  notables  dç  la  capitale  k  tine  fête 
et  à  un  bal  qu'il  cempte  dopner  4  in  terre  de  Neuilly , 

près  Paris,  f.e  soîr,  il  y  aura  tfès-heaH  jfeu  4'^rtifice 
tiré,  pap  {iaggiery,  ...  . 

■•A  *  .  - 
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,  On  fait  de  grands  préparatifs  pour  illuminer  demain 
^'hçt^i  d<s  M*  Marcsealchi  » ,  ministre  des  relations  exté* 
rieures  du  Hoyamne  d'Italie*  Les  eaux  )oiiero]»t  ieiiièiiio 
|0Qr  i  Yenailles. 

Les  ^repreneurs  de  Tivoli  se  proposent  de  donner 
nne  grande  fête  dans  leur  beau  jardin  ,  afin  que  les  habi- 
tant      la  capitale  pui$#ea^  parUçiper  à     folennitç  da 

n  se  confirme  de  jopr  en  )onr  davantage,  qu'aussitât 

après  sou  couronnement,  l'Empereur  quittera  l'Italie  et  re- 
viendra en  France»  afin  d'accélérer  la  paiX|  soit  par  dee 
coupa  désr^s^  $oi%  par  des  négociation!.  Pendapt 
l^Jidspevei&rrseta  occupé  de  cette  grande  entreprise  ai  im- 
portante pour  l'Europe ,  l'Impératrice  se  rendra ,  dit-on,  A 
Aix-la-Chapelle,  pour  y  prendre  les  bains qui /Ivd  0O( 
déjà  fait  beaucoup  de  bien  l'année  dernière^ 

Exùr(iiif  d'une  lettre  de  STRJSBOVRGf 
♦  •  •  *    '  '       du  20  Mai.   ■  ^     •  ' 
Il  a  été  ordonné  de  célébrer  le  jour  de  PAsçension, 
avec  la  plus  graiulc  solennité,  dans  toute  l'étendue '4e  In 
rrance,  non-seulement  parceque  cette  fête  est  une 'dee 

.  ceqi 
couronne 

^or  la  place  d^  parade  çonv  y  placer  le  buste  de  l'ïlmpe- 
reur  ,  qui  sera  courottne  p^r  de  jeunes  filles.      1     /  t  i 

On  mande  de  Milari  :  „  Ou  remarque  que  l'Empe- 
reur travaille  presque  tous  les  jours  ,  pendant  plusieurs 
l^eures,  avec  le  ministre  des  relations  extérieures,  et  qu'il 
arrive  ici  de  fréquens  courîeurs,  dont  les  dépêches  sont 
relatives,  dit-on,  à  la  situation  actuelle  de  l'Europe.  Les 
ministres  étrangers  qui  sout  arrivés  ici  pour  assister  au 
couronnement,  ont  de  fréquentes  conférences  avec  M.  de 
Tallfcyrand,  et  plusieurs  ont  même  des  audiences  particu- 
lières de  PEmpereur,  surtout  le  Marquis  de  Luchesinij 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  Prussienne» 

1  Extmit^  d'une  lettre  de  VIENNÀ^ 

j  .  du  ^%  Mai.  j  '  , 

/  ^  JQ  est  arrivé  ici»  le  i8»  un  çourier  de  Berlin»  Commoc 
}fi  çpû9eil>  s'est  assemblé  plusieors  fois  depuia  Partîvée  de 
ce  Courier,^  OH  çroi^  les  dépêches ,  ^*il  4  l^ppprtées 
sont  de  la  plus  grondo  importancct/ 
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.  L'Empereur ,  de  retour  de  son  petit  voyage  dans  sçs 
l&iil.  â«  fasiHie,  ôà  ii  t'est  fort  musé^  «  tém  'à  soa 
anÎTle  Tnr  conseil  #état.  *  *  _ 

11  est  décidé  à  présent  qu'il  y  aura  cet  été  un  grand 
èamp  pour  faire  manoeuvrer  les  troupes  dans  les  plaines 
de  Pettau  ëu  St^îe.  ig  ré^im'ens.d'infiinterîe  et  6  de  cà* 
valefie'ont  eu  oMre  ée  s^y^rènàte.  'Lé  noàibrë'  des' ti^ôn* 
pes  régulières  dans  ce  camp,  fiera  de  60  à  ^5,000 holkiîiies* 
L'ArcJhiduc  Cliarles  commandera  ces  troupes»  et  le  géné- 

Mock  fei^  lei  fonctionaf'devjyisriréckfll  général  des  logis« 

Omté  ce  ca4p  auprès  de  Pettau  \  '  oa  dit  î^n'il  y  ea 
mili  «ticore  on  autre  aoplrès  ^T^évîso^  qui  sets  imposé 
de  4t)^Q0O  hommes;  c'est4«dire  de.  tpatee  iee  tiroupes  qui 
font  d4|i«  le  JbnoMi  et  ^^aiia  les  pKOvjiMM  iiitti<»iienne# 
4'Italie.  On  ajoute  que  çe  ^f^onp  set|i  comniiiidé  par  I/ar- 
chiduç  Jean  ;  mâis  lea  deiîiieres  ^tetmiiuitiqpf  S«  M« 
à  ce  sujet  ne  Sont  pas  eacore  cdnnlies« 

Extrait  diupm  ùtinre  de  ISERLUff 

S«  M«  a  passé  en  revue  ,  avant- hier,  les  régimettl 
tISaemblés  â  Koerbelitz^  près  Macdebourg  ;  aujourd'hui 
#|/46lkMriit^  les  troupes  exécuteront  de  grandes  manoeuvres» 
enipgttiiUes  assisteront  plusieurs  officiels  généraux  fran^ûs 
srrivés  du  pays  d'Hanovreé  » 

Le  Prince  Gailitzin,  lieutenant-général  au  service  éê 
Russie,  part  pour  St^-Petcrshourg.  '         '  ' 

Ï/T*  d'Alopeus,  ministre  de  S.  M.  PËfnpeiieiit  de 
Attsaie  près  notre  cour,  est  parti  pour  Weymar* 

'  Lè  général-maior  de  Zastr^w  esf:  '«privé  i  SUrJ^^iMi' 

-  '    JEpcùraU  d'une  Uttre  d'IJJKOFliMr 
s.    .  .  '     \  \    du  27  Maié 

'JLa  veille  du  jour  où  M.  le  maréclial  Bemadotté 
comptait  se  mettre  en  roule  pour  assister  à  la  revue  de 
jMagdebourc ,  S.  Ex,  a  été  surprise  par  un  crachement 
de  sang.  On  attribue  cet  accident  à  la  fatigue  qu'elle  a 
eue  le  jour  où  Pon  a  célébré  ici  le  couronnement  du  Roi 
d'Italie.  Les  généraux  et  la  plupart  des  aides-de-can^p  ^ui 
devaient  Accompagner  M.  le  maréchal  étaient  déjà  partis^ 
S.  tix.  espérait  pouvoir  les  suivre  d'heure  en  he^ce^  ULÔÊ 
èUe  a  4iftéré  e«  voyage. pap  avis  des  médecins# 

•  .... 
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Avec  appcobatÎBn  et. privilège  da  fioL 


L'Abeille 


du  Nord 


ALTOWA,  pifl 


Sold  venni  «^iié  decêlif  ciifo  itî  tofo. 

Je  m'  àitilto         ce  j^ai  ci«  décent  et  TtÉL 


'  COPENHAGUE,  le  n  3IaL 
L'envoyé  de  Jb  rance»  M*  4*Aguesseau ,  â  eu  >  le  17 
de  ce  mois  )  son  audience  de  congé  i^upçè^  du  Boi  ,  et  W 
méme  feur  S*  M«  a  donne  une  première  audienco  an  gé- 
néwl  Victor,  qui  lui  succède,  et  dans  laquelle  ce  ministre 
lui  a  remis  ses  letfres  de  créancee^  d^Aguesseau  aç 
«tardera  pas  i  jpartir  de  ceUevViUe* 

Il  a  paru^  le  .1$,  de  ce  moîst  nii  edit  qiû  Oi'dohilé  â 
jtoni  lea  capitaines  marchands  danois,  qui  partent  des  ports 
de  l'Amérique  septentrionale  pour  l'Europe ,  de  se  munir 
de  certxiicats  de  santé  dans  les  lieux  ou  ils  fout^  leurs 
chargemens,  et  de  les  £aire  signer  du  xonsuli.  ou^du  yice^ 
<$on9ul  de     M*  . 

Il  a  pa^,  le  14  de  ce  ,moîd,  auprès  d'AaIbourg,  en- 
Jtre  .6  et  lOf  henres  du  ^tin^lin/météore  tres^res*euihlaat 
à  jçelui  qui  a  paru  le  17  Juin  en  Pan  i^cx).  - 

0a  a  affiché  auiourd^hnr  au  cafifé  de  Lloydt  „  L*e»*.. 
'ciadte.de  Paminil  Coelirao^  est  arrivée,  le  2,  Avril,  à  i« 

ï9  •  - 


n  A. 
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Barbade.  Elle  eàt  compensée  de  6  raiâséaax  ée  ligne  le 

X^orthnmherland  (vaisseau-amiral),  le  Sù.»George,  VAtlas^ 
le  Vétéran  y  VHagle  et  le  Spartiate^  et  de  la  frégate 
Circém  .Cette  escadre,  après  avoir  fait  jeen  et'  pri^  quel* 
ques  proyisions,  a  remis  à  la  roile,  le  5  Avril,  de  li 
Barbade ,  (à  l'exception  du  Spartiate  <\pà  a  'reçu  quelr 
ques  avaries)  et  a  réuni  à  elle  le  Centaure ,  dans  le  des- 
.  leiii  de  cHerolier  la  flotte  de  Bochefort.  Celle-ci  étoit 
'  ressortie  de  la  Martinique  le  22  Mars,  pour  donner  âismt 
k  un  éonyoi  anglais  de  70  voiles-,  escorté  par  te'  brIgJSM, 
qui  étoit  parti,  le  iS Mars,  de  la  Barbade. pour  se  rendre 
à  la  Jamaïque.      .    :  . 

Notre»  flotte  marchande  destinée  pour  les  Indes-Oc- 
cidentales et  escortée  par  la  frégate  MEthàUon  le'Skop 
le  Serpent  t  qui  étoit  rentrée,  le  5  Mai,  à  lalmouth,  a 
^re^inis  de  nouveau  à  la  voile  le  17  de  ce  mois* 

M  Le  cbrsflîre  hollandais  Fyladé^  a  été  fm,  tï  con» 

Nduit  à  Tiarnionth*  '  -  • 

Nos  vaisseaux  ont  pris  en  outre  4  corsaires  batave^ 
et  X  autres  yaisseaux  de  la  9iéme  nation.  '  ^  * 
^     I<e  '  presse  qqi  a      lieu  demierieœezit,  a 
•eoup  surtout  en  Ecosse  et  auprès  de  Jersey. 

La  botte  de  Lord  Nelson  est  composée  des  vaisseaux 
iuivaus  :  le  Victory  ,  de  lio  canons;  le  Pioyal-Souverain, 
de  IIO;  le  Campus,  de  74;  le  Tigre,  le  Don;nçgal,  Pl^x- 
ccflienty  le  Leviatban^,  le  Spencer,  le.BeUe-IsIèy.le  Con* 
quérant,  la  Renommée,  le  Superbe,  de  74;  le  Madras, 
de  50;  PAnson ,  PAniazone,  la  Décade,  le  Cheval-marin, 
de  38;  l'Active,  l'Embuscade,  i'Hydre,  la  Junon,  le.  Mi* 
ger^,  la  Phèbé  et.  l'£uridice ,  dé  3^  canoîis,  |»W  $0  sloopi 
et  4  bombardes.   '  * 

^  La  flotte  1  ruiK^aise  de  Brest ,  au  nombre  de  40  vais- 
seaux de  guerre  de  tout  rm^  y  a  appareillé  dans  la  matinée 
de  Mardi  dernier ,  13  du  courant  j  et  a  essayé  de  mettre 
à  la  mer.  Elle  avpit  cru  ,  i  ce  qu^il  paroit  ,  qn^  k  flotta 
Anglaise ,  fortement  poussée  par  les  vents ,  devoit  être 
alors  à  Torbay,  Les  français  ne  vouloient  que  sortir  et 
poiAt  combattes  j  n^is  ayant  apperçu  ^ue  l'amiral,  Juos4 
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4Siirdtier,  quoique  aycc  det  forces  très  inférietireëy  t^traiM 

çoit  à  leur  rencontre  près  d'Ouessanr,  ils  revirèrent  de 
bord  et  rentrèrent  tous  sains  et  saufs  au  port. Le  ifep.'^     '  , 
tutiê.^  vaisseau  de     anwfns»  et  ie  Buby  de  64,  sont 
partis    depuis   pour  se   îoiodr^  eux  forces   de  Lord  - 
'  êardneTé       L^a^iiral  Cornwâllis  ya  reprendre   le   com-  / 
mendement  de  celte  station,  qu*il  avoit  quittée  seuiemeat 
pour  quelques  scma^iics»  et-pac  raison  de  santÀ 

L^^wirat  Calder  annonce  que .  les'  ç^cadre^  du  Ferrol  • 
et  de  la  Corogue  aont  prèles  à  inettre  à  la  Toile,  et 
qu^elles  ont  iDcaucoup  de  troupes  à  bord*  On  en  conclut 
^ue  Peonemi  ui^c  grande  expédition  en  vu<u  .  Cette  es**  , 
cadre  coasiaiè  en  id  Tfûsseânx  de  ligne*  U  y  li  quelques 
jours,  qu'elle  fit  mine  de  Irouloilr  appareiller;  dès  que  Pantin 
j-gl  Calder,  qui  n\i  que  6  vaisseaux,  s'en  apperçut ,  il  fit 
•des  signaux  poj^  donner  a  croire  à  Peuiiemi  qu'il  appeloic 
Une  antre  esca^dre  peu- éloignée  de  la  sicxixief  Cette. «us^ 
iroflipv  les  lespagnols  ^  qui  aè  délerminèrenl;  à  lie  poinl 
sortir  du  pçrt..  ;  -  ; 

Les  deux  paquebots  àé  la.  Janiaïque  anxÀiént  dû  9XtU 
yeti  il  y  a.  déjà  g  jours,  et  ce  retard  £ait  oraindee  qu^iU 

ne  soient  pris*  Cette  crainte  n'est  cependant  fondée  sur  rienè  ^ 

L'évéque  de  Londres  a  fait  parvenir  une  circulaire  è 
tonles  les  femmes  de  •condition  de.  cette  capitale,  par  la* 
qneïle  il  les  isxhorte  A  ne  point  rassembler  de-  grandes. 

sociétés  chez  elles  le  Dimanche ,  si  elles  ne  veulent  pas 
s'exposer  à  la  censure  du  tribunal  ecclésiastique*      '  • 

'  leudi;  Pambassadeuf  de  Russie  a  tiravaiUé  avec  Lord  v 

Mulgrave.    Depuis  15  jOurS,  il  u  des  couiérences  très 
4  fréquentes  avec  lui.  '      •  > 

tfnd  lettre  d<^  Lisbohne;  datée  du  ^  de  ce  ntqis,  yeiUd 

du  départ  du  paquebot,  le  Prinée  de^  Galles  y  doilne  à 
croire  que  Pexpédiliof.  sous  les  ordres  de  Sir  J«imes  Craigi 
est  destinée  à  la  délcuse  du  Portugal.  '  * 

l  Les  commîssaii*es  d^enquéte  militaire  4  unièmes  ett 

^  vertu  du  bill  de  la  Chambre  des  Cornmunes  sont  :  le  ma- 
}ot;gfia^SAi  Ogkcs  t  IjB  oolonel  Bi^ckwûb,  le  lieuteuant-^»o« 
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lonel  Driokwater,  M,  Cqx,  M*  Cumming»  M.  JPeters  et 
M.  Bosanqùet.  ^ 

Mardi  ilernkr  ,  il  y  «tt|'>  i  la  tàvertee  de  Tha^ekêtU 
■  Housc  y  Su  îainei  Street ,  une  assemblée  composée  de 
plusieurs  personties  de  distinction  du  comté  de  Sta£Ford, 
lie  a  voit  pour  objet  de  coiifidéret  s'^  téroit  convenable 
'd^  requérir  U  Scherïf  de  •  ctovoquèr*^ 'iikè 'isabmblSe  9a 
çomtê,  •  l'eflFet  de  ifélibérer  snr  \e%  diemarctief  à' finrc  soît 
auprès  du  Roi ,  soit  auprès  du  Parlement  ,  au  sujet  des 
abus  dans  les  dépense^  publiques.  Il  fut  résolu  qu'une 
assemblée  da  coioiité  eXo^  'dovenàe  inotilé/  pâkqae  U 
Chambre'  des'  Cdntmancs  ffveit  pris  en  c<AiStdéi^tipB  les 
circonstances  qui  auroient  pu  eu  être  Pobjet. 

Madame  Jérôme  Bonaparte  est  arrivée ,  San^iedi  der- 
Her»  à  iJouv^es,  et  Iiier  un  employé  au  bureau  des  étran- 
gers «%st  rendu'  ^Skà,  etb^  poW  M  iiipiter;  {ii  p|^mistt^ 
«venir  &  ti^ndre^sJ   Elle  eft  ^arrir^e' dans  un' vaisséâu' nom- 
mé JErin^  du  port  d'environ  200  tonneaux.    î^'ayant  pas 
osé  descendre  de  son  vaisseau  à  Lisbonne  »  elle  alla  au 
Texel,  où  elle  arriva  Je  lo.  Là,  elle  n'osa  *p«&\iiDn  plos 
mettre  pied  à  terre,  et  elle  lot  obsewéfe  t pendant  7  jours 
tvec  la  plus  grande  rigueur.    Elle  se  détermina  alors  à 
cbecclier  un  asyle  en  Angleterre,,  et  ût  voile  pour  Dou- 
vres. Elle  est  accoQtpagaée  de  son  -  fvève  rMonsi^r  £at* 
terson^  de  l^daàie  Andersen,  espèce  de  Oaine  de  oonir 
pagnie,  du  docteur  Garner,  médecin  français,  et  de  plu- 
sieurs doipesti^ues.   La  curiosité  et  le  désir,  de  la  voir 
rassemblèrent  uné  ibuie  de  gens  sur  le  jrivage*  fiUe  dé* 
I)ar4ua  à  trois  heures,  evM«  Skeffington,  homme* de  con- 
dition et  auteur  de  pluisieurs  pié<ies  de  théâtre ,  la  con- 
duisit à  Pauberge  où  elle  n'arriva  qu'avec, peine  ,  à  cause 
^e  la  toule  qui  obstruoit  sa  route*  C'est  une, |olie  femme* 
petite, «bien  faite,  âgée  d'^enviroâ^ 20  âns^  ellfe  est  blonde 9 
a  (es  yeux  bleus  et  ûné  physionomie  très-expréssivè,  Slle 
est  enceinte  et  avancée  dans  sa  grossese.    La  curiosité  "  et 
l'attention  avec  lesquelles  on  ia  regardait  ouf  pani  loi 
feire  plaisir.         '  . 

Lord  ât.-Vincent  s*cst  retiré  dn  club  dé  la  marW»"' 
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comité  de^  7pnd6  Patriotiquies  a  taou  une  i9- 

'semblée  au  cafê  Lfoyc),  dans  laquelle  il 'a  veté:  «|i 
général  Prévost,  une  cpée  de  la  valeur  de  loo  I.  st.  et 
ime  pièce  d'argenterie  de  200  l«st«r-au  luaior  Munn,  une 
épée  de  la  valeur  de  50  L  8t»  ;  et  nue  pièce  dWgenterie 
de  100  1*  st.;  et  la  même  diose  au  capitaineX)'Connell. 
La  somme  de  100  1.  st.  au  capitaine  Colin  Cauipbell.  — - 
40  1.  st.  à  chaque  homme  qui  a  perdu  un  membre,  ou 
qui  eu  hors  d'état  se^v^ir  —  20  1.  st.  à  chaque  homi^e 
^«vcmeot  blesse         xo  i*  s|*  i  chaque  homme  blessé . 

.  légèrepnent.  ,         ^    .  ^ 

Le  vaisseau  du  Roi  l'Avenger,  est  arrivé  de  Gibraltar 
à  î^aimouth,  ayai^  une  ÛQite  de  trente-six  miyiees  sous 

'èo9  escorte,  dont  neuf,  se  sont  détachés  hier  popr^aller  i 
BtistoL  •  Le  reste  est  eu  vue  de  ce  port,  et  $c  dirige  vers 

riist.        ,  • 

Le  Dispatch ,  de  18  cunonç ,  est  rcvena  d'une  croi- 
sière qu'il  >a' faite  i  la  côte  de  Portugal.  Le  t  Mai,  étant 
jprès  de  Lîstionne ,  il  rencontra  la  ^een ,  de  98  canons,. 

commandée  par  l'amiral  Kuight;  le  Dragon^  de  74,  et 
la  î$otte.  escortée  par  ces  deux  vaisseaux.  Le  JJispatch 
a  apporté  deà  dépéclies  de  Pakniral,  Knight,  qui  ont  été 
mises'}  terré  et 'envoyées  sur  le  champ  au  gouyemèmei<t. 
Un  autre  vaisseau  a  vu  la  même  Hotte  le  5  Mai,  et  elle. 
n'avoit  éprouvé  aucun  accident. 

Jeudi  dernier,  à  3  heures,  le  Hoi  a  tenu  àii  Conseil 
Privé  »  où  il^;  a  eu  beaucoup  de  moàdé. 

Le  iloi  a^^aâ^OTncé  son  intentiôn  de  passer 'en  reviie 
dans  Hyde-Park,'  Jeudi  prochain,  à  dix  heures,  le»  trois 
régimens  de  la  Corupa^^nie  des  ladcs  et  iç  3f  régiment  dés 
yolontaires  de  Loyal  London.*  *        '  * 

Jeudi  dernier,  là  Reine  a  éit  nn  lever- ^ii  palais  de  St.r 
James,  auquel  ont  assisté  les  Princesses  Elizabeth ,  Mary, 
Sophia,  et  Amclidj  le  Lord  Chancelier,  l'Archevéc|uç  de 
Tuam,  les  secrétaires  d'Etat ,  LL.  L£.  'les  ambassadeurs 
de  Russie  ,  de  Datmemarck,  de  Niaplc^s,  de  Suède  ^  de 
Sardaigne  et  de  Portugal ,  le  D^iyen  de  Worccsier,  le  Lord 
Chei-Bsujii  iVi'Uoniild,  etc.  etc.  *  ' 
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'  *  -  '      -  ■ 

Vendredi ,  jour  de  Paiiniversaîre  de  la  naissance  de  la 
Princesse  de  Galles,  S.  A,  li,  a  reçu  ua  nombre  de  per- 
sonnel Saisies  <b^'M  '|a9^oii  decaîii|»agne«  èBlac^heiitl)* 
Le  soir,  les  .marchands  4^  Londres  c^tii  fournissent  la  mai- 

soi^  de  la  Princesse  |  oï\t  illuuiiné  spleudidei)ieQt«  ^ 

'       '    PARLEMENT  IMPERIAL, 

Chambrje  p£s  Pairs*  v 
Séance  du  i6  Mai*    Par  on  message  dès  oêttraranes 
fipporté  par  ie  chevalier  Jt  Stewart,  il  a  été  demandé  qtfH 
fût  permis  à  Lord  St.  Vincent  de  se  présenter ,  pour  être 
examiné  devant  le  comité  auquel  l'âfiailre  'du  cKevalier  H*  * 
Popham  avoit  été  rentoyée.    A*/ee  meassge  4  a  été  ré» 
^ndu  que  les  Paifs  enTeil»>i0nt  une  ré^tonse  pap  m  de  . 
leurs  luiissiers*  '      *  .  . 

ÇHAlVfBRE     DES  CouiMUOTS, 

Scance  du  i6  3fai,  M.  Leicester  de  la  part  du  Co- 
|uité  noiumé  pour  une  Enquête  ultéhenre  sur  plusieurs 
Ratières  contenues  di^ns  If  di^iième  rappqtt  4^  Commis- 

,  satires  ^d'Enquête  Nsraliî ,  rapporte  qu'après  avôiir  pleine- 
mcqt  considéré  les  borpes  et  les  restrictions  contenues  dans 
le  prpoès-yei  bal  de  la  couférepLC.e  avep  les  Pairs,  1^  çomita 
a  j|uj|e  qif*ii  ne  pouyoit  pas  tirer  do  nouvelles  hii^ères  ds 
P^amen  de  Loird  MelyiUc^  «-4  La  Çi|aji|br0  n  prdonnt 

•  que  le  rapport  seroil  mis  sur  ïe  bureau.  .  * 

L'Amiral  Marl^am ,   en  conséquence  d'i:^ne  qotiçe 

edoi^éf^  hax^it^  4^iiier,  pr^^^n^é  n^le  .s^i^  4^.pi^posi- 
fionSt  i|on|bre  4ô  ttm^te  ou  quar^n^e,  0t  contenant  au- 
tan^ 4'Qrdre^  pour  que  des  papiers  relatifs  â  l'adn^inistrs- 
lion  navale  de  Lord  St.  Vincent  fussent  mis  sur  le  bureau. 

^Toutes  ces  pppç^jtions,  excepté  une,  ont  été  votées. 
M*  ^ey  %  d^i|iandé  ipi  (Qhançelier  d^  P-t^iquier/  s'il 

,  ne,  TOpdroit  pas  donner  k  la  cliambre  quelques  renseigne- 
jiiens  sur  çe  qui  avoit  été  annoncé,  de  la  part  du  Jloi,  le 
jpren^ief  jou^  de  Jji  sessio;^  actuelle  parlement ,  relati- 
yei|ie|if  ^  Poiiireftiire  pacîfiqa^  l^^^P  ^  Ffaibce,  à  la- 
quelle le  Roi  ayôit  rejposé  de  donner  réponse  Jusqu'à  ce 
qu'^l  ^\\\  consf^lt^  la  ^ussie^      d^autfes  P^issajpv^'^  ^ur  le 
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confinent?   Il  désiroit  une  réponse  satisfaisante  à  cette  . 
question ,  d'autant  plus  que,  lé  Chançelier  de  Plùîhiquicr,  * 
en  proposant  les  f^oies  et  p$oyens  poufr  cette  année,  avoit  « 
rqiresenté  à  la,  Chambre»  'qu'il  y  avoit  probabililé  dhvftê 
coopération  importante  de  quelqbes-otu^  des  Piiièsanbès  ,  , 
du  continent  avec  nous  contre  la  France ,  et  qu'aucune 
comnmnicauoa  cur  ce.  tuietw  n'avoit'  été  faite  depuis 
Parlement*  •  *  / 

Le  chancelier  de  l*Echiquicr  a  répondu  qu'aucune  coni- 
mnnioatioa  postérieure  n'avoit  eu  lieu  entre  S*  M*  et  ce.s 
Piiisaanpet,  eur  laquéUe  il  "y  eût  ^peiqiie  diose  de  sûr  et 
de  précis  à  oommiftiiqner. 

Séance  du  i';^  Mai.  M.  Alcxander  a  présenté  le  rap« 
port  du  biU  relatif  à  la  commission  militaire,  feqoel  con- 
tient nne  clause,  pour  obliger  ceux  auxquels  auroietit'  été  " 

confiées  les  transactions  pécuniaires  des  personrtës  îitixquellcs 
l'Enquête  s'étend,  à  répoudre  à  toutes  les  questions  ten- 
dantes à  découvr^  si  l'argent  ,du  public  avoit  été  détourné 
pour  un  bénéfice  privé.  "     •  .  .     •  . 

M.  Alexander  a  présenté  le  rapport  du  comité  sur  le 
bill  pour  l'j!^nquéte  Navale*   L'amiral  Markham  a  deman- 
dé que  r£nquéte  fàt  étendue  à  l'hdpital  de  Greenwidi*  " 
Le  bill  a  été  renvoyé  une  seconde  fois  eu  comité  pour  y 

insérer  cet  ob|et«  • 

*  Séance  du  20  MtU^   M.  Crêerey  a  demandé  ^u'U  , 
fût  mis  sur 'la  table  un  compte  des  salaires,'  droits- et  émo* 

lumens  de  la  cour  de  l'amirauté,  de  la  cour  des  régistrcs, 
et  de  la  cour  du  maréchal.  Après  quelques  observatiops 
-isites  par  le  ehevalièrW.  Scott,  M.  Coriy^',iei)ir«li«iirrence 
sl4'initre$«  Ja  demende  n  été  refusée»  .  .  1    .  ' 

PARIS  ^  le  2^  Mai:  ' 

JLe  nombre  de^  adresses  i}ue  reçoit  S»  M»  de  (our^e^ 
es  parties  du  Royaume  ditalie ,  sont  si  considérables,  que 

e  Moniteur  a  été  obligé  d'en  discontinuer  Tinsertion, 

IVLile  chargé  d'affaires  de  Prusse,  en  l'absenoo  (ie 
}IU  le  marquis  de  Lucgheiini^^  a  |jprésenié,  le  ao  JMai^  à 
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'  S.  A.  S,  l'arcln-^hanceiier,  lés  intr<][ii6$  de»  ordres  dét 

aigles  noir  et  rouge.  Son  A.  ayant  reçu,  de  la  part  de 
S*  J^I*  rEmpereur  et  Hoiy  l'autorisation  d'accepter  et  de 
porter ^les  décorations  à&  '  ce$^ ordres ,  a  été  présider  U 
cdaseîT-d'état  9  décoré  du  cordon  et 'de  la  plaque  del'aigU 
rouge,  et  a  ptis,  le  soir,  le  cordon  et  la  piai^ue  dei'aigU 
noir.  *  . 

N.  B.   Nous  avions  donné ,  cette*  nouyelle  dsîis  noli^s 
^'dernière  feuilie?  mais  ayec  moins  .de  délîiiL 

Il  a  été  fiiit  récemment  une  battue  géaérale  pour  Ii  i 

^     chasse  c^u  loup  dans  les  quatre  arrondisse  mens  du  dépar* 

temcnt  de  l'Oise;  un  trcs*>gros  loup  a  été  tué  dans  la  i*o 

^rêt  de  .Chantilly;  une, louve  pleine  de  six  petits,  a  pareil  | 

lemënt  été  tuée  dans  les  environs  de  Saint-Remy,  prà 

Coinpiègne  ;  cinq  petits  louvetaux  ont  été  pris  dans  la  forêt  , 

de  Thell  ;  .enfii»,  dimanche  dermer,.  un  louvetau  d'environ  ( 

,  deux  mois,^  été  tué  dâns  U  commune  de  £  ou^iienies ,  à.  i 

■  ^ne  Kèue  fde  ^£eaavais«  ^  .  ' 

Des  plaintes  ont  été  portées  à  Sa  Majesté  sur  W  ( 

peu  de-  fidélité  de  divers  agens  forestiers.    L'iaepccteur  i 

<5t  le  sous  -  inspecteur  des   forets   d'Arminvilliers   sont  | 

accusés  .d^avoir  fiiit  dcft  veiiti^  frâuduleusés  »  dans  lésquel-  { 

lés  ils  inettoient  en  coupe  plus  dé  bôîs  que  ii'en  porfoîént'  \ 

les  procès-verbaux;  d'avoir  vendu  plusieurs  millieirs  d'ar  | 

.  bres  vifs  9  sous  prétexte  d'exploiter  des  bois  morts  ;  d'avoi  \ 

£ait  abattre,  i  leor  profit  une  grando  qiiàiitité  dé  chêne  j 

'  dans  dés  tailUs*^  de  qàélqàes  aimées. 

*  *     Les  fermiers  des  bois  de  l'Eure  sont  accusés  de  ma--  i 
yersations  plus  considérables  encore.  "  .  •  ) 

Les  deux  preipief^  étoient  poursuivis  ;  ils  ont  fonstl)  i 

V  fuite.  aux  fermiers  des  b^is'  de  ^lùure , 'uffié 

mission  est  diargée  de  l^examen  dé  cette  affaire. 

M.  de  Caza}es,  célèbre  par  son  éloquence  vigoureuje 
dans  l'assemblée  constituante ,  vient  d'être  nommé ,  par  le  | 
dé|i(ii  tement  de  Haute-(^arouae,  ,çai|di4a^  ^U  corps  législaliF* 

^       •  '  "  MILAN^  le  16  Mai.        >  ' 

Aujourd'hui,  16  Mai,  LL.  i^Ç,  MM.  le  prince  Cor-  | 
'Sinj  çt  4^  pli^^^^H^T  fpjsombfpfl^ ,  flinbass^deurs  extraonli- 

« 

j  . 
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i  -liftms  de  S.  M,  la  Reine  d'Etrurie,  se  sont  rendus  au  ipa- 
lais  dans  le^  carosses  de  S.  M.  l'Empereur  et  lioi  ^  coii- 
^  duks  par  MM.  SaUnatoria  ,  ^paître  dies  céi:éi^6iiiet  »  intrb- 
ducteurs  des  ambassadeurs,  et  d'ArgdiuataUS  aide  des  cA- 
,  '  rémonîes',  secrétaire  à  TintroducUoii  des  ambassadeurs» 
^  '  LL.  EE.  ont  été  d'abord  visiter       A.  S..  Mgr.  ie  prince 

i^ugèiie,  .ardu-cijaiioelier  d'0tal« .  Après  cette  audience,  ' 
*    -elles  se  sont  rendues  su  salois^  des  ambassadjeurs  »         *  ^ 

.^les  ont  été  cendniles  à  l'andiwicie  de  S.  M.  par  S.  Ex. 
[     IVl.  de  Ségur  ,  grand-mailre  des  cérémonies,  le  maître  et 
des  cérémonies  dénommés  cirde^us»   %  -  . 
•  S*  £•  M.  le  'Marécliaï  Bessi^res^  colonel-jgenéral  de 
la. garde,  est  veoti  k  leur  rencontre,  jusi^u^a  k  salle  dès  . 
gardés. 

Ces  ^bassadeurs  ont  été  introduits  dans  le  cabinet 
de  PEmpmor  et  Boi  par  S,  ji:;.  M«  le  gnuid*nùdtré  des 
cérémonies',  et  présenté  k  S,  M.  par  $.  A.  S.  Mfgr.  le 
priuçé  Eugène.  Après  avoir  fait  leur  compliment,  ils 
"tint  prés^enlé  leurs  lettres  de  créance  à  S,  M,^,  qui  les  a 
remiset  a  &  £.  M«  Marescaldii,  minisue  des  relalions  , 
extérieures  du  Rpyaume  d'Itàlie,  ;  ' 

S. 'A.  S.  Mgr.  ?e  prince  Eugène,  LL.  EE.  M.  le- 
Maréchal  Bessieres  ;  M,  de  TaUeyrand,  grand- chambel- 
lan de  PEmpire-;  M.  de  Litta,  grand-clxambelian  d^Xtalie; 
M;  Marescalchi,  ministre  des  rel^tipns'  extérieures;  et 
-  M.  de  Ségnr,  grand-maître  des  cérémoiiics ,  éioieiu  seuls 
présens  a  cette  audience, 

S.  M.  ayant  congédié  MM,  les  ambassadeurs ,  ils 
,  ont  été  .  reconduits  avec  içs  mimes  formalités  qui  aToient^ 
.  été  observées  pour  Jea  conduire  "à  l'audience* 

Le  maître  et  aide  des  cérémonies  ont  ensuite  conduit 
.^.successivement  MIVI.  les  ministres  et.  députés  chargés  de 
.  liettres  dç  créance  auprèf  de,$.  M,  Us  Ont  été  introduits 
danii  le  cabinet  de  PÊmporeur  et  Roi,  et  présentés  par  S. 
;  A*  S.  Mgr.  le  prince  Eugène,  dans  l'ordre  suivant: 

M.  de  Cctio,  envoyé  exîraordmaire  et, ministre  pljéiii* 
potçutiaire  de  5.  A.  S.  E.  de  Bavière; 
,^  /  JM;  le  Çumte  de  fieiist^  envoyé  extraordinaire  et  mi- 


* 
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nStre  plehSfioténtairé  de  8.  A.  S,  l'éUcteur  ircU-dutnce» 

lier  de  PEmpire  ;  •  ' 

M.  le  Baron  d'Alberg,  ministre  pléaipotentiaire  de 
S.  A.  S.  E.  de  Bade;      •  • 

'  M.^  le  baxUi  Benreliiiti',  ntintstre  iù  S»  A*  £du  le 
grand-maître  de  Makev  ^  .  ; 

MM.  Beiluomini ,  envoyé  extraordinaire ,  et  Côtcnua 
et  Lucchesini,  députés  de  la  RépubA|ue  de  Luc(]ues  ; 

'M«  CaitaneOy^^imnistre  pléiiipotekitiaire  de  k  Hépo* 

Immédiatement  après  l'audience  des  ministres  étran- 
gers >  le  corps  législatif,  conduit  par  S.  £•  M*  le  grand- 
maître é  las  m^bs  et. aides  des  cérémonies,  a  été  ihtro- 
doit  dans  la  salle  du  trdne,  et  présenté  à  S.  M.  par  S. 

£x.  M.  de  Melzi  ,  cliancelier ,  garde  des  sceaux. 

Les  placea  autour  du  troue  étoient  disposées  ainsi 
^u'il  suit: 

A  la,  droite  du  trdne  et  sor  U  troisième  .inarche ,  S» 
A.  S.  Mgr»  le  prince  Eugène:  sur  la  mcme  màrèhe,  un, 
peu  en  arrière  du  prince,  S.  E.  M.  le  Maréchal  Bessie- 
res  I  colonel-général  de  service  ;  et  après  les  marches ,  les 
g^nds-offiders  çÎTib  de  la  cour<^ne;  à  droite  ,  du  trône  # 
les  ministros  »  les  tnaréchaux  et  antrés  graitds-officiers  mili- 
taires; les  sénateurs  et  conscilîers-d'état  français;  derrière 
le  colonel-gcnf'rjl  de  la  garde,  les  aides-de-camp  de  PEra- 
peretar  et  Hoi;  les  officiers  dvils.  derrière  lo^*  gvantdsroffi* 
ciei^.  A  gauche  dîi  trdne ,  les  grandé»bffi(»ers  civils  iFIta» 
lie,  et  successivement  les  ministres,  les  membres  de  la 
consulte  et  ceux  di^  conseil-législatif  En  face  du  trônes 
le  corps  législatif;  en  avant  dn  trône»  è  droite,  le  granàf 
matti^è  des  cérdmOiiîeS;  a  gauche,  le  ôhancèlièr,  garde* 
des-sceaux  d'Italie  ;  à  leur  droite  ët  à  leut  gauche  ,  IcS 
maîtres  des  cérémonies;  derrière  lo  coïps-législatif ,  les 
aides  dei  cérémonios»  . 

IVf.  Tayerna,  prâtdent  da  corps -législatif,  a  prononcé 
un  discours  fin  italien.    S,  M.  a  congédié  le  eorps-légis- 
tif|  qui  a  ^té  reconduit  dans  le  même  ordre  qui  ayoît  été 
«s;iivi  p<5ur  soH  introduction  «  l^aydienoe  de  S.  M* 
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Hier  soir,  son  excellence  le  général  de  diritioB*  mi* 
nifttre  dû  ht  guârife  Piito,  a  dôpné  luve  fête  niagnifique^  . 

composée  d'  in  très-beau  concert  et  d'un  bal  très-brillant, 
à  une  réunfou  nombreuse  éx  clioisic*  S.  M.  i'Impératriçe- 
Reine  a  bien  voulu  i'iionorer  de  aa  présence»  T  . 

Eastrait  d^unt  lettre  de  LJt  HAYR  f 

iM  Mai. 

XL  seroil  de  fort  peu  d'intérêt  pour  4et  ^trangen^ 
Jire  les  adresses  qu'on  envoie  a  M,  le  Penaiomiaira-d'état  * 
des  différentes  villes  de  la  République;  il  suffira  de  dire 
qu'elles  arrivent  en  grand  nombre  ainsi  i^ue  les  députa* 
tiona.     '         ,  '  *  '  ' 

La  garde  de  M*  le  Pensionnaire^ne  aéra  déiSnitiveioênt 
organisée  qu'à  la  nouvelle  formation  ^u'on  se  propose  de  ' 
ciouner  à  l'armée,  '  • 

]VL  le  chevalier  de  fiuatainante  ;  contre-amiral  M  ser* 
vice  de  S*  M,Githbiique,  a  ^té  présenté  ,  IVbroredi  der- 
yiicr,  à  M,  le  pensionnaire-d'état.  Cet  ofi^cier  4  quitté  ta 
Haye  bier,  et  a  pris  la  route  de  Madrid* 

lie  général  Mfinnoal»  jpprèa  avoir  inspecté  les  esca- 
<lre$  du  Helder  et  d.tt  Texel,  est  revenu  à  Utreditt  d'eà 
il  s*eat  rendu  au  cai^ip  de  Zeyst, 

La  chaloupe  de  guerre  ancjlaise,  the  3Iusquito  ^  a 
pris  814D  nos  cotes  ^  le  corsaire  bat^ye  O restes  f  armé  à 
Amsterdam!  il  n*étoii  en  mer  ^ue  ^depuis*  deus^  pk  trois 
Jours*  ^  • 

M.  Burinania  Rengers ,  membre  du  collège  de  LL. 
HiL  VP»  et  du  ci;devant  conseil  d'état,  que  plusieurs  de 

>  nos  îouroaui(-  avoient  dit  décédé,  est  rétabli  dè  aon  in» 
dispesiton*.  •    *  . 

Il  y  a  maiiuenant  15  bataillons  au  camp  de  Zeyst. 
j       Ypici  la  réponse  qvip  LL.  IIH,  PP,^out  faite  9U  dis- 
'  cooia  de       ip  Pensionnsire-d'état 

'  *  •     '  M6NSISUK  ut  P£KSIONKAIllE«>D%rÀT  J         '  \  * 

t        Le  discours  intéressant  par  lequel  il  a  plq  â  V.  Ey. 
de  terminer  l'installation  solennelle  de  LL.  HH.  PP.,  d'une  ' 
manière  si  coniorme  à  la  circonstance ,  a  été  accueilli  pur 
caiiQ  ixà$Qmbï4o  avec  la  plus  grande  satisfaction^  et  a  auiné  ,  ' 
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'  Î7»  .      -  ' 

iéuie  son  iUeiition  dans  les  dalibérationa  dont  il  a  ki 
l'objet.  ■  "  » 

'  ^  Vénérée  àe  la' force  detf  Térités  qo^H  renferme,.  Pas» 
siiÉiilbl^e  aeiit  proiondemekâ'  l^éieoktoe .  deS;  ôbligationi'  que 
M  is^iqsent  seajiFonotim  ainst  <|ue  l'impertaiiioe  4e9  in- 
térêts confiés' i  sa  aolUcktide. 

Chez  un  peuple  qui,  depuis  .un  si  grand  nombre  d'an» 
nccs ,  a  enduré  tant  de  calamités,  tjui  a  vu  naître  et  tarir 
tant  de  sources  de  prospérités  ;  chez  en  peuple  où  tapt 
d'intérêts  opposés,  tant  d'idées  contradictoires  se  croisent 
et  chez  lequel  oji  voit  tant  de  préjugés  enracinés;  chez 
un  tel  peuple,  dirons  nous,  c'est  une  tâche  bien  difficile 
que  de  coopérer  à  la  direction  du  gouvernail  de  l'état, 
tandis  qup  le  flambeau  de  la  guerre  menace  ou  fait  sentir 
sa  fureur  de  tous  côtés,  tandis  que  le  besoin  pressant 
^xige  des  efforts  réitérés  de  no^  faibles  facultés;  et  c'est 
sans  contredit  une  entreprise  qui  feroit  reculer  même  ce- 
lui qui  est  habitué  à  entreprendre  de  sang-froid  les  .  choses 
les  plus  téméraires.  .     j  • 

Nous  nous  sommes  engagés  cependant  à  prendre  sur 
nous  une  partie  de  cette  tâche ,  et  il  ne  vous  paroîtra  pas 
étrange  que  nous  vous  .exposions  à  notre  tour  tous  les 
motifs  qui  ,  après  de  mures  réflexions,  nous  ont  donné  le 
courage  et  le  désir  de  prêter  nos  forces  et  notre  aide  â 
gouverner,  dans  la  situation  p|ré$eute  de$  .adirés,  le  vaiSr 
aeau  baioité  par       flots.  / 

Ces  moliCs  consistent  dans  la  conviction,  que  cliaque 
a»ni  de  la  |^rje,  pénétré  âes  devoirs  sacrés  qu'elle  lai 
imposé,  coopérera ^  autant  qu'il  le  pbnrra ,  a  la  guérisoa 
des  plaies  ^ue  les  vicissitudes  du  tema  et  des  drcbnsîances 
ont  liaites  a  là  prospérité  pnbli^ue.  Ils  reposent  encort 
sur  la  conviction,  que  la  nécessité  commande  de  se  réuak 

r^ir  metti^e  le  &épubUq.ue  soufipnto*.en  état  de  feîre  &oe 
des  événemens  inattendus ,  maie  pourtant  possibles  •  qot 
pourroient  plongei^  le  pays  et  lé  peuple  dans*  on  afaSne 
d'où  il  seroit  impossible  de  les  tirer.  Ils  consistent  dans 
l'idée  que  la  nécessité  de  cette  réunion  se  ferafsentiir  dans 
les  «coears: .convaincus  de  nos  çoinpatriotes  ^  avec  assez  de 
.force  pp.u^  qu'ils  donnaôil  an  gouvernement  des  téoKMgiia- 
èés  de  confiance»  qiu  ne  seront  point  une  suite  impuissante 
d'un  enthousiasme  momentané ,  mà$  le  fruk  salntait^  -Ai 
sentiment  et  du  patriotisme»  confitmce  que  tous  les  genf 
sages  ont  sentie  pour  vous  i  l'époqne  ou  le  choo  des  dr* 
constances  avôit  paralisé  les  forc^  du  gouvernement,  oà 
Tes  meilleures  entrepriSeiS  devenoient  nulles ,  pu  la  nation 
»erdoit  son  énergie,  et  on  chacun. teudbit  ioatilemeut  ses 

.-.     *  ■ 
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"     .  373     ^  ' 

hm  fatignes  rers  k  dd ,  dont  il  inijnbr6it  les  «eèoofry 
.ou  restoit  dai»  Pmaclion,  suite  du  décooragemenh  ' 

Nos  espérances  réi;énér/?es  nous  montrent  anjourd*lini 
dans  une  perspective  consolante  des  jours  plus  sereins  ;  .  et 
la  dji^nité  dont  vous  ères  revem  par  le  choix  de  notre 
brave  nation,  nous  rend  nos  forces.  Oui,  il  paroît  que 
le  moment  heureux  (-st  arrivé  où  chacun  veut  faire  tous 
ses  efforts  pour  rétablir  les  affaires  délabrées  de  Pélal.  — ^ 
Ce  vit  désir  vient  certainement  de  la iconfiance  que  nous 
pIa.çons  en  votre  personne.  Le  moteur  de  vos  actions 
n'est  pas  un  vil  éçoismc  ;  une  ambition  mal  placée  ne 
vous  a  pas  seule  fait  entrer  dans  une  carrière,  qui  peut 
<jue  troubler  votre  boniieur  bien  loin  de  l'augmenter,  ' 

ÎVous  sommes  persuadés  qu'un  patriotisme  pur  et  éclairé* 
vous  anime  :  nous  savons  que  votre  esprit  réunit  à  une 
grande  expérience  la  connoissance  des  hommes^  que  voti'<5 
coeur  est  touiours  guidé  par  la  sagesse  et  la  vertu  ;  ces 
.  motifs  nous  donnent  l'assurance  certaine  que  vous  tirerez 
,  id  liépubii^ue  de  l'état  d'humiliation  où  elhe  est  plongéor 

'  '''(jLc  rèste  à  Pordin^re  prochain.) 


^truifi  d'une  lettre  d*AMST£JiD4M^^ 
.  .       as  Mai. 

On  mande  de  Cadix,  c|ue  .Poa<  y  a  importé  une  si  • 
grande  quantité  de  grains  » .  ^u'ii  a  diminué  de  fm. 
plus  de  moitié. 

Oa  â  reçu  ici  la  nouvelle»  qae  Lord  Nelson  a  passé  ^  . 
are^  sa  flotte  le  détroit  de  Gibraltav^î.. 

Les  lettres  de  Lisbonne  annoncent,  que  le  Prince  Hé- 

Îrent»  vu  les  fraix  qu'eatraine  l'armement  dirigé  contre  . 
es  puissances  barbaresqnes ,  s'est  vu  forcé  d'augmènter  «  * 

pour  oeat  les  droits  sur  Penprée  et  la  sortie  des  m,ar« 
chandîsest  à  Penoeption  du  po^Mon  et  du  grain* 

fMrai^  éPuum  httre  à9  St.^PÉTEIiSBOURG^ 

du  15  Mai. 

Il  est  parti  d'ici»  le  Ji  Mai,  un  cliassear  pour  )e  / , 
KAQttspbatka^  qui  porte  an  .capitaine  de  .Krusensteni  le^ 
décorations  de^  Perdre  de  Ste.>-Anne  de  k  seconde  classe  , 
et  au  chambellan  Hesanow  une. tabatière  garnie  de  dianians 
et  ornée  du  chiffre  de  S«  M«  !•»  en  témoignage  de  sa 
bienv«iUan«e  ist  4*  lar  satisfinotion  ^n^ViU    Âê  ^pédi-  . 
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lîon.  n  partira  dans  ie  courait  de  l'été  dw  port  dePierre- 
Piuii  plusieurs  b&timcns  ^pour  Kodjak,  cb<^  iica  de  Vé* . 
UbUssemem  de  la  compagnie  américaine,  oà  sont  à  présenl 
nos  deux  vaisseaux  le  Nadescfida  et  la  ïs/oja  ,  et  où  il 
faut  en  consé(juence  expédier  les  dépêches.     *      .  •     .  » 

Le  comte  de  Schercmetolf»  connu'  pour  un  des  plus 
tSiàM  imrlicutiers  de  Plmropief  e  donné  f  le^.i^.de  ce  inois* 
une  féte  brillante ,  le  goût  ît  Togné  de  tontes  parts ,  et 
qui  a  été  embellie  par  la  présence  de  l'Empereur  et  de 
lojiite  la  famille  Inipénale^  Ces  augustes  jper;spnnes  ont 
yetté  ÎBsqu^à  deux  lieurjes  jdu.maiia  àcetAe:£ète>'.4^ia  4}outé 
éOjOOO  HcMibles»    '    :  - 

Le  13*  de  ce  mois^  la  promenade  ordinaire  et  annu-  J 
elle  de  Catiuirinenhoff  a  eu  lieu;  le  beau  tems  Pà  &voh-  j 
sée«  On  y  a  vd  une  foule  d'éqnipages  %tk$  nchesV^^t  se 
$uiroient  dans  le  meillenr  ordre*,  et  dqnt  la. Variété  ^isoit 
preuve  du  bon  gout  des  propriétaires  et  du  luxe  t^u'ils 
mettent  à  ces  soiies  de  fêtes.  L'Empereur  et  le  Grand* 
Poq  Cosistanliii  y  étoient  à  cheval  avec  ^ùe  évàte  nom* 
braise*  L'Impératrice  Elisitbérh',  'l^Impératrice  -Douaînère 
les  Grandes-Duchesses  et  les  deux  jeunes  •  Grauds-i^uws 
éioi^t^dans  des  équipages  brillans^  •  *  '  1  " 

Bxtfai^  (tPurte  lettre  à^HASTOFtlLÊ  ^ 
'     .  '   ^  '  '  J&  stg  Mai. 

'  Les  baraques  qui -composent- le  çatnp*  foMé  t^îi^i^ 
cette  ville,  sont  finies  t  mais  les  troupes  n'en,  ont  pas  en- 
core pris  possession. 

Une  d/    '  ** 
mois ,  chez 

indisposition,  pour  le 'remèrtîèr  du  soniageménl  ^1 

{irocuré  au  pays  par  ;la  ditttttnialioii.cies'tvoupes^   S.  tizi 
'a  revue  avec  bonté,  ët  loi  a  donné  avec  des  marques  de 
son  affection ,  les  assurances  :lék  plias  tran^pûUiMntes  poot 

ravenir*  /    ,     .  . 

On  dit  que  S.  Ex.  fera  nsn^  cette  année  des.  bains 
souffres  de  Limuiern ,  dans  le  'baillagé  de  BlfLméiian,  On 
fait  des  dispxjsitions  pour  y  recevoir  8«  Kif.,  et  on  embeU 
lit  ce  lieu  par  plusieurs  étàb&semens  •  utUes^     -  ■  k. 

On  prétend  4ue  les  dernières  dépêches  arrivées  de 
CjfUMUQliiiople  4  iSdg^ade,  coi^Uemi^nt  .u^  qiàta^àjA  «Gf  auii- 


SMneuIr  »  d'après  le^el  les.  turcs  doivent  evacuel'  Bel- 
graoe  et  toute  la  Sfjrvie,  et  s'établir  dans  une  autre  pro- 
vince de  la  domination  ottomane.  C'est  à  cet  ordre,  que| 
J^on  attribue  ios  intentions  pacifiques  que  les  turcs  ont  re- 
MBiment  maniiéstées ,  et  les  démarches  réitérées  t|u'iJa 
ont- faites  pour  se  rapprocher  des  servieus;  en  récouci- 
liaDt  avec  ces  derniers,  et  en  concluant  avec  eux  uu  traité,  « 
ils  ont  en  vue  d'éluder  l'exécution  d'un  Fîrman ,  4|ui  n'a 
•  pour  objet  que  le  rétablissement  de  la  tranquillité,  et  ih' 
opèrent  par  là  se  maintenir,  du  consentement  même  des 
gis^vieHs»  ^laus  jm  ps^jS^q^fUs  ne  ^uiueroieiH.  gu^4  feg^e^  /  . 

?  Mt  'âîraud,  aldfiteete  dei'tnnrâttx  puIiKcsV'  et^inetn^ 
bre  de  l'athénée  de  Paris  ,  TÎent  de  prouver  saps  ' réplique, 
et  par  écrit  et  par  expérience 9  que n^Mlteltineitt  les 
pkncliçc»  et  les  cooiUes  en  £sr  sompliiSfSQlides,  et.offirev^  ' 
plus  de  {garantie  cootrp.  le.  feu,  que.»  Isi.  CQiubles,^ie^.le^ 
planchers  e»  bois,  înliis '.encore  que  i'^ensradbléAdê'^ eifuis-; 
^iri4CiiQ9  et^mieni^  lié^ans  lovMoies  pMieSy  que;.|to  tenahi  ' 
est  inieiHi  nénagé-daiis  tMlè  son  étendue,  et  loe.quHmé^ 
rite  une  attention  particulière ,  qu'il  y  a  yéri^abla  eGODamia 
dans  les  ^rais.  Cette  dermèrè^  raison  paroitrft.peiit»^tiie  lia 
paradoxe  â  quelc^ues  lectenrej  nitts  ^iie  répondrontrils  àl4 
détnoastratioB  suivante? 

•„  Jusqu'à  ce  moment,  on  a  construit  les  coinbles  en 
fer  avec  des  lernies  doubles  et  concentriques,  garnies  de 
leurs  brides  et  entretoises.  Cette  précaution,  inutile  pour 
la  solidité,  étoit  nécessaire  pour  l'emploi  des  briques  creuses 
formant  la  voûte.  J'ai  regardé  ces  doubles  fermes  comme 
disperwlieiises  en  pure  perte  ;  je  leur  en  ai  substitué  de 
simples,  et  par  cela  même  je  suis  parvenu  à  supprimer  les 
brides  et  les  briques  creuses.  '  ,  . 

Un  ourdis  en  plâtre  et  en  plâtras,  de  il  centimètres 
d^épaisseur ,  m'a  paru  suffisant.    Ici  je  parle  d'après  Pex- 
périence  que  j'en  ai  faite ,  et  de  laquelle  j'ai  obtenu  le  - 
succès  le  plus  complet;  j'en  offre  la.  preuve  rue  .des  J^l%<» 
rais  5  division  de  Bondi ,  N®.  55.  V     •        ^  ^ 

On  conçoit  aisément  que  la  suppression  du  double 
cercle,  des  orides  et  des  briques  creuses,  opère  une  di- 
minutipn  considérable  ;  que  le  comble  est  infiniment  plus 
léger ,  et  que  l'on  n'a  pas  besoin  de  lui  opposer  une  ré- 
sistance au-dessus  dt  celle  des  murs  erdinnires  pour  les. 
façades  des  maisons»  . 
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« 

Comparons  maintenant  le  prix  des  combles  en  fcf,  ton- 
)ours  de  mêmes  ioriues  et  dimeuaions ,  avec  ceux  en  char* 
peatè  cintrée. 

'D'après  les  attacLemens  que  )*ai  tenus  avec  exncfitucle, 
le  comble  en  ter,  garni  de  ses  quatre  ienodSf  <]c  se«  eu» 
tretoises  et  de  fantou,  a  coûté*    «   ;       »,  «   5i5iir. — o. 

•   '  Dans  un  pareil  comble  en  charpente,  il  en-  •'•  : 

treroit  g  mètres  727  centimètres  de  bois.    J'éva-'  ; 
lue  chaque  mètre  à  9orr. ,  à  cause  des  levées, 
et  il  en  résulteroit  une  dépense  de.      •    .    .    TSS^^*»  43c* 
Les  plates-bandes  et  les  clows  coûteroieht.  .  44  — 
.  La  pour  l'ardoise,  les  iourrures,  etc*  40  — 

Ainsi  donc,  un  comble  cintré  en  cliarpente 
turoit  coA^é  5|e.jvLus  ^u'i^a  pareil  co^ie  en  jcer.  3S4fr,.  43c» 

froeMé*-pmr  nétoy^^  et  irepr0dutre  la  cùuUùr 
jauM  des  repéra  Af  bottes*  lies  Anglais  &at  \i^g€  daas 
ieur^étiage  /  d^one'  mu.  «dde  qui  Ja  propriété'  de  né» 
foyer '^arlftttfiwiént  tes  reiroussîs  ae  botfes,  les  sell^»  les 
Imroais  'de  euic  ïiaye.  Gomnfe  Ito  iont  nu  seccist  4e  ^topt 
ce  qai  .tient  mx%  prts,  ils.  ont  'àp{ioné^<eite  eau  es  Fitinos 
Sâtt^'en  publier  la  «ecettev*  «Un  jeckeî  'i'a  Ait  eonnofii^è 
M* 'Cadet»  plufrikitfcieir,'  qui  vient  de  la  rendie  puMique; 
la  Toici»  •  "    "  -  ■  . 

On  verse  dans  une  cliopine  de  lait  écrémé  une  once 
diacide  saliurique  ;  le  mélange  s'échauffe  un  peu  ;  on  at- 
tend qu'il  soit  refroidi;  on'' y  aioule  quatre  onces  d'acide 
rouriatique,  et  l'on  agite  légèrement  la  bouleilie  ;  il  se  dé- 
gage une  vapeur  blanchâtre  ;  on  ne  bouche  la  bouteille 
que  lorsqu'elle  est  dtssipée  ;  le  lait  ne  tarde  pas  à  se  cail- 
ler; on  décapte  le  sérum  acide  de  la  partie  case  use  ,  et 
on  le  ijarde  pour  l'usage.  Il  ne  faut  pas  combiner  les 
deux  acides  av^ant  de  les  mêler  au  i9it;^cela  douueroit  lieu 
à  des  aocidens  graves,     '  .  i  * 


•  » 


Un  bruyant  instrument,  lecteur,  est  mon  premier; 

Helas  1  je  plains  beaucoup  qui  devient  mon  deruier  ; 
Ddiis  la  mer  d'Jonie  on  trouve  mon  entier, 

La^mot  4e  la  ciiarade  du  No.  44  est  Faincu. 

\         •  • 
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,      Dn  4  Juin  iSof. 

« 

LONDRES,  le  14  Mai. 

.  .  M«irdi  matio,  Tamiral  CoUingwood  a  f^ît  ypiledePly* 
Moiit^h.aveG  onase  vaisteaiiz  de  ligne  eomplètement  éguip* 
pés  et  approvisionné»  poiir  six  mois.  Il  doit  passer  derant 
Brest  et  recevoir  les  renseignement  ou  ordr<^  ^ue  Tamiral 
jGardner  peut  avoir  â  lui  donner. 

:  Les  lettres  de  k  malle  des  isleS  du  V^t  ont, été  disp» 
tribnées  hier.  Lès  craintes  sur  h  sûreté  de  le  flette'dA, 
Cork  sont  entièrement  dissipées. 

Les  négôcians  intéressés  dans  le  commerce  de  la  Ja* . 
«jàîque»  se  sont  assemblés.  Mercredi  demiei:«  k  la  Te» 
Terne  de  Londres,  pour  eonsidérer  Pétat  actuel  de  cett» 
île ,  et  les  dangers  qui  sembloicnt  la  menacer.  II  se  sont 
ensuite  adressés  à  Lord  Camden.  S.  S.  les  a  informés 
qu'elle  avoit  eu  des  dépêches  du  général  Nugent»  com* 
Titf  nilant  dans  Cette  Ûe  ,  et  que  ce  général  «voit  foit  tout 
«ce  qui  étoit  nécessaire  pour  repousser  toute  attaqué  de 
Tescadre  Française,  dont  rarrirée  aux  Indes  Occidentale* 
lui  étoit  ^connue* 

Le  gouyernement  n^a  reçtty'iuetinèft  dépêche^  deLerd 
Neb^tt ,  postérieures  k  son  passage  dû  Détroft  de  Gibiid* 
tar.  Nous  croyons  que  l'amiral  Collingwood  est  allé  ren- 
forcer son  escadre»  '         '  -  • * 

Le  8*,  2i4«,  et  13*  régîmehs^  avec  ^50  hommes  d'a^» 
tillefie,  se  Sont  embarqués  la  semaine  dernière  sur  dët 
transports ,  à  Spitliead,*  où  U  y  a  maintenant  près  de  70  ' 
voiles  sous  les  ordres  du  capitaine  Cochet.  Ces  tronpea 
sont  commandées  par  le  brigadier-général  Balfour»  £Ueis 
doiyen^  te  joindre  a  Pexpéditiôd  qui  se  prépare  J  Cork» 
et  qui'seni  commandée  parle  général  Sir  EyrèCoote.  Il 
aura  sous  lui  le  major-général  Drummond,  et  léS  brigadiers*  ^ 
généraux  Carruthers^  et  Mao  iariandé 

Lé  nOipbre  des  médecins  et  chirurgiêîis  qui  lont  aiVi* 
Tes  à  Coirk  pour  être  attachés  à  ^expédition  committidée 
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nm  «raiée  de  15,00a  hommes;*  - 

Le  Bleiihcim ,  yaisseau  de  guerre ,  et  la  flotte  qui  en 
«pus  son  escorte  9  qui  aYolent  fait  voile  de  Fortsmouth  le 
Avril  ».  poar  les  Indes  1  *  ont  été  tuI,  lé  7  du  couruit, 
par  les  41  degrés  delaU  et  21  de  longitude,  cttir^Ben  état» 

On  assure  que  le  comité  d'Enquête  Navale  chargé  de 
.|rechei:ç}ier. les  abus  où  Lprd  Melviliç  a  été  impliqué»  s 
lermmé  son  travpiV 

«      JVIardi,  le  Roi ,  acQpmpagné  des  Dnor  dè  Kent  ,  Cunn 
1>érlfliid  êt  Ci|itbriâ|e,  e  inspecté  iet  'yitéet'  è  «phevat  dans  ' 
le  grand  parô  de  Wkidpor; 

Le  Roi  a  annoncé  son  intention  de  partir  ûninédiate* 

ment  après  son-  jour  de  naissance ,   pour  aller  faire  une 

foanieo  k  Bipuinghaw»  Coyentry  »-  Worcesfer  elt  mitr#' 

soies»  et  de  M  ren^Kf  i  W^]iHiMiiitl|vdmi^  k  nmmS^^ 

semaine  de  Juillet,  '   *  .  ,  >  -  -s 

'  ;  Fmds  3  p»  G*  çow»         Ce«w  s«r  H«ld>oarg  35. 

#  '     '  *   '  ,  •    .  -1  *  v^'..» 

'  L'idnpeUDi!  %  «w>f4ji  le  grin4  .c$|^  ide  k  lé^iNi 
'd%oimeur  aw  Ret  de  Pnisse»  eu  priaoe  Ferdinand  de 

Prasse ,  au  Duc  de  Brunswick ,  au  Maréchal  de  IVXoUen- 
iktcf»  eu  Baron  deH^rdembcrgji  lifiaisire  des  affaires  étran- 

•gecei;  |ff»C»onite  de  Scbah^nbourg,  et  au  Comte  d'Haugwitz. 

.J^  (t^Piime  #  accordé  i'orde  de  rAi^N<»r 
è  S»  M*  l'Empereur,  au  prince  Mnrat^  grand-tftmral ,  an 

.prince  Cambacércs ,  archi-chancelier  de  PEmpire ,  au  Ma- 
rée!^ Berthier ,  tm  nuoist^e  des  relatioi^  e;i^térieures  ,  au 

Miirécl^L  ^|S|949Mtf  ^  1^9  g^péral  Purbo»  ^rfitd-Maat- 
fîl^i  du  palais,  (Extra$lf  4U  Manitmf\j' 

Les  feuilles  de  Paris  publiei|t  f lùvaat^  4^ 

^  llochefort ,  en  date  de  2I  Mai  ; 

Nous  vînmes  arriver  hier  sur  notre  rade  l'escadre  de 

Il  Pamiral  |^ssîessy  »  T^ânt  die  ton  exp^ditifli|  de  Do- 

M  miqi^ue  i  après  quatre  mois  neuf  îoiira  d^absence.  B 

»>  '■'y  9  pas  encore  eu  de  communication  avec  la  terre  ; 

dès-lors  aucun  détail  n'a  pu  nous  parvenir,   Il  est  difii- 

.  I»  çU^  ^lu^  ba^rc^^e       Vil  été  çelte  expédition. 
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37^ 

i|ife  .tutr»  'égàkiiiient  iiuérami^y  ^est  10  cbépait  dii  inéiM 
sort  #Bite'  fécond*  ^$e9(if9  mm  qxdxe$  dq  cdhtl«-am^^a| 
Magoxi«  compQitè  4^  TaMe/mxjiieiifil  VjtchiU^^  V-J^ga-f 
sirës^  le  Supcrië  et  }e  ^(^gitpuirê^^,  ippâ^^e^  rjoatfiç  df 
74  canont.  '  r  »' 

On  dit  que  S.  M.  TËiuipjereof  e|  flaji..4ex4^  dp  rçtQff 
À  Paris  à  la  fin  d©  ce  mois. 

On  assure  que  S.  A.  I.  îe  prince  Louis  est  nomin« 
gouverneui  général  des   six  départemens  du  Piémont, 

que  tautes  leir  aitfQrâj^,  avileft,;el.  iniliums  lui  tcxoiflt 
iubordonnées,  .  .  ^  •'  ^  . 

*  On  épl^  df  .  Munich  ma  yj^^f^Xwt  de  Bavière  ir^ 
da  consentement  de  S.  MT  Pli^mpeteur  Napoléon,  con<r 
féré  le  gisaDii-ordre  4^  SMnt-Hubcrt ,   à  M.  le,  Q/J^féclial  .m 
évif  »  ft  à  M-  le  général  Caulincourt. 


M,  deUa  Torre»  ancien  archeréque  de  Sassari  ^ 
^daigne,  depuia  évé^ie d'Am%' e^- nempié  à  l'archev 
40  Turin»  ^a<^t  pài;;  U  q^n^âaîion  de  Bi^  de  Buranow 
i/Lt)t^i  de  Broghe,  aum9aier  de  9«M.  JUf  e#i  npiané 


•On  assure  que  le  ministre  des  financés  est  parti  pouc^tr 
ritalie  avec  plusieurs  commis  de  son  département. 

Le  général  de  division  IVIcnou  est  nommé  conuuaa- 
,dant-géoeral  d^  4épfttemeas  au-delà  des  Alpes.  . 

On  'B|ande  dea  provincea  niéridiAnalea  de  France,  que 
Ie#  rigueurs  d#  l'|u¥er      lû^pii^iit.^eçQçreiSientir  i  la  ^  ' 
da  priment»  .  * 


C4IiIX,  le  7  Mai. 

Letd  Kelson  a  paafti  le  ééftroit  cette /nuit  avec  son 
escadre  compeaée  de^  it,  yais&eaux^  4  frégiUes  et  3  bricks^, 


«nvéttt  q[tt'eUe  ak,  en  tout  ou  en  partie»  côn^ommé lea 
des  et  inq[»ortflintes  opératious  qui  lui  sont  çe^fiéeii  pi|jf* 
'^''elle  f  prêt  4^un  mois  d'avence  «nr  1%  A<^|e  aoglaiiiep . 

Avienrd^hoi»  S.      M.  le  prince  Masserano ,  ministre 
'.pliiiîpdtentianre  de  S,  Mb  êalholiqqe,  a  été  conduit  à  l'au« 
dience  de  S.  M.  PEmpereur  et  Roi»  et  lui  a  présumé  &es 
lèlirea  de  créance* 
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]  ,  '  ÂLpries  cètte  audience  ,  S.       M.  de  Cetm/'m&iistri  ^ 

{%£&Dipo*teixtiàfre  de  S.  A.  S.  électorale  de  Bavière      étt  ^ 
flitroduit,  aveq  les-|ûMalités  ordinaires    à  l'audience  se* 
'  crête  de  l'Empereur  ;  et  S.  Ex.  a  ^râenté  /à'S»;Mii  lei 
«eoivfîotaS  dtf  IHirchre'  de  Sttiil-Hn^.~  '  -  ^  '^j  -A  ' 

.  L'Empereur  Napoléon  u  paru      h  mrôe'.He  Ï/Ekà 
en  uhifdrme .  de  colonel 'Stdien  V  eTÔ&v^uxNpetii'.â  la 

.Henri  IV.  '  :     î  -  J 

Le  maître  des  cérémonies  partira  le  ai  de  ce  mois, 
avec  trois  équipages  de  la  cour  et  une  escorte  de  50  chc- 
Tieaux  pour  aller  à  Menza  y  chercher  la  couronne  d^.fè£ 
da  Royaume  de  Lombardie.  '  •  • .»  * 

*  ;  '        Extrait  d'une  leUre  de  MILdNf 

du  '  ,  , 

Oes  itffaîres  importantes  survennes  an  consul-général' 
r  d'AutrijChe»  Tonl  forcé  de  •'ébi^c.  d^ic»  à  i'^Pf^che  d« 
/Iroour.  '         '  -  •  •  •  • 

'  ^  ^  M.  lerdme  Bcmapaxté  a  assiiié  a  la  da  ic» 

reglmenl  d!in£ahterie  ifanfais,  qui  a  eu  Iieîi,hieÉ*  sur  la 
place-  de  la  liberté,  par  le  géaéral  iNfilhand.^     '  ' 
t ^>  V  Y^fée .batteries  de  mer,  let  forts ^  aîaai  que  le  jpoft^ont 
4té' occupés  par; des- m>i]pe»ikm9aâseSi>'  -  -   m.v«.<  itjv  ■ 

Nouvelles  diverseSi' 

^       On  mande  de  Berlin  en  date  du  premier  Juin,  quête 
^prinee  Guillaume,  frère  de  Sa  Majesté,  est  tombé  avec 
son  cheval  à  la  revue  de  Magdebourg  ;  mais  qu'on  espé^ 


qu'un  Dieu  toioie  espoir 
■* entre  le  Princes  d'Empire,  relativement  aux  votes  virils, 
/  «t  qu'ainsi  la  diète- pourra  bien  rester  assez  longtenis.,ea?» 
/cere  dans  son  état  d'inactivité.  On  dit  même  que  pin* 
^  sieurs  ministres  se  disposent  à  s^éloigner  pour  qnel jue  t^aoê 
'  de  Batisbonne. 

Les  travaux  du  port  d'Anvers,  ayant  été  poursuivia 
*  avec  une  activité  toujours  soutenue ,  se  trouvent  mainte^ 
nant  assez  avancés  pour  permettre  aux  navires  du  premier 
rang  d'arriver  dans  ce  port.    La  rivière  dont  l'aspect  étoit 

Srécédemment  si   désagréable,   est  maintenant  couverte 
'une  forêt  de  mâts.    Les  travaux  qui  restent  à  exécuter 
•pour  faire  d'Anvers  une  place  maritime  du  premier  ordre, 

seront ,  selon  touto  appareôci&t  toi^niînés  avant  la  fia  de  k 
Màt  saison* 
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L^Abeille 


ALTOMA, 


•  •  •  • 


'   /  "  »  ,      -jf  -1... 

•r  !  tir  i»«"v^  ^  *  •  •-♦-•'»^*««-  Ah» 


du  Nord 


•1 


Qttié  tifûli  al9piè  ificèâê  MM  al 

Je  M  mUla  gttt  m'       èi|  éMâl  ,.el  '  fiai 


"        *        COPENHAGUE,  té  1  /tt/^/. 

s»       le  Prince  RoyiiL  a  assisté #  Jf^ucU- démier,  à  là 

£inde  assemblée. de  la  société  éconotiii^ae i  'et  a 'daigné 
tribuer  )es  prix  de  sa  iiiaiit*    .  .   ,  /. 


"Kous  apprêtions  que  l'escadre  du  cortfre-ainiral  Mis- 
aiesst,  revenue  â  Rochefort,  a  été  foUrtiie  aussitôt  après 
aon  arrivée,  avec  la  phis  gt-ande  célérité  i  de  toutes  les 
snuiii)tii0lia,dont  ellç  poiiyoit  avoir  besoin»  et  qu'elle  apro« 
tii^lement  déjà  remis  é  la  ineré 

Qii  lit  4Aua  le  Xyloi^iteui;  les  article^. suivant:.  . 

•  ^  Ronteà  te  \f  Mat. 

*  -  '  XèPâM  M  aîtlvéliièr  dites  cette  vUfe*  à  quatre  ii^i^ 

'^t  âeroie  après*midi.«  Le  son  des  cloçbea  é%  les  salves  d'ar^ 
tillerie  du  château  Sf»-Aage  ont  annoncé  son  retour.  Une 
foule  inombrable  s'étoit  poitée  sur  son  passage  et  les  che- 
.jonipa  ;  éloient  ioncbés  de  fl^iSé    Le  âi«-l:jÀr|i  a  distribué 
»lf«.  hM^'fllP^  MKi^  9^  il  a  passé.    Il  a  paru  to 
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•  *ôe  l'accueil  du  peuple  Romain.  H  apperçul  parmi  les 
premières  voitures  cjui  se  trouvaient  sur  son  passage,  le 
^caross^  de  l'ambassade  française:  Il  lui  envoyai  avec  sa 
bénédiction  9  un  regard  plein  de.  bonté.  Le  peçplê  8e  jetta 
parfont  â  genoux  sur  son  passage.  Les  troupes  de  la  gartie 
du  Pape  ouvroicnt  et  ierrnoient  sa  marche.  S.  S.  se  rendit 
à  réglise  de-St.-Pierre  où  elle  lut  reçue  par  le  cardinal 
de  Yorck,  TÎeillard  de  92  ans,^  le -collège  des  cardiotur 
et  tout  le  clergé  t  qui  allèrent  aussitôt  â  Tantel  rendre 
grâce  à  Dieu  de  son  heureux  retour.    Le  corps  des  mu- 

-  siciens  entomia  le  Jî?  Deunij  après  quoi  le  Pape  donna 
solennellement  sa  bénédiction  au  peuple 9  et  se  rendit  aa 
palais  de  Monte  ûnraUol>ù  il  réside* 

A  la  première  heure  de  la  nuit,  toute  la  Basilique  de 
Saint-Pierre  fut  illuminée  au  même  instant.    Une  heure 
après  )  on  tira  du  cliâteau  Saint-Ange  le  feu  4'^i£cet 
connu  seua  ta^  ii om  de  la  girmadoie.   ïi  y  ^  eut  ensuite. 
'ric9nment&  4km  les  appartémeiis  du  'sénateur  de  Renie 
qui  habite  le  palais  du  Capitole.    Ce  ricerimenùo  est  une' 
assemblée  où  s^  rendent  les  familles  de  Jdoiue  les  plus 
distinguées:  elle  se  tient  dans  lès  salles  même*  <|u]yïasée 
duCapîtoie^'W  aumiHèu  des  ' chefs-d'oeuvres  ée  tout  genre 
qui  y  sont  raftsémblés.    Rome  jouit  tous  les  ans ,   pour  la 
iéte  de  Saint-Pierre,  du  spectacle  qu'elle  eut  hier  soir;, 
mais  le  gonvemement  en  fait  habitpelicment  les  frais»  el 
dans  la  di^coQStance  actuelle,  c^étoit  une  .  f été  quet  la  no* 
blesse  donnoit  à  Sa  Sainteté ,  et  dont  elle  avoit  deiuondé 
la  iav^uf  de  lair^  elle  seule  la  .dép^9« 

Bijyonne^  le  19  Mai. 

î^ous  avons  reçu  la  nouvelle  que  l'expédition  des 
ai>glais ,  sous  les  ordres  du  général  Craig,  qui  a  600O 
hommes  à  bord,  est  arrivée  a  Lisbonne  le  g  iVIai  et  en 
est  repartie  le  10.  Les  ambassadeurs  de  France  ^  d*Es- 
pagne  ont  fait,  dit-on,  des  représentations  au  gouverne- 
ment portugais  pour  que  cètte  escadre  ne  séjournât  pas 
.  plus  longtems  dans,  le  port  de  Lisbonne. 

—  •  •  . 

.  Un  savant  monmt  il  y  a  quelijue  teins  A  Paria^»  iM 
Jlaisseir  d'héritieré  cooniis.  Après  d»  tiÎBearechecdieay  on 
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•voit  d^)à  mis ,  au  compte  de  la  nation ,  un  gardien  des 
Icellés»  lorsque  le  liasard  fit  découvrir  sur  le  Pont-Nenit 
un  ceusiu  du  défunt  dans  Fa  personne  d^un  pauyrè  décret* 
teur,  qui  étoit  '  loin  de  s^attendré  à  cette  bonne  fertuneê 
N'ay«nt  pas  le  moyen  de  l'aire  les  fraix  d'un  habit  de  deuil^  * 
ce  fut  le  commissaire  du  quartier  qui  lui  en.  ût  les  avan- 
tél.  £a  attendant  qu^il  soilf  taifi  en  possession  de  cinq,  à 
iix  mille  Hyres  de  Irentes,  lé  nOUvèl  héritier  continue 
d'exercer  ton  ancien  métier  en  Teste  et  culottes  noire^^ 
et  en  racontant  son  heureuse  aventure  à  toutes  ses  prati- 
ques» (M.  JDaïue  dû  Filloison  est  le  nom  du  sqvantà)  - 

MILAN,  le  22  Maik 
t)iinani^e  dernier,  dix4iuii  DaâieS|  ^àhni  le^qoelle^ 
8e  tFonvoietit  Mesdames  la  nrarquiseAlbizi»  et  la  marquisé 

Torrigiani,  Dames  d^Iionncur  de  S.  J\i.  la  Reine  Régente 
d'ib^trurie,  et  d'Orosco  ^  épouse  du  ministre^  plénipoten- 
tiaire de  84  Mè  C»  à  Milan.|  furent  présentées  M» 
rimpératrice-Beineé  Le  même  iotir^  elle  reçut  les  mem* 
bres  du  corps  diplomatique,  ainsi  que  MM*  los  étrangers 
^.qui  avaient  dé)»  été,  présentés  a  S. M*  PJblmpereur  etB.oit 
line  députation  extraordinaire .  du  ^OMV.emement  li^rieiii 
présidée .  par  le  Doge  t  et  le  c(»ps  lég)sli|lif  da  royauiM 
4^ItaKe,  et  le  ebllége  électoral  des  possidenti. 

Le  10,  S.  M,  i*Empereur  a  reçu  ^  dans  une  audiencd 
particulière,  les  évéques  du  royaum^e.  d'Italie ,  qui  lui  oui 
.été  présentée  par  &  £xe.  le  g^d  audidiiier. 

Hier,  A  trois  heurâs  du.  matin ^  Si  Mè  est  sortie  k 
clieval»  et  a  fait  manoeuvrer  les  troupes  sur  le  forum  Bo- 
naparte. Le  même  jour»  les  évéques  o/it  été  présentés  à 
S«       Plmp^riitric^Hkiine*    .  . 

Le  Mittre  des^cérémonieft  cjui  s^étoit  rendu  k  MonzA 
«vec  trois  voitures  de  S.  M.  escortées  de  50  hommes  k 
cheval ,  pour  aller  chercher  la  coùrouue  de  ier ,  est  revenu 
«iijoulrd'huh 

(  Les  Lombards  (Lôhgo  Bardi)  étoient  originaires  As 
le  ScaucRnàvie.  Ce  noni^Ieuf  venoit  de  leurs  longues  per* 
tutstenes  appelées  'Batdm ,  'et  non ,  comme  on  dit ,  de 
M  ^«fils  portoîeQt  une  longue  barbei  Jkn  5(g  pané* 
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rrnt  en  Italie ,   sous  la  conduite  d'Atboin  que  Narsès  y 
^voit  a^tpelé ,  et  ils  s'y  maintinrent  pendant  deux  sièclcf. 

Didier,  dont  Charlemagne  a  voit  épousé  la  fill.Q,  qu'il 
r'''pndia  pour  cause  d'intirmités ,  tut  leur  dernier Hoi.  As- 
siégé dans  Pavie  et  forcé  de  rendre  les  armes,  il  fut  con- 
'iiiiit  en  France  et  e^iermé  dans  un  cloître.    Cette  revo- 
itiijon  est  du  mois  de  Mai  774.    Ce  fut  alors  que  Charle- 
magne changea  le,  nom  de  Royaume  de  Lombardie  eh 
celui      Royamne  d'Italie»    Il  en  fut  sacré Koi  à  Monza, 
petite  ville  située  prés  de  Milan,   par  Parchevêque  de 
cette  ville,   qui  Im  posa  la  couronne  de  fer  sur  la  tête. 
•(J*»f«e  couronne  est  ainsi  nommée,   dit  Mézerai ,  parce 
fC|u*elle  est,  en  effet,  composée  d'uiiiCetçle  d^  fer  recoa- 
Vi  rt  d'une  lame  d'or.) 

Le  çortège  e^t  pàrti.de  Monza  â  midi  éam  l'ordn 
sniy;nit  1  Six  homtnes  dé  la  gardé  d*honneur"de  Mibn ,  t 
chi  val;  vingt-cinq  hommecs  de  la  garde  italienne,  à  che- 
val; .une  voiture  où  étoieni  deujc  ueiabres  '  du  conseil 
inuuîdi^l  4^  Monza;  iine  Voiture  où  étoient  deux  nuugiiit- 
liers  et  deux  chanoinési  4e  là  cathédrale  dtf  Moniîi  ;  *tgok 
voilure  où  étoient  le  président  du  conseil  municipal  de 
M'irua,  le  syndic  des  marguillicrs Parchiprêtre  de  la  ca- 
tiiédrdie  de  Monza  ,  et  le  maître  des  cérémonies  de  &  M«; 
'lu  courbone  de  ler  etvk  dans 'cette  dernière  i^oitttreF;  ting^- 
cfnq  hommes  de  la  gardé  firançaiiK  i  k  ch(etal  ;  dotne  habi* 
taus  de  Monza,  choisis  par  le  conseil  municipal,  escor- 
t  oient ,  à  cheval  1  la  couronne  de  fer,  et  marchoient.«iix 
portières  des  Toitures/  w 

Le  cortège  sVst  tendu  i  la  porte  'iâe  la  cafthédrale  dt 
^nian  ,  où  Monseigneur  le  cardinal-archevêque;  à  la  têfe 
de.  soo  clergé,  ^t  allé  recevoir  la  coiUroane;  il  l'a  portée 
'^rocessioniteltemenl  jûsqu^iitt  sanetoaiée ,  et  eHe  â  'éfà 
déposée  sur  une  crédenee  dress'èe  â  cet  e8et.  '  Lîi  d^^tt* 
tutioii  qui  a  escorté  la  couronne  de  fer  ^  en  conserve  la 
garde,  jour  e^^nuit»  jusqu'au  06*' 

Le  jour  du  couronnement  ,  qui  est  retardé  âe  trois 

jours  et  iixé  à  dimanche  prochain,  l'archiprêtie  de  IVIoiiM,  | 
un  ch  inoiue ,  le  syndic  des  marguilliers  et  le^  président 
du  QOJiseil  municipal  resteront  aupjr^  d^  la  couronne  d# 
^Hendant ..U  térém^oaie  d«^cearoiineraenl  deÇ^^Sid^  1m 
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«utres  personne  fornunl  la  députatioa  teront  placées  dans 
'  la  nie^ 

Extrait  iPutw  lettre  de  LISBONNE  f 

du  76  jévrU* 

La  cour  s'est  rendue ,  le  23  •  au  château  de  plaisance 
de  Queluz»  où  le  général  Junot,  ambassadeur  de  Prauçer 
i|  eu,  avant-^hier,  sa  preiiiiè([e audience  du  Prince  Kégcu t. — 
(16  chevalier  de  Baldo  t  nouyean  minîstr»  de  M.  Sarde» 
a  rsmia  ensoité  à  S.  A«  R*  aet  lettre»  de  créance.  —  Hiert 
on  a  célébré  ici  le  jour  de  naissance  de  l'épouse  du  Prince 
Hégeiit  par  difierentea  ietei;  lee  vaisseaux  étaient  pavoiséi^ 
dpns  le  porti, 

MxtTMiù  d^une  Uttt-e  de  L4  HAYf,  9  j 
,  du  \  Juin. 

Plusieuiii  niotift  ont  ei^gé  le  gdnvenieineiil  bataVei 

j|  tedàm\  le  34  Mai  ^  une  ocdoiinafioe  .conGeraaufr  ies-  pl»-* 

seporls  qu'on  donnera  aux  étrangers:  il  y  est  dit,  que  ces 
passeports  ne  feront  valides  qu'après  avoir  été  visé^  ^ar 
.  ie  «iniaif^^  etveyé  oi^  chai^  d'a&îrit  du  gouvememetii 
euquel  appartiendra  Pétnmger  qui\aeUi6ite  le  passeport^' 
<5t  que  dans  le  cas  où  cette  puissau^^e  n'auroit  poiut  de 
ministre  accrédité  auprès  de  la  République  ,   le  passeport 
aereit  ai^é  par  ie  consul  ou  agent  de  ladite  putssancèt/tt 
tgem  le  paaaepoit  de  Pjitnnger  d^yra  en  oiitre  être  mnidr 
de  la  signature  du  greffier  de  la  ohancellerié-d'étal;  Quant 
aux  passeports  à  accorder  aux  habitans  on   aux  ori^inain  s 
du  pays»  on  suivra  à  leur  égard  les  anciennes  ordonnan» 
eea.  — ^  Le  gout^emehient  a  aôrrété  en  outre  »  que  les  iro;y;!- 
geoi^  4)tti  ae  préienterdeat  sur  les  (roitîèî^és  du  sur  Ir  a 
cotes  de  la  République,  et  qu'on  soup<,onneroît  avec  rjî- 
aon  venir  d' Angleterre ,  scroicnt  arrêtés  et  mis  sous 
aurTeiQattee.  .4u  bâiUi»  nuigistrat  ou  oifioier  de  iustice'/'jc 
le  commune»  qui  en  feroit  rapport  auat  généraux  obi  ofl^iw 
<M8rs.coininandan5.   Si  le  voyageur  est  sujet  d'oiic 
puissance,  les  commandans  en  rendront  compté  a  ivi.  vifii 
der  Gœs»  secrétaire-d'état  ciiargç  des  relariona  ett(^.roiiri;^. 
qui  âera  ^diargé  de  prendré^  les  intbrmalloliâ  n^cM<:)ff/^ 
eaprès.d t. ministre»  enroyé  elc^  de'U  puis&ince  dont  , 


Toyageur  se  dira  être  Spjet  ;  M.  vau  der  Gocs  fera  paN 
'  Tenir  ensuite  ces  ihformatîoBS  à  l'endroit  où  le  voyageur 
mira  été*  arrêté»  'ëi  eilèa  «eateatiifokaiites,  Pétvanger  auia  ' 
la  liberté  de  pénétrer  dan^  Katérienr  de 'la  République; 
,  si  elles  ne  le  sont  pas  ,  il  sera  forcé  de  retourner  sur  ses 
pas.   Cette  mesure  sera  également  applicable  aux  iiabitans 
ft  anr  natur«!t  du  pays  qui* tiendront  d'Angleterre»  maia 
les  hiformaHona  sur  leurs  personne»  âeront  pinses  éhes 
Hultman  ,  secrcfaire-générai  du  Pensionnaire-d'élat. 
LL,  HH.  PP.  ont  arrêté  que  les  mesures  établies  par 
Ir  pabhcatioi|~du  26  Février  igoft^  relativement  ai4  transit, 
fiveo  les  rettriotlons  y  annéxées ,  aeroient  maiotenuer  pen* 

^ant  6  mois  sur  T ancien  pied.     «  . 

La  session  de  L.  H,  P^  sera  prolongée  d'un  mois; 
'  ^la  a  été  décidé  dans  une  >coaféren(Qe  ^ue  le  Président 
de  ce  ooffps^  M,  de  Siykwmy  •a.Ottè^  oea  jeatt  demleff  , 
pvec  jM.  le  Pensiounaire-d'état.  ^. 

he  ministre'  Ae  Portugal  a  fait  publier ,  par  la  voie 
des  journaux ,  que  les  vaiaseaux  portugais  ed  neutres ,  €pà 
fîieroîeiil  mmm  de  ^oertiftcats « . iiaiaaat  foi  99e. le  bâtiment 
ist  la  cargaison- appartienneht  à  dès  sujeta  poirtqgw  ^  n'en* 
çoient  ripa  à  craindre  des  corsaires  espagnols. 

iiC  ministre  des  ânances  a  engagé  les  directions  dé* 
'|mrt^man|glea.i. terminer  jtottt  ce  qui  conceniei  lef  îttipo» 
fiûoni^  et  4  Im  en  rendre  compte»-  «    *  -    «.  . 

D'après  le  nouveau  plan  qui  va  donner  une  antro  or- 
ganisation à  l'armée^  il  est  arrêté  qu'elle  ne  sera  compo»' 
sée  à  l'avenir  <]ne  de  g  régimcns  d^infantma  de.  ligne  i 
de  çhaiisèurs  ei  3  de  cavalerie^  U  a^y  ^  enooré-rien  de 
décidé  relativement  aux  troupes  allemandes  et  à  PartiHerie. 

dit  aussi  que  la  garde  de  M.  le  Pensionnaire-d'état 
fera  augmentée  d'une  c^pagqie  d*|imaarda>  une  d^arûi* 
Içfiè  et  3  de  çha^seiin*  - , 

liC     bataillon  de  cliasseuvs  et  le  3e  d^inFanterie  com-* 
pQ^^nt  ^e  petit  camp  établi  près  de  Bewerwjxk.  " 

l»^  gQi^veçnemeut  a  ordonné  au  ministre  de  la  marinet 
-^e  meifrc»  .ei|  commisfioa  le  vaisacao  de  ligne^t'u^oo, 
7$  Ç\  d'^M.ÇPA^c?       ço^ftipA^de^iient- eu  capî- 

•  •  •       .  .      .  • 
»  '  * 

-       ^  • 
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loîne  Musquetîer.  Le  même  ordre  a  eu  lieu  pour  la  fré* 
gâte  Vlrène  ,  de  32  cnumf,  qui  sera  oommandée  par  lé 
capitame  Ceitenit»  '  ^ 

Le  capitaine  Valky   qui  commandoit  le  vaisseau  Ton 

DcjFÎtt^  de  62  canons,  a  été  renvoyé  du  service  et  rem- 
placé par  le  capkaiiie  S.  O.  Pool,  commandant  le  JZeepard, 


imt  ,iB  ce  dêmier  bâtitacnl  il  été  confié^ 
nn/capitaineofieuteiumC*  Lansheer.  -  '  - 

Le  général  Marmont  a  fixé  son  quartier-général  au 
ciiât^au  de  Sparrendaal ,  dans  les  environs  de  Drieberg^n 
et  toat'pres  di|  cu&p  de  Zejit. 

On  isaiire  que  le  bnHn  rapporté  par  l^MâtA  MSafsiessi 
monte  a  120  millions  ,  tant  en  numéraire  qu'en  autres  ob- 
iets  précieux.  On  ajoute  que  Pon  peut  évaluer  à  la  même 
lomme  le  terl  q«e  l'on  «  £iit«  im  cc^nsierce  ingtais.  '  ' 

'Tonâs  bataves  du  31  Mai  :  ObHgat.  nation*  à  3  p.  C. 
riniérêl,  43%  à  44;  Rcscriptions  payables  â  la  paix  57% 
i       Obligal.  nation.  ii  2%  p.  G.  » 

(Notre  correspondant  de  Là  Haye  n* ayant  pu 
tous  envoyer  ïa  suite  du  discours  de  LL.  HFL  PP., 
>  vous  ne  pourrons  la  comntuni^uer,      nos  lecteurs  4jue 
^at  lé  eouriër  pr0ehâdtt.J  ;  , 

ExtriOt  d^unm  l^tre  d^  ST.^FET^fLSBOUBJS^  . 

*f  i%  MaL       ,  .  ' 

Le  Prince  Ferdinand  deWiurteniberg  est  arrivé  ipi  de 
'  enne  depuis  trois  jours.  . 

M*  de  Zasirow ,  génér^l-maior  an  service  d^  S.  M« 
*  kaaiennej»  anisle  iouvent^  depuis  son*  arrivée,  .aux.  exer- 
.es  et^anx  manoeuvres  dei  régimens  des  gardes** 

M.  le  professeur  Roberlson  fera  demain  une  ascension. 
Iballon  partira  du  jardin  du  premier  corps  des  çadets,^ 
0XL  éïisvm  de  M.  Aobertaon  descendra  d'une  certaine'  ^ 
hmc  arec  un  paradinte;    Les  spectaténis  auront  des 
'lits.    Les  premières  pUces  couleront  5  Roubles  et  les 
OIS  à  proportion* 

Uesîentreprenenra  partioriieta  érigei^  a  Cherson  utie 
c.bre  de  commerce  pour  la  mer  Moire*  Ses  cupltaui^ 


• 
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consisicnt  en  looo  actions  de  looo  Roubles  chacune*  La 
directioi),  «tç  çGite  compagnie  s'établira  à  Chérson;  elle 
iiirn  des  comptoirs  4  Tagaqrojç,.  Odessa  et  ea  plasieors 
autres  lieux  4^ 'lar  Taurîde,  ainii  ^u'à  Coqstsuitinople.  £De 
n'ai^ra  aucun  privilège  particulier, 

Le  gouverneii^eat ,  saus  cesse  occupé  des  iaoyeiis.de 
vmfier  rîii4iistn9  do,  Ipi  ^  fo|ir«ir  4^  ndiiTelIes  bran* 
chcs,  cherche  i  amoUorer  les  tronp^^ux^  II.  vient  de  paroi- 
tre  un  i^ouvel  Qukas,  c|ui  permet  d'exporter  de  fines  laines 
dont  le  plqs  ««ra      lo  Eou^  le  f'pud  (49  livres). 

h/s^  drpi^  d'exportation  êpvpn^  dé  50  copedsS'  par  Poad. 
li  eat  défendu  d*eKporter  des  Taities  d'une  qnalité  inférieure 
<jui  peuvent  être  employées  dans  les  manufactures  du  pays. 

pavillon  de  la  compagnie  4^  ^  i^eç^4iUnc}ie,:Sera 
composé  de  Iroif^  l^tildes*  Ina' primiÀre  »  ^ui  seia'U  $apé«^ 
lieure  »  sera  Manche ^  ]a  Voonde  bleq  céleste,  et  la 
troisième  rouge,  J^es  armes  de  TEmpire  russe  seront  au 
milieu,  et  I^aigle  tiendra  dans  ses  griifcs  Êlet  suspenda 
qui  portera,  l'iivscrîptioif  :  Çqmffog^ie      la  i!ner  ^laniùhe. 

'  Mourais  d^ime  Uàtrs  de  S:f^ÇVE^OLM9 

XjL.  mm.  sont  partiel,  1^  fMi»  .da.çhâtoa4  d^.Haga 
pour  occuper  celui  de  Gripsholm ,  situé  dans  la  pit>vince 
de  Suderrtianie ,  d'où  Llies  se  rendront  en  Scanie. 

Le  Baron  d'iù^fsnheiiu  ^  président  de  la  chai^Gell.erie, 
part  d^  Qitto  semaine  |»6lir  se  rendre  au  i»mp.  ' 

Il  est  arnve^ici  de  Garfscrona  tine  frégate  ot  Utt  çuttér, 
qui  vont  prendre  à  bord  le^  ^det^  4q  iQ^^^e  et  re> 
liiettrè  en  mer  très  inceiîsaii^eQt^ 

Pans  la  ni^it  d^  le  féu  Vest  lAîinifesté  dàns  un  dl 
nos  fenxi^ourg  \  01^  est  parvet|0|  \  X^fiV^!^  ^  ^ 
4  heures,  -, 

Du  jpays  de  X^UNEBO^HQ^  lé  31  3fai\ 
jj^  pM^^      Broçkhoefte  9  été  ei^  gr^qde  partie  ri^ 
flnil  m  r^iddrca  |  le  feQ  a^|  inaq^^^té  ^ytç  latii  de  ^via» 
lénce  que  les  aeoours  ont  été  pour  ainsi  dire  inutiles  ,  ët 

H^i'cH  ^^qii^s  <\>^e  i^eure^  U.  ^^.JtgHûié       wis^us,,  d^il 


Î8» 

i  grandes  brafseriei*  ig  ménages  sont  ca  crnel  âcei<^ 
dent  «ans  logement ,  s^s  lils,  sans  hebUlemens,  saotnoitt^ 
liture  et  sans  ^burage  poar  les  bestûMuc  ,  ^ 


Fin  de  la  lettre  sur  les  dernières  fouilles  ^ 

de  Pompeiu*  " 

Dans  un  des  deux  apparteniens  dont  je  vous  aî  par- 
lé ,  se  remari|uerit  aussi  deux  Bacchanles,  armées  du  tliyrsc. 
Au-dessuà  de  la  ienétre,  à  droite,  est  peinte  une  Euroge 
d'une  grande  beauté;  elle  est  entièrement  nue,  et  assise 
sur  le  taureau  qui  s'élance  dans  la  mer.  Au-dessous  est 
wn  jeune  liomme  portant  une  corbeille  de  fruits  ;  il  se 
dresse  sur  la  pointe  des  pieds,  el  cette  attitude  a  exigé  du 
peintre  une  expression  très  prononcée  du  système  muscu- 
Jaire.  Vis-à-vis  se  fait  admirer  une  iolie  danseuse  qui 
semble  battre  des  entrechats^  elle  tient  et  agite  deux  cym- 
bales ;  son  voile,  qui  llotle  derrière  elle,  est  d'un  très-bel 
r.iïeU  En  passant  de- là  dans  une  salle  voisine,  j'ai  remar- 
qué d'abord  un  superbe  pavé  de  marbres  d'Afrique  les 
]*lus  précieux.  Le  plafond  représente  Vénus  entre  Mars 
et  Cupidon.  On  a  trouvé  dans  cette  salle  une  petite  idole 
fie  br-onze,  un  vase  d'or  du  poids  de  J  onces,  une  pièce 
d'or  et  II  autres  de  cuivre  à  l'effigie  dfe  Vespaslen.  Dans 
la  salle  à  gauche,  on  distingue  des  fragmens  de  tableaux 
peints  sur  Dois,  à  demi  carbonisé;  ils  étoient  enchâssés 
dans  des  espèces  de  niches.  C'étoit  la  salle  du  lit  ;  oti 
voit  encore  les  huit  petites  colonnes  qui  le  soutenoient  ; 
elles  sont  de  bronze,  et  à  leur  sommité  sont  attachés  quel- 
ques fragmens  de  bois  doré  ,  qui  iormoient  probablement 
un  baldaquin.  Sur  le  mur  latéral  étoient  peints  deux  prê- 
tres à  longue  barbe,  et  vêtus  d'une  robe  bleue  et  vert 
pistache.  Ils  ont  été  transportés  au  Musée.  La  cuisine 
contenoit  une  grnide  quantité  d'ustensiles ,  la  plupart  de 
'  1er  et  damasquinés  en  argent  avec  une  perfection  incon- 
cevable. IMais  ce  qui  m'a  le  plus  frappé  ,  ce  sont  cinq 
candélabres  peints  à  fresque,  snr  un  fond  d^un  jaune  ex- 
trêmement brillant  ;  je  ne  pouvois  quitter  la  pièce  qui  ren- 
ferme ce  chef-d'oeuvre  do  godt  et  d'élégance.  Ils  sont 
soutenus  par  de  petites  figures,  posées,  vêtues,  drapées 
avec  tant  de  grâces*  qu'elles  mériteroient  de  servir  de 
Miodèics  à  toutes  les  oelles  de  runivers.   Dans  cette  mai- 
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9fin  ,  comme  âans  presque  toutes  celles  de  l'antiquité ,  on 
ne  trouve  aucune  fenêtre  ouverte  sur  la  rue.  J'ai  été 
frappé  des  débris  d'un  char  qui  est  encore  sous  sa  remise  ; 
on  recouFioit  parfaitement  les  essieux,  les  bandes'  d^s 
roues,  et  les  orneraens  de  bronze  du  char  même.  A  côté 
de  cette  magnifique  habitation,  se  voit  la  porte  qui  con- 
duit à  une  autre,  et  qui,  à  en  juger  par  l'c^ftérieur ,  n'of- 
frira pa$  moins  de  beautés  »  ^uaud  il  sera  permis  d'y  pé* 
iiétrer.  « 

♦  ■ 

On  mande  de  Drasuigi^ai,  ea  data  du  9  "bfimz  La 
recette  de  Mé  Cadet-âe-Vaux  cpntf ^  U.gfMitte,  et  con- 
•iste  i  boire  en  12  Keui^es  verres  d^au  chaude  ,  vient 
de  réussir  complètement  à  ot.-Tropès ,  où  un  M*  Abeille 
â  été  gaérî  de  son  accès  m  bout  de  94  heures*  . 

On  a  publié  beaucoup  de  recettes  pour  enlever  les 
taches;  mais  il  n'y  a  peut-être  pas  de  moyen  plus  simple 
^ue  celui  qu'ori  propose  ici,  il  est  certain  qu'il  a  toujours 
été  éprouvé  avec  succès.    Sur  quelqu'étoôé  que  ce  soit, 
les  taches  d'huile,  de  graisse,  de  suif  disparoîtront  sur  ie. 
cham^ ,  sans  altérer  la  couleur  de  l'cioff^*,  si  vous  prenez 
cinq  a  six  cliarbons  allumes  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
jque  vous  enfermerez  d  uis  un  linge  blanc  et  humide;  pro- 
menez, ensuite  votre  nouct  de  charbons  sur  l'étoffe  tachée 
fjuo  vous  aurez  soin  d'étendre  avant  l'oj>ératiou  ,    sur  une 
serviette   propre.     Renouvelez   ladite  opération  trois  ou 
quatre  fois,  suivant  l'obstination  on  la  nature  de  la  tache, 
et  la  laciie  disparoîtra.    Lorsqu'elle  est  très-invétérée,  elle 
passe  quelquelois  à  travers  l'étoffe,  et  la  graisse  ou  l'huile 
s'imbibent  dmis  la  serviette.    IMais  en  posaiit  le  nouet  sur 
ta  tache ,  soit  qu'elle  s'imbibe  ou  non  dans  Ja  serviette, 
on  voit  s'élevçr  une  vapeur  épaisse 'qui  a  l'odeur  du  corps 
js^ras  qu'on  veut  enlever;  ce  qui  fait  présumer  «que  la  cha- 
leur que  les  cliarbons  ardens  répandent,  en  volatilisant 
l'eau  que  contient  le  linge  dans  lequel  ils  sont  envelop- 

Î>és  ,  décompose  la  t;rais5e  ou  l'huile  ,  et  réduit  l'une-  et 
'autre  en  vapeurs,  te  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  qu'aucune 
tache  soit  de  graisse,  soit  d'iiuile,  n'a  jusqu'ici  résisté  au 
procédé  très-simple  dont  nous  parlons» 


M.  Dupuytren,  chef  des  travaux  anatomiques  de  l'é- 
cole de  méaecine  de  Paris,  a  lu  à  la  société  de  cette  école, 


dont  il  est  membre,  un  mémoire  sur  le  méphytisme  des  f 
SCS  d'aisance,  à  l'çccasiou  de  trois  matons  <^iii  ont  péri 


os- 
de* 


i  t 
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puis  peu  dans  une     ce»  fosses.  L'analyse  de  Pair  et  de  Peau  • 

,  que  M.  Dnpuytren  a  eu  le  courage  d'aller  puiser  dans  l'abîme 
où  ces  malheureux  avoient  trouvé  la  mort,  et  les  nom- 
breux essais  qu'il  a  faits  sur  les  gaz  qu'ils  contenoient , 
s'accordent  à  prouver  que  l'asphyxie  a  été  produite  dans 
ce  cas-ci  par  l'hydro-sulphur  d'ammoniac,  dont  l'effrayante 
activité  ne  peut  être  combattue  avec  succès  que  par  le 
gaz  acide  muriatique  oxigéné.  D'où  il  suit  que  des  fumi- 
gations faites  avec  ce  dernier  gaz,  non-seulement  prévien-  '  . 

.  lient  les  acoidens  produits  par  le  premier,   mais  peuvent 
rappeler  à  la  vie  les  hommes  et  les  animaux  qui  ont  été  • 
«oumis  à  son  action  meurtrière.     La  société  de  médecine,  ' 
enchantée  d'une  découverte  qui  peut  avoir  de  si  heureuses.  ^ 
conséquences ,  a  nommé ,  pour  continuer  les  recherches 

qu'elle  exige,  MM,  ifoUé,  Chaussier,  OesacneUes,  Hu-, 
cl  Tiionret,  ; 


La  mode  des  canezous  reprend;  on  les  fait  à  çoulis-> 
les ,  et  froncés  au  dos ,  conune  une  robe  à  l'enfant  :  dan^, 
le  bas,  au  lieu  de  petits  goussets  qui  formoient  caraco,* 
ils  ont  une  simple  garniture;  les  manches  cîi  sont  courtes' 
et  bouffantes.  Avec  un  canezou,  il  est  assez  d'usage  de 
mettre  un  jupon  boutonné  sur  les  cotés,  comme  un  jupon 
d'amazone,  et  qui  bride  sur  le  ventre.  Les  fichus  garnis 
en  mousseline  claire,  plissée  à  petits  plis,  deviennent  des 
plus  à  la  mode.  Toutes  les  robes  blanches  se  portent 
courtes.  On  voit  peu  de  Marnelucks,  Les  robes  de  cou- 
leur en  perkale,  pour  la  denii-toilette ,  sont  k  petits  car- 
reaux rose  et  blanc ,  îilas  et  blanc  ;  on  en  porte  aussi  en 
soie  et  coton.  Il  entre  des  fleurs  de  plusieurs  sortes  dans 
les  broderies  de  couleur,  des  robes  parées.  Sur  les  cha- 
peaux ,  les  bouquets  de  "plusieurs  sortes  de  fleurs  sont 
aussi  ceux  qui  dominent.    Le  rose,  le  rosé,  le  lapis  pt  la 

J'onquille  sont  en  taffetas  pour  i'oads  de  capote,  et  en  ru» 
>ans.  les  couleurs  à  la  mode.       .  ^  * 

.  La  foeme  des  habits  a  changé  épais  g  jours.  Les 
collets  4e  font  plys  en  bec  de  lièvre;  ils  ont  repris 
la  formç/de  schail ,  la  form^  de  schall  se  compose  du 


Digitized  by  Google 


39? 

tu  bas  de  leur  robe,  autour  de  leur  col,  les  femmes 
portent  plus  que  des  torsades  ;  elles  out  pris  celles  de  nos 
chapeaux  a  coriies ,  et  ce  qui  u'est  guères  plus  la  modd 
y<ju.i  uuai  est  devenu  le  dernier  genre  pour  le  beau  sexe. 


MELANGES. 

Produit  â9  la  vente  des  mules  eif  muiets 

en  France, 

On  mande  de  Niort,  que  la  foire  d,a  g  Mai  a  été 
i4t!i6  en  bt>e^s ,  raédiocce  en  chevaax ,  mais  forte  en 
xtoles  et  mulets.  On  ne  se  doute  pas  dans  une  grande 
pâttte  de  la  France,  de  la  richesse  qne /produit  ce  coin-  * 
werçe  des  muies  et  mulcia  et  de  l'imporratioii  de  unm^- 
/raire  qu'elle  procure.  On  sera  peu^étre  bien  aise  d^en  voir 
le  relevé  »  qiron  «  de  bonnes,  raisons  de  croire  tres-exact. 

Le  total  de  l'exportation  des  mules  et  mulets  de  France 
est  de  15,900  qui  vont  en  Lspaj^uc,  de  500  qui  vont  eu 
Italie:  total  16,400.  La  portion  du  Poitou,  dans  cette  ex- 
portation, est  pour  l*ilspagne,  de  7350,  pour  l*ltalie  de  500  ; 
celle  des  départemens  des  hautes  et  b^bscî»  Fyréu/ées  ,  iiu 
6ers  ,  de  la  Garonne,  de  TAnége,  de  Lot  et  Garonne^ 
■  de  S550. 

Le  produit  de  Tcxporlation  des  16,4x30  est,  savoir: 
pour  les  bètes  originaires  du  Poitou,   7350  à  loootV  par 
tète ,  7,^5o,0O0lr.  ;  et  500  a  ^ootr. ,  4O0,O0Otr.  :  rotai  pour 
ic  Poitou ,  7.75o,ooQir. 

8550  des  autres  départeiliens ,  portés  à  6ûOfi>  par 
téte,^  comme  inférieurs  à  la  race  poitevine,  font  5,i3o,oootr« 

Ainsi  les  16,40a  tètes  de  mules  et  muU^fs  produisent 
4  la   rance  une  naporlation  de  I2,8&0}000ir«  chaque  auiiée. 


tE^cùrfiih  d^un  ouvrage  intitule  :  JSwymau 
VoTAfis  KH  EsfAem. 

L'empire  de  la  Chine  est  peut-être  meina-  înoo'nnvi 
<Jlie  l'Espagne ,  si  voisine  de  la  France  ;  nous  ne  hasar- 
dons Sur  ce  pap  que  des  conjeaures  aussi  vagues  que 
fiasses;  nons  le  jugeons  comme  anroient  pu  le  biire  nos 
ancêtres  du  terni  de  la  Ligue  «  et  notis  ne  prenoits  pas.  la 


peiiie  de  lire  Isa  ouvrages  qui  npua  l'ernieBt  ^revenir  ^ 
nos  injustes  préyentions;  ^  Ce  t^amiuim  f^oyog^$  torioiil, 
««fit  bien  pfopirë  à  nous  guérir  de  nos  préfogés  ^  «t  a  noua 

faire  recarder  comme  mensongères  la  plupart  des  peintii^ 
res  que  ie  philosophisme  a  tracées  de  l'Espagne.  L'auteur 
eat  un  honifue  d'un  eilsprit  sage,  de  bon  ton,  qui  a  vu  lef 
.grands,  c|ui  a  au  observer,  étudier  les  moeura  deJanatio» 
4espafzii()le,  et  qui,  par  Son  > caradtère  personnel,  esl  à  l'âbai 
de^  lout  soupçon  de  partialité.  '  '       ^     /    ^  ' 

Si.  en  Espagne,  on  rencontre  encore  tant  de  vertus, 
on  eA  eât  redevable  aux  ordres  monastiques  contre  l^s-» 
quek  ou  a  lancé  de  ai  virulentes .  dédainat^nap  -  ÇAt^inâ 
liommea  ne  pouvant  supporter  ta  -  pureté  de  la  viç  rell* 
gieuse ,  essayent  de  la  souiller  par  des  calomnies,  et  de 
troubler  la  paix  de  i'ame  dont  jouissent  les  ami^  de.4lt 
solitude.,  lesquels,  apri^  tout,  pour  me  servir  dea  exprei^ 
^iona  dfi^  M«  Bourgomg,  ,,»  ne.fônt  du  ipal  qu^à  éux-m^- 
.  'Mes:**  éloge  qu'on  ne  pourroit  certainement  pas  faire  de 
leurs  ennemis.  Nous  redirons  avec  le  même  écrivain  sou- 
vent cité  et  souvent  combattu  par  l'auteur  de  G»Nouvci(if 
J^<fy(^»  M^9f™a  à  la  philosophie  de  les  proscrire^  à  le 
politique  de  lés  réformer  ;  mais  la.  oruauté'  seule  pourroit 
les  maudire.  **    C*est  ainsi  qu'au  sujet  des  religieux  du 
Mûnt-Serrat,  s'exprime  M.  Bourgoing  ,  dont  l'on  >  rage 
présente  le  pour  et  le  contre,  et  ^ui  souvent  j^lace  in 
«itiré  à  cdté  4e.  k  Ipuangé^  .  ' 

Daiift  les  hop itamt^  daxia  lea^armécSy  dant  lea  pijaona' 

^  publiques,  ce  sont  les  moines  qui  consolent  les  malheu- 
reux. L'auteur  du  Nouveau  V oyage  nous  les  représenté^' 
4an$  des  tems  de  calamité ,  „  volant  du  riche  au  pauvrej, 
m  dtt  iiaîUe  au  puissant..^  On  les  a  vus,  dvitant  les  deiu 
tiières  maladies  ^i  ont  affligé  Cadix,  Malaga,  Alicante, 
'Carthagène,  nobles  victimes  de  la  religion  et  de  Thuma- 
aité,  supérieurs  à  la  crainte,  aller  une  clochette  à  la  main,, 
dtfns  1^  rues,  pour'  avertir  lei  malades  'qui  anvoient  be»' 

*  tein  de  sécéufs,  remplir  «niprès  d'eux       devoirs  sacrés 
^u'uu  pera,  unis  mèr«,,  une  soeur,  un  ami,  aoroienl  dé 
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remplir,  et  devenir  eux* mêmes  toute  la  famille  de  Pinfor* 
tune  abandonné  à  9^  triste  aortf. 

Je  défie  le$  hommes  les  plus  inéligieiix  de  lire  fane  ' 
^lendritsement,  sans  yerser  des  larmes*,  les  détails  que 
l'auteur  fournit  sur  un  dévouement  aussi  ^  héroïque,  d'ua 
^genre  si  nouveau 9  et  dout  la  seule  philautropie  seroit  in» 
capable*  On  ne  conçoit  pas  les^  dégoûts  que.  ces  religîeiiac 
ml,  én  à  Taincré,  et  arec  quel  cpurage  angélique  îb  oitt 
bnnhé  ou  reçu  eux-mêmes  la  mort* 

.^yCoiiunent  se  fait-ii,  m'écrit  uu  anonyme  »  que  le 
'gouTOTiement  espagnol  consenre  son  inquisition»' cette  ins* 
'titnfion  si  barbare?  ,>  Pàvoué  que  ce  nom  seul  autrefois 
me  faisoit  frémir  ,  et  que  je  me  peignois  la  nation  espa- 
gnole  comme  tremblante  encojre  devant  ce  redoutable  tri* 
banal»  £h  bien!  quel  fut  inon.étonuement  de  vcàr  IVL 
Bourgoing  (qu'Àn  né  soupçonnera  point ,  j'espère,  d'être 
ennemi  de  la  philosophie),  rendre  témoignage  à  la  vérité 
en  ces  termes  :  „  L'Inquisition  elle-même  pourroit  être  ci- 
tée de  nos  \Qxm  comn^  un  modèle  équité.  L'auteur 
éxk  Nouveau  V.ùyofe  assure  quedjspuis  iâgPrU^n^*  ra, 
eucnn  auto-da*fé  eii'Ëspa^^iie. 

Des  hommes  injustes  nous  représentent  Vîlspagno 
COlitine  un  pays  encore  plongé  dans  le$  ténèbres  de  Piguo- 
jancei|  L'auteur  du  Nouveau  F^ùyage  jS'attaclie  partieiu 
lièremefit  à  démontrer  la  fausseté  de  cetfe  cpinion.  ITii 
grand  nombre  d'Espagnols ,  au  rapport  de  M.  Bourgoing, 
9, cultivent  dans  le  silence  les  ar^s  et  les  sciences;  on 
ison^t^  ,,des  literateiirs  distingiués,  desj^tes  ^  ont  de 
la  chaleur  et  ui^»  ièiAgination  bouillante  jet  graves  <^  Que 
maaque-t-il  donc  à  cette  nation  espagnole,  si  fort  déprimée 
far  certains  esprits  ténébreux  qui,  l'année  dernière,  pei* 
^noient l^Sspagne  comme  ««un  pays  où  le|frea«iiSiTMenl 
Cm!  aiMnin  progrès  S'ils  preiaoient  la  pelaé  de  s'ins* 
tiliire,  ils  ne  s'oxposeroieiu  pas  à  vçîir  confpndre  |^ubU» 
.quement  leur  propre  iguQrance^        . .  %  . . 

Le  N(M)eàU  '  $^ofage  en  MspOgne  t^ttnt  plqS  inilè^ 
fessant,  si  l'anteur  en  faisoit  disparoître  les  fennes  jtoli* 
miqufS«  A  la  description  gI^s  gshu^h  espagnole  i  au^tableaa 
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.te  .forces  teimtM  «I  îsaritimei  'de  ce:  tùfÊméf  fH  peut 
naiionnablêment  «tsurer  qae       aateùt  ptobSùiiàiêût 

versé  dans  la  science  militaire.  On  voit  qu'il  est  pliis  ja- 
loux de  passer  pour  bon  observateur  <}ue  pour  bon  éori« 
*Taîpi:  cepc^pâant  «bs  deax  ^uaUtéft' poiiyrcHeiil.  s^allier- PuM 
«p'ec  Pentre;  ellûmce^  il  est  rrai,  bien  rare  àm  les  Toya« 

geurs,  ci  qu'on  ne  trouve  même  pas  dani  le  TabUau 
jfwdcnie  de  VMspagiie»  '  -  .  \  ' 


t:  Le  Billet  de  Lotetiê^ 

■  Une  jeune  et  jolie  servante  de  Paris,  arrivée  depuis 
peu  de  son  village ,  f  ut  chassée  de  sa  condition  pour  un©' 
peccadille,  et  renvoyée  inhumainement  à  ii  heures  du 
soir.  Elle  pleuroit  à  la  porte  de  ses^nuutreB,  sans  savoir 
^où  elle  pasfiereit  js  nuit. 

Un  jeune  homni^  Pentend  soupirer,  s'arrête,  ct.Tdit 
i  la  faveur  d'an  réverbère  ,  une  jioue  fille  fUms  les  larmes* 
Il  eatrç  dans  '  sa  peine  p  et  tout  en  la  c<pso|ant ,  la^  fiiift 
monter  chez  loi*  Miè'  ne  souhaitoit  que  d'avoir  Ân  écu. 
diseit*elle,  ftoar  aller  rejoincfare  sa  tante  en  province.  Il 
approuve  son  dessein ,  la  dispose  à  souper  avec  lui ,  lui 
fait  prendre  deux  verres  de  liqueur,  e|.  uâ  promet  Péca  v 
dont  elle  a  bAeisoin.  lï^le  en  est  si  feconnoissante.  il  est  si 
eompatÎBsaht  et  si' entreprenant ,  que  moitié  gre»  éioitié 
force ,  elle  s'acquitte  avec  lui,  avant  de  rieiî  iui^.devoir* 
Le  lendemain  matin,  il  s'agissoit  de  donner  Fécu  promis; 
mais  au  lieu  de  cette  modique  somme,  le  ^eune  nomma 
ne  lui  donne  qu'un  billet  de  loterie  qu'il  trouve^  dans  sa 
poche,  descend  avec  elle,  et  lui  dit  adieu.  Voilà  la  pàu« 
Trette  encore  une  fo>s  abandonnée ,  pleursmt  àà  coin  des  ' 
rues,  et  sans  resspurce.    Une  marchande  orfèvre  assise 


loterie  avoient  gagné.  La  jeune  fîUe  se  ressouvient  da 
sien,  et  prie  sou  maître,  en  rougissant,  de  vouloir  bien 
a'en  charger.  Il  sort  et  revient  transporté  d^ise.  Sa  femme 
se  flatte  un  instant.  Non  ,  dit  le  mari ,  il  n'y  a  rien  pour 
nous ,  mais  un  quaterne  est  écliu  à  i^'anchon.  Tous  deux 
là  félicitent,  et  lui  donnent  des  conseils  pour  faire  de  là 

fortune  que  la  Frovide&Ge  lui  cuvoie , .  un  usage  prudent 
«Il  raisonnable  * 


Digitized  by  Google 


Sur  le  aoîr,'lé  îeun<*  homme  dû  hlWct  arrive,  et  de- 
^^IBânde  à  parler  à  Mlle.  Jbanchette.  Fanchon  le  voit  à  peine, 
qu'elle  se  doute  de  ce  qu'il  vient  faire.  Elle  prend  sa 
maîtresse  à  l'écart,  se  jette  à  ses  pieds,  lui  avoue  quelque 
chose  de  ce  qui  s'est  passé  entr'elle  et  le  jeune  liommé, 
8a  rougeur  et  ses  larmes  disent  le  reste.  Son  séducteur 
ose  assurer  qu^elle  lui  a  voie  le  billet  qU'il  réclame.  iViais 
la  marchande  mieux  ins^iii^,  if  ^«g||»la jivcc  OLepiis»  et 
le  chasse  de  chex  elle.  '  ^ 

hê  lendemain,  il  fait  citer  Fanchon  cai.iustice.  L'or- 
fèvre prend  sa  défense,  et- piaide- sa  cause  avec  tant  de 
franchise  et  de  vérité,  que  le  jenji^  homme  débouté  de 
$i|  d^emande ,  est  encore  '  condamne  a  payer  l'écu  ou^il 
^W^^S^*  et  U  jeune  fille  ai^orisiifs,  à 'gah]çr  ^  lot , 
tti«ii^'le  Jrtx  4*  bUlet.        / ,  ,  , 

:  L  O  G  O  G  R  r  P  H  E. 

'      D'un  animail  cruel ,  lecteur ,  }e  suis  Peofsntf . /  ^ 
,  Jé  dérore  e^oiime  mo^i  père*    ,    .*  \  \ 

Otex^moi  quatre  pieds,  Ô  prodige  çt<miipiitl 
Aioa  je  deviendrai  ma  mèreé  .      ^  ^ 

lé  mai  4è:  la  charade  du  No«  45  isk  Çof-fou^  .  ^ 

,     '    *  '  AVERTISSEMENT. 

iJeU9  Gazette  paroUra  tous  le  Mardi  et  P^ejidredi 

à  jiltona  y  à  3  heures  après'-midi  f  au  grand  Comptoir 

ie  PAbeillê  dn  N&râ^  Hosm^Sùrasse  No.  257,  ainsi 

çu*au  Sureajf  de  Hambourg ,  Alten  Steinireg ,  No,  31, 

bey  dem  grosseti  Neueiwiarkt  ^  et  ekez  tous  les  dis  tri* 

^ktteurs  dè  gqjAttes^  ' 

On  recevra  aû  gran4  comptoir  d^A^tona  et.  au  £»• 
ireim  de  Hambourg  toutes  Les  annonces  et  tous  Us  aver* 
tissemèns  qu*on  voudra  faire  ifiserer  dans  l'Abeille  du 
Nord;  le  prix  en  sera  très-modique.  Celui  de  ^ette 
FeuUle  est,  de  deUx-  di^ats  d' ftoUa^tde  pe^'an;  on  peut 
s^abowur  pàur  6  ét  pour  3  mois  ^  cïie%  ipus  tas  mal* 
Mras  d»  P9f\'9  du  pays  *qwon  habhtc.  ^ 


• 


'  *  I 
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Vol.  lo.  "So.  46.^ 

Du  7  Juin  T805.      '  •  . 


^UrfkU  d'une  lettre  de  FJBMjSEp, 

du  ^9  Mai. 


Il  Tienl  d'être  déteminé  dàna  le  consçil  de  la  guerr<B| 
Employer  dans  le»  garnisons ,  a  ^dcs  lemçeç  {{eu  pénir 
l^leSy  tous  les  officiers  pensionnés. 

Il  vient  aussi  d'être  détermmé  que  dans  tous  let 
régiioens  de  l'armée,  lea  officiers  ét  les  soldats  ^((rter<uil 
)et  Neveux  courts»  ce  <)ui  sera  beaucoup  pliis -ceonindde  « 
pour  eux  et  fera  un  objet  d^éconouiic.  D'après  ce  nou- 
veau régiementy  il  sera  défendu  ^ux  t^as^officiejçs  et  au^  ; 
isoldats  de  aiettre  ^Q  Is  poudre  dans  leurs  clieveuE*  héà 
omcien  seulement  pourront  en  avoir. 

•  L'Empereur  est  parti ,    ce  matin ,   pour  Prague.  S« 
M.  a  ,été  précédé  iûer  par  le  Comte  d'Ugarte,  chanceliéc^ 
de  Bpbéiiie»«^i'se.i;^d        la  m&vik  yiUe  pout  râiié? 
dier»  s'il  est  possible,  â  k  «îisette  qui  selhit  selittr  flaot 
cette  province.    Les  chefs  des  cercied   de  Boiiéme  onfc  , 
reçu  ordre  de  se  trouver,  le  31  de  ce  mois  ,  à  Prague^ 
afin,  d'y  dél^béier  sur  léâ  moyens  à  prendre  pour  pfocu-* 
rer-de  nouveaux  seconn  aux,  nécessiteux*    Goamié  dn^ 
l^espbiir  le  miens  jfendé  d'avoir  nne  bonne  récolte  l  ce^ 
secours  ne  dureront  que  quelques  mois.    C'est  principale^ 
ittcnt  la  classe  des  cardeurs  et  des  tisserands  c|ui  sôuffrg 


faris,  monte  à  1^0,000  âmes)  sont  ruinés  par  la  stagnation 
^u;épi:<tttv^  leur  ox^iggfaM^^i  '^J^'ont  pas  eu  la  luoindrç 
commande.  Toût  ce  qu'un,  pere  de  famille  pj^ot  S'WK 
^pM  la  semaine  <  en  travaillant  ençorè  line  partie  de  la' 
nuit ,  ne  s'élève  pas  au-delà  de  6  gros  ,  qui  ne  suffiseiit 

Îj^s  À,  jprQC^urer  ^  gain  à  la  famille.  Le  Comte  ï  rançoi^ 
0  Deym  à  i?ragne,  et  le  Comte  JL/^pold  de  >^erciitpl4  4 
yienne,  ainsi  que  les  Etsts  deBobébie  qui  ont  déjà  donné 
aQ;QQO^oiius  Jgpur  iorpàQf        él|abii$s>emi^iit      soupers  à 
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fiiTenr  de  ces  iiifertimes*    à*  .J!iC  PEmperenr  a  àomi 

sur  sa  eassette  6000  florins  ;  cet  exemple  de  générosité  a 
été  suivi  par  LX.  AAu  {iR.  les  Archiducs  et  le  Ouc  Al- 
bert de  Saxe-Tesehen  ,  par  les  j^rands  et  par  beanooQp 
ë'âmes  bienfilisantes ,  çê  ^^i  '^nnera  i  Cé9'.iiifi)rtîmâi  IMI 

secours  de  52,000  florins. 

'  ~  La  disette  des  grains  a  causé  dans  les  environs  de 
Pf>igtte  quelqués  niipeni^,  qui  n'ont  cependant  pas  eu  de 
•nites,  et  à  Senddniir,  "eà  OaUicie,  1^  paysans  sé  font 
opposés  à  la  sortie  des  grains. 

Les  billets  et  coupons  du  gouvernement  qui  étoient 
déjà  à  x6  p*  C«  de  perte  ^  viennent  de,  remonter  de  troif 
jf*  Cf  »  parceqii'én  ne  parle  plus  de  guerre,  '  ,  n 

JBxùraiù  d'une  lettre  de  MILAN  ^ 
'  du  22  3ïai.     '  ' 
La  curiosité  a  attiré  ici  une  si  grande  quantité  de  monde, 

qne  tous  les  besoins  de  la  vie  sont  à  présent  a  ^on  prix 

eatoessif  et  InooL  Un  dkré  ^  centoit»  U  y  à  deox  «oisy. 

ini  florin ,  en  conte  a  présent  5 ,  et  <ufw  chaniibrè  qrdiaa&é^ 

dont  le  prix  étoit  ordinairement  d'uu  florin  par  jour,  coûte 
à  présent  00  âorins.    \  ^ 

'    La  Beipe  d'Etrarie  ne  viendra  poml  an  oonrdmie- 
«l«it,  comme  en  i'ayeit  fût  «spérer. 

.  ,     Xi  partira  encore  ûicessamiçnt  de  G^éoeSt  one  Irégate 
française  et  deux  brigs  qui  y  ont  été  constroits» 

On  s'attend  a  Gênes  à  des  cbangemeos  4'iine  grands 
imporliince,  ^        '  - 

faciirMif  d'UM  UHre  de  STOQKHOLM9 

du  28  Mai. 

S.  JEk,  le  oomte  de  Fecsen  est  au  moment  d'éiltre* 
l^i^endre  an  voyage»  4)on|  la  deitinalioQ  et  le  moM(iie  eoQt 
^oint  encore  eornins*  .  . 

S,  Ex»  M.  de  Stedingk,  notre  ambassadeur  à  St.-Pe- 
tersbourg  »  revient  en  Suède  par  congé*  Mt  de  SUvers- 
tolpe  est  parti  pour  tendre  à  cette  comC  |  fa  qualité 
de- chargé  d'affaires,  \e'^  db  ce  mois* 

"M,  d'Alopeus,  ministre  de  S.  M,  I,  deHqssie»  a  eu 
«ne  audience  du  Roi ,  le  iour  du  départ  d^  S,         "  ' 

.  ■  -  • 
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là  Be&ia  jHrendri  îm  hés^  da  Ramlosa  snpr^  i^HeU 
•ingborg,  mais  ta  tfo  sait  p^t  le  lîea  on  ell«  résidert  ^ 

On  <Kt  que  k  fr^gMe  ITZEei  'Fers0iif  commandée  par 

lé' lieutenant-colonel  Klint,   et  sur  laquelle  s'embarquent 
.  les  cadets  ,  fera  ses  évolutions  jusques  dans  le  golphe  4m 
-Finlande»  et  peot-étre  niémê  josonV  Csenstedd  -  % 

.  •  I}es  bords  du  MEIN j  le  i  Juin»^ 

Des  lettres  particulières  de  Vienne  assurent,  qael'£ni*  « 
.  ]perear  des  Français  a  demi^dé  .  'à  lé  cour  de  Tienne 'de 
l^eniMtre  qué  lâDalmatie  «utridiemié  fut  eocnpééfiar  dei 
troupes- finançaises*   On  doute  beaucoup  que  celle  CQur  y 
consente.  *  *  '    ;       i  ' 

On  mande  de  Laibac&i  en  date  ^n  xg  Mait  n  Toul 
'  prend  id  nné  attitndè  guerrière. ,  On  Cait.  pait^r  tens  les 
îours  potir  CTdmé  'une  grande  quamtité  de  canons  et  de 
boulets,  qui  sont  tous  destinés  pour  l'Italie.  Plusieurs  ré- 
'  '  gimens  de  l'Autriche  et  de  la  Bohême  se  sont  .mis  en 
«lÈnonvement  pour  s'y  rendre,  et  Içs  troupei^  qui  ..sont  ici 
\«nt  ra^  ordre  -  de  se  tcUr  prêtes  à  marcher  \  niais  on 
ignore  et  leur  ^^stinatiou  et  le  moment  où  elles  se  mettront 
Cil  route.      ■  •  '  '     '  ' 

^  yil  est  tomb^,  le  24  Mai ,  ùne  si  grande: qpalitke  d0  * 
neige  d#ns  les  ènTirons  de  JEempten  »  que  tontes  les  mon* 
Sagnes  en  Soient  couvertes,  pendant  que  tous  les  arbres 

.  MÉlpient  ^n  âeurs.  .  . 

•  . 

L'arrangement  définitif  qui  devoit  être  conclu  le  7, 
•  Belgrade,  entre  les  insurgés  et  les  turcs,  aétésuspenda 
par  l'arrivée  de  deux  Boyards ,  Tenant  de  Buçharèst.  Ces 
dennérs  étoient  porteurs  d^tui  Vlnnan  dn  Grand^S^^ëùr» 
^reMe  aux  sçrviens ,  par  lequel  S*  H.  les  engage  sérieu- 
sament  à  la  paix,  et  les  menace  en  même  tems,  s'ils  sç 
tnontrent  réçalcitrans  ,  de  faire  passer  en  . Selrviè  desforoeà  ^  * 
I^Bisahles  pbnr  rétablir  entièrement  l'ordre  et  la  tttmqni*  * 
lité*   Csemi-George,  a  convoqué  aussitôt  a  Ostronitza  ses  - 
principaux  officiers ,  pour  leur  donner  communication  de  • 
•eFicman:  il  a  été  tenu  onsuit^un  gnu^cMSettde  gnarrab 

É 
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dans  lequel  il  a  été  rcsalu  unanimement-  qne  les  serrienft 

^e  se  soumettroient  pçint.â  pes  orclres»  et  qis'àU  s'e&séfl^ 

liroiem  plutôt  sont  les  mines  de  leurs  oUéf  ^  que  âe  eo»4' 

ieAtfr  t  ime  paix  qiri  Wi  deshonorerôit  '  «os  et  lènr  posté* 

rite.    Ou  a  fait  part  de  celte  résolution  aux  deux  Boyards, 

qui  sont  Repartis  aujourd'hui  pour  Bucbarest.    Du  reste^ 

on^paroissoit  croire  an  ^camp  aerfitti,  qm  les  pèoomiageé' 

éusdits  n^étoient  point  des  envoyés  d|i  <€«n^-SeigaeQr, 

mais  des  tuics  déguisés,  dépècliés  sccrettement  parlegou- 

^fra^lliejBt  de  Belgrade ,  pour  intimider  les  s^vieos ,  pj^  ' 

4^  vumiioes  inies  sa  nom  . 4e  S«  ii.>  et  paireair»  pas 

i|u>]rén ,  ai|  hpx  qi^'il  |i'a  pu  ailei&dte  par  la  yi»^  diês  aâ» 
godations.      ...  . 

^e  serviens  ont  un  nouvel  ennemi  dans  la  personne 
d'Havus-Aga ,  Pacha  c(e  Nissa,  Ce  gouverneur,  qui  avoit 
çonstaniment  vécu  en  bonne  intelligence  avec  eux,  vient 
tout  à  coup  de  se  déclarer  pour  ceux  de  sa  nation.  Il  fit 
irivitcr  dernièrement  les  chefs  des  serviens  qui  se  trouvoient 
da^is  Le  voisinage,  à  se  rendre  près  de  lui,  sous  prétexte 
«u*il  avoit  queh]ue  chose  d'important  ' à  leur  communiquer. 
Ceux-ci  se  rendirent  à  ^invitation ,  mais  à  peine  étoient 
ils  arrivés  qu^ils  lurent  assaillis  par  un  nombre  supérieur 
de  turcs ,  et  taillés  en  pièces ,  ainsi  que  cif  ax  qui  les  ac-<^ 
compagnoient.  Les  turcs  se  portèrent  ensuite  sur  le  viN 
lage  des  malheureux  qu'ils  venoient  de  massacrer,  et  y 
mirent  tout  à  feu  et  à  sang^  Cet  événement  a  fait  une 
crande  sensation  dans  le  camp  des  serviens ,  qui  ont  jure 
de^  se  venger  de  Havus-Aga.  L'on  présume  qu'ils  enver- 
ront dans  peu  contre  lui  un  corps  considerab)^  »,  , 
payera  cher  cet  acte  de  barbarie.     •     .  - 

Non  Pelles    à  î  9,  0  r  9  e  s. , 

•  "  S.  Ex.  M.  Beinhsrd ,  préoédemment  ministre  pléqi*  - 
potentiâire  de  France  près  le  cetcle  dé  Basse-Saxe ,  aTre» 
mis,  le  5  Juin,  A'uae  dépuialion  du  sénat  de  Hambourg)^ 
la  lettré;  de  l'>£aipet'eur  sotî.  maître  ^ni  le  rappelé  de  seft 
fonction?.;  et  le  même  jour,  sou  successenr  M»  de  Bou- 
rienne^  a  remis  à  ladite  députation  la  lettre  de  l'SBmpereûr 
Napoléon,  qui  l'acorédite  en  qualité  de  H^iiâstre  'plénipo- 
tentiairé  pràs^  le  méiaè  cmle.  t.-, 
M,*^  de  Tàrnoh ,  mtiiistre  de  8.  M.  Prussienne  i 
Stéc^hc^  ^  est  panti  le  ^9  Mtt  de  cette  rille ,  et  àe  reud 
p;ijp,St|K|lf#a^  ; 


Avec  approbation  et  privilège  da  RoL 


L'Abeille  ^' 


ALTONA^ 


.    du  Nprd 
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COPENHAGUE,   le  4 
•  ^  S*  A«  la  Princesse  Royale  est  accouchée  hier  heureux* 
iement,  i  11  henrea  et  demie  du  soir«  dHine  PrinceBSe» 
Si  A#  R«  tâasi  que  la'  Princesse  nouyellenient  née» 
portent  à  merveille*    Tout  ce  qui  appartient  à  la  cour 
s^assemblera  aujourd^iiui  au  cUateau  pour  ,^'aire  aes  féli* 
^tationté  ^  <  \  .  ^ 

LONJDRES,  le  28  et  le^l, MaL      /' '   •  ^ 

Hier  30  Mai/  tous  les  t^égrapbes  ont  ete  en  non^ 
Tentent  snr  la  côte,  depuis  les  Dunes  fasqu^à  Pprtsmoutlu 
On  a  fait  niêiiie  signal  à  tous  les  vaisseaux  de  guerre  que 
leurs  ofiâciers  eussent  a  se  rendre  aussitôt  à  bord*  Le 
yaiiseau  de  ligne  le  Monarque  f  ainsi  que  tous  les  yaiS'* 
»eaux  de  guerre'  en  état  de  mettre  là  iu>ile  ont  dû  sortir 
hier  au  soir  des  Dunes ,  pour  aller  renforcer  notre  flotte 
.^e  Boulogne  y  parceque  les  flottilles  ennemies  fais  oient  9 
disoit-on,  des  mouvemens  extraordinaireSé  La  GloitCf 
Tittsacau  de  §necrc  de     canons^. a  reçu,  hier»  ordlre»  par 
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le  télégraphe ,  de  sortir  de  Portsmoutli  et  de  se  rendre 
aux  Dunes. 

Nous  avons  reçu  des  Bôuyelies  de  la  grande  flotte  du 
canal  ^ui  vont  jusqu'au  !K2  de  ce  mois.*  L'amiral  Gardner 

Ta  partagée  en  deux  divisions;  l'une  est  tout  près  de  Brest 
•  et  Pautre>  croise  à  quelque  distaace  ,des.  C9tes#x, 

Nous  venons  d'apprendre  ^ue  deux  vaisseaux  de  ligne, 
ayant  à  bord  1300.  homâies  de  troupes  de  débarquement  ^ 
ont  mis  récemment  a  la  voile  de  Rochefort,  et  qu'on  les 
croit  destinés  pour  les  Indes  Occidentales. 

Nous  av  ons  reçu  dea  houYelles  de  New- York ,  do 
X8  Avril.  Voici  ce  qu'elles  ^ntiennent  de  plus  remarqua» 
Me  :  „  Le  tapîtaiae  Paddor  est  arrivé  ici  de  Saint-Do- 
mingue, le  la  Avril,  et  contredit  formellement  la  fausse 
nouvelle,  que  Sauto*0omingo  se. soit  rendu  à  Dessalines. 
L'armée. d|ea  nègres  a  paru»  le  5  Mars,  devant  le  fort 
Cartes  près  San-Domingo;  Un  général  finançais ,  qui  se 
promenoit  sur  les  remparts ,  a  été  tué  d'un  coup  de  fusil. 
Le  II  Mars ,  les  français  £rent  une  sortie  dû  fort  Gurlos 
et  tuèrent  400  nègres  avec  ïeàr  chef.  Le.  12  Mars,  le 
général  Ferirand  ^voya  tontes  les  femmes  et/Ies  encans  A 
bord  des  vaisseaux  qui  etoieiit  dans  le  port,  avec  ordre  de 
les  conduijre  à  Porto-Kico.  L'armée  des  nègres  s'est  emparée, 
peu  après^  de  f^ort-au-Pkte  et  de Sta-Jago^"  Let.hMacs 
se  sont  déC^dus  avec  un  cdurage  étonnant,  mais  ils  ont 
été  à  la  fin  massacrés  par  ces  barbares  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfans.  Les  nègres  ont  perdu»  d^  ces  actions» 
un  général  et  igoû  hommes* 

La  ga^tte  de  New-Tor<^  contient  tme  prodaniatioa 
que  le  général  Ferrand  a  fait  publier,  ie  15  Février,  à 
Santo- Domingo ,  d'après  laquelle,  à  compter  du  icr  Avril, 
tousr  les  matelots  qui  seront  dans  le  desséin  d'aller  dans 
les  ports  dont  les  nègres  rebelles  sont  en  possession  9  00 
qui  en  viendront,  ou  qui  seront  même  rencontrés  à  la  dis- 
tance de  deux  lieues  de  ces  ports,  seront  punis  de  mort. 
On  les  conduira  dans  Un  port'  occupa  par  des  trompes 
françaises ,  bu'  ils  seront  jugés  par  une  commissicm  mnlitaîrci 

Ou  a  fait,  Samedi,  l'inauguration  des  npuveaax 
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Sidmoutli,  Lord  Hawkesbnry,  Lord  Harrowby,  MM.  Pitt 
et  l^oster  y  s^i^t  arrivés  à  deux  licures  et  demie.  Deux 
yaisseaux  décorés  des  j^avillons  de  ioutes  les  natieiis  sont 
entrés  les  premiers  dans  le  bassin  le'  plus  yoisin  ié  la 
Tamise.  Le  canon  se  faisoit  entendre  de  niinute  en  mî- 
nute,  et  la  musique  qui  étoit  sur  les  navires,  joueit  les 
airs:  Gode  save  the  £-ing  et  Mute  JBrûanhia. 

Extrait  JPune  lettré  de  .LONHAES  i 

du  3Z  3ùiii 

On  a  reçu  hier  l*avis  que  la  flotte  de  Cork  et  âé 
Waterford  qui  se  reudoit  à  Terre-Neuve,  a  été  prise  OU 
détruite  en  grande  partie,  par  deux  corsaires  Français 'el 
tm  Kspagnol.  Deux  des  yaisseaux  pris  et  le  Vaisseau  £s* 
pagnol  ont  été  repris  par  les  frégates  de  S.  M.  la  Topâzô 
et  le  Hozario ,  qui  se  sont  mis  à  la  poursuite  des  autrea 
yaisseaux»    Ce  convoi  étoit  de  9  ybiles« 

La  gazette  de  la  coul  donne  les  nouvelles  canlenue» 
dans  les  dépêches  arrivées  des  Indes  Orientales  )usqti'au 
%l  Déoembreè  Le  rapport  du  général  Lake,  du  i6  No*' 
yembre»  annonce  qùe  ce  anémé  jour,  après  avoir  ^ait  une 
inarcke  de  34  milles  anglais ,  il  est  arrivé  à  Furruckabad, 
y  a  attaqué  l'ennemi ,  lui  a  tué  beaucoup  d'hommes  et  do 
chèvaux  ,  et  s^est  empaié  de  ses  équipages  et  de  ses  bes-^ 
tiaux.  Holkar  a  pris  la  fuites  Le  général  Muriiay  s'esl 
emparé  dsois  le  district  de  Malva  de  toutes,  les  possessions 
de  Holkar^  et  étoit  arrivé,  le  30  Novembre,  à  Maccondra^ 
Des  dépêches  plus  récentes  venuçs  J)ar  terre,  datées  da 
Madras é'  1^  S  Jlanvier,-  et  de  Bombay,  le  3»^  atinoncenf 
'  •  que  Lorâ  Lake,  a  poursuivi  JSdlkar  aveo  une'  tétle  t^pi* 
'  dite  que  celui-ci  a  fui  dans  toutes  1(îs  directions  ,  et  ses 
troupes  ont  été  taillées  en  pièces  sur  tous  les  points  par 
ia  cavalerie  Anglaise^  Toutes  les^  lettres  s^accordeiu  à  dir« 
que  la  guerre  est  terminée* 

Lord  Keith  annonce  a  Pamirauté ,  qu'il  règne  une 
grande  activité  â  Boulogne  w»k  qi^e  dans  tous  les  port» 
dm  la  Hollande*  * 
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Lord  Darnley ,  du  parti  de  l'opposîtîon ,  a  proposé  !• 
04,  dans  la  chambre  des  .pairs,  l'établissement  d'une  nou- 
Telle  com^iission  pour  ekaminer  tous  les  abus  qui  régnent 

(  dans  la  màrme,  et  principalement  dans  les  chantiers  royaux. 

•  Il  proposa  pour  membre  de  cette  commission  le  Dac  de 
Clarence,  qui  déclara  que  les  plus  grands  abus  régnoient 
èn  effet  dans  les  chantiers  royaax*  La  proposition  deLord 
Darnley  eut  33  voix  ponr,  8g  contre,  et  fut  par  conséquent 
rejetlée  à  la  majorité  de  55  voix. 

^ir  Whilbread  a  annoncé  dans  la  chambre  des  com- 
munes une  plainte  i^u  criminel  contre  Lor4  Melville.  M*  / 
Dundas,  Son  fils,  a  déclaré,  que  son  père  désiroit  être  en- 
tendu auparavant  eu  personne  par  la  chambre. 

.    .   La  flotte  de  la  mer  du  Nord ,  sous  les.  ordries  de  Ta- 

.  mirai  Russel,  est  partie  le  25?,  pour  retounier  croiser  sur 
les  cotes  d'Hollande*  -  ' 

Le  Roi  a  passé  {  ayant-hier,  en  reyne  dans  Hydè* 
park  ,  7  régimens  de*  Totontaires.    Il  étoit  en  uniConn^ 

portoit  des  pantalons  bleus  et  paraissoit  iort  gai* 

Sir  William  Pulten^,,  membre  de  la  chambre  ifM 
communes ,  hommç  fort  riche  et  très  considéré,  est  mort^ 

hier,  des  suites  d'une  opération  cliiruri^icale.  ^ 

Notre  flotte  d'expédition,  sous  les.  ordres  du  général 
Craig,  est  entrée,  te  7  Mai,  à  O porto,  parcequ'elle  a 

appris  la  sortie  de  la  flottô.  de  Touloju 

Nos  feuilles  contiennent  une  proclamation  dû  Aoi  de 
Suède,  qui  paroit  officielle,  datée  de.Stockbt>liti  le  g^&i» 

d'après  laquelle  il  est  permis  à  tous  les  sujets  anglais,  du- 
rant cette  guerre ,  de  mettre  en  magasin  à  Stralsund,  les 
mat^chandises  coloniales  et  toutes .  celles  fabriquées  en 
Angleterre ,  qui  arriveront  par  des  vaisseaux  aiiglais  en 
suédois.  Ils  payeront  à  leur  départ  ^  pour  Cent,  de  )a 
il^âleur  de  ces  marchandises,  et  si  elles  restent  dans  le 
pàys ,  ils  payeront  .les  droits  usités  dans  le  port  de  Stralsund. 

•  3  p.  C.  réd.  57''/8.   3  p.  C.  «ous.  iennés»  Oamiu» 
3%;  Cours  sur  Hambourg  35*  7* 
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PARIS  f  le  I  Juin. 
Le  pur  de  l'ascension,  dès  l'aube  du  jour ,  le  c«ion , 
s'est  fait  entendre*  à  Saint*Cload*     On  9  chanté  un  Te 

Deum  y  auquel  ont  assisté  MM,  les  gouverneur,  sous- 

gouverneur  du  palais,  Piiitendant  et  les  pages  deLL.  MM,  , 

les  autorités  civiles  et  militaires  »  et  tous  les  habitans.  Le 

«oir,  un  bal  public  a  réuni  tous  les  citoyens;  toutes  leurs 

xnaisons  ctoicnt  illuminées. 

On  mande  de  Madrid,  en  date  du  6  Mai,  que  M,  de 

Moarawief ,  ministre  de  S.  M.  L  cie  toutes  les  Bussies,  est 

parti  de  cette  ville  précipitament  et  d'june  manière  Ires 

inattendue.     (Extrait  du  Moniteur.)  '  *  ' 

Le  sieur  Masson  et  sa  femme,  marchands  frniticrs- 
fayenciers  ,  dcHieurant  à  l'entrée  du  marché  St.-Germain , 
ont  été  mordus,  il  y  a  quelques  jours,  par  un  cliien  en- 
rai^é.  Le  mari  a  reçu  plusicitrs  blessures  à  l'avant-bras; 
la  temme  a  été  mordue  sur  le  dos  de  la  main  gauche, 
dans  dilïéreus  endroits.  Les  deux  blessés  se  sont  transportés 
sur-le-champ  chez  un  apolicaire  do  la  rue  Sainie-Margue- 
rile,  qui  a  cautérisé  leurs  blessures  avec  un  causti<jue  li- 
quide, et  ainsi  détruit  le  mal  dans  sa  source. 

On  indique ,  à  l'occasion  de  cet  accident ,  comme  la 
première  chose  à  faire  lorsqu'une  personne  a  été  mordue 
par  un  chien  enragé,  ou  prc^unié  l'être,  de  laver  la  plaie 
avec  de  l'eau  ou   tout  autre  liqui  le.    On  doit  ensuite  la 
'  cautériser  sur  tonte  sa  surface,  ét  le  plus  profondément 
possible.    On  doit  même ,  dans  quelques  c;hs  ,  l'agrandir 
afin  qu'aucun  atome  du  virus  n'éciiappe  à  l'action  du  caus- 
tique.   On  peut  se  servir  de  tous  les  acides  concentrés; 
l'acide  nitrique  ou  eau-iorte ,  l'acide  suliwrique  ou  huile  de 
vitriol,  peuvent  être  employés.    Touletois,   si  on  vouloit 
s'en  rapporter  au  système  du  docteur  Bosquillon,  toutes 
ces  précautions  seroicnt  inutiles;  car  on  sait  que,  suivant 
lui,  la  rage  est  une  maladie  de  l'imagination;  il  est  même 
si  fortement  persuadé  de  sa  théorie,  quM  a  voulu  plusieurs 
ibis  se  faire  mordre  par  des  enragés.    Heurensonienl  pour 
lui  que  les  enragés,  plus  sages  q^ue  ce  mciUiçni^  se  sont 
refusés  à  ses  expériences.  '  ^ 

M*  Tallieu  est  mort  à  AUcantc,  où  il  ^xerço^t  les. 
fonctions  d'iigent  des  relations  commerciales* 

maître^  de  tambour-de-basque  qui^  dans  le  prin- 
cipe ,  ne  demandoîent  que  3  Uaiics  par  cachet,  eu  exigeut 
tfiujgurd'hui  6»  e(  ont  piu#  d'écoliers  que  }9mm6*  \ 
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-Rocheforty  le  z'^  MfiU 
U^^tààx^  aux  ordr^  du  comre^aniiralL  MissiésSy  a  mia 
41  jours  pour  se  rendre  à'  lit  Mi^r^inique ,  et  57  pour  ef- 
fectuer son  retour  de  Santo-Domingo  à  PHe  d*Aix.  Peii- 
dai^t  les  98  jours  qu'elle  a  é\é  en  mer  ,  elle  n'^  eu  cow 
uaissanoe  d'f  ucune  escadre  ehn^mie^  £ile  n'a  rencontiro 
^ti^une  corvette  à  son  retour/  On  ne  s^entrélienf  ic|  ^ue 
de  la  brillaute  ex^édifioii  jie  pettje  escadre,  *  * 

Cadix  y  U%  :JfIaL 

Lxscadre  de  Tamiral  Nelson  est  arrivée  à  Gibraltar,  le 
5  Mai,  et  y  a  jette  l'ancre.    Il  paroit  qu'elle  veut  j|'y  ra»  . 
4.puber«      (MMrf^p  4^  Moniteur^  . 

'   St»-FUershoiurg\  le  14  3iaL 
Tontes  les  ifitrignes  4^  Woronzoff  Âl^ondres  ont  échoué, 
ILXmpereur  Alexandre  a  'déclaré,  qu^il  ne  ae  départi*  -* 
-JM  pas  de  son  système  de  neutralité,  qu'il  ne  voulait  faire 
*cause  conimuue  ni  avec  l'Angleterre  ni  avec  la  France, 
niais  qu'il  ne  refuserait  pas  ses  bons  offices  pour  |e  féfih 
l|lisseiviei|t  4^  la  paû^  ;  que  cependaiit  il  ne  poii:rait  accoi^ 
der  son  interyention  qu'autant  qu^on  manifesterait  une  égale 
modération  de  part  et  d'autre  ,   ot  qu'on  renoncerait  rcci- 
proqueiz|e{|t  à  tputc  prétention  de  supériorité  \  qu'^ufisL  la 
.|iaix  du  Blonde  pourrait  étrf»  rétablie  iorsqu^on  aiuritit  Gon« 
aacré  le  principe  de  la  souveraineté  des' princes  ^  tant  sur 
terr€  que  sur  mer.    On  assure  qu'en  conséquence   de  ces 
4is positions ,  l'i^mpereur  Alexandre  a  écrit  à  l'JBinpereur 
|japoiéoi|  i  et       JVf*  deJNpvpsiitzo^  est  parti  pour  Miiaiu 
»  ^  (MaaUaur.i 

^       mi^^^,  if  ^6  Mai.    ;  '  ' 

il  0St  heureux  que  le  jour  4»  çourQt^n^ment  ait  été 
imis  du  23,  au  26»  Il  y  a  fu  le  23  un  ouragan  et  |ine 
pluie  continuelle.  La  journée  d^àujourd^hui  s'annonce  sous 
les  meilleurs  auspices.  Le  ciel  est  serein,  il  ne  iait  point 
dp  yent  et  le  soleil  embeUira  de  ses  rayons  cette  belle 
jouméOf  Tous  léa  habitahs  sont  défà  sortis  de  leurs  nulî* 
sons  I  la  place  du  Dôme  et  les  environs  sont  pleins  d^une 
^oi^lfs  de  peuple  ^i^i  (a^t  fetei(tir        4^      ^^^^  j^^^ 
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Tout  lei  citoyess  auront  le  bonheur  de  {ouïr  de 
vae  de  leur  MMUurque.  .  U  te  rend  à  l'église  métropoU* 

taine  à  pied  par  une  galerie  qui  est  ouverte  des  deux  co- 
tée 9  et  que  l'on  a  bâtie  exprès  à  cet  ei£eU 

Après  la  cérémonie  dn  conronnenmt  i  TEmpereur  et 
Roi  montera  en  voiture ,  et  se  Vendra avec  une  suite . 

nombreuse,  à  l'église  de  St^Ambr/oise  pour  remercier  le 
ciel.    Le  cortège  passera  par  la  plus  grande  pariie  de 

k  ville.  : 

L'iîdnperwr  et  Aoi  v^ibuit  signaler  »  par  des  g^âceSi 
le  )onr  de  son  avènement  au  thrône  dfitalie,  a  fait  publier 

un  pardon  à  tous  les  d/;Scrteurs  et  coascrits  rebelles.  6 
personnes' et  nommément  MM*  Matrescalchi  etBreme 
ont  été  faits  chambellans^  et  6  autres  ont  été  nommés  écpyesa . 
de  la'coaronne.  j 

.     OENES,  U^Mai. 

On  a  fait  ici,  pour  Parrivée  de  Ti^mpereur Napoléon, 
leSi  préparatifs  suivans  :   On  élèvera  sur  les  bords  de  la . 
mer  un  temple  K  1a  Renommée»  sur  le  chemin  de  iAQ-. 
tema,  un  gMnd  arc  de*triomphe  avec  des  colonnes  dans 
l'ordre  Corintluen.    On  doimera  dans  le  port  le  spectacle 
d'un  combat  de  mer»  un,  grand  bal  au  palais  national» 
On  tirera  un  £eii  d^artificè  sur  la  place  de  la  liberté  et  ' 
toute  la  ville  sera  illuminée»  —  Qn  ?  nomi|ié  t%  citoyens 
^  sont  chargés  de  la  direction  d^  cette  fétef. 

Extrait  d*une  lettre  de  LA  HAYE  ^  ^ 

du  4  Juin.     '  "  •  * 

Les  armoiries  du  gouvernement  soitf  maintenant  les 
mém^  ^ue  «du  tems  des  l:kats>Généraux  ;  elles  représmi^. 
Sent  un  lion  debout,  tenant  dans  ses  gri^tn:  on  fusceav 
composé  de  7  flèches. 

M.  le  vice^amiral  Yerheul,  ministre  de  la  marine  Ba*- 
tave  commandant  maintenant  la  flotiUe  expédUjMinaire  sur 
|es  câtes  de  France,  ne  se  mettnK*  point  de^sîtSk  à  la  téte^ 
de  son  ministère.    Ou  apprend  que  des  occupations  ma-* . 
Jcures  le  retiennent  sur  les  c.ôtes,  où  l'on  se  propose^  dit*' 
oa,  d'embarquer  les  troupes  destinées  à  faii^Wide.  eipé^ 
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«Utionj .  on  assure  même  que  celles  du  camp  de  Zeyflt  se- 
ront embarquées  sur  Pesoadre  du  T^xel^  loù  t^ul.est  prêt 
pour  les  recevoir.  . 

L'assemblée  de  LL.  HH.  PP.  a  arrête,  le  31  du  mois 
dernier,  cont'ormément  à  une  proposition,  du  Pensionnaire 
de  la  ^iépubiique,  une  puUicalioo  étendue\  coHtettant  qa 
grand  otombre  4^  dispositions  qui  limitent  le  çommerc# 
svec  la  Gramie- Bretagne ,  et  sont  spécialement  dirigées 
contre  Pimportation  de  marchandises  ani»laises,  raanulactu- 
rées  et  antres,  et.  contre  ^exportation  pour  l'Angleterre 
d!e  dvfén  articles  de  munitions  de  guerre  »  d'objets  neces^ 
«aires  à  la  marine  et  de  vivres.  Les  19  articles  de  cette 
publication  contiennent  princip^len^ent  le^  dispositions  soi* 
vantes  : 

Tonfes  le^  loix  qui  ont  e»sté  just^n'à  présent ,  relati» 

Tcment  à  cet  objet ,  sont  annullées  et  abolies.  Aucun  vais- 
seau venant  directement  d'Angleterre,  et  qui  y  aura  été 
chargé  entièrement  ou  en  partie  «  ne  sera  adonis,  dans  les 
ports  bataves.  —  Un  vaisseau  venant  d'Angleterre  et  muni 
'  de  Aux  passeports ,  sera  confisqué  avec  les  marchandises 
qu'il  aura  à  bord,  —  Un  vaisseau  neutre  que  la  tempête 
on  des  avapes  torcerpient  de  relâcher  dânsnn  pori  anglais, 
sera  tenn  d'en  dqnne^  avis  an  premier  poste  batave,  et 
fout  ce  qui  aura  été  cbargé  en  Angleterre  sera  confisqué; 
si  le  capitaine  recèle  quelque  marchandise  et  que  l'on  dé- 
couvre la  iraudc  y  il  sera  obligé  de  payer  une  an^eade  de 
tçoo  florins ,  et  U  ne  ^erfi  ren|is  en  possession  de  son  vais^ 
seau  qu'après  avoir  acquit'é  Pamende.  -rr  IJn  vaisseau  neiv 
tre  venant  de  la  Grande-Bretagne  et  destiné  pour  un  port 
lientr^i  qui  $er<ût  i^rcé  de  relâcher  dan^  un  des  nôtres^ 
se»  arrête  au  preniier  poste,  et  pn  lui  doi&nera  une  garde 
m  bord.  Sd  le  capitaine  ne  peut  pas  prouver  qu*il  a  été 
force  de  roUcher,  il  payera  une  amende  de  looo  florins. 
Du  inoment  qu'un  des  passagers  on  quelqu'un  de  l'équi- 
|«ge  iriendra-  è  t^rre,  il  aera  mi^  en  snrveiltalice.  JLes 
Viriaseaux  qui  seront  dans  le  cas  énoncé  d-dessns ,  seront 
tenus  de  remettre  à  la  voile  le  plutôt  possible;  s'ils  ont 
||c£soin  ida.  ij^é^arationi ,  Ic^  nimrç^andi^  c^ni  composent  leur 
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eburgeraenl  seronl  mises  en  msgaziit  et  surveillées  ngoii« 
reuscment  par  les  personnes  empioyéSes  à  cet-etfêt;  a  dé-  ^ 
faut  de  ma^azin  ou  à  la  cicuiaiidc  du  c.iphaine  ,  lesdites^ 
niarciiaiidises  pourront  être  tranportées  sur  d'autres  vais** 
seauKf  mais  toujours  sous  la  surveillance  des  joiémes  em^ 
ployés,  qui  auront  soin  qué  ces  objets  soient  exportés; 
'  et  au  cas  que  ces  marchandises  fussent  tellement  endom- 
magées que  leur  transport  devint  impossible  ,  il  sera  per- 
mis de  les  vendre  sous  certaines  conditions  y  que  les  direio* 
leurs  des  droits  d'entrée  et  sprtle  prescriront  avec. la. 
plus  grande  circonspection  ;  tout  ce  qui  ne  $er^  pas  prouvé, 
paries  papiers  du  vaisseau,  être  proprit'ùe  jwi/tre ,  sera 
considéré  comme  marciiandise  anglaise  et  <;uiiiisqué  »  tant 
que  la  Grande-Bretagne  n'aui;a  pas  .reconnu  le  principe  gé« 
néralement  adopté  :  le  pavillon  ^ottvre  la  vmrchandtse 
(vry  Schlp  ^  vry  GoâdJ,  —  Les  capi^«incs  qui  auroieut 
â  leur  bord  des  ballots,  venant  d'»Aàgloterrc ,  ou  qui  en 
•uroicnt  reçu ,  pendant  teur  vQjrj^ ,  des  b(<tii|iens  an^taie 
qu'ils  auroient  rencontrés,  seront  obligés,  en  entrant  dàns 
nos  rades,  de  les  remelire  à  l'officier  commandant^,  sont 
peinte  d'une  amende  de  lOQO  florins.  Tous,  les  actes  pu- 
blics et  papiers»  sans  eiiceptîon,,  qui  concernent  les  vais» 
seaux,  doivent  éire  remis,  pendant  la  présente  guerre,  à 
la  première  garde,  où  ils  seront  cachetés  en  présence  du 
capitaine,  et  expédiés  au  conimissaîrc  des  douanes  du  dé- 
partement, lin  remettant  ces  papiers,  Iç  capitaine  et  le 
pilote  prêteront'  serment  :  i**.  Qu'ils  n'ont  point  a  bord 
d^autres  certificats  ou  déclarations  relatifs  i  leur  chai^e- 
nient  ;  2^.  qu'ils  n'appoi  tout  ni  lettres  ni  ballots  de  •  la 
Grande-Bretagne;  3^*  qu'iL^  n'en  o^t  point  re<,u  en  mer 
d'un  bâtiment  quelconque;  4***  qu'ils  ont  relâché  dans  tel 
port ,  et  qn^its  y  ont  chargé  telle  marchandise.  Ces  mar- 
chandises ne  pourront  ctre  dcîjar^iiécs  qu'avec  le  consen- 
tement du  commissaire  am^uci  ou  aura  envoyé  les  susdits 
papiers;  capitaines ;attendront  la  réponsf  d^  ce  commis*^ 
sairo'au  premier  poste,  à  moins  qu'ib  ne  préfèrent  poqsser 
plus  lem,  auquel  cas  ils  seront  oiili^^cs  de  prendre  à  bord 

tma  £arde  et  des  emjployés,  qui  icui'  seront  donnés  ^ar  les 
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.•ificièrs  '^et  xloâinies,  «t  qui  seront  â  \tw  fraix  taatqu'ik  * 

rcsleroiit  sur  le  navire.  ' 

L'importation  des  marchandises  manufacturées  en  An- 
gleterre cs^  défendue  spus  peine  de  confiscarion  et  d'une 
etpelide  de  xôç>a  florins,  qui  sera  payée  par  les  personnes'  - 
'  qui  ont  eù  part  a  l'importation,  par  ceux  auxquels  ces  ob- 
.  jets  ont  été  adressés  et  même  par  ceux  qui  en  ont  eu 
connoissance*   Seront  exempts  de  l'amende  ceux  qui  don» 
neront  avis  aux  autorités  constituées  de  l'arrivée  desdites 
marchandises  a Yarit  qu'elles  ne  soient  arrêtées,  c'est-à-dire 
dans  l'ospace  de  24  heur/2S ,  à  compter  depuis  le  moment 
qu'ils  oui  appris  qu'elles  étoient  de  contrebande.    Si  ces 
marchandises  pi|t  été  introduites  clandestinement,  tant  par 
terre  que  pat  mer,  les  personnes  qui  les  auront  importées 
seront,  outre  l'aiaende  de  1000  florins,  punies  corporelle- 
)  xnefit  ;  mais  s'il  y  a  eu  des  voi^  de  fait ,  le  navire  ou  la 
voiture  seront  confisqués  et  le  conduoteur  mis  en  prison.-^ 
.   lj*xmpdrtatioii  faite  au  mpyen  de  fiiusses  déclaratiens ,  sera 
punie ,  outre  la  confiscation  et  l'amendq,  par  la  détention 
et  le  bannissement*  >    ■  ^ 

On  considère  comme  mardiandises  anglaises-,  les  ob- 
jets éuiiraitst  •      -         '  '  ■  ^. 

I*.  Toutes  espèces  de  manchestcrs.  2°.  Toutes  espè- 
ces d'étofïes  611  de  draps,  fabriquées  en  laine  ou  colon', 
fil  ou  coton,  toile  ou  lin.  3^*  Toutes  les  étoffes  mêlées, 
composées  des  matières  qui  viennent  d'être  nommées.  4*^. 
Les  toiles  de  coton  imprimées  oui  peintes,  m  partie  ou 
eu  entier,  les  mousselines,  piqués,  futaines  et  nankinets» 
'5**  Les  -gilets ,  culottes  et  pantalons  tricotés  en  laine ,  co- 
lon etc.,  soit  £aits,  soit  en  piè|ces*  6*^.  bas  anglais^ 
écossais  ou  irlandais*  j^»  Là  bonneterie,  soit  de  coton, 
de  cuir  ou  de  laine ,  unie ,  mêlée  ou  colorée.  S***  l-<^s 
boutons.  Toutes  les  marchandises  connues  sous  la  dé* 
nomination  de  FhUèd  (plaqué),  xo^.  Les  ouvrages 
fins  de  fer,  d*ader,  de  fer  blane,  de  cuivre  ou  d'étain , 
snit  polis,  vernis  ou  peints.  II**.  La  coutellerie.  12**.  La 
menuiserie  et  ébénisterie.  ;I3^«  Les  montres,  boucles  d'or 
Cl  d'.irgent,  chaînes  de  montra,  bagues,  éventails  et- tout 
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ée  qui  est  connu  soïi$  le  nom  de  clincatllcrie  anglaise* 

Les  cuirs  tann^,  corroyés,  apprêtés  à  demi  ou  ea^ 
partie*   15^/ Les  yoirures  de  toute  espèce  9  acherées  en. 

tout  on  en  partie;  les  seiK'iS  neuves  ou  qui  ont  déjà  servi. 

16^.  Les  gileis  et  rubans  de  soie.  17^,  Les  chapeaux  d'hom-  ' 

ines  et  de  femmes  ,  soit  en  feiitre»  paille  etc.;  les  gazes; 

de  soifs,  ainsi  que  les  schaals  connus  sous  la  dénomination' 

fie  schaals  anglais.    18°.  La  laine  filée,   les  ouvrages  en 

clieveux,  les  tapis,  soit  en  pièce,  soit  en  rouleaux.  19**. 

Les  peaux  préparées  pour  gants,  culottes,   vestes  etc* 

ao^.  La  Yefrerie  et  lè  cristal  travaillé,  en  Angleterre»  à 

'l'exception  de  te  qui  est  nécessaire  à  l'horlogerie  et  aux  ' 

instrumens  d'optique,    ai**.  Tous   les  taffetas   et  papiers 

peints.   a2k".  Les  sucres. „ aj^ .  La  porcelaine,  fajrancé  etc. 

Le  papier  à  écrire.   25^  L'huile  de  Baleine  qui  nm 

vient  pas  directèment  de  la  Siièdi^',  du  panoeinarok  on  dé 
1-Amerique  Septentrionale*  •  ,  .  •  * 

L'importation  des  marchandises  permises  par  les  loix 
iest  libre  comme  autrefois,  poiA'vu  qu'elles  soient  munies 
de  bons  certificats,  ^ùi  attestent  qu'elles  viennent  de  pays 
neutres*  On  désignera  i  C€t  effet  desr  bureaux  de  douane 
particuliers,  où  les  vaisseaux  et  les  voilures  seront  tenus 
<le  se  présenter;  et  s'ils  ne  s'y  présentent  pas,  on  consi« 
dcrera  leuris  marchandises  comme  marchandises  anglaisé. 

Ti)ut  commerce  entre  ce  pays  et  FAngieterre  étant 
défendu ,  on  ne  pourra  exporter  ni  grains ,  ni  cemestibléi 
pour  un  port  en-dc<,u  du  Veser,  saus  le  constentement  du 
gouvernement >  et  sans  qu'on  ait  donné  caution  que  cea 
niarchandiséa  ont  en  effet  la  destination  énoncée;  il  faudri 
«n  outre  prouVer  «jui'eUes  ilont  arrivées  au  port  désigné;  ~ 
Aucun  vaisseau  ne  pourra  sortir  d'un  des  ports  de  la  Ré- 
p^ublique^  sans  le  consentement  du  commissaire  des  douanes* 
~  Oi(  ne  tolérera  aucun  magasin  ni  dépôt  de  marchan- 
dises â  nne  'Iieîie  en  avant      troutières  de  la  FicpubJique* 

f^oifi  la  suite  de  la  réponse  de  f^L»  JfJf*  Pf^  au, 
discours  de  S*  £x.      Pensionnaire  d^etat  :- 

„  Placée  avec  vous  i  la  tête  des  aff.jires ,  c'est  donc 
à  i^us  ^u*il  convient  de  seconder  unaiumcmciu  les  ciforts 
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ée  Vétre  Excellence  pour  ftauyer  la  diose  publhn>c;.  fia, 

les  seconrlrr  avec  un  zèle  convenable  ,  avec  cette  persé- 
vérance calme ce  courage  tranquille,  caractères  distinctifs 
des  babilaiiA  de  ce  pays,  depuis  tant  de  siècles  ;  c'est  à[  nous 
à  justifier  par  les  faits ,  que  cette  devise  de  noa  ancêtres, 

*  la  concorde  produit  la  force,  n'est  pas  effacée  du  coeur 
d)e  lewr5  Descendans*  Ce  dut  être  déjà  un  spectacle  bien 
intéressant  pour  nos  Concitoyens  et  pour  l'Etranger,  que 
eévX  <iu*offnt  un  Etat  où  Tinfluence  bienfaisante  de  Punion 
ctoit  si  restreinte ,  lorsque  les  deu*  Autoriiéff  principales, 
xi^écoutant  que  le  sentiment  du  besoin  général,  et  n'aspi- 
rant ^u'aprçs  la  délivrance,  s'accordèrent  volontai renient , . 
sans  consulter  l'intérêt  particulier ,  à  faire  succéder  à,  l'or- 
dre  de  choses,  alors  existant,  un  autre  plus  adapté  ainc 
tcms  et  aux  circonstances.  Quel  nouvel  intérêt  ce  tableau 
n'inspirera-t-il  pas,  lorsqu'on  verra  ceux*  chez  qui  réside 
a-présent  i>i  directioii  suprême,  donner  l'exemple  unanime 
d'une  cone^de  inaltérable,  dfun  amour  désintéressé  pour 
la  Patrie,  et  d'un  zèle  sii«ère  pour  la  piété  et  pour  la 
vertu  ï  Sur-tout  ^  quand  leur  exemple  provoquera  i'obéis« 
iance,  a  ce3  devoirs  sacsés  »  awquels  aucune  'Loi  nfoblige 
expressémOTt;  auxquels  aucun  pouvoir  humain  ne  pent 
contraindre  personne ,  et  à  l'observation  desquels  tiennent, 
néa|inioins ,  si  intimément,  la  conservation  et  l'augmenta- 
tion du  bjeu<*4tre  extérieur  ou  domestique  de  la  Société  ! 

'Animés  de  ces.  sentimens»  nous  attendons  avec  inipatieai^ 
les  propositions  que  Votre  Excellence  jugera  utiles  â  la 
Patrie.  Elle  peuj;  être  assurée,  que  nous  la  soutiendrons 
avec  loyauté,  que^nous  tiendrons  la  main  s6ix  mesures  qui 
seront  nécessaires  pour  obtenir  enfin  cette  stahilité~et  oetie 
yigueiir  d'Administration  îatérieura,^  dont  le  défaut  a  si 
souvent  laissé  notre  Pays  en  proye  à  l'ambition  ou  à  l'é- 
goisme;  et  que,  sans  délai,  nous  concourrons  énergique- 
ment,  par  Jta  voye  la-plus  équitable  qneJa  nature  de  la 

xhose  et  les  rapports  ou  les  facultés  des  Habitans  nous 
ouvriront ,  au  réfablisscment  efficace  des  ï'inanccs  épui- 
sées, ^lous  osou^  attendre  de  votre  sagesse  et  de  votre 
prévoyance  9  qu*liki  esgrît  4^  véritable  écouoi^e»  é^ala^ 
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ment  éloigné  de  dépenses  inutiles  et  de  fausses  épargnes» 
réglera  l'emploi  des  Deniers  publics  :  Et ,  résignés  à  sup- 
porter les  plus  grands  sacniwjes,  plutôt  que  de  déroger^ 
même  jaonienlanément,  à  Tantique  bonne-toi  Hatavc;  la 
resoluîiou  inébranlable  est  dans  nos  coeurs  ,  d'aider  à  cta» 
biir  délinitivenient  un  Système  Politique,  qui,  épuré  de 
vaines  éliimères,  et  ne  reposant  p'iis  survies  bases  chan- 
celantes, paroîtra  propre  a  nous  concilier  le  respect  et  la 
considération  de  l'Ennemi,  l'estime  et  la  cenfiance  de  not 
Amis,  l'aide  et  la  protection  de  nos  Alliés;  et  sera  capable 
d'affermir  sur  des  bases  inébranlables,  ^vi  soient  à  l'é- 
preuve des  Siècles,  la  Paix  et  la  prospérité  de  notre  chère 
ralrie.  Nous  ne  nous  déguisons  pas  plus  que  Votre  Excel- 
lence la  possibilité  de  voir  échouer  no5  meilleures  tentati- 
ves ;  mais ,  comme  elle ,  nous  iixons  courageusement  les 
résultats.  La  conscience  de  la  pureté  de  nos  intentions 
nous  servira  de  consolation,  quand  même  tontes  les  satis- 
factions les  plus  précieuses  à  l'Homme  viendroient  à  s'é- 
Tanouir.  Du  reste,  nous  remettons  notre  sort  entre  les 
mains  d'une  Providence  bicTiiaisante ,  dont,  de  même  que 
Votre  Excellence  >  nous  adorons  les  dispcnsaiions  avec  un 
silence  religieux;  et,  persuadés  que  ses  soins  paternels  se 
proposent  pour  but  le  bonheur  des  Individus  et  des  Na- 
tions ,  nouii  nous  résignons  à  ses  voyes  avec  un  humble 
respect.  Que  cette  Providence,  qui  ramena  si  souvent  la 
République  des  bords  du  précipice; ,  nous  conduise  les  uns 
et  les  autreis  ;  qu'elle  bérusse  nos  efforts  réunis;  q^u'ello 
protège  la  Patne,   et  la  Patrie  sera  sauvée!  " 

JJ Assemblée  de  Leurs  Hautes  Puissances. 
(Pias  ias:  Aait)  Le  Greffier  de  U  M.  P. 


J.  C 
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STMBIRSK,  le  2S  yJvril  1^0$. 
jl  Monsieur  le  Rédacteur  de  V Abeille  du  JSIord ,  de  la 
ftarç  du  Prince  Hawansky^  gouverneur  de  Simifirsh» 
Monsidur!  ,  ' 

Dans  le  JKo.  24^  de  l'Abeille  du  Nord,  année  1805 » 

il  rpus  a  plil  insérer'  qn  extrait  d'uiie  lettre  de  M.  Cta^ 

vier  (que  je  n'ai  pas  l'honneur  ;de  connoître).  Son  inten* 
tion  ne  peut  que  ua'avoir  été  favorable,  et  sous  ce,  point 
.de  yae ,  je  serai  bi«n-«ise  de  lui  témoigner  ma  rfconnaîs- 
^iiee«  Mais  du  reile ,  je  dois  à  la  instice  de  dire  que  W 
tràit  fort  naturel,  que  M.  Clavier  détaille  avec  autant 
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d'éloquence  qvte  ie  eensihllitéy  n'a'ea  loMnême  xien  d'as» 
sez  extraordinaire,  pour  mériter  une  semblable  euthenticité  s 
d'autant  plus  que  certainement,  'dans  tous  les  tribunaux  d# 
l'heureuse  Hussie,  ou  trouvera  l^lionneur  et  la  justice  pour 
principes  dominaiiç»  Et  il  scroit  fort  mallieureux  péùr 
notre  patrie  I  qu'on-  n^eut  pn  trouver  d'événemens  plut 
marquans ,  dont  toute-fek  eUè  abonde ,  pour  en  faire 
mention,  dans  nne  feuille  à  tous  éf^ards  estimable,  et  qoe 
JVL  Clavier  éiaiU  à  la  source  ^  habitant  le  centre  de  Im 
fiÎHSsiei  n'ait  pas  choisi  quelque  chose  de  plus  in^portant  à 
eomraunîquer  -au  monde.  Ce  n'est  donc- pas  en  forme  de 
prétention  ;  mais  toujours  guidé  par  la  'Justice  et  les  prin- 
cipes les  plus  purs,  que  je  vous  prie  d'insérer  qftte  lettre 
dans  votre  feuille,  et  de  ;me  idroirè  avec  nne  vraie  çon* 

«idération  '  \t 

Votre  trÀs-lmmble  serviteur^ 
P.  S.  H^wanskj. 

No  u  V  e  l  l  c  s   d^iv  erses. 

On  inande  de  Vienne ,  que  l'on  prolongé  sur  les 
frontière»  de  la  Dalmatie*el  de  l^Albanie,  le  tems  de  la 
quarantaine  de^  7  à  ai  jours ,  pârce^u'un  vaisseau  attfiv^  k 
2ara, 'a  porté  Ja  nouvelle  oiticielle  ,^  que  la  peste  s'étoit 
montrée  uans  les.  en  vire  as  de  Scutarj,  et  que  6  famlliet 
chrétiennes  en  avoieut  été  attaquées* 


Le    Petit  Chariot» 

Tel  est  le  titre  d'un  Mémoire  que  M,  Giraud,  ai^ 
«hîtecte  des  travaux  publics,  vient  de  publier,  Sur  les 
moyens  de  transporter  à  pied  d'oeuvre  les  pierres  taillées 
dans  le  cliantier ,  de  les  monter  et  rouler  sur  le  tas,  d'é- 
viter les  écornures,  et  de  parer  aux  juconveniens  qui  ré» 
suiieut  de  l'usage  des  charibts  et  rouleaux  ordinaires. 

Je  présente  avec  confiance  mon  Petit  Chariot  y  Ait 
1^  Giraud,  comme  un  moyen  très-économique,  et  propre 
à  remplacer  fous  les  autres  dans  le  service  des  chantiers. 
On  -sait  que  les  chariots  ordinaires  sont  très  lourds  ;  qu'ils 
forment  dos  ornières  dans  les  clianticrs  qui  ne  sont  pat 
ferrés  ou  pavés  ;  que  les  roue^s'y  eo^oncenl,  suitout  en 
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^emps  de  I^aîet  âô  point  de  ne  pouvoir  les  en.  Urer  qu^k 
force  de  bras,  et  souvent  même  a  Paide  dedievaux*.  On 
•ait  encore ,  qii'un  chariot  <ie  cette  espèce  coûte  >dje  150  à 
•  200  iraucs ,  et  quelquefois  plus.  On  peut  se  procurer 
^att  PetU  Chariot  pour  à  60  fnilics ,  selon  ses  di- 
mensions,  et  il  fait  un  service  presque  doubié  du  précé* 
dq^t»  Avec  lui,  on  va  chercher  les  pierres  dan9  le  chau- 


grue  1  enlevé  avec  elles  jnsqu' . 
vent  arriver;  il  les  mené  sur  place  sans  efFort,  sans  se- 
cousse ,  sans  danger  ;  on  n'a  pas  besoin  de  les  iouve^ ,  et 
en  économise  les  deui(->tiers  ou  temps  qu'exigent  1^  atrtree 
'  procédés.  *  '  • 

On  a  parlé  #  il  y  a  quelque  temps ,  d'une  expérîanca 
de  M*  fiienvenn,  par  laquelle  il  produisoit  du  feu  par  la 
«eule  compression  de  l'air.  Ce  procédé  a  fait  penser  k 
]VL  Biot,  professeur  au  Collège  de  France,  et ^ membre 

.  de  l'Institut,  qu'il  pourrolt  produirë  de  l'eau  pa^  le  même  . 
moyen ,  et  il  a  réussi.    Un  sait  que  l'eau  n'est  qu'une 
combinaison  du  gaz  oxigène  et. du  saz  hydrogène»  .  M». 
Biot  les  a  réunis  dans  une  pompe  de  fusil  à  vent ,  ter- 
^née  par  une  plaque  de  verre  tres*épaisse  »  afiii  qu'il  pût 
observer  ce  qui  se  passeroit  dans  l'intérieur.    Apres  le 

.  premier  coup  de  pistolet  »  il  parut  une  lumière  extrême- 
ment vive,  li  se  nt  une  détonation  très-forte,  le  fond  de 
glace,  sauta  en  l'air,  une  virole  de  cuivre  fut  brisée,  et' 
la  personne  qtu  tenoit  *  la.  poinpe  eut  la  main  légèrement  ' 
blessée  et  meurtrie.  On  recommença  l'expérience,  en 
substituant  au  fond  de  glace  un  fond  de  cuivre -fut  d'une 
seule  pièce  et  serré  à  vis*  An  second  coup  de  pâtolet, 
la  détonatioh  fut  si  violénte  , .  qiu'elle  dédura' le  corps  de 

V  pompe.  Mais  dans  ces  deux  expériences  la  combinaison 
eut  lien,  puisque  c'est  telle  qui  produit  la  dét<mation.  Voilà  ' 

•  donc  le  i'cu  et  l'eau  produits  égftl^ment  par  le  moyen 
•impie  de  la  compression.  M.  Biot  a  cru  devoir  tirer  de 
ces  dèux  expéiijences  une  induction  qui  mérite  l'atlention 
des  physiciens  ;  C'est  que  l'étincelle  électrique  n'est  vrai* 
Semblabletiâent  que  le*'  produit  d'une  compression  lapid* 
et  violente^  ' 


'  On  ne  voit  presque  plus  de  longues  qnetieei  dans  Ici 
l^menades^  en  toile,  en  mousseline,  eu  en  soie,  toeM 


f 
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te  roW  sonr  Voiidetf.  Presque  toutes  les  numches  sèM 
"fcoiiffiuiées  t  montée  soi;  uh,  ùri^a  poignet ,  et  desoendent 
'  îusqu'aa. coude.     •  > 

•  Un  chapeau  de  paille,  pour  sortir  du  commun,  doit 
/jétre  ieiruussé  sur  le  colc,  ou  n'avoir  (ju*un  tres-petil  bord. 

Il  n*e$t  plus  du ^  bon  genre  (et  en  cela  la  santé  se 
trouve  d'accord  avec  la  mode)  de  faire  mettre  les  cntaas 
à  la  Titus.    On  laisse  cioilre  et  tomber  en  boucles  liatu- 
V relies  les  cheveux^  dea.  jeunes  deio^i^eiles  comine  ceux  des 
îeunes  garçons.     '  ^    '  *      .  ^ 

Les  bas  ooijJienîivjde  thair  «obt  ^JMmteiiant  09  contre* 
Mpis  «91  grande  pâture,.  )et  peoveht'tout.au  plus'  se  porter 
sous  'âes  pantalons  de  basin  ou  de  perkale  Tcrtç.   £n  gé* 
néral»'  oii  préfère ,  m êo^e  ^a^bjîui  de  soie,  des,  bas  de  c6*s 
rfesi  brodes,  et  dont  ie«coii}(  esirâ  jour:  cës  bas  constitoenl 
*te  négligé  éié^aài  p<MlT^lOltlme  Xfo^mine  pour  ifeilime. 

Nos  incroyables  he'fe^donlétit^las,  rendes^wiis  mx 
'  boulerrarts  /  BnvfT'tji^iès  tii  i  Bagatellef;  le  reiidez-»iFoiis 
feioôeileliee  est  ^  depuis  dçinc'îoors,.  an  Rantfélag  :  c^est 
9lie  Koti  tVi  etûdter  les  modes»  oouyeUi^  soir  la  pelouse» 
]es  neuTeaàx  pi|s  dims^  *l^'sai<^  de  danse. 

'.'Les  jeunes  gens  ont  -adopté  la  broderie  comme  les 
femmes,  mais  ils  ne  font  broder  tjue  leurs  gilets.  JDn  roil 
beaucoup  de  gilets  de  perLife  brodés  ;  ceux  du  meilleur 
genre  sont  en  bisîiu'  Lèsi  dessiiis  les  plus  distingués  sont 
en  muguets,  en  hortensia,  cru  en  fielfts  turt|ues. 

Les  hommes  rapetissent  .  de  •  plus  en  plus,   les  bords 
,  de  leurs  cliapeauît  ronds;  ies  len^mes ,   au  contraire,  les 
•.••grandissent  cHacjue  jour  davantrige.     Quand  une  femme 
de  Paris  va  à  la  promenade,  en  capote,  personne  aije  |^eMt 
.  la  vok;  elle  est  là  dedans  conime  okei  elle. 

.    .     X   ..    LOGOGRiPHE.  ' 

'  Dès  fefhmes  de  nos*  ftfuts ,  jè'^ftb  un  ornement; 

*       Renouvelle  des  Grecs,  on  me  trouve  ciui niant. 
Tranchez  mon  chef,  et  toute  femme  en  soi, 
D'esprit  et' lie  beauté,  Toudf^ût  biea  être  *moi« 


^  * 


•  ♦ 


(«e  mot  du  lo^ogryphe  dit  ^lïo.  46  «st  Lomtbtmm, 
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Supplément  k  T Abeille  (du  I^ordL 

Du  II  Juin  1805, 

1 

*  S*  £c«  le  ministre  de  la  marine  a  reçu  du  général  Fer* 
fimd  ,  comtoiandanft  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingu)^ 
ja  dépêche  misante,  wée  de  oauto-Demsngo ,  le  agMa^ 
derniers 

Monseigneur,  ■  / 

„  JÛ  Phonnenr  dé  youa  rendre  compte  quedepnia  I« 

y  Mai,  les  nègres  révoltés  ,  sous  les  ordres  de  Cihris top he, 

Clairraux»  Petion,  et  Jeau-Piûlippe  Dau,  au  nombre  ^e 

99QO  iioiii|i|ea«  ont  enTahi  Ja  partie  espa^iole,  ét  sont  ve» 

nus  bloquer  Santo-Domingo*  .  Tontea  *  lea  mesures  de  d^ 

fense  avoient  été  prises  ;  ma  garnison  et  les  gardes  natio- 

liaies  se  comportoient  avec  uue  luravoure  dont  je  ne  puis 

trop  £ûre  Péioge;  mak  depuis  les  renforts  qui  ont  été  ap^ 

{portés  par  l'esoadre  du  contre-amiral  Mistiessy^  je^ifuis-i 
*abri  de  tont  événement.  Les  nègres  ont  levé  le  aiége, 
art  craignant  pour  le  Cap  et  pour  leurs  autres  établisse- 
inens ,  ils  se  sont  retirés  dans  la  partie  fraiaçaisç*  J«e  gOf 
péral  de -brigade  Barquier  dont  je  n'ai  qn*i  me  louer,  m 
été  blessé  le  II  Mai  dans  une  sortie.  J'ai  aussi  lien  d'être 
fort  Satisfait  de  la  bonne  conduite  du  capitaine  Aussenac.  ' 
^ous  allons  nous  occuper  â  réor^niser  .la  partie  espagnole 
que  le  brigands  évacuent  dans  ce  inoment. 

Le  vice-amiral  Villaret-ioyeuse  écrit  du  fort  deFrance»  ' 
en  date  du  22  Mars,  que  la  eolouie  de  la  Martinique  est 
dans  la  meilleure  situation  ;  qu'elle  n'a  rien  à  craindre  de 
Fennemi,;  qu'elle  a  des  givras  pour  plus  de  (dix4mit  mois^  . 
une  artillerie  nombreuse,  et  plus  de  troupes  qu'èlle  n'en 
eut  dans  aucun  temps.  Il  se  ^oue  du  bun  esprit  des  ha- 
bitans  »  ainsi  que  des  milices.  Ce  dernières  ét  oient  mat 
armées  ;  mais  le%  5000  fusils  que  le  contre-amiralMissiessj 
s:  d  ébarquéa ,  ont  satisfait  tous  les  besoins  à  cet  égard  au- 
4e  U  du  nécessaire* 

On  dit  que  deux  espions  envoyés  par  le  cabinet  an- 
glais 09t  été  arrêtés  k  Paris ,  ei  qu'ils  sont  traduits  a  na#v 


eommîssion  militaire.  C'est  probablement  Paiïaire  dé  cet 
deux  individus  qui  a  donné  ueu  au  bruit  qui  s'est  répandOf 
depuis  quelques  joars ,  de  noinbreuseis .  arrestations  faites 
par  la  police,  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  en  d'antres. 

Le  prince  Joseph  est  parti  dè  Strasbourg  et  a  pris  st 
roate  par.^euâ-Brisack,  Ou  dit  que  S*  A*  L  continuera 
'•on  voyage  par  Hnningne^  et  reyiendra  ensuite  à  Stras- 
bourg par  Mttlhansen,  Colmar  et^  âcbdestat ,  y  passera 
encore  quelques  jours  ^  et  retournera  Paris  par  Naucy 
et  Metz,  .      ^  ^ 

On  s'occupe  en  ce  moment ,  à  Cherbourg ,  4'fini&er  le 
fort  ^(apoiéon  de  la  mai^èfe  la  phis  formidable,  en  y  p.Ia- 
^t  des  obusiers  et  des  oànons  do:  plus  (oH,  calibre  ;  ce 

rendra  1#  rad^  inezpognable» 

MILAN ^  le  a6  Mai, 
'Le  plus  beau  jour  vient  d'éclairçr  Milan  »  il  n'a  point 
4'égal  dans  le  paisé»  et  il  o|[ce  le  plus  heureux  augure 
pour  Pa^icenir.  Napoléon ,  {Empereur  des  Français ,  chom 
et  procLiiué  Koi  d'Italie,  a  ceint  eu  ce  jour  son  front glo» 
rieux  de  la  couronne  de  fer  des  Eois  lombards  ;  il  s'est 
pssis  sur  l'antique  trône  rétabli  ;  il  a  {uré  devint  Dieu  et 
dérant  ses  néuTeaux  anîets,  d'être  pour  cens-ci  un  sonve* 
rain  juste  et  plrâ  de^  sollicitude,  d'avoir  pour  ses  non*^ 
^reaux  enfans  les  entrailles  d'une  père  tendre  et  bienfaisant. 

Un  simple  récrit  ne  permet  pas  d'exprimer  combien 
Il  été  brillante  ^tte  heureuse  îoumée«  Depuis  g  henies 
•du  matin  jusque  bien  avant  dans  la  nuit ,  une  suite  de  ce» 
rénionies  publiques,  tontes  d'une  magnificence  extraordi- 
naire ,  ou  pour  mi^^x  dire  qui  ne  s'est  jamais  vue ,  a  oc* 
<cnpé  teua  les  instans,  en  commençant  par  (e  Sdcse  et  l'an- 
^ste  couronnement  qui  s'est  fitiit  dans  la  cathédrafet 

L*Erapereur  sacré  i\oi  d^ltalie ,  renouvelant  la  pieuse 
contume  des  anciens  souverains  de  ces  contrées,  s'est  rendu 
jivec  un  superbe  cortège  à  Péglise  de  Saint- Ambroise  :  la 
marche  et  le  retour  ont  présenté  à  la  ioule  immense  et 
joyeuse  des  spectateurs,  une  réunion  si  belle  et  si  variée, 
de  tels  sujets  de  divertissement ,  d\^dniiration  et  d'intérêt, 
que  les  vieillards  mêmes ,  accoutumés  ?i  louer  de  prêté- 
Tpnce  les  événçmçi^s  j>4SSf§,  ç.nl  i^it  iç\^\^x  le  plus  vif 
f/UJpttsias|}i<î,      *  *    *■      ;     >      ^  ' 


ExttMt  à*une  lettre  de  LISBONNE  f 

du  26  Avril. 

1/ Ambassadeur  de  i^'rance,  le  général  Junot,  a  porte 
M  avec  lui  5  décorations  de  la  légion  d^honneur ,  rune 
pour  le  Prince  Aégent,  la  seconde  peur  M*  d'Aronio 
.d'Az^v^edo»  ministre  des  afEaires  étrangères,  la  troisième 
pour  le  ministre  de  la  îusûçe»  et.  les  deux  filtre  poav  ks 
deux  Ducs  de  P£mpire. 

Le  chevalier  Don  Joachuim  Lobe  de  Sil veira ,  qui  va- 
yage  en  Allemagne /a  été  nommé  ,  le  06  Avril,  es^rejA 
extraordinaire  de  S*  M*  a  la  cour  de  Suède. 

CONSIANTINOPLE^  le  10  3Iai. 

'  L'escadre  que  le  Grand-Seigneur  a  destinée  à  êfre  en- 
Toyée,  cet  éié,  dans  la  mer  Méditerranée,  est  complète- 
ment armée  et  équipée.  Il  en  est  parti,  ces  jours-ci,  une 
division,  composée  ae  deux  vaisseaux  de  guerre,  trois  fré- 
gates, 4  corvettes  4it  quelques. autres  petits  batimens.qni 

se  rendent  dans  la  mer  dMonie.  . 

♦  • 

Du  camp  en  SCANIEj  le  3  Juin. 

LL.  MM.  Suédoises,  ainsi  que  le  Prince  Roval,  sont 
arrivés,  hier,  dans  Paprès-niidi ,  à  Herrevads  Kioster,  à 
peu  de  distance  de  Bonarpshed ,  où  un  camp  d'environ 
•jo  mille  hommes  se  trouve  formé  ,  et  composé  de  cavale- 
rie et  d'infanterie  de  toufcs  esjièces  d'armes  ,  ainsi  que  de 
l'artillerie  nécessaire  à  ce  rassemblement.  Le  Baron  Vrede^ 
flide-de  camp  général  du  Roi ,  a  été  nommé  chef  de  Pétat-- 
niajor.  L'armée  est  partagée  en  deux  colonnes,  dont  une 
est  commandée  par  le  Baron  Toll ,  gouverneur  général 
en  Scanie ,  et  l'autre  par  le  Baron  de  Cederstrdm ,  prési- 
dent au  département  de  la  guerre  et  .lieutenant-geuéral 
dans  Parmée. 

Immédiatement  après  l'arrivée  du  Roi  a  HerreVais 
Kioster,  où  la  Reine  et  le  Prince  Royal  sont  logés,  S. 
M.  se  rendit  au  camp ,  où  Elle  fit  sonner  Palerte .  et  vit 
aussitôt  toutes  les  troupes  en  ligne,  après  quoi  le  quar- 
tier-général fut  formé  près  du  vifl^e  nomn^é  iinngb^i  a 
une  petite  distance  de  Ibonarpshed* 

STRALSUNDy  le  4  Juin..  .      '     '  . 

Les  troupes ,  qui  ont  été  transportées  en  Scanie  pour 
le  camp  qui  a  été  rassemblé  dans  cette  province,  ne  for* 
ment  qu'une  moindre  partie  de  celles  q^ui  étoient  vcnuéa 
l'automne  dernier,  et  qui  continuent  toujours  de  renforcer 
les  régimens  allemands  qui  sont  ici  en  garnison  perma- 
nente. Le  bruit  qui.s'étoit  répandu  sur  le  déj^^artdes  tron* 
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fùs  suédoises  totalité ,  est  tout  à  fait  dénué  de  fonde- 
ment ,  et  provient  sans  doute  de  ce  <]u'on  aura  confondu 
les  premiers  bataillons  des  régimens  suédois  ,  qui  se  trou* 
^cnt  encore  en  Poméranie  avec  les  seconds  bataillons  qui 
f^MPposent  une  partie  des  corps  réunis  au  cainp  de  Scanie, 

M.  Çardel,  jqtd»  penilant  quelque  temt,  a  été  appdé 
A  Stodiholm ,  p«r  orore  4e  S,  M. ,  vient  de  metiur  icif 
^ai  tit  le  lien  de  se  gamtton. 

MAYEJSICE,  le ^  Juin. 
Notre  évêque  a  reçu ,  en  présent  de  l'Empereur  Na- 

Îialéon,  une  belle  émeraude  montée  en  bâ^ue  avec  1^ 
etlre  suivante:  „ Monsieur  Pévèque,  je  vous  envoie  la 
bague  épiscppale ,  et  souhaite  que  vous  la  portiez.  Voyex 
en  elle  une  preuve  de  la  satisfaction  que  j'éprouve  de 
Voir  la  paix  el  Tuuioa  établies  dans  votre  diocèse. 

Nouvel  l»^  êi,Vêrs0S. 

liei  lettres  de  Lyon  snaoïiceiit^  que  l'en  prépare  uM 
seconde  expédition' à,  Tool^n  t  et  me  Pon  travàilte  avee 
la^  plus  grande  activité  diqM^  tons  les  ports  de  France  à 
Féquipement  de  nouveaux  vaisseaux.  On  a  rassemblé  en 
outre,  dâns^  les  environs  de  Toulon ,  un  corps  de  troupes^ 
qui  est  yraiseinblablenient  destiné  à  être  embarqué.  On 
a  rassemblé  également  des  troupes  k  Rochèfort ,  et  Pesca- 
dre  revenue  des  Antilles  doit 'remettre  incessament  à  le 
ToUc.  On  n'a  ancnne  nouvelle  de  la  seconde  ^cadre  soi  « 
lie  de  ce  port;  on  k' croit  destinée  pour  .Terre^Meove. 

Les  lettres  de  Petersbourg,  du  25  Mai,  disent  que 
l'Empereur  n'entreprendra  point,  cet  été,  le  voyage  que 
S.  M»  se  proposoit  de  faire  à  Cherson.  On  en  attribue 
la  cause  à  l'arrivée  subite  de  deux  couriers  de  Vienne  et 
de  Berlin  ;  elle  a  donné  lieu  a  une  assemblée  des  minis- 
très  9  et  nécessite  la  /présence  de  S.  M.  I. 

On  mande  de  Rome ,  en  date  du  20  Mai ,  qu'on  y  a 
reçu  des  lettres  de  I^aples,  qui  assurent  que  le  Roi  des 
Deux  Siciles  a  envoyé  l'ordre  de  St. Janvier  à  PEmpereur 
Napoléon  à  Milan  ^  et  qu'il  en  a  décoré  aussi  le  gén.  St.-Cyr« 

On  a  publié  a  Milan,  lé  23  Mai ,  par  un  décret  im- 
périal ,  que  le  concordat  conclu  entre  l'Empereur  et  le 
ot.-Père,  signé  le  16  Septembre  1S03,  aura  son  entier  ac- 
complissement, le  ict  Jum,  prochain  mois.  —  Un  autre 
décret  ordonne  à  tous  les  curés ,  tant  de  la  ville  que  de 
la  campagne ,  de  donner,  dans  24  heures,  une  note  execte 
^t„4éii^u4ee.de  |Q«s  les  revenus»  4e. leurs  paroiises^ 


Arec  approbation  61  privilège  da  Aol* 


L'Abeille  "  ^'^'t  7.^;  du  Nord 
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Qaia  irmiB  tefiiè  «ècèiift  cilio  «t  î«i|4l. 
J»  a0  catiUa  qa*  c«  qui  c*«  èéct ut  at  HêL 


L'Amirauté  a  rc(;u  hier  des  dépccliei  dcLbrdNelsoiij 
apportées  par  la  l'réi^ate  le  Mclajnpus,  Les  dépêches  sont 
datées  de  la  Baye  de  Lagos ,  près  le  cap  bt«-Vincent ,  1«. 
ib  Mai,  et  Lord  I^elsoif  axittotlce  qti^U  vâ  se  mettre >â  lA 
pouraiiité  de  Itt  flotté  combinée,  partie  dë  Cadît  dans  le 
mois  d'Avril.  Cet  a\is  a  été  coiniiiuuiqué  au  Comnierce^ 
Sou  .escadre  a  été  reiii'orcée  par  trois  vaisseaux  de  ligne 
de  celle  de  l^amiral  GarJnel'é 

hé  Paqiiebot  dèLisbôttue  ést  arrivé  en  14  l<>iirs^  L'ez* 
pedition  sous  leS  ordres  dé  Sir  James  Craig^  et  qui  étoit 
entrée  à  Lisbonne,  éùr  Vàvlé  qu'elle  avoir  eu  de  la  sortie 
de  la  flotte  combinée,  à  fait  voile  pour  la  Méditerrannée^ 
le  to  lViai«  L'Aitibasâadeai^  de  f'taiice  a  fait  des  remoin'i 
tratices  trèt-tiVes  aù  GéuvetifetîieAt  PortugaM  sîit-  Centrée 
et  le  séjour  de  Sir  James  Craig  dans  le  Port  de  Lisbonne^ 
Il  faut  remarquer  que  l'Ambassadeur  Juilot  a  voit  demandé^' 
ai  obtenu,  que  la  âotté  combinée!  seroit  teçué dan^ le'pôrl 

<ki  Lisbonne  1  si  les  ârcosstaiÙM  b  rendôiâil  nécessaire 

a2 
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4^ 

oo  convenable  t  (c'cst^i-dirs  $i  elle  étoit  poiii8uî?îe  pis 
Hiie  flotte  AnglaUe.)  ^ 

,  L'Amirauté  a  reçu  des  dépêches  de  Lord  Gardner,, 
datées  du  31  IVlaû  Dçax  escadres  ont  été  détachées  de 
la  grande  flotte;  ime  de  six  Tusiieanx  croise  devànt  Ho« 
chefort;  et  Taatre,  de  huit  vaisseanx,  sous  les  ordres  de 
l'amiral  Collingwood ,  est  allée  croiser  au  Sud« 

Un  navire,  venaot  du  Brézil,  e«t  arrivé  à  Lisbonne, 
Le  capitaine  rapporte  que ,  dans  les  derniers  ^ours  d'A- 
Trii,  il  a  rencontré  la  flotte  combinée  près  du  cap  Verd* 
Ce  rapport  ne  >îette  ancane  liunière  sur  la  destination  des 
flottes  combinées. 

Un  navire  danois,  ailnnt  d'Amsterdam  à  Saint-Lucar» 
qui  a  été  détena  et  ^royé  â  Liverpool  par  le  Ponsonby, 
corsaire  de  ce  port,  a  vn^  le  14  Mai,  par  le  45e  9  de 
latitude,  et  le  Ile  de  loiii^itude,  une  escadre  française' 
composée  d'un  vaisseau  à  3  ponts,  de  quatre  vaisseaux  de 
74'canonay  troîa* frégates  et  deuxbrigs^  portant  à  i'£,N,£i» 
Cette  escadre  est  probablement  telle  de  HocheforL 

Hier,  le  Roi  a  passé  en  revue,  à  Blackheatli ,  lea 
corps  de  volontaires  de. la  partie  du  Comté  de  Kent  qui 
avoisine  Londres.  '   .    *  * 

Vendredi  dernier,  S.  M.  aroit  passé  en  rerae,  dans 
là  Commune'  de  Harrow  Wdild^  fous  le9  Tolonf aires  du. 
Comté  de  ^Nliddlcscj^  <^ui  u'appartieimcnt  pas  au  district 
.de  Londres. 

Qn  écrit  de  Dublin,  en  date  du  30  Mai|  que  dans 
lâ  nuit  du  29  an  30,  on  entendît  trés*distinctement  deux 

coups  de  canon.  La  Milice  se  rendit  sur-le-champ  au 
poste  d*alaune*  Ces  coups  de  canon  avpient  été  tirés 
fur  un  navire  qUi  cssayoit  de  sôvtir  ^u  port,  malgré  lea 
ordres  donnés  pour  n'en  laisser  sortir  aucun  de  nuit*  Lee 
mesures  que  prend  le  gouveniement  indiquent  qu'il  a  reçu 
des  avis  qui  exigent  qu'on  ne  néglige  aucune  précaution* 
Xe  Dimanche,  a6,  à  une  heure  du  matin  »  les  onvriers  di| 
château  ont  été  employée  à  placer  des  chevaux  de  frise  ' 
aux  endroits  accessibles  du  château,  et  une  partie  de  la 
HÙUce  a  été  sur  j^ied  jusqu'À  lix  Iteures  du  matin*' 


La  (Quantité  dû  bled  mise  en  vente  au  itiarché  de 
Londres,  hier  ^  a  produit  une  baisse  de  5  skailings  dans  le 
pùx  du  tetie^.  '  .  - 

I  On  a  prétendu,  pendant  queic^ues  joun»  que  la  flotta  < 
èa  Texel^-  forte  de  neat  rameaux  de  ligne,  se  disposoit'  *  * 
à  meure  en  mer.    Lb,  flotte  du  Texel  est  de  cinq  vaisseaux 
de  ligne ,  et  nou  pas  de  ueuF«  .         •  « 

'    L'^pa^e  a  «  4it*0B',  soUîoîté  de  PBmperear  Napu^  ' 
Uon  la  pémktîoti  d^euiployer  le  général'Moreau  dans  vmë 

expédition  contre  Gibraltar.  •  •  • 

Les  papiers  publics  disent  que  le  Hoi  de.  Suède  a  dé*»' 
olaré  que ,  dans  le  cas  où  la  Aussae  feroit  des  propositioits 
de' paix  à  la  France  ^  S*  M»  Suédoise  ne  prçndroît  a^cttne' 
pari  à  cette  négociatioué  ' 

Les  Journaux  d^Amérique  jusqu^au  ^7  Avril  sonl^.ar-» 
livés  :  ils  uous  apprennent  que  la  Tille  de  Santo  Domingo»  ^ 
H  été  îaTestie^  le  xo  Mars»-  par  Panuée  de  PEntpereuf 
Dessàlines  ;  le  assiégeant  serrent  la  ville  de  si  près  qu^au-» 
cun  vaisseau  ne  peut  entrer  dans  la  rivière,  6u  en  sortiri 
sans  être  exposé  an  ieu  de  lu  mousqueterie^.    Le  général  ' 
'Ferrand  est».  dit«o&»  «résolu  à  «'ensevelir  sons  les  minèf 
de  la  i^ace  plutdt  que^  de  tomber  entre  lés  mains  deF 

Dessalines.  .      -  •     -    *r  *  •  > 

On  répaadoiti  Samedi  dernier  »  à  Deal»  le  bruit 
qn'nne.  flotte  enimnie  érote  entrée  dans  la  mer  du  Nordi' 
et  Vétait  réunie  au  T^eï  a  la  flotte  Hollandaise*  ,  Ce  breis* 
ife  s'est  pas  coiàllrmé  ;  cependant  comme  la  flotte  Hollan* 
dAÎse  est  sur  luie  seule  ancre,  et  qu'on  apperçoit  de  grands 
AouTemens  sur  les  côtes  de  Beulogi^e,  on  croit  que  Pen^ 
neml  se  propose  quelque  - fausse  attaque  »  OU' se  moutrere 
contre  notre  escadre  qui  croise  sur  ses  côtes  : 

Notre  frégate  V Amazone  a  pris  le  paquebot  espagnole 
CmUà^-^^^ï  se  reUdoit  dans  cette  ville  avec  156  soldats  es- 
pagnols ,  des  armes  éludes  anotîtions* .  Cette  frégate  e  £ail 
n^ort  que  Lerd  Nebon  éfoit  éntfé  àTéMRMr  pour  y  faire^ 
de  Teau,  et  que  sa  flotte  étoit  composée  de  15  yaisscauir  ' 
de  ligne  9  sans  compter  les  frégates. 

•  '     i^ne  à  Oi^erini  la  capitale  ^u  Prinee  des  Marattts» 

•  '  r  »  • 
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Sdndui,  etf  cbns  les  environs ,  une  'éspcœ  4e  peste  qiii  Cp 

dii-on,  ùvyà  eiiijjorté  environ  70,000  unies.  '  - 

Il  y  a  eM  iust^u'a  présent  tant  aux  Grandes-Indes  que 
tur  la  roule  pour  .S'y  rendre,  9  Taisseaux  de  ligne,  trois 
iraisseaux  de  50  canons  %  11  fr^at^»  u  «M^nrettes,  entonl 
34  vaisseaux  de  guerre.  ^  \ 

La  gazette  de  la  cour  de  Samedi  contient  un  rapport 
de  Sir  Hood,  dalé- des  Barbades,  le  28  Mars,  qui  an- 
iMoe  la  prise  du  «oovsaire  français  i^hurépide^  de  4  canons 
et  63  hommes  d'équipage*  Un  autre  rapport ,  annonce 
aussi  la  prise  du  paquebot  le  Ztenon  avec  13  hommes  et 
beaucoup  de  iusils.  On  a  proclamé,  le  30  Mars,  ans 
Barbades  la  libre  iqiporfation  des  vivres,'  et  la  défense 
d'en  exporter  a  été  prolongée  de  6^mois« 

Les  bâtiniens  anglais  qui  ont  été  pris  par  Pescadre 
^ançaise  à  la  Dominique,  à  St.-Christophe ,  à  Névis  et 
qui  ont  été  conduits  à  la  Guadeloupe,  ont  été  aussitôt 
vendus  aux 'américaîiui  >vec  leturt  #  wg^iscns»  Cet  vais^ 
seaux  étoient  au  nombre  de  16. 

Notre  flotte  des  Dunes  va  être  renforcée  jusqu'à  I4 
vaisseaux  de  ligne,  pour  pouvoilr,  en  cas  de  besoin,  por*^ 
^ter  du  secours  è  nos  raisseauxt  soit  dansr  le  cnal,  aoil 
dans  la  mer  du  Nord. 

Il  est  arrivé  â  Cork,  le  28  Mai,  35  vaisseauic  de 
transport,  chargés  de  troupes  qui  yenoient  de  Fortsmouth^ 
qui  sont  destinées  à  servir  hors  de  l'Angleterre.  - 

Le  génétal  Fox  «  défendu  tvès  sevèramem  aux  cor- 
saires de  Gibraltar  y  de  prendre  des  bâtimens  pêcheurs  aux 
espagnol^.  *  ..."  . 

On  nu^i^e  dfAlicante  q|ue  TaUien ,  avant  de  monrir,* 
a  reçu  les  saôremena  avec  une  grande  dévotion  «t  a  l'c£» 
flcation  de  tous  les  espagnols  qui  étaient  piésens. 

On  lit  dans  nos  gazettes  une  lettre  de  Bombay,  du 
19  Janvier,  qui  dit  que  l'amiral  liaynier^  craigjnaot  que  la 
fbtt»  batave  v.dç  l'finiiral  Hartsinkji,  composée  ile  4  vais* 
seaux  d^  ligne. et  deux  frégates,  n'intercêptût  nos  vaisseaux 
de  la  compagnie  des  Indes,  qui  reviennent  de  Canton, 

avoit  pris  &a  9t#jû<m.  4«puia  \^  igomirieocemeot  de  J^é^eoii* 
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hve  sur  le  cîiemin  de  Sancapore  ,  afin  d'être  en  état  de 
protéger  le  retour  de  cette  dette,  de  l'escorter.  ayeC/SÛ- 
feté  •  Ceyim  .et  de  Ja.  conduire  de-U  ^  Europe  arec  12 
«utrea  raisseaint  de  la  compagnie  qui  ^attendent.  Cetfa  » 

riche  Hotte  a  dii  mettre  à  la  voile  de  l'ile  de  Céylan 

pour  i'Jùirope,  au  commencemem  de  Mart. 

Sur  l'un  des' Taisseaux  marchands  qut  sont  partis,  la^ 
jemaine Ornière»  de  Faimooth  pour  la  Jamntqne i  ^i)  y 
avoit  une  Dame  avec  sept  petits  chiens ,  qoi  a  payé  pour 
le  passage  de  chacun  d'eux  la  soinme  de  30  guinées ,  sooa 
la  condition  qu'ils  manfieroient  tous  à  la  table  du  capitaine  ^ 
dans  la  cahute,  et  qu'Os  auroient  du  vin»  Cette  Dame  a 
daià  à  ia  Jamaïmie  40  chats  faroris  et  m  nàri. 

  TARIS  ^  le  5  Juin. 

Le  préfet  de  police  vient  de  rendre  une  ordonnance  9 
qni  enfoint' aox  habitana  de  Paris  d'arroser  pendant  les 
jii^urs  de  chaleur,  àr  dix  heures  du  matiiî-et  à  deux  heures 
après-midi ,  la  partie  de  la  voie»  publique  c]ui  se  trouve 
deyant  leurs  maisons^  boutiques  »  et  autres  emplacemeus 
4|m  en  dépendent* 

La  commission  militaire  »  établie  en  Vertu'  âu  décret 
impérial  daté  de  Milan  du  16  Mai  présente  année,  for- 
mée par  les  ordres  de  S.  A,  S.  Mgr.  le  prince  Murât, 
grand-amiral  de  France,  Maréchal  de  i'£mpirey  gouver* 
iteur  de  P-ari»  et  commandant  en  chef  la  division  milî* 
taire,  a  condamné  i  mort  lea  nommés  Oubnc  et  RotooliOf 

comme  coupables  d'espioimage  pour  Teunemi. 

Dans  une  dépêche  du  33  Mai ,  le  lieutenant  de  vais« 
eean,  M^Langlois,  commandant  lebrigdeS.M*ia  «Sjr/fi/t^i 
rend  compte  au  ministre  de  la  marine  d'une  croisière  qu'il 
vient  de  faire  sur  les  cotes  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande, Ayant  appareillé  ^e  la  rade  de  Ounkerque,  le 
5  Avril,  il  a  pris  et  coulé  le  9  lea  .deux  navires  anglais 
àhe  Marguery  et  the  Dunter  de  140  tonneaux ,  aprè^" 
avoir  transporté  à  Son  bord  les  16  hommes  de  Péc^uipagc. 
Le  14,  il  a  pris  et  coulé  un  hâtiment  d^  264  tonneaux, 
aS  hommes  d'équipage;  Le  18»  il  a  pria  et  coulé  iin  aa« 
tre  bâtiment  dé  110  tonneaux,  xi  hommes  d'équipage» 
Le  19,  ^l  a  Yenc()|itrë  le  corsaire  français  de  Bordeaux, 
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}t  Napoléon  f  qui  aroît  captnttS  line  lettre  de*n«rq«BS 

anglaise  et  iait  50  prisonniers.  Le  22 ,  il  a  pris  le  navire 
Atm^  ayaa^  7  hois^e^  d'é^uii^age»  64  passagers,  non 
^compris  15  femiiie^  et  enfiiniSb  Mç  pouvant  preuUre  à  son 
bord  1111  si  gran4  nombre  de  pmoaniers,  il  n*à  reteim 
que  trois  otages ,  lesquels ,  ainsi  que  le  capitaine ,  ont 
fig^é  i'âDg^ggIXlel^  de  inire  i;^Yoyer  en  France  un  pareil 
nombre ^•>pcisonmer9  £ran<^ais;  il  a  enaoite  expédié  la 
prise  poor  on  des  ports  d^Angl^lerre.  Le  4  Mai ,  il  a 
pris  et  brûlé 'le  nariré  the  Yong-PPllliam  çj^  ZiQjpdoUf 
de  35  tonneaux,  4  Jiommes  d'équipage.  Le  12,  il  a  pris 
le  navire  ^ffp,  fri^iids;^  ayant  à  bord,  93  individus  y  com- 
pris ^équipage.  Le  13  ^,  i\  a  pris  ;le  navire  ùhe  Gù0d  Jn^ 
^«tl^j,  ayant  à  bord  114  îndividiMf,  y  xotppris  Péquipage. 
*Il  a  renvoyé  en  Angleterre  les  individus  qui  étoient  à 
^|)ord  dfs  de^x  navire^,  ftpfès  avoir  pris  4  otages  sur  cha- 

^Suii  d'e^Xt  I^.  19»  U,^  i^'^  .brûlé  ni^  .petit  bâtimeol 
de  30  tonneaux/  à  bord  duqnel'  il^  &it  4  prisonnien. 

Le  22,  il  est  entré  au  port  du  Passage  (Bayonne)  pour 

mettre  à  terre  57  prisonniers.   11  annonce  ^u'U  ^a  fepreo^ 

dre  1^  ^ef  <»(  çi^ui^iu^r  9a  ^yo^sièr^t 

,  Marseille  y  le  24  Mai. 

Le  conseil  municipal  a  arrêté  que  le  buste  de  l*Em- 
pcreur  et  Roi  décoreroit  la  façade  cfe  rholel  de  ville,  et 
que  la  statue  de  l'Impératrice  seroit  placée  dans  le  jardin 
potaiiiq^ue.  C'est  M.  Ciiardini,  artiste  (|istingué,  à  qui 
nous  devons  quelques-uns  des  nioiiumens  qui  décorent 
notre  ville,  qui  est  chargé  de  l'exécution  do  ces  derfx  ou- 
vrages, -r-  Dans  le  temps  de  la  terreur,  on  avoit  dégradé 
un  écusson  des  armes  de  France,  qui  se  trouvoit  sur  la 
porte  de  Phôtel  de  ville.  Ce  morceau  éloit  du  célèbre 
Puget  ;  on  y  avoit  ajusté  un  bonaut  de  la  liberté.  On 
^st  occupé  m^intendut  i  répacer  du  ini^ux  possible  cetls 

prot^^m.      •  ^ 

RÉPUBLIQUE  HELvixiÇUB. 

Glariis  y  le  28  Mai»  L'ordonnance  sur  les  moeurs  a 
^té  révisée  nouvellement,  et  vieut  d^étre  publiée)  elle 
défçnd  le  jei^  e^  1^  danse. 

Zurich  f  ^  39  M^.  Le  projet  de  loi  reglement9he 
«ff  4a!  «  4îfll  dmmçM»  a  éti  repra- 
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Àmt  pàr  le  pètit"  eomeil ,   avep  des  amondam^^ns.    Le  •  ' 
'çraua  conseil  a  unaninieme^t  acoq^té  la  nouTelie  rédao 
tion.  — -  On  a  discuté  très-yrreteent  ensuite  le  projet  de 
loi. sur  la  censure  des  livres  et  des  gazettes-;  projet  emr 
le^el  la  commission  étoil  .divisée  d'oj^inion.    Après  uue 
lotigue  délibé^rf  tîori ,  il.,  a  été  accepté  a  la  maiorité  de  74.  ^ 
,yoï}L  contre  53.   Il  sera  établi  en  conséquence  par  le  pe* 
'lit-^o^eil,  jun  collège  de  censure  ecdésiastiq^ue  C|t  politique* 

:.     .  MILAN,  le  22  Mai.-      *  ■ 

*  Hier  26,  la  cérémonie  du  couronnement  du  Roi  d*Ita- 
•lie  a  été  exécutée  avec  la  plus  grande  pompe  et  Perdre 
•le  plus  imposant;  la  beauté  du  tems,  la  pureté  du  ciel,  ' 

la  splendeur  du  soleil  coucouroieat  a  rendre  cettç  solen* 
.nité  plus  brillante.  '  •  .  *  ' 

t  A  II  heures  et  demie,  S.  M.  Plmpératrice ,  précédée 
de  S.  A.  I.  la  priiîccsse  Lliza ,  s*est  rendue  à,  la  cathédrale 
par  une  galerie  élégamment  ornée ,  et  elle  a  été  conduite 
sous  le  dais  a  sa  tribui^  au  lailieu  des  plus  vifs  applau- 
disseméns.  '  *  ... 

A  midi,  S.  M.  PEmpcrcur  et  Roi  est  sorti  du  Palais 
,  par  la  même  galerie,  portant  sur  sa  Icte  la  couronne  im- 
;périale  et  celle  d'Italie  ,  tenant  dans  ses  mains  le  sceptre 
et  la  main  de  justice  du  royaume,  et  revêtu  du  niant eaa 
royal  que  portoiruu  les  deux  grands  écuvcrs.    S.  M.  étoit 

Î)récédée  par  les  huissiers,  les  hérauts  d'armes,  les  pa^es, 
es  aides,  les  maîtres  des  cérémonies;  par  le  grand-maitrc 
.des  cérémonies  ,  par  sept  Dames  portant  des  offrandes  et 
par  les  honneurs  de  Charlerna^ne,  de  rEmpire  et  dUtalie, 
<jue  porloient  des  grands-oftidcrs  de  France  et  d'Italie, 
et  les  présidens  des  trois  collèges  électoraux,  accompagnés  ' 
par  les  officiers  civils  de  S.  JVf.  ;  tons  les  ministres,  les 
grands-officiers,  les  conseillers-d'état  français  et  les  officiers 
de  la  maison  royale  suivoient  l'Empereur  et  Roi.  Le  car- 
dinal-archevêque est  venu  avec  son  clergé,  recevoir  S.  M, 
au  portail,  l'a  encensée,  haranguée  et  conduite  sous  le 
dais  jusqu'au  sanctuaire.  Les  appl.uidi.<?semcns  qu'excitoient 
la  vue  d*un  si  noble  cortège  et  la  présence  d'un  héros,  ^ 
permettoient  à  peine  d'entendre  les  sons  d'une  musique 
nombreuse  qui  annonçoit  l'arrivée  de  S.  M.  par  una 
marche  triomphale,  L'Kmpereur  s'est  assis  dans  le  choeur 
sur  un  troue,  ayant  à  sa  droite  les  honneurs  de  l'Empire, 
à  sa  gauche  ceux  d'Italie  ;  les  honneurs  de  Charlemagne 
étoient  à  l'entrée  du  sanctuaire,  en  face  de  l'autel ,  le  car- 
,  dinal  léaat  sur  un  fauteuil  du  coté  de  i'Lvangiie ,  les 
^rauds-ofiiciers  civils  derrière  S.  M.,  le  grand-maîfre  et 
les  maîircs  des  céi'ém«nic*s  à  droite^  à  i^auclie  d<>i*aiUel; 
les  oâiucib  uvils  daxii  le  (choeur,  .  .      .  ' 

•  « 
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Aprai  les  prières  et  les  interrogations  usitées  » .  Iss 

graads-officiers  tPllsIie  ont  ^été  déposéf  niutel  les  orhe« 
mens  xoyttœL  que  leur  avW.Temis  siiccéssiveiiient  SwvM» 


vprinc^  {iàgènç,  le  sceptre  et  |ar  imiifi  4^  jiiStioe;  enfin  il 
*es(  imctilte  et  ^  prilsur  )*autel  U  coaronne  4e  fer,  en  la 
posiîiil  aveçf  Aerté  si^r     t^te,  il  i  pronoricé  i  i^aute  voix 


llfiiit  des  applaudissement  ùnai^misS      U  foule  de  specta* 


*  ^eceya^t  si  cloaque  pas ,  par  de  npoibr^ses  et  vives  accl'a- 
.p^tiqnfi,  des  nrcuves,  çvideute^  de  i'^oi^^  e|  du  respect 
qu'il  inspiroit^ 

S.  M.  est  allée  s'asseoir  au  fond  de  la  nef  sur  un 
trône  élev«  et  magnifitjue.  Les  honneurs  d'Italie  se  sont 
placés  derrière  le  tronc;  à  la  droite  de  l'Empereur  S.  A, 
S.  le  priiicp  Eugène  étoit  assis  sur  une  chaise  ;  plus  bas 
^t  à  droite  les  honnenrs  de  Charlemagne ,  et  à- la  gauche 

trône  les  honneurs  de  TEaipire;  au-dessous  d'eux,  a 
droite  et  à  gauche,  les  ministres,  les  crands-offîciers  mili- 
taires ,  les  membres  de  la  cousu Ue  et  Tes  conseillers-d'état 
sur  des  gradins.  Devant  le  trpne  et  trois  degrés  plus  bas, 
le  çrand-chanibellan,  le  grand^écuyer  de  France,  legrand- 
:piaitre  des  cérémonies  et  le  grand-éciiver  d^ltalie  sur  des 
tabourets  ;  les  ^ides-de-camp  pordoienl  la  haie  debout  Sur 
les  degrés  du  trône;  les  pages  étoient  assis  sur  les  mar- 
ches ,  au  bas  de  l'escalier,  les  sept  Dames  portant  les  ot- 
frande§  étoient  as.siye*s  sur  des  chaises  ;  à  droite  et  à  gauche 
.eu  avant  d'elles,  les  maîtres,  les  qi(le$  des  cérémonies, 
et  plus  loin  les  hérauts  d'armes  et  les  huissiers:  les  deux 
côtés  de  la  nef  étoient  j^arnis  de  banquettes,  occupées  par 
les  trois  collèges  électoraux,  le  çorps  législatif,  les  tribu- 
naux de  cassation  et  de  revision,  la  comptabilité  nationale, 
les  générauîç,  les.  colonels,  les  inspecteurs,  le^  commis- 
saires, les  préfets,  les  tribunaux  d'appel,  les  présidens  de 
département ,  les  çonseils  municipaux  ,  l'institut  et  les  dé- 
putat^ons  de  l'upiversité.  Les.  Réputations  militaires  occu- 
uoient  la  croisée  di^  choeur  et  de  la  net  ;  au-dessus  de  ces 
panes,  éicvient  élevées  des  galeries  et  des  tribunes  occu- 
pées par  les  personnes  les  plus  distinguées  du  royaume; 
rt^HS.  k  V^em^ere  de       liribuues,     4roUe  d^  troue  ,  Uaii* 
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la  tribune  impériale,  etoîent  le  Doge,  deux  memljres  de 
la  légation  ligurienne  et  quarante  Dames  richement  parées; 
"vis-à-vis  étoit  la  tribune  du  corps  diplomatique;  a  coté  # 
d'elle,  celle  des  généraux  fran*,aii  ;  plus  loin  celle  des 
étrangers;  l^lnipératricc  et  la  princesse  Lliz^  occupoient 
line  autre  tribune  dans  le  choeur.  •     "  •    •    "       '  ^ 

Les  voiltes,  les  murs,  les  colonnes  de  la  cathédrale 
-  Étoient  couverts  d'étoffes  de  soie ,  de  crêpe ,   et  ornés  de 
franges  d'or.  Rien  n'égaloit  la  noblesse  et  la  magnificence 
de  ce  superbe  tableau ,  c^ui  coaimandâit  l'aduiiratioa  et  le 
respect. 

Le  grand-aumônier  est  venu  porter  l'Evangile  au  Roi  ^ 
.  après  le  Credo,  S.  M.  a  traversé  de  nouveau  l'église, 
précédée  par  les  Dames  qui  porloient  les  offrandes  qu'ac- 
compagnoient  les  aides  de  camp  de  l'Empereur;  elle  a 
présenté  les  ofFrand^^s  à  Pautel  et  est  venue  se  replacer 
♦sur  le  grand  trône.  Après  la  Messe,  le  grand-anmonier  est 
Tenu  apporter  l'Evangile;  le  grand-chancelier  du  royaume, 
averti  par  le  grand-maîlre ,  a  dit  au  président  de  la  con- 
stilte  d'apporter  le  serment,  et  a  appelé  prèsr  du  trône  les 
trois  présidens  des  collèges  élecioraux,  celui  du  corps  lé- 
gisbtif  et  celui  du  conseil:  S.  JVl.  a  lu  à  haute  voix  le'.  ^ 
serment;  alors  le  chef  des  hérauts  a  dit:  NapoWon  Em^ 
.  yjvrcur  des  Français  et  Roi  d'Italie  est  couronne  èt 
intronise.  Vive  L'Empereur  et  Roi!  Ces  derniers  mots 
ont  été  répétés  par  tous  les  assistans  et  accompagnés  paç 
les  acclamations  les  plus  vives  et  les  plus  prolongées. 

On  a  entonné  le  Te  JDciu?i  y  })endant  lequel  le  secré- 
inire  d'Etat  a  dressé  le  proces-verbal  de  la  préstation  du 
serment;  le  clergé  s'est  rendu  avec  le  dais  au  pied  du 
trône,  et  S.  M.  est  revenue  dans  son  palais  avec  le  même 
cortège,  et  au  bruit  des  acclamatious d'un  (leuple imiuense 
qui  se  pressoit  sur  son  passage.  .         .  ^ 

La  sainteté  do  lieu,  la  beauté  des  décorations,  l'or- 
dre de  la  marche^  la^pomjlb  des  cérémonies,  la  régularit/à 
des  évolutions,  la  symétne  nobia  dc6  ^rou|ies,  la  nchésse  • 
des  costumes^  la  marche  gracieuie  et  élégante  des^Dames 
,^cjui  portôîent  les  ofiraudes ,  la  magnificence  du  trône,  la 
Majesté  de  l'Kmpereur,  et  plus  encore  le  souvenir  de  tant 
d'exploits  et  de  tant  de  gloire  ^  reiidoieni  cotre  solennité  si 
auguste  et  [aisoient  uiie  si  vive  et  si  profond^  impressioi|, 
qu^il  est  phis  facile  de  la  concevoir  <|ue.  de  la  peindre*  ' 

Le  même  iour,  à  4  heures,  LL.  MM*      sont  ren-  ' 
dues  en  grand  cortège  en  voilure  k  l'égUse  de.Sft-Am'' 
broise,  pour  y  entendre  un  Te^  JDeunif  et  pour:  rendre 
grâces  à  l'Etemel  dans  l'na  des  plus  sainte  e(  4csplus  an*  - 


tjqjies  édiiiccs  oui  lai  aient  été  cousacrà:  toutes  lea  rued» 
etoiênt  ornées  de  riches  tèntures ,  et  remplies  par  un  peu- 
ple innombrablOf  qui  £iaisoit  retentir  les  airs  de  ses  VçeuX 
poui;  la  id^rée  et  la  prospérité  du  règne  de  l'heureux 
ciîerrier  qui  nous  a.  rendu  la  gleirei  et  qui  nous  promet  le 
DOnheur, 

,  .\    .    -  •      •  '  •  ' 

.  Après  la*  course  dans  le  cirque,  un  aérostat  s'est  éla- 
.ve  ;  l'uitrépide  femme  de  Garnerin  étpit  dans  la  nacelleit 
.et  M  présenté  des  fleurs  â  nos  augustes  Souverains.  <£IIe 
est  descendue;  le  ballon  s'est  élevé  pour  la  seconde  fois» 
et  dans  la  nacelle  étoit' Gameriu  lui-même,  qui,  après 
avoir  plané  majestueusement  dans  les  nues  à  la  hauteur,  de 
"hmt  a  .dix  mill^,  est  redescendu  de  nouveau  parmi  nous 
avec  son  bonheur  et  son  adresse  accoutumée.  Avant  Vé» 
léyation  de  son  ballon^  Qarnerin  en  avait  lancé  un  plus  ' 
petit  qui  s'estf  allumé  en  l'air  9^  à  fermé  un  feu  d'arti^Ge» 
et  a  donné  lien  à  la  belU  expérience  du  parachute  execi^ 
tée  par  un  mannequin  d'une,  taille  humaine*  >^ 

Ainsi ,  dans  un  même  jour  et  dans  un  seul  spectacle» 
les  Italiens  ont  réuni ,  et  ce  que  les  anciens  eurent  de 
plus  pompeux,  et  ce  que  la  science  des  modernes  a  in- 
venté de  plus  liardi,  et  la  présence  d'un  héros  qui  surpasse 
à  la  £ûis  et  les  anciens  et  les  modernes. 

Extrait  d'ufie  lettre  de  LIFOURNE^ 

4u  21.  Mai. 

H  est  arrivé  Idef  500  cônes  sur  quelques  felouques 
armées,  qui  viennent  relever  les  troupes  françaises  qui 
sont  ici.  Cette  troupe  sera  augmentée ,  peu  à  peu ,  jus- 
qu'à 3000  hommes,  et  prendra  alors  le  nom  de  légion  Im« 
périajb  Corse»  Il  reste  aussi  dans  cette  ville  quelques 
troupes  Suisses.  "Ces  500  corses  ne  sont  pas  d'une  gr.mde 
taille*  Ils  sont  ramassés,  nerveux  et  ont  l'aii:  martial. 
Us  portent  des  culot|es  larges,  une  veste  courte  et  ont  sur 
la  téte  un  bomiet  de  velours  noir.  Ils  aurotit  dorénavant 
des  uniformes  onfinaires*  Ils  ne  sont  pas  bien  adroits  sous 
les  armes,  mais  ils  manient  à  merveille  leurs  sabres  et 
leurs  courtes  carabines. 

Extrait  Jhme  lèttre  de  MJJDRlDf 

du  00  Mai.  ' 

Il  est  arrivé  ici,  la  semaine  dernière ,  plusieurs  cou- 
riers  de  Lisbonne,  dont  le  départ  a  été  occasionné  par 
l'arrivée  de  l'expédition  angUise ,  sous  les  ordres  du  gé* 
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ixêrài  Craîg ,  dans  le  Tagc  ;  mais  comme  elle  en  est  ré* 
partie,  le  lo,  l*a!I;irme  occasioauée  par  son  apparition  {» 
cessé.  Or]^  nous  mande  que  c^tte  ex|>cclitîon  est  tiesti^^ 
poar  Gibraltar  et  IVIairhe  ;  l'on  croit  ià  qu'elle  prdtràlt 
blea  se  diriger  sur  Téuérif  et  les  autres  îles  dcs^amanes; 
mais  celles-ci  sont  dans  un  bon  état  de  déiep*^  doivent 
encore  avoir  reçu  des  secours  par  les  il^ttes  réunies  4e  . 
Toulon  et  de  Caàx^.       •  •  » 

Le  eorstire  espagnol  h  Napoléon      entré  ^  le  9  d« 
ce  mois,  dans  le  poa  de  i^assage ,  aux  environs  de  Gui-  , 
piiscoa.    Il  est  aruié  par  D.  Santiago  Blandin ,  négociant . 
de  v>t,-44ldcr.    Il  a  amené  a^-ec  lui  le  brig^ulin  anglais 
Iç  firu^swiçk  f  chargé  de  bois  4'Ao9ioi|  et  4o  Campèohe» 
qu'ii  a  pris  le,     Avril.  . 

Extrait  «Pâlie  lettre  dp  QOmfJNTmOFlXf  . 

.du  10  MàL 

Le  nouveau  Grand-Visir  a  donné,  ces  jours  dernier?, 
une  exemple  de  la  sévérité  avec  laquelle  il  est  dans  Pin- 
tQUtÎQn  .de  wamtenir  les  lois  et  la  justice.  Sur  la  dénon* 
dation  qu'on  loi  a  bho^  que*  quelques  marchaiids  dè  deil» 
rces  les  vcndoient  plus  cher  et  de  moindre  qualité  que 
les  loix  ne  Pordonnent ,  a  donné  ordre  que  ces  plaintèA 
lussent  examinées,  et  que  tous  le^  marctiands,  qui  seroieut 
trouvés  en  faute,  fusseut  pendus  sur  le  clianipj  seiitence 
4}ui  a  ex^  effet  eu  lieu  envers  plusieurs  épiciers  et  boulangers 
qui  ont  été  convaincus  de  fraude.  Le  Grand- V  isir  a  déclaré, 
et  sa  coi^duite  prouve,  qu'il  est  dans  le  dessein  àfi  remplir 
févèrement  les  devoirs  ^u'41  f'^st  chargo  de  reqiipiir  en 
i^rriv^Qt  à  son  poste*         .  • 

Extrait  tune  lettre  de  L4  HAYE^ 

du  %  Juiny 

M.  le  Comte  de  Locwenhièlqi ,  ministre  de  S»  M»  le 
fioi  de  Suède,  près  notre  gpnverheiçKÀit ,  n'ayant  pu  assis* 
ter,  le  24  du  mois  dernier,  ^  >  la  présentation  du  corps 

diplomaii(]ue ,  a  été  présenté,  Mardi  dernier ,  à  9.  Ex» 
•IVi.  le  Pensiunuaire  par  M.  van  der  Goes,  secrétaire-d'é» 
tat  des  roiaiioiis  extérieures.    On  peut  observer  à  cetus- 
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ecoasioti,  qu'il  est  ftnx  ^eJes  membres  da  corps  dipJ^^ 

^matique  aient, été  présentés  à  l'audience  du  24  Mai  par 
•^rdre  alpliabétiqne ,  ainsi  que  l'assure  une  fenille  aile- 

iiu^de  de.  Hambourg,  ' 

3-sE3t./M.  le  Pensionnaire  vîen*  de  nommer  M. 

.Brantxen  .mbassadeur  de  la  Rép.  Batave  près  l'Empereur 
des  français  tx  Roi  d'Italie,  11  se  rendra  très-incessament 
à  sa  destination.,  Vaiti^W  est  'de  50,000  florins  par 
IU|  ^  on  lui  lionne  «4.  outre  ta/900  florios  pour  ses  frais 

►de  vdyffgc  etc.  •  *  • 

On  apprend  que  S.  J4,  l'ilmpcreur  Napoléon  a  nommé 
le  gÀiéraL  Dupont  son  mmktre  pràs  la  Hép.  Batate*  M. 
fierruriet',  premier  secrétaire  de  légation  de  ce  ministre, 

est  à  la  Haye  depuis  hier;  le  général  Dupont  est  en  route 
^et  arrivera  ici  vers  la  fin  de  la  semaine  proclvûue  :  on 
sait  qu'il  est  défi  parti  de  Milan* 

M.  van  Dedem  tôt  den  Gelder ,  ministre  de  la  Rép. 
Batave  à. Berlin»  est  arrivé  ici  depuis  quelques  jours.  On 
dijt  que  s'il  ne  retourne  pins  a  'Berlin ,  il  ponrroit  bien  y 
èttn  remplacé  par  M*  van  der  Goes» 

M.  van  Styrum,  président  de  LL.  HH.  PP.,  a  donné^ 
.  Jeudi  dernier,  un  diner  magniâ<}ue  à  M*  le  Pensionnaire 
€t  mU  premiers  ionoiionnaires  du  gouvemeiàenr. 

M.  le  Fensionnaire-d'état  a  présidé  un  conseil,  au- 
quel ont  assisté  le  lieutenant -général  Dumonceau,  le  se* 
crétairç •d'état,  chargé  du  département  de  la  guerre ,  'et 
plusieurs  antres  conseillers-d'état.   S*  £x«  y  a  sancfîonné 

le  nouveau  plan  relatif  à  la  réorganisation  de  l'armée.  Il 

n'y  a  eu  que  139  officiers  qui  aient  mieux  aimé  jouir  de 

la  pension  des  deiix*tiers  de  leurs  appointemens  que  de 
continuer  leur  service* 

La  général  Dnmoncead  a  passé  en  revue  les  troupes 
qui  composent  notre  garnison.  L'artillerie  légère  a' ma* 
Boeuvré  devant  lui  dans  la  plaine  de  Wi^doxp. 

Le  lieutenant-colonel  ter  Horst,  commandant  en  chef 

l'artillerie  au  cap  de  Bonne  -  Espérance ,  est  revenu  ici 
po|ir  porter  plainte  ooiUrc  le^  gouverneur-général  de  cetia 
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-  dslonie.  Les  différends  dont  il  s'agit  ne  sont  pas  encore  ^ 
connus  du  public, 

M.  le  Pensionnaire- d'état  a  nommé  M.Vitringa  fiscal  . 
et  «ecr«iaire-général  de  Vile  dé  Coniçao* 

Nos  tonds  IL  ont  pas  éprouvé  de  variation. 

ST,^F£TERSBOURG,  le 7 Mai.  (ij>Mai)  - 

On  se  rappelé  le  fKiccès.  qa'cùt  à  Vienne ,  l'automne, 
dernier ,  le  fjlouble  paracjbûte  qu'a  inventé  '  M*«  Robertson* 
Xe  second^essai  qu^il  vient  d'en  faire  id ,  dans  le  jardin 
du  corps  des  cadets  ,  n'a  pas  élé  moins  heureux.  Le 
7  Mai ,  à  6  heures  du  soir»,  i'élcve  de  M.  Robertsou  s'est 
élevé  à  une  tféa-grandè  liautenr,  ajrant  coupé  la  corde  de 
son  ballon /il  est  redestendu  dàns  Pénceinte  même*  du 
corps  des  cadets,  ainsi  que  cela  avoit  été  annoncé.  On 
a  observé  que  dans  les  3  premières  secondes,  la  descente 
étoit  extrêmémeilf .rapide»  mais  qpê  bi^ntdtt  après  le  para- 
diiite  supérieur,  qui  est  fort  petit,  s'étant  déployé  majes- 

,  tueusement ,  il  n'a  plus  parcouru  que  536  pieds  par  se- 
conde: l'élève  est  arrivé,  sans  le  moindre  md,  au  milieu 
de  k  société  qu'il  ^enoh  de  quifter*  parachute  qui 
ji^a  qne  dix>nenf  pieds ,  supporte  nné  petite  nacelle  01^  se 
place  le  physicien,  il  petit  tléployer  à  volonté  un  autre 
petit  paracliûle  qui  est  fixé  au  bord  supérieur  de  sa  gon- 

'  doie  9^  il  l'agrandit  ou  le  diminue  ^  scion  le  besoin  ^  ai;i  ' 

*  snoyen  .d'une  corde  qui  traverse  le  fond  de  la  nacelle»  . 
bfttôn  de  Poriflamme*  est  une  rame  eréiise  et  légère  quî"^ 

•  peut  supporter  le  physicien  sur  i'eau,  et  sert  à  écarter  le 
paracUùte  de  «a  direction ,  si  ^uei^ue  corps  pouvoit  gêner 
ta  descente»  '  -  . 

Cette  expérience  hardie ,  qui  a:  fiut  ici  nne  grande' 
sensation,  a  éié  précédée  de  l'ascension  d'une  étoile  qui 
portoit  le  clu^re  ^de  Sa  Majesté  Impériale,  d'un  grand 
aigle  .portant  une  oriflamme  d'une  figure  gigantesque  et 
cPnn  globe  en  taffetas  de  36  pieds  de  circonférenoe  con« 
tenant  du  gaz  détonnant  ;  l'explosion  très-iorte  qu'il  ^a  faito  • 
4ans.  l'air,  a  fort-bien  imité  un  coup  de  foudre.  ^ 

*  En  général,  depuia  dauc  ans  M*  l^obertsen^n'è  par 
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démenli  la  hstaîe  opinion  qp^n  aroît  de  lai  en  Rassièé 
Tootet  les  experienbeg  qu'il  •  faites,  ont  eu  da  succès  6| 

des  apprceiateors.  Il  paroit  qu'il  se  propose  de  se  iixer 
avec  sa  famille  dans  un  tu^ire  où  l'on  sait  bien  eiH» 
cotuager  les  prts  et  les  scieiices* 

NouiJèlles  d  i  V  è  r  f  e 
On  assure  que  ^Empereur  ira  de  Prague  à  £gra  et 
m  en  conclut  qu'il  y  a  quelque  probabilité  que  S.  M.  L 
aura  sur  les  iioutières  une  entrevue  aveeS.  M«  l^russienne* 


<  <  * 

S'il  est  iméres^nt  pour  nos  lecteurs  de  eonnoitre  let 

nouvelles  découvertes  que  nous  offrent  les  sciences  et  les 
arts ,  il  doit  également  leur  être  avantageux  de  connoître 
celles  sdont  Tu^ge  journalier  atteste  les  succès  et  l'utilité* 
De  ce  nombre,  il  en  .est  peu  qui  offrent  des  avantagea 
«ussi  réels  que  les  fontaines  depuratoires.  Cës  ingénieuses 
machines,  découvertes  depuis  peu  d'années,  sont  mises  en 
usage  dans  les  villes  de  iTroiice.  de  Hollande  »  ou  les 
eaiiXt  Itm  mauTaisea  qualités  ^  occasionnent  une  .in* 
finité  do  maladies* 

Les  fontaines  depuratoires  réunissent  3  grands  avanta- 
ges: le  premier  est  do  clarifier  les  eaux  b(fnrbeuses  ,  et 
de  les  rendre  limpides;  le  second  de  (iétruire  les  miasmes 
putrides,  qui  proviennent  du  séjour  et  de  la  dé(  omposilion 
des  substances  végétales  et  animales,  que  peuvent  contenir 
les  eaux  de  rivière,  les  eaux  pluviales  et  les  eaux  stagnan- 
tes ;  le  troisièrtie,  do  ûlfrer  beaucoup  plus  vite  que  toutes 
les  autres  maciiines  dont  on  a  lait  usoi^e  ius  |u'a  ce  jour. 
i»'eau  douce  corrompue  ni  la  mer  est  rendue ,  j>ar  ce  pro» 
cédéf  en  moins  d'un  ijuarr-d'iieure  ,  aussi  bonne  et  aussi 
a^ubre  que  les  eaux  des  meilleures  sources,  ce  <^ui  lend 
cette  machine  d'un  prix  inlîni  pouV  les  marins. 

Les  fontaines  dépuratoires  sont  inaltérables  et  s'entre- 
tiennent toujours  en  bon  état ,  sans  embarras ,  sans  diiQ* 
culte  et  sans  dépense. 

On  peut  se  les  proenrer  à  Pétablisseraent  des  baiita 
4|h  jDlt  Sip^m  t  gxgmx^  BleHibftn  à  ttamiMNMrgtf  ^  U  eau- 
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fionhe  toutes  celles  ^u^îl  vendra ,  et  répond  qu'elles  &• 
se  detériorci'oiit  iantais ,  si  Von  suit  rinstruction  imprîm^e 
nue  l'on  peat  se  procbrer  gratis  chez  lui* 


Les  habilans  de  Paris  ne  seront  pas  folies  d^apprendre 
qu'il  existe;  actupHement  à  Nice ,  département  des  Atpei 
-naritiines  ,  un  M.  Jncqués  fiojol.  Se  disant  inventeur  dë 
la  machine  universelle  y  au  moyen  de  iacjuelie  il  çiiéht 
tous  les  maux  auxquels  notre  pauvre  humanité  est  suiette; 
èt  rneaie  ceux  qui  ont  été  réputés  jusqu'ici  inguJrisé» 
sables i  il  suffit  pour  ceja,  l^.  de  s'appliquer  sur  le  corpa 
une  machine  (dont,  par  mallieur,  les  afiEiches  de  M.  Boyol 
ne  donnent  pas  la  dcscriprion,)  une  macliine»  disons-nous, 
qui ,  étant  remplie  d'eau  chaude ,  excite  à  une  transpira* 
lion  douce  et  saliitaire;  2^.  de  faire  usage  d'un  thé  com- 

Îiosé  de  simples  naturels  «  dont  bd*  Bojbl  connoit  seul 
es  propriétés  et  les  pay's  qui  les  produiL  Indépendam-. 
ment  de  la  faculté  do  guérir  le  mal  qu'on  éprouve  ac- 
tueliement  »  le  thé  en  question  a  celle  de  prévenir  tous 
*Ies  maux  qu'en  pourroit  craindre  pa^  la  suite;  de  sorte 
qu'avec  une  pareille  boisson  et  une  pareille  machine,  nous 
a'avons  plus  oesoin ,  Dieu  merci,  de  médednes,  ni  de 
médecins,  ni  même  de  chercher  la  yanacêe  universelle^. 
L'immortalité  est  la  oonséquence  natureiie  d'une  si  heu** 
lense  découverte. 

Maigri  cela  oju  arec  cela*»  M»  fioyol  se  ^aint  d'e^ 
tuyér  des  persécutions*  (Quel  est  le  mérite  qui  puisse  se» 
tanter  d'être  à  l'abri  de  l'envie  ?)  £t  pourquoi  est-il }per* 
sécuté  ?  Parce  qu'il  guérit ,  parce  qu'il  n'est  .pas,  suivant 
Texpression  de  Montaigne  ,^  du  nontbre  de  ces  enivyrim 
ques  jjui  se  cachent  derrière  les  n/orùs  pour  e»  impa» 
4er  miOG'vivans»   C'est  lui*méme  qui  le  dit. 

lût  nous  9  nous  pensons  que  si  M.  Boyol  n'est  pas  UD 
empyrique»  c'est  un  thaumaturge,  un  faiseur  de  mimcle^ 
un  homme  supérieur  à  Ësculape ,  à  Hippocrate ,  à  Boër* 
hâve,  etc#  Sa  fortune  est  assurée,  et  sa  réputation  $'é» 
tendra  bientôt  d'un  hémisphère  à  l'autre*  Mais  dans  ce 
caft*U  il  ne  doit  pas  tarder  à  quitter  Nice»  et  à  venir  eieiw 
cer  ses-  talens  sur  un  plus  vaste  théâtre*  Kt  c^est  à  quoi 
nous  l'engageons  au  nom  de  tous  les  makdes»  et  en  dépit 
de  tous  les  médecins  de  Paris. 


MO  D,  Ma:       •  ^ 

-  il  y  a  c1f?s  robes  d*ua  taffelas  fort,  grîs-d'ari^ent,  glacé, 
qui  de  loin  font  l'effet,  du  velours:  ie  corsaire  de  ces  i  obéi 
est  très-uni;  mais  les  manches  sont,  comme  aux  autres 
robes,  très-bouffantes  et  historiées.  On  voit  c|uoK|ues  re- 
clingates  de  perkale,  brodées;  (juelijues  raamehicks  brodés, 
tvec .  le  jupon  pwrcil.  Les  mifaincs  les  plus  a  la  mode, 
jioiit  de  soie,  couleur  de  chair,  à  petits  yeux  de  perdrix, 

'  Une  femme  bien  mise  peut  avoir  des  bas  couleur  de 
chair,  et  des  souliers  biaucs  ;  plusieurs  exemples  autorisent 
CeUe  galante  innovation.  \ 

^  De  même  qu'en  grande  toiielte ,  il  faut  .que ,  {«vtnàie 
ou  non  par  la  nature ,  une  femme  montre  ime 'belle  gorge^ 
de  même,  il  est  indispensable  qu'en  négligé,  ^Ue  Jende  la 
€oi ,  et  paroisse  avoir  la  gorge  plate*  * 

Le$  robes  de  parure  âoni  toutes  très-décoletéet»  a  gorge 
ronde ,  ef  à  échancture  ronde  par  derrière.  Arec  les  ca* 
nezont'  actuels ,  les  triples  colerettes  ,  les  fichus  croisés  et 
les  garnitures  plisséés ,  il  est  impossible  qu'on  se  rénde 
compte  de  la  gorge  et  de  la  .taille  d'une  femme.  , 

Ni  les  Champs-Elysées  ni  les  Tuileries  ne  so^nt  de 
mode,  cette»  année-ciy  comme. le  bouIevartCobleniz;  ipais, 
à  Cobleiitz,  on  ,ne  s'i^ied .  qu'à^  la.clràte  du  joùn  Nos 
élégantes  feront  yolontiera  nne  lon|(i;^e  coursé  à  piçd  sur 
1^  ooulevârts ,  ,  rebrousseront  plusieurs  lois'^  fimeront  ; 
mais  elles  se  fixent  difficilement  :  cenendant  toutes  les  tiii- 
gères  ^n  peu  achalandées,  les  mercières  et^  les' limonadiers 
gémissent  de  chaises  le  devanr  de  ienr  boutique. 

Nous  avons  déjà  dit  ^ue  les  femmes  avoient  de  la 
broderie  iusqu'au  col  ;  en  ajoutant  qu'elles  en  auront  bien- 
tôt par-dessus  la  tête,  nous  ne  hasardons  rien,  puistjue  l'on 
voit  des  capôtteS  d'organdie,  à  transparent  rose,  brodées; 
et  que  la  mode  des  ombrettes  de  perkale,  brodées,  reprend. 

-f        •  r    •  .  '    •  •    '.    '       '  »    '  ' 


I  . 


ENIGME. 
Nous  soutenons  sans  choix  les  méchans  et  les  bons; 
De  la  société  nous  sommes  bienfaitrices; 
Mais  tons  ceux  que  nous  soutenons  ' 
Tournent 'le  «fo^  à  tios  services*  '  * 


»  *  .      »  *        »  ». 


^  Le  mot  dn  logogryphe  dujiifo*  47  ^  Tunique^  .oi 
Ifon  tronre  uiUqu^é 


Digitized  by  GoogI 


-  •) 

Toi.  lo.        >       '  '  No.  4a 

Supplément  k  TAbeilIe  3u  ITord.  . 

*  On  J4  Juin  1805.  ■ 

•     '  •  ■    '    ■    •    •     _  *  • 

Extrait  tfune  lettré  de  CONSTJNTiJSfOrJuEp 

:    •  du  lyMai^  •  - 

Les  auQÎitres  dé  la  Bwté-  ont  tenu  dent  graadee^  fson* 

ffrenôee  felatives  à  la  proposition  qui  •  e  -été  faite  d^ine 

triple  alliance  entre  l'Angleterre ,  une  autre  grande  puis» 
sance  et  la  Sublime  Porte;  mais  ii>j»^y  a  enoore  rien  de 
ék^ié  k  M.jsnytt ,  et  qnoigne  qualqlMS  peisoMBes  préleis» 
dent  que  cette  alliance  est  déjà  signée»  on  snt  positiva»' 

ment  que  le  ministre  de^  la  puissance  qui  n'est  pas  nom« 
mée ,  a  reçu  ordre  de  relsrdof  la  jÇoncilusion  de  cette  nér 

,  -  Son  £scc«  M.  SalicettiV  ministré  de  frano^*  ^  ft  lei 
sénateurs  Maghella ,  Roggêri  et  Scassi  ,  sont  aîrivés  ici  de 
1\lilan.  Hier  matin,  le  sénat  il  tenu  ui^e  séance  extraarr 
dinaire*  •  -  ^  ^ 

^  La  récolte  de  là  soie  sera  prescjneihpullè*  cette  anné^ 
èn  Iteiie.  Li^  températiiie  froidA'^id  nV  ce^e,de  tégp^ 
en  est  la  <îause.        *    "  ,  . 

Nos  gazettes  rapportent  la  réponse  suivant^ ,  donq^ 
jpar  S.  M«  Empereur  et  Roi»  l^^apoiéon»  a  la  députation 
ligurienne,  lôrs  de  sa  présentation  ^ui  a  eu  Uea  i  Milan 
le  19  :  ,)Je  connêiS'depniS  longteras  ^eé^^ntimeiis  des.  lA* 
goriens  pour  ma  personne.  Ils  ont  secouru  les  armées 
îrançaises  dans  les  tems*  les  piua  difficiles;  actuellement 
Us  soGiftrent  cotame  mes  entrés  «lliéè>  ^ttis  oes'slyuffMncfi 
ne  sont  que  Peffet  des  eii^onsfaivéës -de  la  ^uerrë»  Cêtl^ 
giierrè  finira ,  et  j'employerai  Pépée  que  Dieu  m'a  donnéd, 
pour  vous  défendre  contre  les  fiarbâresques  9  ot  tous  ceux 
qui  font  du  mal  i  votre  commerce.  Je  connois  té'Xlbg^ 
at  ses  senriniens  ;  je  le^-veb  'avêc  plaisir  «.niUsi'^îimfUk  se* 
nateurs  ;  en  peu  de  semaines,  je  serai  dans  votre  ville; 
}'y  viendrai  s^us  garde,  et  ie  me  ecoim  ,assp2  sàr  1  au  Qiîr 
lien  d#.Tei  .€f^ncUoyen8|''  \  $  .    -  • 


ifommeait  Usé  Taiisesm  de  ^qier^-iraiiçeit  qiii.oai^éli 

Mnstruits  sur  nos  chantiers*       '  • 

De^i  frontières  de  VIT4LJE  ,  U       Maî^  *  , 

^         M*  la  Beiue  ^i'iUruiie.» 'partira  iacessamniem  4» 

Ôn  écrit  vd*P«ipray  eeva  la  date  du     Mat<  ,^#Mif< 
JMer,  il  est  firrii^:iisi.  .4u  royaume  de  Napies,  environ 
fOQO  homniei  cic  iroMpes  frauçais^s  ;   après  avoir  passé  k 
iMiir  dfm «^b^  ;eUpa  |i0  aoai  nomWgj 4m  jowtg,  lii. 
diriB>a»t  ear  ia-  Roaiiegaè»       *'»  ' 

L*ancien  gra»d-iaaxtre  de  Pordre  de  Malte,  M»  le 
i)teron  de  Houpeoh  est  mort  à  Montpellier ,  des  suites 
d'nne  maladie  de  langueur.  Il  avoit  quitté  depuis  qvek 
^uet  nuMt  la  Toacaiie.» .  poiir  T«iir  çhe&qher  la  santé  daai 
%t  midi  de  la  France,    Il  étoit  âgé  d'environ  62  a  as. 

Madame  de  Staël  part  dç  Florence  pour  se  rendre  à  Mi* . 
lili*  lille  a  fait  le  voyage  de  &09ie  a  FlorenGe/aT<^>]i 
J»t<«è8iêur  SoidegéL 

On  assure  que  quand  l'Empereur  Napoléon  anivera  • 
^  Gênes ,  le  gouvernement  de  la  République  lui  fera  la 
proposition  de  joinidre  la  Ligurie  au  rayaume  d'Jtaliei»  Plu- 
sieurs sénateni»  de  oette  Répablique  sçnt  déjà  revepaa  de 
Milan  «t  1^  aén4(  a  ten^  à  I«ur  retour  vm  Hmt^  «ttia.* 
.pf4inaif«,  \     ■*  ,  .  .    ^  / 

'  Les  dernières  nouvelles  de  la  Servie  ne  sont  rien  moins 
^gue  paciiiques.  Les.  insurgés  ont  tiré  un  cordon  le  long 
de  la  Sav«  /f^,  4^  ;pmv  mip%^ .  .que  tua,  tura 

ite/Belgia^  lie.  |r€§ca«^\.miwn.  ac«pauia  vpiur  ^mu,  V^4m 
fassembWt  ai498i  en  cojrpf  eur  diSertna  points  ;  eiifo  ries 
y  annonce  j^ç  i§  If^^^^iUilç  #051^  Jbi^ntot  i:éiat>Ue  àt»$  cietie 

du  29  ilfa/» 

D^pi^i  ,^ci^  la  navigatioa  est-  touverte,  il  est  arriva 
pliK  de  Ibo  yaissffimz  4  ÇroqafM'i  '^/¥ 
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•      ■  4» . 

«le  )our  en  îour  pl«8  d'activité.  La  ||lup|in  âa>  dsi  J9^t 
«e]|ux  sont  arnyés  sur  leur  leth  ; 

^  La  Prîbce  de  Wortepiiaiy^  Wd.|ifaçé<W>>  #«111» 
d^Autridia'  «I  frère  de  S.  M.  Nmpântrioa  Douairière, 

est  maintenant  auprès  de  son  auguste  soeur  à  Pav^loEsk» 

où  rKmpereur  aiasi  ^ue  (|^and-Duc  Çj^ajjtyriii^Yont 
jij^yeuè  iet.Yoir.  •     '  /. 

*  '  le  gouTÔmemeiil  a  fe^  dn  Kam»lciliiMliia,  îfap  laittiii» 

4a  M.  de  Resanqf,  notre  envoyé  au  Japon.   ^  *- 

Lt  départ  de  l^£iiipèrenr  pour  l^s  proviooea  méndi<^ 
iial^  de  PEmpî^p  ppr«  liw  yep  Ifp.aiUii^^^P^  i^oîf  ipi«^^ 
'  ,  4it  ^e  le  Comte  Alexis  de  S^p^sva^ff  W^'M^ 
pagne  remplacer  M.  de  Muravieff.  '  ^  > 

Os\  assure  que  M.  ép  NpTOsiltzolE  est  au  moqi<Mtf  ^ 
'Quitter  ^St.-Pet«ia)i9Ûi^^^^  pq^r^e  >^di3ji|  ff^  Jf^Jlé 
Serlia* 


li'ww  lettre  de  STOCKBOUU, 

du  4  Su  in. 

T  'Nous  avons  reçu  les  nouvelles  officielles  suivantes,  df 
Imrowte  de  H*.  j!4M«  Le  su  apir.,  utiles  arrivfç 

irfent  i  Gjrjpsholm,  et  y  <ïelébrjHr«Bt,  le  bw^npOTt 
de  S.  la  Heine.  Les  personnes  de  distinction  ^fomat» 
«  cette  occasion  ,  admises  à  l'audience  de  LL.  MM.  Lp 
dj^i  £lles  en.  reji^artirent  et  furent  coucher  à  Çaefst^bolm, 
jterre  appartpiiaiita  f  1^  jCofotf  doijgci^ 
puis  idUs  Gp9itîn««rent,  leur  fimte  jipr  Liakoaping^at  >ttàp 
koeping,  où  Llles  arrivèrent  le  ay.  LL.  MM.  ont  reçu 
partout  sur^ieur  passade  les  |>ius  vives  déijioç^tratioas  d« 
de,  leuirs  fidèles  sujets. 

M.  lî»  lobiivalipr  4a  Çocrea!»  fS^nix^i  ct^siain^ 

tngal,  va  se  rendrp  »  ptMP'  oPOgé  ,  afl  A^lem^^Q  ppOTity 

iprendira  Ion  faaia^. 

^  Las  anroyéf  des  oaavs  «le  St.*PalitaboQrg  et  ide  Lo»^ 
dres ,  ont  été  invités  a  ^se  teodrs  an  ^Mnp  fà  Scanie»  Le 
premier  est  ^éja  partri  cet' éflef^ /la golV^ 
Jp  X*'  Juia^  ^ 
La  présidant  de  la  chancellerie,  BarQQ.d'ShrpiiMÇi^il 


44»  -  .    .  • 

porteieniUe  pendant  son  absence.' 

IL  a  passé,  hier  un  courier  anglais  venant  de  St*-Pe* 
fersbourg ,  qui  se  rend  A  Londres.  * 

lùxÊirait  d^une  Uttre  de  F\IENNEf  .  .  • 
.     .  •  •  É^M  5  Juin.    ;  ,      '    '   •  • 

Le  bruit  eourt  que  S.  M.  ^Empereur  aura  une  en* 
Irevue  avec  le  Roi  de  Prusse  k  Carisbad,' où  ce  souverain 
est,  dit-oh,  attendu  yers  le  la  de  ce  môis.  *  ; 

Plusieurs  lettres  d'Italie  annoncent^  que  le  ministre 
i^ton  est  revenu  de  Palerme  à  tapies,  et  qu'il  y  a  re-^^ 
pris  sa  précédente  place* 

M.  le  Comte  de  Keller,  envoyé  de  8.  M.Trussîcnne, 
îr  demandé  son  rappéL  Son  -eaccesseur  n'est  pas  encore 
comin.  i      '  •  '  t 

,  V  lét^  ^égimens  qui  sont  çlestmés  â  se  rendire  au  camj» 
de  Simmenng,  ont  reçu  ordre  de  partir  de  leurs  quartien 
et 'd'iirnveiry  lé  xo  de  cè'mdis^  dans  ce  camp.  ' 

*  '         dà'  II  jidif. 

.  Les  troupes  qui  sont  ,  en  garnison  .  9onl  entr)»ei 
aujourd'hui,  ad  eamp  de.  baraques,  que  Ifpn.  .a  ,îài 
<M|nStniiire  poilr  elles.'  Pendant  [^existence  'de  ce.  camp,  un 


Miutlofl  du  loe  régiment 'd^iiiÉmterîe,  qui  eat^alfèiida  ici 
iiiOManienIvtora  le  senriee  de  k  garnison. 

lyL  le  s^^tettr  d'Aguçisseau  y  qui  retourne  de  Gopen- 
Jtague  eh  France,  a  nassé  jiar  cette  vilte  le  ^  de,'oe  meisi» 

TjAad  la  Maréicnale  Semadotte.  est  'amv«e  Ici  inop£< 
Héitok  dans  la  nuit  éa  g  an  9  de' ce  mois.  Hier,  (elle  t 
^inl^'le  camp  accompagnée  :de  son  éponr»  et  *ait;oufd%tti 
|ls  vont.  oûcuj;»9r  lè  ^cnàleaii  4é  HerteaSiansea* ... 


N  0  u  p  e  l  l  e  S    d  i  p  0  r  s  0  s. 

M.  le  Comte  de  Cobenzél ,  ambassadeur  d'-A^utriche 
a  Pariii  ,  est  arrivé  à  Franctort  le  7  Juin.  S.  Ex.  compte, 
dit*on ,  retourner  très-iucessament  à  son  peste. 

M,  Reinhard ,  ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
Fr^ce  près  le  cercle  de  Basse-Saxe,  a  quitté.. Jdambourg 
le  13  Juin^  et  a  pris  la  route  de  P^ris. 

.  On, écrit  de  Bour§,  déf»airteneiit  de  l'Ain,  que  S«M. 
P£mpeièur  a*accordé  a  ^ètté  yille  iinè  somme  de  10,000  Êr^ 
pour  achever  le  'mottnmenl  qu'oïl  j  él^ire  i  la  mémoire 
4ii  f^éral  jeubeft^ 


\ 


Avec  approbttioti  et  privilègt  du  AoL 


COPENHÀGUÉ,  le  II  Juin. 


L'escadro  desiinée  a  exercer  les  officiers  de  la  tnaritlë 
aux  manoeuvres  ^  a  mis  hier  eii  rade  i  sous  lai  erdras  du 
«ontlre-amirai  LiUkeiÉi  et  le  rendM  mcessai&etit  iSUii  la 
mer  du  Nerdi  *  . 

Oïl  a  tracé,  dans  les  environs  de  Cette  ville,  ùrt  petit 
€amp^  qui  sera  accupé  par  une  partie  du  régiment  du  Uoi 
m  gainisoii  a  lilaeliettri  et. qui  tiendta  ici  pour  y  élre 
pass^  ett  revue. 

La  démolition  de  Péglise  de  Sti-Nicolas  commencera 
â  àvôir  lieu  à  la  ân  de  ce  moiSé  Personne  ne  sait  avec 
certitude  à  quoi  cet  empkceUient  est  destiuéi  ht  ciochet 
l'eatera  -sur  pied*  ^     .  V 

PMts  \  te  iJutn: 

s.  À.  s.  Mgr.  Parclii-trésorier  de  PEmpire  est  parti, 
ie   6,   pour  se  rendre  près  de  S.         P£tuperetir  et 
[  Boié  ^.ous  avoM  déiâ  aunoucé  qu^il  avoit  éé  précédé 
pAtukan  .exçelleuçe  %  miiiisitè  des  finances.  Ile  dipiurt  de. 

■  H  ■ 


ee»  éMt'gctaïSs^  fon^vnmret  donne  Heu  de  fitêriit  qoe 
la  capitale  sera  privée  plus  long^temps  ^u'ou  ne  Pavoit 
cru  de  la  présence  de  ses 'Souverains» 

L'armée  de  Brest  ,  sous  les  ordres  da  màrédial  de 
l'empire  Augereau ,  a  ùit  à  S»  M.  P£mpereur  et  Boi 
^une  adresse  pour  Ini  réitérer  l'assurance  dé  son  inaltérable 
dévouement.  „ Puis>ioris-nous ;  Sire,  (y  esi-il  dit  en  ter- 
iliinant)  en  exécutant  les  plans  conçus  par  votre  génies 
prouver  à  PAnglais  que  notre  haine  cojure  les  perfjarba» 
teurs  du  ihonidè  égale  notiie  attachenient  poor  le  iiét0Si|ai 
ne  veut  que  la  paix  et  son  bonheur!  *• 

Oa  dit  que  ieséuat.de  l^Mépublique  ligurienne  vient 
de  voter,  par  nn  décret^,  la  réunion  de  cet  état  è  F£a« 
pire  français. 

Ou  voit  sur  la  principale  porte  d^entrée  de  l'ancien 
hôtel  de  Longueville^  l'écusâiicw  de  i'£inpire»  et  au-dcs* 
SQL1I&:  Jicuries  dm.l^Mmporeur     MoL.        frontons  des 
fenêtres  de  la  i'nçàde  portent  la  lettre  N.  ..... 

Une  dépuiafion  des  colons  de  Saint-Domingue,  com* 
,  posée  des  membres  du  çomité  colonial  établi  près  S.  £r. 
''le  ministre  de  ht  xnanne,-  s'est  rendue,  le  13,  s  Ajtteoil^ 
«'pour  féiioker  et  remercier  le  général  Lagrange  d^avoh  lî 
heureusement  secouru  Saniu-Domingo ,  dont  la  conserva- 
tion assure  le  rétablissement  futur  de  la  çolouie. 

-Lu  température  continue  d'être  bizarre  et  fâcheuse^ 
Hier  on  ne  poi^voit  réster  ni  au  soleil,  •  cause  de  «on 
ardeur ,  ni  â  l'ombre ,  à  cause  du  froid.  . 

On  vient  de  restaurer,  dans  une  des  chamelles  de  Pc- 


2782  par  les  ncvenx  de  Tiilus^re  archevêque ,  fut  dégradé 
en  1793 ,  et  dépouillé  dn  marbre  sur  lequel  étoit  gravé 
Pépitapne  de  ce  prélat:  on  vouloit  alors  anéantir  iuscpi'à 
la  mémoire  des  vertus  passéeiy.  Maintenant  repéré  par 
les  soirts  de  la  famille,  ce  mcmument  va  retracer:  au  cLeigé 
un  grand  modèle,  jjiux'  Âdèlea  .un  bon  pasteur,  aux-  pas* 
TTeS' leur  j»rQtec^eur  et  leinr  pere,  IVi.  de  Beaàinônt  9«t 
unir  au  2èlé  apostolique  uhé  charité  sans  bornes;  il' 
pendant      ana,  èt  le  défenseur*  intrépide  de  U  foi 
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«  • 

t9us  les  ennemis  de  Péglise,  et  le  bienfaiteur  généraux  de 
tous  les  infortunés,  «quelles  que  fussent  ieur  cotiditiOHf 
leur  croyance  j  leur  jjcttrie^  ^  *  . 

Un  |Our  qu'il  venoit  de  gagner  au  grand-conseil  un 
procès  contre  Louis  XV,  il  dit  a  M.  Necker,  qui  lui  por- 
toit  un  million  après  le  jugement:      J'<iî  du  soutenir  les 
„  droits  de  rarlicvèclié  :  quant  au  million,  il  est  le  patri- 
moine  des  pauvres;  je  vous  prie,  Monsieur,  de  le  dis- 
tribuer  aux  hôpitaux..  **    Dans  un  temps  de  calamités , 
]V1.  de  Snrtines,  fioutenant  de  police,  eut  recours  au  pieux 
archevêque.      Voila  cnii^uante  mille  écus,  lui  dit  le  pré- 
lat,   mais  qu'est-ce  tju'une  somme  aussi  modii^ue  pont 
tant  de  besuins?  Fie  venez,  je  vous  prie,  dans  deuxmois, 
peut-être  serai-je  assez  lieureux  pour  pouvoir  disposer 
d'une  autre  somme.  "    Les  souverains  de  l'Europe  ,  té- 
moit^nèrent  à  M.  de  Beau  mont  l'admiration  que  leur  ins-' 
piruu  nt  tant  de  vertus  ,  relevées  par  un  si  noble  caractère. 
„  J'estime  et   j^jiiue  beaucoup  ce  prélat,  disoit  le  grand 
Irédéric,  parcequHl  a  la  passion  du  bien,  et  //u'il 
marche  toujours  sur  la  même  lignes 

Terminons  ce  trop  coar^  éloge  pat  le  passige  tuitaiit: 
'^^1  On  vit  à  la  m6rt  de  ce  prélat»  disent  les  auteurs  du 
Dictîonoflire  des  grands-hommes,  un  spectacle  bi^  tou* 
9^  chant,  plus  dé  quatre  mille  pauvres  assiégeant  les  p<$t« 
tes  de  l'archevéciié,  et  dont  les  cris  et  les  géoussemens 
^     annonçoicnt  la  perte  irréparable  «qu'ils  avoicnt  tatte.  On 
*     trouvif  plus  de  mille  ecclésiastiques,  et  pins  .de-  oiil^' 
«     cents  personnes  de  tout  ^état  et  de  toute  reli^çâ  ^ui  ne, 
,  ^  subsistoicnt  que  par  sa  bieufaissnce»  ^* 

Il  éloit  de  l'illustre  maison  de  Beaumont,  origioairo 
du  Dauphtné ,  alliée  aux  anciens  comtes  de  Genève ,  de 
«.Savoie»  aux  Odopbins»  et  célèbre  dans  les  lo,  ii  et  .ia* 
y  siècles  par  les  services  qu'elle  rendit  à  Pégiise  et  à.l*élat« 
Ce  lut  Amblard  de  Beaumont,  ministre  principid  et  con« 
.  sin  de  Hurabert  II,  qui,  en   1549»  détermina,  par  ses 
'  soins  ^t  ses  trfivaux,  la  réunion,  du  Dauphiné  à  la  cou-» 
^ronnes  en  reconnoissilnce.  de  ce  service,  Philippe  de  Vâ« 
lois  accorda  les  amtes  dé  France  a  celle  maison* 


*       Garchi ,  plqs  occupé ,  de  la  splendeur  de  son  etaMis* 
.sèment,  que   du  résultat  pécuniaire  des  sppculaiions  di4 
^  momeut,  donne  graxis,  deux  fois  par  semaine,  sérénade 
«bas  ses  salons  U|ii«Moés«    Le  Jeudi  ^  è  ee  qu'il  puoît. 
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sera  le  beau  icmr.  H  y  avoit,  Jeudi  dernier  »  réuniôniidn!^' 
breuse  de  femmes,  sinon  très-parées ,  au  .moins  très-frtt- 
chemeiU  mises  ,  et  de  jeunes  gens  en  grande  toilette. 

Une  découverte  importanle  met  eu  ce  moment  toutes 
les  femmes  eu  i*liir  et  tous  tes  dtaris-'de  mâUTsise  hunieut* 
^  II.  s'agit,  pour  chaque' élégante  ,  dé  tenouveller  toute  Sa 
girderobe;  unt  couturière  en  crédit  a  inventé  des  robè» 
à  ppnt  Levis  comme  les  pantalon». das  hommes:  ceUe  in- 
veutîon,  qui  fend  à  dessiner  «m  peu-^ mieux  letubd^  a  été 
jiussit.ét  adoptée  par  lès  femmes  qui  donnent  letton  :  en 

•  conséquence ,  une  robe  à  pont-levis  est  la  robe  par  excel- 
lence, et  ou  ne  sauroit  plus  porter  que  des  robes  diaprés 

%  ce  nouveau  dessin*  ^ 

.  ■  -  ♦  * 

^Une  belle  qui  n'a  pàs  de  bîjouir  à  elle%  a  pourtant 

1^     son  orfèvre  et  s-arrange  avec  lui,   comme  les  jeunes  gens 
avec  leur  chapelier,  c'est-à-dire  que  pour  une  somme  de- 
^  '      terminée  par  mois ,  -  elle  porte  quand  elle  veut  les  bijoux 
dé  i'orfèvré;  ainsi,  choisissant  dans  toute  la  baïutique,  el|a 
''paraît  ayôir  Pécrin  le  plus  riche  et  *le  plus  varié. 

La  fille  Camille  Desproz,    dite  i^ugénie,   ayant  volé 
.  deux  couvers  d^argent  et  d'autres  e£fets,  à  la  Dame  S^Ju** 
Uen,  ,chez  qui  elle  demeurait,  paiaia  du  Trihunet»  a  été 
^  accmée  de  Tf>l  domestique ,  et  traduite  hier  devant  la  cour 
de  justice  criminelle.  Cette  fille  a  prétendu  se  justifier,  eu 
alléguant  qu'elle  avoit  usé  de  représailles,  qu'elle  étoit  m 

*  nombre  des  âlles  publiques  entret^ues  par  la  Oame  ~St.« 
^Juiiéu  ,  et  qu'elle  avoit  cherché^  «  s'tndemiuscr  ainsi  de  la 

modique  réhibution  que  Madame  St.- Julien  lui  accordoit 
sur  son  t^ajii  iournalier.  Mais  la  qualité  bien  prouvée  de 
la  hlle  Desprez  a  changé  la  nature  du  délit;  elle  A^a  été 
condamnée  qu'à  une  année  d'empri^ozuiemeut,  au  lieu  de 
■huit  années -^de  réclusion  iiqu'entrainé  le  vol  couuuis  par 
un  serviteur  a  gages. 

Madame  Léger- Mol é,   ou  Léger*  Q^derant  IVIoléf 
actrice' très-connue  au  théâtre  de  Lôuvoîs,  est  chargée  de 

composer,  et  d'instruire  une  troupe  de  jeunes  comédiens; 
elle  fait,  eu  conséquence  un  appel  aux  jeunes  pei^onnes 
des  deux  sexes ,  qui  se  •  seateut  des  di^Qsittoi^  pàur  U 

■  • 

\ 
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Thêatrë  f  et  qui  voijdroient  recevoir  d'elle  les  premières 
leçons  en  diyers  genres.  Ces  iennes  personnes  nedoiyenf  ^ 
avoir ,  pour  être  accueillies  chez  Madame  Léger ,  ni  plus 

de  i8  ans,  ni  moins  de  14,  attendu,  dit-on,  que  c'est  le  *  ^ 
ueUleur  âge  pour  les  exercices  du  corps  «t  de  i'espriu 

Havre  ,  /<?  5  Juin*  ^ 
Une  femme  de  oette^ville»  incommodée  depuis  long- 
'tems  «  et  dont  tons  les  hommes  de  Part  n'bvoient  pu  iûs« 

qu'ici ,  ni  guérir  ni  même  devinei*  la  maladie ,  vient  de 
rendre  deux  poulpes  ou  polypes ,  dont  l'un  n'est  mort 
qu'au  moment  même  où  elle  l'a  rendu.  On  présume  que' 
^tte  femme  avoit  avalé  le  germe  desdits  poissons ,  ett 
mangeant  dès  Iiuîtres  ou  des  .moules. 

Strasbojirg  »  U  -^i  Jlfa/«  . 
S.  A.  L  le^rînce  Joseph ,  a  visité  'les  deux  départe» 

Biens  du  H  iut  et  Bas-Rliin;  les  lignes  de  la  Queich  et  de 
*  Weissembourg ,  le  ibrt  Vauban ,   la  maïuiiacturc  d'armes 

*  deKIiiigenihait  située  au  pied  de  la  montagne  de  S.  Udiie» 
la  ville  de  Molsheim,  chef-lieu  de  la  sénatorerie  de  aoa 
«lépartemcns ,  où  réside  acluelleni«nt  le  maréchal  Keller-* 
niaun,  ctc*  S*  A.  I.  est  partie  aujourd'hui  pour  l'ancienne 
Lorraine,  dont  elle  visitera  également  les  différente^  po* 
•itions  et  les  établissemens  qui  méritent  d^étre  vus  et  ^en« 
courages  par  un  prince  qui  fait  consister  une  partie  dé  son 

"  bonheur  à  protéger  les  arU,  le  comi^erce  et  l'industrie 
nationale* 

Turin  f  le  19  Mai. 
Le  firaienx  brigand  nommé  Mamin,  qui  se  faisoit  sur-  ^ 
nommer  l'empereur  des  Alpes ,  et  répandoif  la  terreur  dans 
aps  départemenS)  vient,  dit-on,  d'être  tué  par  deux  cons» 
«rits ,  au  moment  où  il  se  disposoit  à  les  assassiner*  «  « 

Extifàit  iPune  lettre  de  BSADRlDf 
'     du  04  Mai: 
PIos  de  30  vaisseaux  de  ligne  srat  maintemfatf  datfi. 

nos  ports  prêts  â  mettre  à  la  voile,  savqir  :  11  au  Ferrol,. 

(non  compris  les  5  vaisseaux  Ir^nçais  qui  y  sont  depuie 

Ungtems)  10  éqniqaés  jusqu'ici  à  Cadix  y  $  à  le  Ciorogme  . 


•t  6  i  Cartha^cne  sous  les  ordres  du  contr^-âmlral  Sal- 

Stedo  ,   sans  compter  un  nombre  proportionné  de  Irégates 

et  d'autres  bâtimens  de  guerre.  Tout  nous  promet  que  la. 

part  qae  QOu$  prendrons  i  cette  guerre  aera  aussi  brillante 

qtie*  glorieuse.        '        '  - 

(Ja  vient  de  former  ici  un  établissement  pour  les 

pauyres ,  qui  débarasse  40s  rue^  d'une  i  on  le  de  inendîans 

^'on  y  Toyoîti autrefois;  tout  individu  ^u^  demande  Pau*  * 

indne  est  aussîtdt  enlevé  et  coTtdnit  audit  établissement*  Il 

s'est  formé  en  oufro ,  avoc  l'approbation  du  gouverucment, 

une  société  de  bienfaisance,  qui  recueille  les  souscriptions 

^  habitans  pour  le  soutien  des^pauvces»,  et  qui  les  ré» 

partit  ensuîns  entre  ces  infortunés.' 

Les  pluies  fréquentes  que  nous  avons  eues  dans  le 
courant  de  ce  n|Qi$|  nous  doauex^  l'espoir,  d'une  bpnne 
récolte,  ' 

w 

JExtraiù  d'une  lettre  de  LÏSEONN^  ^ 

du  14  Blai» 

On  a  célébré ,  hier ,  au  château  de  Qucluz  le  jour, 
^e  qabfiance  de  St  A.  E.  le  Prince  kégent,  qui  entr» 
dans  sa  39^  année.  Il  y  a  eu  «  .oetté  occasion  grand» 
cour,  et  tous  les  vaisseaux  etoient  pavoises  dans  le  port. 

Le  conseil  de  commerce  et  de  navigation  a  publié» 
pour  l'instruction  des  négociaus»  les  nouveaux  ordres  que 
la  cour  impériale  de  Frauce  a  donnés  »  pour  empêcher 
l'importation  des  marchandises  anglaises  ,  que  Pon  charge 
sur  le  continent  à  bord  de  vaisseaux  neutres  »  dans  l'in- 
tention de  les  vendre  en  ^  r^uce.  , 
'  .  On  lit  da;is  la  gazette  de  la  cfiitxt  le  passage  sniTant: 
,,Comnie  on  est  {nfonué  qu'il  y  a  à  Gibraltar  nn  américain, 
qui  a  fait  la  spéculation  d'importer  dans  ce  royaume  et 
dans^les  îles  voisines  des  habits  ayant  appartenus  à  des 
|ieisemiéa  qui  sont  mortes  de  la^i^èvre  iauiie  è  i&tbraltar, 
et  qu'il  équipé  cet  effet»  un  iraisseau  ;  on  avertit  le 
public  de  cette  spéculation,  afin  que  tout  individu  prenne 
les  précaatioxts  x^cessaires  pour  empêcher  un  commerce 
«pi  peut  avoir  des  suites  foneates ,  et  afin  que  peimnse 
ne  §e  permette  <}'acl^eter  de  8c^bl|ibles  h^^its» 
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» 

*    On,!  raeoké^  Ptanéo  demiirftf  m  Periugal  St^fo^ 
Kmt  de  $oîc,  ce  qui  C6t  1^  triplç^de^o  qu^oueli/a  récoL* 
té  eu  I8Q3.  •  \  %  \ 

,   ,        CONSIJNTINOPLE,  le  js  MaL 

L'escadre  qui  est  équipée  depuis  iougtcms  dans  lei 
chantiers  de  Pafrsenal^  a  mis  à  la  voile,  le  .^30  Avril,  pour 
'  aller  croiser  dans  les  eaux  de  la  Morée. 

On  sait  avec  certitude  c^ie  la  maladie  qui  s'est  manî* 
festée  à  Corinthe  et  à  Patras,  n'ctoit  ni  fièvre  jaune  ni 
la  peste  ^  maia^  une  fièvre^ putride  d'on  genre  très-grave, 
qui  enleveîl  les  malades  en  très-peu  de  tenis.  Cette  ma* 
ladie  a  déjà  considérablement  diminti^»  " 
Ismaëi  Pacha,  qui  ayoit  £ui^  de  S4.*Jeau  d'Acre,  a  été 
pris  et  amené  ici,  le  369  sur  un  vaisseau:^  et  après  avoir 
enduré  dana  la  maison  du  fidstangi  Pacha ,  un  imerrogà*i 
toire  de  24  heures  accompagné  d'une  torture  continuelle 
pour  lui  faire  avouer  ce  que  sont  devenus  les  trésors  de 
Ghezzar  Pacha,  dont  il  s'é^oit  emparé,  a  .eu  la  téte  Uaun- 
«hée,  leâg  au  matin;  et  sa  têtf,  mise  sur  un  plat  d'argent» 
fi  été  exposée  à  la  porte  intérieure  du  sérail.  Une, partie^ 
^  desdits  trésors  e&t  déjà  arrivée  dans  cette  ville» 

3ÏILJN,  le  30  3IaL 
Sw  M»  r£mpereur  et  Roi  voulant  que  l^^poque  de 
5on  couronnement  soit  signalée  par  des^  actes  nouveaux 
dindulgenee,'  çompatihleè  aveo'la  sûreté  publique,  a  ren^ 
.  du  au)ourd'bni  un<  décret,  contenant  les  dispositions  sui* 
,  vantes  :  ' 

Les  préi^enus  ou  condamnés  pour  délits  punissables 
par  peine  correctionnelle ,  sont  exempts  de  sir  ^is  dé 
^ cette  peine*  Les  prévenus  ou  eondamnés^pour siinple  dé** 
tention  ou  remise  d'armes ,  sont  relâchés.  Les  prévenus 
ou  condamnés  pour  délits  contre  Tordre  public ceux  que 
legarde  la  loi  du  16  ^hermidor/an  5,  cetix  qui  auraient 
.  contrevenu  au  décret  de  la  consulte  d'état,  en  date  du  13 
Novembre  1804,  et  au  règlement  subééquciit  du  22  du 
même  mo^,  dans  les.  articles  relatif^  aux  mesures  sanitaires,  - 
aont  mis  en  liberté  «  pourvu  gt^e.  la  peine  ne  doive  pâa 


nceiéf  Û11  n'ait  ft^'  âméàé  sik  9m$f  Sont  àbsoW  de  toute 

peine  a£Flictive  ou  de  détention^- peux  q4ii  aaraient  eontre- 

\eiiL|  aux  droit  partipuUers  de  fînauce  et  aux  lois  ivtr 
l'oçtro) ,  pourvu  <|ue  leiif .  coutrayenliou  n'ait  point  été 
pcçompagn^e  4e  violence;  et  aonit  aussi  élargis,  cetut  ^ui 
ae  trouveraient  détenus  en  conséquence ,  ët  à  défaut  de 
moyens  pour  paycç'  les  «înenjes  encourues  pour  ce  genre 
de  délit*  L'aniiiis^o  ai^cordée  aux  conscrits  par  décret 
^yal  dc|  22,  Mai  courant,  a'étend  a  tQpt-  contrerenant  aux 
lois  de  la  conscription  ^  pounrn  qu'il  ne  soit  pas  convaincu 
<|e  s'être  laissé  corrornpre  par  af^eut,  ' 

'  GENES,   le  29  Mai,     '     '  . 

N0149  ayons  dit  dernièren^ent ,  t^i^e  d'après  des  lettres 
tl^l^pagne ,  la  âotte  copibiiiée  fran^ais^  e|  espagnole  ayoit 
^té  vne  è  la  hauteur  des  Canaties.  Riep,  on  a  appris  par 
des  lettres  du  même  pays,  que  cette  flotte,  après  avoir 
mis  ai^x  Canaries  3000  hommes  de  trqupes  a  terre,  a  con- 
finue  avec  ^  un  rent  favorable  aa  reute  pouf  les  AntilleSi 
et^qne  chémiu  faisant,  elle  ^'e^t  emparée  d^  4^V!Z'frégatct 
im^laise^i  * 

Extrait  d'ui\e  lettre  de  LA  HÂYE^ 

du,  Il  Juin, 

On  apprend  que  le  général  Chauqiont  Pupont»  que 
M.  i'Jb^mpereur  des  f  rançais  9  nammé  son  ^^aiiiiatre 

Ilénipotentiaire  près  iiotre  E^épiibliqne,  é|t  arrivé  de^  Mi- 
m  a  Paris,  on  il  fait  des  préparatifs  pQur  se  rendre  avec 
sa  famille  en  lioi lande.  M.  Serrurier,  premier  secrétaire 
de  légation,  fera  le«  fonctions  de  chargé  «.d'affaires  jusqu'à 
l'^rrryee  du  ministre,  M.  d^  ]Vfarivai|l|  iltt^d  aca  lettiea 
de  vappel  pour  retourner  à  Paris, 

Le  vice-amiral  Devvinter,  inspecteur-génér^  de  la  ma- 
rine fiatave ,  vient  d'arriver  à  la  Haye, 

La  direction  départeme|italf;  de  1^  Hoil^uidii  aWaiour* 
Jiée  jusqi^'ai)  A^ût. 

^  Le  Peijsipi|iifiire-d^état  a  rassemblé  içi  un  conseil  de 


445  gé^eraiiT  btitayes  »  pour  nomii|e|t  |ea  colonels  et 
)ieuteiis^fa.c0|eiiel|  qui  çemqiaAd^ont  les  régimens  de 
l'aiyiie^  feorgiim^.  ^         .     .  . 


Lë  fiecnétaire-d'éw  cbarge  des  finàiioes  •  commenci  » 
depuis  quelques  iours,  les  foocfiont  dont  il  »  été'dnurge 

dcîpuis  14. suppression  du  çouseil  maritiiae» 

Une  commission  de  là  nourvelle  comainnauté  des  ioifii, 
d'A'flisterdBin ,  (Nintm^  gen$eénùe)  établie  depuis  l^aniïiee* 

1796,  a  complimente,  hier,  M.  le  Pensionnaire -d'état. 
M«  de  Lemon,  ci-devant  membre  de  la  seoande  assemblée 
nationale -et  de  rassemblée  constituante  de  celte  Républf* 
^ue,  éloît  du  nombre  des  troii  députés  ^ul  comp^soienl' 

cette  commission. 

On  prétend  qne  M*  van  der  X^oes  se  rendra  à  Rerlio, 
c^bargé  d'une. |njssion  partioulière, 

Xa  grande  pèche  de  ce  pays  se  faisoit ,  depuis  ^ 
guerre ,  sous  pa?illoii  *  prussien  et .  avec  des  passeports 
d'Emden,  On  apprend'  mainten^itt  que  ces  passeports 
(nous  n*en  Gonnoissons  pas  encore  les  motifs)  seront  don« 

nés  ^  dorénavant  par  les  ma^isir^ts  la  {petite  ville  de 
Knipbuisen,  près  d'is^den*  . 

^  ;  4u  11  Juin.        /  .  , 

Les  obligations  de  2%  p*  C«  haussent  depufs  environ" 

15  jours.  On  attribue  cette  hausse  à  Pidée  où  l'on  est 
que  cette  partie  de  nos  fonds  pourroit  bien  faire  la  base 
d^une  opération  de  finances  sur  laquelle  LL.  HiL  PP«  dé» 
libèrent  en  ce  moment,  ^e  Pensionnaire^d'état'^a  proposé 
à  celte  assemblée  de  négocier  un  capital  de  20  millions 
de  florins,  qui  seroit  employé  à  payer  les  objets  arriérés  > 
qui,  depuis  10 .à  ans,  se  sont  «iccumulés  à  une  somme 
àpssi  forte.  Qn  payeroit  toué^  les  ans.  les  intéré.ts  du  ca* 
pital  avec  une  somme  de  4  ou  5cx>,ocx>  â. ,  tjue  i^on  por» 
teroit  en  dépense 'feur  le  Budjct  i\c  chac^^ue  année.  Au 
bout  d'un  certain  tems,  la  caisse  d'amortissement  présen* 
teroh  à  la  chambre  des  comptes une  ^mme  de  20  miU 
lions  en  obligations  nationales,  (Qu'elle  âe  scroit  procurée  par 
différentes  opérations  de  financé,  et  qu'on  brûleroit  insen- 
siblement. —  Ou  croit  que  LL..  HH,  PP.  tenaîaeront 
.kuci  délibérations  par  rendre  une  loi  déftnitive  ewr  eel 


•b)ct;  elle  donnera  sans  coittrédît  une  nouvelle  vigueur 
à  notre  crédit. 

On  lit  aujourd'hui  dans  nos  g«zette$  rartiçLe  suivaal 
ée  Mika ,  en  ^ale  do  x**  Juin  :  '  ' 

„  Le  tour  ' du  dopait  de  PEmpereiir  pont'^nes  n'est- 
99  point  encore  fixé    on  sait  que  l'organisation  de  ce  pays 
9,  l'y  retiendra  ioiigtems,  et  qu'il  vient  d'y  appeler  l'un 
^,  des  grands  dignitaires  de  Vlmipire  Français-  (S*  A»/ 
„  S.   Panchi    trésorier)   et«  le  ministre  des  finances. 
De  Gênes,  S.  M.  se  rendra  au  cainp  de  Castiglione 
où  JBiie'a  annoncé  qu'i:jiie  resteroit  au  moins  15  jjours» 
9,  Delà  ,  Elle,  ira  à  fiolog^,  on  £Ue  compte  Ëiîre  queU 
que  séjour-  ** 

Le  bruit  côurt  qu'il  y  aura  un  congrès  à  Ostende, 
à  l'effet  de  poser  les  bases  d'une  paix  géneralei^ 

,  EnQtrait  d'une  lettre  de  ST.^PETERSBOURGp  " 

du  ai  Mai.  ^ 
.  Lee  quatre  cwimisiairee  qni  ont  été  envoyés  en  Livo^ 
nie  ponr  mettre. en  exécution  le  regtétiu»it  nouvelleorent' 
fait  pour  les  paysans  de  cette  province,  sont  veflus  ici» 
il  y  a  quelque  tems ,  et  sont  déjà  repartis  pour  Riga.  Le 
comité  établi  pour  les  affaires  de  la  Lîvonie  s'est  rassemblé 
(plusieurs  fois  durant ieiîr  séjour,  et  toutes  les  difficultés 
que  les  ccmimissaires  aveieni  rencontrées  dans  Hexécutioii 
dudit  règlement,  sont  maintenant  levées,  quoiqu'on  n'y 
ait  pas  fait  le  moindre  changement.  La  noblesse  livonienne 
Irient  d'adresser  un  remerctment  à  S«  M.  l'Empei^r-^  ou 
elle  Itti  témoigne  la  plus  vive  recohnoissance  pbui^  avoir 
fait  ce  premier  pas ,  afin  d'établir  en  Livonie  la  liberté  ci- 
vile des  paysans,  qui  est  compatible  avec  chaque  forme 
de  gouvernement,  et  qui  n'est  pas  moins  nécessaire  à  la 
tranquillité  et  a  là  sûreté  des  gouvernants  qu'au  bonheur 
des  gouvernés»  .  .  ' 

Extrait  éune  lettre  de  FIENNE^ 

du  ^  Juin* 

ê 

Xea  camps  de  Pettan,  Kascbau,  Cracovie  et  Simme* 
ring  a«rom  oceufâT  «n  Août'  1$  en  Septembre ,  et  on  y 


♦5'       -      ■•         ,  , 

instruira  les  régimens  d'infanterie  et  de  cavalerie  aux  exer» 
cices     aux  manoeuvre$  ^ue  Je  général  Mack  a  iaTeQfeéea> 
et  qtti  ont  été  adoptées.  ^ 

'   Extraiê  ^nd  leitre  de  NUBEMBERG  9 

du  g  Juin*  ' 

L'Archiduc  Antoine,  grand-maître  de  Pordr©  Tentent» 
nique ,  a  fait  une  visite  à  S.  M,  Prussienne,  dans  le 
^uip  de  i'  iirth  et  il  diué  deux  fois  avec  £lie.   Le  Mar- 
dis de  LiidieSMii  y  est  arrivé  «  lé  4,  de  MUmt  et  M  ea 
'  «n  long  entretiett  arec  le  Rou 

LEIPZIG^  U  g  Juin. 

La  disette  est  si  grande  dans,  quelc|ues  contrées  de  la 
Sohéme  que  l'on  a  été  obU^é  de  faire  garder  les  ckamps, 
parcaqae  les  paavrea  venoient  déferrer  les  pommes  dd 
terre  qui  y  étoieht  plantées  pour  appaiser  Unir  fiûm»  liô 

boisseau  de  seigle  y  coûte  1^  écus. 

MUNICH,    le  7  Jniiu 
M«  dé  Cetto»  notre  envoyé  à  Paris»  est  attendu  ici 
de  Milan. 

Le  .rétablisaeaicnt  des  fortifications  d'Ingolstadt  est  en«' 
fin  décidé.    On  «  défendu  aux  habitans  de  continuer  â 

culiivcr  les  terrains  qui  leur  avoiont  élé  c<?dés  â  la  dé- 
molition de  ces  anciennes  forteresses.  Les  dépenses  ^u'oo* 
caslonneront  le  rétablissement  et  Pamélioratipn  de  ces  fbr* 
-  tifiçations,  monteront  à  5  millions  de  ^orinSf  A  la  pre» 
ïiiière  assemblée  des  Etats ,  la  cour  se  concertera  avée 
•ux  pour  les  sommes  qu'il  faut  assigner  à  cet  effet* 

£.pç^raU^  d'une  lettre  d'HAjSfOf'IŒ, 

du  13  Juin. 

*  M.  le  Maréchal  Bernadette  étott  déceré,  a  la  grand* 
parade' de  DimancHé  dernier»  de  Perdre  de  Paigle  noir. 

Le  générât  de  division  Léepold  Berthicr  occupera 
d*  main  le  château  deMontbrillaat,  et  y  transférera  ég^ie* 
ment  les  biM^eaux  de  Pétat-major* 

Qn  se  proposé  4e  donner,  ^Pimançbe^^i  Mombril^ 
lant  une  grande!  fite  à  Mada«kie  U  Maréclttle.  Le  oU^. 
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teiu  sera  superbement  flluminé.  Plusieurs  -offciers 

et  des  Dames  de  la  même  nation  paroitront  a  cette  téte 
avec  le  costume  du  département  où  b.  Jbx.  est  venue  aa 
monde  »  et  exécuteront  une  danse  du  pays. 


On  éerît  de  Caen,  que  M«  fiienvena ,  professeur  de 
physique  expérimentale,  et  manipulateur  très-hâb'ile ,  a^dé» 
montré  en  grand  apfiareil ,  dans  oette  ville  •  la  .compésim  ^ 
tion  eù  décomposition  de  Peau  y  suivant  la  méthode  de 
M*  Lavoisier  ;  expériences  aussi  .curieuses  qu'instructives» 


tics  (en  poids)  d^oiigène,  et  de  parties  d^liydrpgene.  - 
Il  a  été  démontré,  qu'en  {aisant^bràler  ensemble  dans  des 
TiûsseatR  dos,  les  deux  gaz  hydrogène  et  ox^éne  dans 
les  proportions  cî-dessus  exprimé»  on  fbrmoit  ^une  quan^ 
tité  d'eau  égale  aux  poids;  de^  deux  gaz ,  c'est-â-dire  que  ' 
nous  avoins  actuellement  des  appareils  si  parfaits ,  que  \% 
oncea  4  gros  49  grains  deJces  deux  gaz,  "fournissent 
onces  4  gros  45  grains  d'eau; 

Ces  gaz  occupent  ua  espace  'très-considérable  avant 
leur  combustion;  car  pour  former  un  pitd  cube  d'eau,  il 
faut  634  pieds  cubes  de  gaz  oxi"ène ,  et  IJI3  pieds  cubes 
de  gaz  h}Tirogèhe.  Le  picd^cube  de  gaz  ny<irogène  pesé 
une  once  4  gios  12  grains.  Le  gaz  hydrogène  est  uîi  des 
fluides  les  plus  légers  que  nous  connoissions.  II  est  13 
fois  plus  léger  que  l'air  que  nous  respirons,  lequel  est 
gjO  lois  plus  léger  que  l'eau  commune.    -  • 

Celte  découverte  de  la  décomposition  et  de  la  recom- 
position de  l'eau  fournit  l'explication  d'une  infinité  '  de 
nliénomènes ,  qui ,  avant  elle,  étoieut  incompréherisibies^ 
Un  sait  maintenant  comment  se  fait  Voxidation  des  me* 
taux  exposés  à  l'action  de  l'eau  sans  le  concours  de  l'air.— 
L'eau  se  décomposCf  et  son  oxigène  se  combine  avec  lea. 
métaux* .  v 

On  sait  te  c|oe  derient  Peau  dont  on  arrose  les  py- 
rilés.  ~  Son  oxigène  s'onir  au  soufre  qui  existe  dans  les 
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,  pyrites,  et  forme  l*aci(3e  sulfurîque  qui  dissout  le  métal; 
d'où  provu  nl  le  sulufe  qui  paroit  duiia  l'étal  d'eitIoresceucç« 

On  s.îit  i]ii«îl  foie  joue  Peau  dans  Kéruptian  de^  vol- 
dRis*  L'iriiiamin^tiQii  qui  résuUe  de  sa  décomposition 
par'  lès  matières  coniliu subies  ajoute  aux  effefa  terribles 
^ue  produit  sa  dilatubilit^ 

Oji  bail  pourquoi ,  après  de  grands-coups  de  tonnerre, 
il  tombe  ordinairement  une  pluie  abondante.  —  Les  deux 
gaz  h^Oroneuf  et  oxigène  existent  dans  la  région  des  nua- 
ges. I.eur  mélange  s'enfl.irame  avec  détonation  par  Pé- 
tnicclle  éiecirii^ue,  et  cetie  combustion  produit  Teau  qui 
tombe.  '  . 

On  sait»  enfin,  comment  Peau  sert  à'Paçcroissement 
des  végéteaux  et  des  iinim:iux  ;  comment  elle  a  pu  seule 
iaire  croître  les  arbres  de  Boile  et  de  Vanheimout .  com? 
meut  elle  suffit  sur  nos  tables  de  chemmées  au  dév^iop* 
pemen^  des  plus  belles  iacintlies ,  des  narcisses ,  etc.  —  Il 
y  a  danji  les  ûeurs,  dans  les  plantes,  dans  tous  les  êtres 
organiques  une  puissance  capable  non«seuiement  de  modi- 
fier l'ean»  mais  encore  de  la  décomposer,  de  faire  entrer 
•es  parties  constituantes  et  particulièiement  sou  hydrogène 
dans  leur  composition* 

De  si  importantes  décourertes  méritoient  bien  tonte 
Pattmtion  des  habitans  de  la  ville  de  Caeu,  et  les  eipé* 
rîences  ^ui  les  constatent  ne  pouvoient  guères  être  re* 
prodniies  par  des  mains  plus  .habiles  que  celles,  de  M* 
sieayena*  i  i 


M  B  .  L  À  N  6  E  8. 

«jDa  l-HomiM  considpre  dans  tous  les  pays  et  tous 

Us  climats. 

m  » 

Toute  comparaison  de  l'homme  avec  les  animaux  est 
indigne  de  lui.  Considéré  même  physiquement,  l'homme 
est  de  tous  les  êtres  créés  le  seul  qui  puisse  braver  les 
intempéries  de  toutes  les  zones,  et  qui  s'acclimaté  dans 
toutes  les  régions^  Il  supporte  des  maux  qui  outre-passe» 
roient  les  tbrces  de  l'éiépliant ,  et  vainqueur  par-lout ,  niai- 
gfé  sa  foiblesse,  il  va  faire  flotter  ses  étendards  jusqu'aux 
extrémités  les  plus  reculées  de  la  terre.  Bien  diiterent 
des  animaux  dont  les  rapports  ne  sont  liés  qu'à  un  petit 
nombre  d'objets  déterminés  invariablement,  il  entre  en  re- 
lation avec  la  nature  entière  ^  et  au^ente  tous  les  jours 
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•8»*  moyeoS  '^iaAiMfo.    A  combieft- de' imtt  vraiment 
«nmeléristi^es  ne  (iemébH«ea  pa$  la  .sublimité  de  seu 
étre?X'l)omnie,  i  bnel^uea  nnancfeâ  près»  est  le  mévM 
tontes  les  contrées*  ' 

Au  Groenland,  auprès  de  la  baie  de  Bafain,  sur  les 
bords  de  POcéan  atlantique,  de  l'Afrique  méridio- 
nale, il  a  des  devoirs  semblables  aux  nôtres  à  remplir, 
«t  les  passions,  sous  des  masques  différens,  produisent  les 
mêmes  effets  que  parmi  nous.  Dans  les  contrées  hyper- 
boréennes  de  l'Asie  et  de  l'Europe ,  l'espèce  Imraaine  dé- 
génère au  physique  ainsi  qu'au  moral.  ,  J'en  conviens; 
inais  enfin  dans  le  Lapon  et  le  Groenlandais,  je  reconnois 
le  maître  de  la  nature.  Celui  qui  terrasse  l'ours  blanc  et 
gouverne  le  renne,  qui  sent  le  prix  d'une  belle  action, 
qui  chérit  la  vertu  ,  n'est  pas  assez  dégradé  pour  que  nous 
nous  dispensions  de  le  regarder  et  de  le  traiter  corarae 
frère.  Ou  a  essayé  de  faire  passer  les  Lapons  puer  une 
nouvelle  espèce  d'hommes,  quoiqu'ils  fussent  reconnus jjar 
les  savans^  au  Nord  pour  être  de  la  race  finnoise.  Vol- 
taire ,  selon  sa  louable  coutume  ,  a  lait  des  romans  poar 
appuyer  une  aussi  étrange  conjecture  qui,  d'après  ses  prin- 
cipes, nous  nieneroit  à  l'éternité  de  la  matière»  Ce  poète 
veut  que  les  Lapous  soient  des  hommes: 

^     •   •   •   •    pla  mpto  robore  nati  ^  e 

Compositique  luùo  y  tiullos  habuere  pareutaj.- 

.  Quoiqu'itiférieurs  aux  auti'es  Eropéens  «  sotis  le  rapport 
pbyûqûe ,  ils  ne  le  sout  pas  sous  le  rauport  moral  autant 

?tte  nos  géographôs  le  prétendent.  Mous  les  vouons  a 
ignorance 9  .  a  la  nullité,  sans  les. connoître,  et  nous  les 
dégradons  înjusiement.  Il  y  a  peu  d'années,  vivok  un 
Lapon  qui  lut  réellement  un  prodige.  •  il  apprenoit  tout 
oe  4|u'il  vouloit;  il  ût  très-bien  ses  études,  et  la  connois* 
^sance  des  langiies  Grecque  et  Latine  lui .  devint  faiaiilièfie« 
Il  voyagea  ;  et  bientôt  il  sut  parler  P  ran^ais  »  fiusse.  Sué- 
dois^ Allemand,  li^ersan  et  Mogol.  Enfin,  il  apprit  tout, 
^3^>epté  à  devenir  sage  et  à  se  modérer  dans  ses  iotiissaQ* 
•es»  \  Ses  débauches  le  iireut  périr  à  la  fleur  de  l'âge. 

:  JLes  erreurs  les  plus  coupablesr  et  les  plus  outrageantes 
pour  la  dignité  de  l'homme  se  sont  mêlées  a  nos  connois- 
•anoes»  à  celles,  ei^r'autres,  .  sur  Ja  théorie  des  climats; 
on  a  e^Mgéré  l'influence  des  airs*  Il  est  'incontestable 
^u'nn  pays  dé  montagnes  ou  de  plaines  '  couvertes  de  6- 
rél^9  de  sraarais  fangeux ,  ou  bien  uu  pays  enrichi  des  *lré* 
iors  de  l'agriculture,  influera  un  p^u,  comme  cause  «cou* 
ipîret      te  physifju^  oi  Jor.W  moral  de  rhomme« 
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r  -  Jm' tm  égatemeol^^o  Ph^iWff ^vilii^  diÇire .  quant'  ' 
la.cottleur»  de  i'Ii^ipnie  ii^iM*  el  que'jon  intèllig^iiOe, 
plus  ou  mohis^  développée,  subit  des  méthamqrpfapses.^ut. 
•çmblpyt à  4es  cspntij  peu  exçrcés,  opéjcer  des  tontras-- 
tes;  mais  cctl4  jfUfference  n'est  qo'àcci'dentelle ;  au-^fond» 
c'est  te  même  type.  Les  ornemens  dont  l'homme  lâiàttil 
se  paré^.  ne,  sont  que 'des  ornemens  «ccèssôtres*  Lè  aa(tt«  ^ 


ressemblance  morale  presqné  nniforme.  Soit-râ'èlleS'mè* 
H^at  la' vie  nomaide,  soit  qu^èlletf  se  tienn<snt  dans  des  ci* 


des  animaux.  /  Que  les  sons  dtr  tambour  magique  do  La* 
pon  grossier*  aient  felêtfti  âux  oreilles  des  toyageurs  ;  qu'ils* 


toyagei 


paient  va  Iç  Samoîède  et  le  Tunguse  se  prostèrher 'devant 
Ties  matières  brutes;  iju'ils  aient  entendu  Phabitant  de  la 
Ottinéé  invoquer  des  tétjchés ,  et  le  Muvage  de  l'Antéri» 
\^tte  adresser  ses  prières 'i^  ^'esprit  des  lacs,  des  forêts,  dea 
neiges  et  des  montagnes  •  il  n'eii^  est  pas  moins  .vrai  de 
^jdire  que  tous  ces  peuples  se  proposént  d^ado^rila'divi* 
*tiité*  Accord  extiiiordinkire!  ressemblance  admirable!  et 
que  nous  avons  découverte  aux  iles  Sandwich  »  anx  Mfifr* 
guérites  et  dans  les  îles  des  Amis,  oubliées  en  quelque 
aorte ,  et  séparées  deft  deux  contlnens  par  une  distance 
prodigieuse.  « 

.  Dans  les  solitudes  lecf  plus  affrenses >  l'homme  est  mar- 
que dt^  aoeau  de  cette  grandeur  diyineV  qui  le  distingue  des 
animaux  les  plus  superbes.  On  ne  son^e  pas  assez  que 
•le  moral,  chez  les  peuples  Aes  plus  septentrionaux  ,  con- 
centre dans  Phomme,  gagne  au  dedans  ce  qu'il  semble 
perdre  au  dehors.  La  ùàtu/e  se  loue»  à  chaque  pas ,  de 

   '-^Và  dor —  *  ^ 

nation 

 j  pliis  chauds?  Qi  

,  à  côté  d'un  Italie  v  où  d'un  Javanois,  ou  d'uu 
Congo ,  assurémei|t  i|n  étranger  croira  que  le  premier  ap- 
partieut  a  la  zone  tbrride.  Les  Européens ,  dans  le  voisin- 
nage  du  Saut  de  Kiagara,  ^et  sur  le  bord  dès  grands  lacs, 
ont  des  idées  aussi  firaiches,  aussi  dnitablea  que  dans  leur 
patrie»  ;  f<e  Gunoéns,  en  tftiversanija  mer  pour  se  rendre 
•eus  un  autre  deT,  a  plus  de  quatre  mille  £eues  de  l'£u- 
f^^r  M  ptrdit  rien  de  ^  beattté  de  son  géme,  et  V^a 
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vit  ce  Portugais  travéîîtar  à  «m  poSiM  &  ^  Lukiadet 
flans  une  grotte  voisin©  dè  B&cao,  Taie  Située  m  sa^est 

ude  la  Chine.  •  -    *  . .  '  ^ 

"    'X'eNord  de  l'Europe,  îiérîssé  de  montacnes  de  çlace, 

•«nûinta  jadis  de  très-grands  hommes;  et  les  fleurs  dePjuia- 
«mation  éclosent  encore  au)ourd'hui  sous  un  cict  brumeux 
StTur  des  terres  couveries  de  neige.  Il  me  sufiil  de  par- 
ler de  l'Islande  pour  convaincre  les  plus  incrédules  de  la 
vérité  de  ces  reniarqires.     Cette  île  a  produit  aussi  une 

.^foule  de  savans  estimables,  et  presque  tous  ses  scaldes  ou 
iioëtes  ont  mi»  dans  leurs  ouvrages  autant  de  chaleur  et 
d'enthousiasme  que  les  orientaux.  Je  n'ai  jamais  lu  leur 
£ddt.  au  ^îvre  de  mythologie ,  sans  être  frappé  d'étonné- 
nêtit  et  d'admiration:  d'étonnement,   parce  que  touchaut 

'presau^aux  barrières  glacées  de  l'univers,  je  ne  m'atten- 
doispaS  à  décôuvrir  une  aussi  grande  subhmilé  de  langage 
dans- one  île  dont  l'aspect  seul  fait  frémir:  d'ûdunration, 
parce  qne  cet  ouvrage  offre  dans  les  idées  une  finesse, 

'  m^  pwppe,  une  magnificence  qui  semblent  ne  devoir  ap- 

•  parloir  qu'à  des  muses  Grcques.    Il  iViut  donc  conclure 
de  CCS  courtes  réflexions,   que  si  la  nature  est  engourdie, 
coeur- et  Pesprit  de  Piiomme  ne  le  sont  pas,   rt  qu'en 
tons  lieux  on  croit  à  une  divinité:    caractère  qui  établit 

essentiellement  une  diâérence  entre  cet  étie  et  toutes  ieS 
titttres  créatures,  ^ 


B  N  I  O  M  M.  ' 
*Jé  Egure  parmries -wiaïMfe  ; 
Dont  l'espèce  luunaia^  est  atteinte^» 
le  ti^s  uti  'peuple  eti  grands  tratraui^ 
Peat-étre  un  autre  dans  la  orainte^ 
Ou  ^e  cite  en  tens  les  jonmaiac  ; 
Au  ranç  des  acte^  héroïques^ 
Je  fiiis>  bruit  bkeâi  politîiliipetf, 
ÏJL  Pon  me  soigne  a^ix  hôpitaux^ 


*  Le  mot  de  l'énigme  du  No.  4g  est  CTiaises. 
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Vol-  lo;  ISo.  49- 

•  *'        *         Du  ig  Juin  1^05.      '    '        '  ' 


PARIS  y  le  10  Juin. 
JLe  Monitevur  donne  aujourd'hui  1^  articles  suivant: 
91  S*  M.  a  enroyé  la  grande  daoomtion  de  la  légtos 
d'honneur  i  l'Electeur"  de  Bavière  ;  k  M.  le  Baron  de. 
Montgclas ,    ministre  des  affaires   étrangères  ;  à  M.  l« 
Comte  de  Morawitsky ,  second-ministre  d'état  ;  au  général 
Deroy,  inspecteur  militaire  et  commandant  eu  chef  dans, 
lâ  Basse^BaTière  et  le  Ham*Palatmt  ;  è     le  Comte  Pr<^* 
•îng,  chambellan  et  conaeiller«intime  ;  et  a  M*  le  Comt^ 
Toërring ,  chambellan  et  conseillcr-d'état." 

„  S.  A.  S.  l'Electeur  de  Barière  a  envoyé  i'ordre  àm 
St.-Hubert,  à  S.  M.  l'Empereur;  à  S.  A»  L  le  Prino^ 
Eugène  V  •  M.  Barbé*Marboit,  minittre  du  trésor  public; 
à  JM.  M.  les  maréchaux  Massena,  Jourdan  et  Soult,  et 
i  M»  de  Caulaincourty  grand-écuyer/* 

>    ^,  Si*  M«  a  enyoyé  le  grand^oordon  da  la  léjg^on  4'hoiip.. 

.  neur  au. Prince  Régent  de  Pofrtngal,  et  A  M.^M.  le  Duia 
d'Alafoens  >  maréchal-général  des  armées ,  du  conseil  de 
S.A.&*,  conseiller-d'état,  grand-croix  de.  jl'ordre  du  Christ, 

.grand-maitre  de  la  maiaoïi  dit  Roî»  etc»  «^c;  1^  Duc  Ca« 
daval ,  lientenant-général  dn  conseil  de  S.  A.  H»,  el  g^and» 
croix  de  l'ordre  du  Christ,  etc.  etc.;  le  Comte  de  Villa-,  ' 

,  verde ,  pren|ier*minisire  »  etc.  etc.  ;  le  Marquis  de  Bellas, 
graD^d-diancellier,  capitainé  des  gardes,  et  grand«croix  da 
Perdra  ét  8t«4acq»e9,  età.  etc»;  d'Aianjo,».  du  çonieil.db  * 
S.  A.  R. ,  et  ton  ministre  et  iecrétatre*d'état  pour  les  af« 
faires  étrangères,  etc.  etc.  ;  de  Lima,  ambassadeur  extra- 
ordinaire pour  féliciter  9»  M»  I»  à  l'occasion  de  son  ^u<* 
ronnement,  etc*  etc.** 

S.  A.  R.  le  Prince  Régent  de  Portugal  a  envoyée 
les  décorations  de  l'ordre  du  Christ  à  S.  M.  i'Jùnpereur;  à 
M*  Gaudin»  ministre  des  finançai  ;  à  M.M.  les  maréohimx 
Betsieiet,  Lannet,  Mbrtier,  Ney,  Dayçiin^  et  i  B/L  d« 
Ségur.  grand-Quûue  des  céréiaoaies«*^  . 
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'V  •  :.    •           ^  '  '  If 

.   \-  •  •  • 

.  -  -   ^ 

I^  ^MfteéilM|h  est  «rmé.  âe>  Stnisbonrg  a  Naaqf» 
It  s  ce  mois.  S«^A^.|*  ,|i$îi|fp«$6tf  «  la  l^iidmmii ,  et 
ffttt  manoeuvrer  le  3^  bataillon  dq^  4^  r^^ineiU  de  Jigne, 
dont  le  prince  est  coloneL 

On  prétend  ç|ue  S*  ^fl*  ^Empereur  et  ^oi ,  i  tpn  re- 
Àlir  d'Italie  ,'lrisitéra  une  partie  de  la  Susse»  U  t^rèndra» 
'ditvon,  le  âiémm  dù  *^implon ,  puis  la  Hootèlle  roete  de 
Genève  9  pour  reconnoître  lui-même  le  terrain  coxnpi^ 
.  dans  le  plan  de  réunion  da  Ehpne  et  du  Abili.  ' 
*  lié  hfydkhre  des  yaiSseatix  ^ai  soiît  en  ce  mùaUmi  e» 
eonstrnctioii  daiis  lé  neuveau  *<ûint!er^Im{»érial  d'Amrêiàs 
est  de  89  dont  5  sont  déjà  très-avancés. 

•  MILAN,  U  4  Jiii».  ' 

ÂWt^Uer*  S/'M-  PEaipe^^^^^  Bei' e'eat  tmià 
^9wûà  la  diiî)ieilé''de>on  palaia 'poer  y  entendre  la  aiease; 

'8.  M.  s'est  placée  sur  un  trohe  qui  avôit  été  dispbeé 
dans  le  sanctuaire  ;  à  la  droite  de  S*  M#  étoit  place  S, 
Ju  S.  le  Prince  Eugène  sur  uoe  cbsii**     "  ^ 

Pria  do  Isotéiitt  ^  S.  M.  et  >  ee  dm^Ue  t  <4teit  une 
aer'- laquelle  )iieie  peè£  le  litre  dés 'Evsngiies. 
LL,  ££.  Messieurs  les  grands -aumôniers  de  Françe  et 
'4*Italie  étoient  près  de  cette  crédence. 

nÉQOidirier^  S«  M«  ,  e  appelé^  MM.y  'lét  aitlieiréqnes  et 

«véques ,  qui  se  soUt  rendus  successivement  auprès  de  la 
^^rédence ,  '  et  â  genou^ç  ,  la  main  sur  Pévangile,  ils  eut 
*|urété  le  iéjueiti  plesCrit  par  les  éénslitiitîoBa  de  PEnt. 
^  '    Aprèa  la  aiesseV  6«  M»  est  «àoiitée  â  cheral  «l  ^ 

passé  les  troupes  en  revue.  Après  la  parade,  Klle  est 
revenue  dans  ses  appartemens,  où  Elle  a  donné  audience* 

-  8*  £x»  in!,  lé  Comte  de  Lima  ^  ambassadeur  de  S.  il. 

le  Prince  Régent  de  Portugal  près  de  S.  M.  le  Roi 
'«^Italie,  a  été  introduit  dans  Pappartcment  de  S.  M,,  et 
*1hI  a  présenté  ses  lettres  de  créance  et  les  déeoratiekie  4e 
IhMPdre  da  Christ.   /  / 

Ai$oard%m  à  andi',  4.  M«  PEmpereur  et  Roi  s'est 
renda  dans  les  grands  appartemens  du  palais  »  enviamaé 


<b  MS  jolrinm.  «I  ^  its  sraadMiidMi*  X«  Bog«  et  h 

députation  du  sénat  et  du  peuple  de  Génet  ont  éti  tntro* 
-àvik»  par  M.  de  Ségur»  et  présentés  par  ^»  .A*  S*  le 
Prince  Kugène.  i  I> 

•  64  A.  &  le  Doge  a  porti  :1a  paiofe  en  ees  Mnéea:'" 

"  Sire,  '  '     *  '  ' 

'Nous  apportons  aiix  pieds  de  T.  M.  L  et  IL 

ip^ota  4u  sénat  et  du  peuple  ligurien»  En  -régénertat  Hè 

peuple,  y.*M.  s'ést  engagée  à  le  rendre  henrenz/  i(  nlb  • 

peut  l'être,  Sire,  que  régi  par  votre  sagesse  et  défendu 

par  Totre  valeun    Les  changemens  survenus  autour  de 

'  'neuf  reàdoieat  notre  existence  isolée  des  plu«  nùdhenreà- 

aés,  et  commandetat  impériensemeiit  notre  réunionna  céHé 

France  que  vous  couvrez  de  gloire.  Tel  est  le  voeu,  Sirc, 

que  nous  sommes  chargés  de  déposer  dans  vos  mains  au<- 

'fpstes,  et  de  supplier  V,  M.  de  vonloir  exaucer;  hH 

raisons  sur  lesquelles  il  est  basé  pronreât  è  l'Eniiope» 

qu'il  n'est  pas  l'effet  d'une  influence  étrangère ,  mais  le 

'résultat  nécessaire  de  notre  position  actuelle.  Daignez,' 

Sire»  ftttendre  le  voeu  d'un  peuple  qni  fut  Waché  i  le 

'France'  danat  les  'tenu  les  ploâ  diffioilce  ;  tiufâMf^  i  yotêe 

■Knpire  cette  Ligurie,  premier  théâtre  de  vos  victoires,  et 

^marche  première  du  trône  sur  lequel  vous  êtes  assis  pour 

"le  salut  de  toutes  les  nations  civilisées.   Veuillez  nom  ao- 

. corder  le  bonheur  d'être  vos  sujets;  V*  M*  n'en  àéunul 

eyoir  de  pins  dévonét  $  àe  plus  £dèlea«'< 

>  M*' l'Ëmperenr  a  répondu  par  un  discours  ,  dont 

'tious  ne  citerons  que  la  fin: 

„  M.  le  Doge  et  M.  M.  les  députés  du  sénat  et  da 
peuple  de  Gênes ,  retournez  dans  votre  patrie:  sètt9  peu 
de  tems  je  m'y  rendrai  ;  et  1&  ,  je  scelleilsi  l'unionqiie  Aloa 
peuple  et  vous  contractez.  Ces  barrières  qui  -  roua Jaépa* 
rent  du  Continent  seront  levées  pour  l'intérêt  commuit, 
et  les  choses  se  trouveront  placées  dans  leur  état  natone^ 
Les  signatures  de  tous  vos  citoyens  apposées  au  bas  du^ 
voeu  que  vous  me  présente^  ,  répondent  è  tontes  les  ob«' 
)ections  que  je  pourrais  me  fiiire:  elles  conatitnent  le  seul 
droit  que  je  reconnusse  conime  légitiiàew  £a  le  buMult 
respecter  9  je  ne  ferai  qu'exécuter  la  garantie  de  votre  ia* 
dépendance  que  je  voua  ai  promise»**      (Moniteur ^ 
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U  10  Juin* 

^Xe  )our  de  la  féte  du  Roi  a  été  célébré  le  6  Juin 

le  camp ,  de  la  manière  suivante  : 
'JL  %l  hdàt^  du  matin  ^  l'armée  forma  une  ligne  da- 
tant la  teille  oà  la.BeiM  et  le  Prince  Hoyal  s'étoîent 
places  pour  roir  la  fête.         Roi ,  entôuré  de  sa  garde 
et  de  l^tat-major,  passa  en  revue  toute  l'armée  qui  l'ac* 
.cueillit  avec  le  cri  unanime  de  Dieu  conserve  noM 
XoL'  Ensuite  •  S.  M.  a'arrétèitt  à  .  une  petite  distance  de 
la  tente  de  la  Reine»  fit-d^er  deTant'Elle  iVméé  <{ui 
a'étoit  mise  en  colonnes,  et  lui  iît  reprendre  ensuite  son 
ancienne  position  sur  une  ligne*   L'infanterie  ût  plusieurs 
âalm  généralea,  et  chaque  division  d'artillerie  .tira,  à  dent 
reprises  cçnsécniiyes,  32  coups  de  canon»  Âpris  quoi  duH 
'que  général  de  division  eut  l'honneur  de  présenter  au  Roi 
les  officiers  de  son  corp|  et  obtint  la  g^koc  d'aller .  rendro 
^  dOToics  à  la  fieine.  . 

^  Après  la  piifesentation ,  le  régiment  des  gréna£ei9  dn 
Boi  forma  un  qnarré  qui  ^toit  ouvert,  devant  la  tente  .de 
IL.  MM»/  et  les  offiderà  qui  atoient  été  crééf  cbeva. 
'Hers  le  i  Mars  dernier,  naia  qui  nfavoient  pat  èncom 
reçu  l'accolade ,  se  placèrent  dans  le  céntie  dé  ce  quantf 
où  S*  M.  daigna  la  leur  donnér^  devant  les  dnipeaus  du 
jré^ent ,  pendant  que.  celui-ci  présentoit  les  anàea  cl 
mttôit  aux  champs. 

On  a  admiré  la  belle  tenue  des  troupes,  l'ordre  onî 
a  régné  à  cette  occasion  et  la  manière  distinguée  avec  la- 
ijuelle  le  Koi  à  daigné  distribuer  aux  officiers  ijui  Payoient 
ïjlérité ,  le  beau  pnx  de  la  valeur.  Les  ministres  de  Rus- 
sie et  d^\iigieterre  qui  étoient  arrivés  au  camp  pour  assis- 
ter aux  exercices  militaires  ,  ont  été  témoins  de  cette  cé- 
rémonie ^ui  a  été  des  plus  brillantes. 

Les  inquiétudes  du  Prince  Royal  de  Daunemarck  sur 
la  santé  de  son  auguste  épouse,  ront  empêché  de  veai^ 
$ii  camp  qui  «cra»  dit-on»  levé  le  29  de  ce  mois* 

Nouvelles  diverses. 

On  mande  de^Petersbourg ,  eu  date  du  i  Juin,  que  \ 
|A*,de  Noitosiltzoff  est  malade  depuis  g  jours  d'une  fièvre  / 
yhumafHKfl^tf      y  a  été  assez  comioaue  peodau^  €Ct  hivc^  | 


/ 
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LONDRESi  te  6  Juittk 

^  ^        (par  la  \o\o  rrHollaiide.)       ^     >         »  • 

Nous  n*avons  encore  aucune  nouvelle  positive  de  PeS* 

cadre  combinée  de  Toulon  et  de  Cadix.    L'incertitude  ou 

'Ton  est  sur  sa  destination  est  devenue  pour  ainsi  dire  un 

.  ^proverbe.     Sir  Sidney  Smith  parut  dernièrement  au  bai 

'masqué,  et  yxherchait  deux  amies  (jii'il  était  sûr  d'y  trotî* 

ver;    mais  ne  pouvant  les  reconnaître  sous  le  masLjuc ,  il 

•  s'écria  tout  haut,  qu'elles  étaient  aussi  invisibles  que  la 

flotte  combinée.* 

Ôn  est  persuadé  de^  plus  eh  plus,  que  cette  flotte  aT 

fait  voile  pour  les  Indes-Orientales ,   et  Pon  commence  à 

craindre  pour  nos    possessions  de  Ceylan  et  de  Bondiay, 

^dont  la  plus  grande  partie  des  troupes  sont  parties  pour 

le         des  Marattes*    Si  Pamiral  Xinois  parvient  ik  90  ' 

rÀwir  aux  'amiraux  Villeneuve  et  Graviha,  leç  forces*  de 

l'ennemi  dms  les  parages  de  Plude  seront  de  beaucoup 

Supérieures  aux  nôtres* 

On  a  abandonné  Popiniali  que  Pon  avaUt  éue^  qne  là 
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ûotte  combinée  avait  le  projet;  d^âltaqaer  le  Brésil.  Si 
^lle  eut  eu  le  dessein  d'attaquer  les  possessiojos  porti^^ses, 
élle  SMirait  pû  tenter  a^l^ec  avantage  quelque  entreprise  sur 
Lisbonne  ;  mais  cela  n'a  pas  en  lieu.  Il  règne  <i'aillcurs, 
en  ce  moment,  des  relations  très  amicales  entre  Tïlspague» 
Ja  France  et  le  Portugal,  â  en  jug^  par  rechange  mutuel 
des  décorations  de  ces  coûts.  .  .  ^  -  / 

'  ,  Nos  feuilles  publiijues  commencent  a  témoigner  des 
regrets,  sur  ce  qu'à  la  reprise  des  hostilités.,  on  n'a  pas 
.enypjré  des  forces,  pour  s'emparer  du  Cap  de  Bonna-liis- 
.  pérance  et  de  PEgypte.  La  possessioii  du  Cap  euf  assuré 
l^lnd'e,  et  ^occupation  de  l'Egypte  n'eut  pas  mis  Nelson 
dans  l'embaras  où  ce  brave  marin  s'est  trou>é. 

L'amiral  Hussel ,  qui  a  quitté  avec  son  escadre  les 
.environs  du  Texel  et  qui  est  rentré,  le  a,  m  ¥arw>nâi, 
est  reparti,  hier,  àrec  6  yaîsseaux  pôur  les  Ûunes,  dV 
près  de  liouveaux  ordres  de  Pamirauté.  *I1  parait  que  Ja 
nouvelle  que  l'on  a  reçue,  le  4,  4e  Lord  Keith,  que 
^'ennemi  faisait  des  miouyemétis  auprès  de  Boulogne  et 
'  qu'une  partie  de  ses  vaibseant  élbit  en  rade  prête  âinétt^ 
à  la  voile ,  a  donné  lîéu  au  départ  de  cet  amiral. 

Six  vaisseaux  de  ligne  détadiés  de  notre  flotte  du  Ca- 
nal, bloquent  selon  toute  apparence  le  port  de  Eloc^ 
fort  en  ce  moment,'' pour  empêcher  que  Pcscadie  enneime^ 
qui  nous  ft  fait  tant  de  tort,  ne  ressorte  une  seconde  fois. 
L'amiral  CoUiugwood  s'est  dirigé  au  Sud  avec  ^  vaisseaux 
de  ligne. 

'  Le  ceraaire  l'Eohf  de  Guernsey ,  a  pris  un  paquebot 
espagnol ,  •  dont  les  dépêches  ont  été  leitées ,  a  la  mer, 

mais  que  l'on  est  parvenu  à  repêcher.    Il  faut  espérer  qa« 
les  commandaïAS  de  nos  escadres  ne  se  laisseront  plus  in- 
.duire  en  erreur  par  les  dépêches  ennemies;  ainsi  que  èds 
.est  arrivé  a  Lord  Nelson* 

Le  gouvernement  prétend ,  que  les  vaisseaux  anglais 
ont  le  droit  de  presser  et  de  prendre  des  individus  néi 
sujets  de  la  Grandfe-Breti^e ,  quoique,  naturalisés  améri- 
cains. Les  Etats-Unis  ne  Tnlent  point  adopter  ce  prin- 
cipe ,  et  il  y  a  eu  conséqueiKse  des  négociations  entaméas 
4  ce  sujet.  . . .  V       .  ^  t .  . 

*  ■  ■ 

/ 
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Nos  millist  mméncent,  que  lé  goaverileiiiént  a  tè^tt  . 
des  dépèches  très  satisfaisantes  de  la  Russie. 

On  a  équipé  -dans  l'Amérique  septentrionale  lo  clia<^ 
Ic^eS' cattonnières ,  qui  doivent  se  réunir  à  l'esoadi^eamé* 
ria^ne  de  la  Médilernméek 
'    fonds  :  3  p.  G.  cons*  59^^  ;  omnium  3%* 

LONDRES^  le  7  et  11  Juitik 
•  (far  h  Toie  directe») 

Le  Hoî  a  eorapletté,  Mafrdi  dernier,  la  67c'artAee  âé 
son  âge.  Il  y  eut,  à  cette  occasion,  au  palais  Sf.-James^ 
une  cour  très-nombreuse*  Le  iioi  déjeûna  à  neui  heures, 
en  palais  de  la  Aeine»  avec-  M*  le  Duc  de  ïork»  M.  hé 
Duc  de  Kent^  M.  le  Duc  de  Sussex,  M|  le  Duc  tdh 
Cumberland,  et  M.  le  Duc  de  Cambridge,  S»  M.  dina 
«nsuite,  à  uiîe  heure  ^  et  se  rendit  à  St.-James  à  deux 
heures  et  demie*  Drilles  de  Toitures  remplissoient  tontes 
les  mes  qui  oonduisent  au  Palaîa^  et  se  si^ct>édèrènt|  SAnt- 
interruption,  just|u*à  cinq  heureSè  On  a  remarqué'  parmi 
les  équipages  les  plus  élégans,  celui  du  Marquis  d'Head-* 
ford  ,  du  Comte  de  Mounlnorris  ^  et  »du  brdve  Sir  Sidney 
Smithè  Le  Roi  portoit  ,Puni£orme/des  gardes  à  cheval* 
jMâdame  la  Princesse  de  Galles  étoit  magnifiquement  mise^ 
et  portoit  eu  médaillon  le  poitrail  du  Roi* 

Le  soir ,  il  y  eut  den  illuminations  dans  les  lieux  pu* 
blios  et  ches  les  marchands  et  les  iouraisseurs  du  Hei. 
Le  Prince  Casimir  Lubomkski  fut  présenté  au  fioi^ 

..par  l'Ambassadeur  de  Russie. 

La  flotte  des  Dunes  va  être  augmentée  de  quinze  vais^ 
seaux  de  ligne*  dont  trois  à  trois  pouts.  Ce  nombre  de 
Taisseaux  dont  on  augmente  la  ûotte  des  Dnnés,  &it  croira  • 
qu'on  soupçonne  .à  i'enitemi  le  projet  de  faire  venir  paf 
le  Nord  une  flotte  qui  se  jouidroit  à  l'escadre  du  Texel, 
et  ^prptégeroit  la  sorue  de  la  flottille  de  Boulegne.    11  est 

.  certain  qu'il' s'est  fait'»  dans  les  ports  de  Hollande  et  dê 
Franee,  des  monvemens  extraordtUtfires  qui  indiquent  que 
Pennemi  veut  taire  quelque  tentative.     On  a  ent^îndu  ,   à  ^ 

.  Uouvrcs  et  à  Deal}  Dimaaclie  dcjiaieri  uu  bruit  d'artille^ 
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rie  venaut  des  côtçs  de  ^brance.»  et  qui  a  duré  presque 
toute  la  îûuruée* 

Les  lettres  du  Portugal  i^noocent  -  que  la  cour 
dans  le  plus  i^iaad  embarras,  parccqu'oii  exir^e  d'elle  <^ue 
tous  les  vaisseaux  anglais  soieut  exclus  de  ses  ports. 

11  est  arrivé,  le  7  de  ce  mois,  à  Dublin  ,  des  prisot»* 
niées  d*état  qui  venoieht  du  Midi  dePIrlande.  Us  ayciecl 
uue  très  forte  escorte. 

Le  corsaire  lioebucky  arrivé  à  Portsmouth,  a  rencon- 
tré y  le  15  Mffi»  devant  Madère  cinq  vaisseaux  de  ligne  ; 
quoiqu'il  pâissât  au  miUeu  d'eux,  ils  ueParrétècentaineini 
parlèrent.   Le  capitaine  do 'Corsaire  est  certain' que  cette 
escadre  est  'ennemie;  elle  se  dirigeoit  vers  le  Sud:  oti 
reroil/que  c'est  l'escadre  de  Rociiefort*    Quelques  jours 
.jqpres^  le  ,Ao0iuck  rencoulra  un  yaisleau  de  Nantes ,  q«i 
•pvoît'à  bord  M.  de  Livingstone,  ministre  des  Ktats-Unis: 
l'équipage  de  ce  navire  dit  au  corsaire,  que  Pescadre  corn- 
.  binée  iaisoit  voile  pour  les-  ludes-Occideutales* 

Kons  ne 'Bavons  pas  encore  quelle  ronte  Lord  Nelson 
.a  prise.  Les  dernières  lettres  de  Gibraltar ,  du  2T  Msi» 
se  contredisent  toutes  sur  ce  point.  Les  unes  assurent  qu'il 
n'a  mis  à  la  voile  ui  pour  l'Inde  ni  pour  l'Amérique,  mais 
qu'iji  croise  encore  au  Sud  de  Gibraltar;  d'autres  préten- 
dent qu'il  est  a  la  poursuite  de  PennemL—  La  cherté  des 
vivres  étoit  extrême  à  Gibraltar;  une  dinde  maigre  coutoit 
10  couronnes  ;  une  paire  de  canards  4  piastres  ,  une  poule 
;z_piastre$»  et  un  oeui  30  sols  d'Augieterre,  boeoi 
frais  nanquoit  absolument,  on  ne  ponvoit  en  avoir  à  aa^ 
cuii  prix ,  mais  on  prenoit  des  mesures  pour  en  faire  ve- 
nir régulièrement  des  l^lats  Baibaresques, 
,  Les  ieuilles  de  France  représentent  sous  un  faux  jour 
la  GOC^ite  du  général  Craig  à  Lisboniie.  Voiçi  la  vélité: 
Au  moment  où  ce  général  y  arriva,  les  midistres  de  Fianoe 
et  fî'Kspagne  firent  des  représentations  très  sérieuses  ,  et 
,se  plaignirent  de  ca^  que  le  gouvernement  portugais  avoit 
Jaissé,  entrer  dans  le  port  les  vaisseaux  et  les  troupes  am 
ordres  dudtt  aénéral*  Le  Priace  Régent  répoa<tit  que  le 
.4U4uvais  tcuis  av  oit  iorcé  le  convoi  anglais  â  ëc  réfuter  dans 
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le  fîott»  Les  ministres  dell^ndèmlt  qae  ce  conrei  re^t 
sar  le  champ  ordre  de\emettre  à  la  roile*   Mais  le  gé^ 

néral  Craig  étoit  décidé  à  ne  pas  lever  i^uicre  avant  d'ctre 
certain  que  son.co/ivoi  ne  courroit  pas  le  risque  de  ren* 
contrer  JÛ  flotte  combinée  |  il  étéii  déterminé  >  si-  on  avoit 
Toulu  le  forcer  â  sortir»  à  s'emiiarer  des  forts  da  TagOtOt 
à  s'y  maintenir  par  la  force  plutôt  que  de  s^exposer  au 
woiodre  danger  en  remettant  à  la  voile.  La  fermeté  du 
.  commasdant  anglais  a  forcé'  Ie.^oai^ernemi>Rt  portugais  â 
user  de  Ions  les  ménagemens  qui  étoient  en  son  pouYoir.* 

On  fait  des  préparatifs  pour  une  expéJiùou,  qui  sera 
^mmandée  par  l'amiral  DuckwQrtli. 

'  Le  cutter  Courierj^  commandé  par  1^  lieutenant  Boxes, 
«  .leaté  vainement  de  s*.emparer  d'un  corsaire  stationné 
sous  les  batteries  de  Treport.  L'entreprise  fut  cependant 
des  mieux  conduites,  le  premier-lieutenant  de  la  Mégère 
et  14  matelots  de  ce  vaisseau  accompagnèrent  ie  ,Çourlti/\ 
Msis  avant  qu'on  ^e  parvint  à  s'approdier  du  corsaire,  ou 
fut  surpris  par  on  ' calme  »  et  nos  deux  vaisseaux  furent 
exposés  au  feu  des  batteries  ennemies.  Le  lieutenant  de 
la  Mégère  et  nn  matelot'  furent  tués*  Heureusement  le 
Courier  parvint  à  s'^cluipper.  * 

La  Grande-Bretagne  et  PiEspagne.  yont'  picpcéder  regu- 
lièrent ent  à  Péchange  des  prisonniers  ;  il  n'aura  pas  lieu 
entre  l'Angleterre  et  la  France,  parcequo  celle-ci  n'a  pas 
veulu  accorder  des  passeports  au  capitaine  Paget* 

D'i^rès  les  derniers  avis  qui  pons  sont  parvenus  de 
Gibraltar ,  Paminil  Knight  y  avoit  reçu  la  nouvelle ,  que 
l'escadre  de  Cartliagèue,  composée  de  6  vaisseaux  de  ligne, 
(qui  a  l'apparition  de  la  ûotte  de  Lord  Nehon  est  rentrée 
dans  ce  port)  se  disposoit  .â  remettre  à  la  voile.  Trois 
vaîsseabx  de  ligne  anglais  ont,  eu  conséquence,  passé  le 
cl^troit  pour  les  observer, 

La  galerie  de  la  cKambre  des  communes  étoit  remplie 
de  spectateurs  aujoud'hui  dès  le  matin,  parceque  M.  Wlût«* 
bread  se  propose  d'accuser  Lord  Melville.  D'après  U 
motion  du  fils  de  ce  Lord  ,  qui  siège  à  ladite  ciiambio  , 
li  sera  permis  à  M»  son  pèrç,  eu  ?erta  des  droits  Uofit 


Jcnibaent  les  Pairs  da  Hoyaume,  de  sé  défendre  apràs  l*i 
cusation  portée  à  cette  chambre.  Ce  Lord  aura  un  sicge 
dans  i'enCeinte  de  la  diambrê,  et  le  sergent-d'armes,  por- 
tant le  sceptre,  sera  à  côté  de  lui  tout  le  tems  c|ue  S.  S, 
aerd  dans  la  diambre.  Cette  séance  sera  très  solennelle, 
très  imposante,  peut-être  .prageose  et  au»  Yraiéemblablo- 
m^t'  des  suites.  •     -r  '  '  ' 

Le  bruit  court  que  le  parti  de  Lord  Grenville  a  pass^ 
du  CQté  des  niiiu^tres  ;  mais  ce  bruit  parait  dénué  de  foza.<* 
dément.  Qn  sait  cependanr  que  Lqrd  ,GreavtUé  démm^ 
prouve  l^niniosité  outrée  de  l'oppositSon  contre* Lord  Me I» 
ville,  et  ne  veut  y  prendre  aucune  part,  parcequ'il  trouire 
que  les  fautes  de  SS.  ont  été  suffissament  punies. 

On  vient  d'élever  un  obélisque  dans  les  environs  de 
Qouth-Skields,  sur  leqiiei  on  va  graver  les  iïùta$  des  Ami» 
^iraux  Howc ,  8t.-Vtnoent ,  Doncan  et  Nelson ,   avec  un 
çourt  récit  des  victoires  qu'ils  ont  remportées  sur  "mer. 

Le  prix  jdu  graina  considérablement  baissé^en  Pprtug^ 

Des  lettres  da  Madère  .annoncent,  que  la  rareté  eS 
le  prix  excessif  du  bleâ-y  font  cralndire  Ja  iainuie. 

On  lit  dans  une  lettre  de  Lord  Nelson:  „I1  est  vrai 
que  nous  avons  beaucoup  moins  de  vaissçaux  que  Penne- 
ini;  mais  Je  regacdepî  cependant  co^me  lé  plus  beaa 
mom^t  de  ma  vie  celui  ou  f  auj»i  l'ûccasjon  de  B|e  me- 
surer avec  lui.  **  * 

L'amiral  CoUingwopd  bloque,  a-présont  Cadix  avec  9 

yaisseaux  de  ligne.- 

L'expédition  sous,  les  ordres  du  général  Cniig-est  ar- 
rivée heurenicment  de  Lisbonne  a  Gibraltar,  et  va  repar- 
tir pour  sa  destination;  ou  dit  iia^temcnt  qu'eUe  yi^  |eater 
•iine  f  tta^ue  si^r  Minorque. 

,     .         fARI^ ,  h  12  Juin. 

Au  dépi^rt  du  dernier  courier  de  Milan,  on  s*atfen- 
dait  que  PLmpereui:  nommerait  incesà»ament  le  Vice-fioif 
qui,  pendant  l'absence  dé  b  et  A.,  eonduisait  sous 

son  '  anguste  direction  les  rênes  du  gouvernement  da 

lioyaiime  d*ltalie.  —  On  assure  tj^HÇ      ter^ituife  de  Grênsl 


•  TiîgitBWBreoog 


La  comtesse  douairière  de^  Harscamp,  morte  à  A)x-U- 
Ckapelle  »  le  26  Mai|  a  kfisé'  a  Plnstitut- Joséphine  des 
pauvres  de  cette  ville,  ùfne 'grande  partie  de  ses  biens* 
Elle  a  assigné,  une  somme  de  1710  francs  pour  être 
distribuée  chaque  iour  anmversair«  de  celui  de  son  décès 
•et  les  dimanche»  9  entre  tons  les  pauvres  de  la  ville  indis* 
tinctement  ;  a^.  une  somine  de  3600  fr.  pour  être  distribuée 
annuellement  entre  les  pauvres  de  toutes  les  classes,  3^, 
une  somme  de  72Co£i:*  pour  être  remise  tous  les  mois  aux 
|Aiinrres  honteux  et  aux  perlés  et  mères  chal^gcs  d'uue  fa- 
JBÎillê  nombreuse,  dont  le  travail  ét  l'industrie  suIRsirut  à 
peine  pour  la  nourrir  et  l'élever;  4**.  une  somme  de  3600  ir. 
à  répartir  amiuellement  entre  douze  jeunes  iilles  pauvres 
•et  de  bomie  conduite ,  payable  jusqu'à  l'époque  de  leur 
mariage,  ou  à  celle  oà  elles  jouiront  d'une  honnête  aisance  ; 
5<>,  une  somme  de  6000  fr«  pour  être  partagée  également, 
et  tous  les  ans,  entre  douze  pauvres  garçons  de  l'âge  de 
12  à  21  ans ,  laquelle  est  spécialement  destinée  aux  fràis^ 
de  leur  éducation  dU  dPapprentissage  d'un  métiér« 

S.  M.  Prussienne  a  daigné  contribuer  par  un  don  de 
cent  frédérics  d'or  (2000  fr.)  aux  fraix  d'embellissement  du 
templé  des  protestat«5  de  la  ville  de  Cologne.' 

Gênes,  une  des  plus  anciennes  Républiques  de  PEu- 
Tppe».  va  devenir  la  division  militaire  de  l'JEonpire. 
La  population  de  lir  ville  de  Géues  monte. à  8o»0Q0  âmetf' 
et  celle  4^  tout  le  pays  à  un  demirmiltiotu  L'acqnisitioK 
de  ce  pays  étoit  de  la  plus  grande  importance  pour  la 
f  Vance.  On  croit  que  le  dernier  Doge  ya  être  élevé  à 
la  dignité  de  Prince  d'Italie»  ^ 

Quelques  réginiéns  d'infanterie  légère  qui  étoientdans 
les  environs  de  Toulouse  et  de  la  Vendée,  ont  reçu  ordre 
de  marclier  à  liocbeiort.,  où  l'on  prépare,  dit  on,  une  se* 
oondeexpéditiani  qui  mettra  bientôt  à  la  voile.  Quelqu^ 
perseiHnes  croyent  ici  que  cette  expédition  Ta  â  Terre*' 
Meuve  pour  y  ^truire  les  établissemeus  des  anglais. 

•  Le  Iû3«  régiment  d'infanteriè,  qui  est  parti  du  paya/ 

d'Hauovrc,. $e  rend  par  Bruxellc^s  ù  £oulo^nc.  ' 
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MIL4N^  ù  5  Jvin. 

Avanl-hicr,  Ttaipereur  accompagné  de  l'Impératrice 
et  du  Prince  Kugèae,'  est  allé  à  Br^ra  visiter  les  objets 
d'arts  et.d'iQ^ostiie,  qoi  y  sont  exposes»  Il  a  distingué 
parmi  les  praductions  des  articles  qui  composent  cette  aca- 
démie, plusieurs  morceaux  du  célèbre  Canova.  S,  M. 
pass4  delà  aux  salles  qui  coutiennent  i'expositijn  des  ob- 
jets de  ifiécanique  »  d'indust^id  et  de  auuiuûictàre»  ;Ce  qui 
attira  plus  particulièrement  son^  attention  «  furént  les  objets 
qui  portent  le  caractère  de  Putilité  et  de  Péconomie ,  et 
qui  tendent  à  fournir  à  spn  royaume  les  moyens  de  se 
pjrbcurer  qu'il  est  ol»li§é  4^  demander  à  l'industrie 
étrangère,  '  ' 

Le  désir  de  voir  et  de  s'approcher  de  l'Empereur, 
STOÎt  9ogm«at6  9  chaque  ^instant  I4  foui^  sur  ses  pas.  Un 
octogénaire  qui  »  pour  le  précéder*  sur  un  escalier  p  faîsoil 

des  niouvemens  impuissans ,  a  été  froissé  et  renverse  sur 
les  marches  par  des  spectateurs  animés  du  même  désin 
L'Impératrice  qui  suivoit»  accourût  elle; même  au  secours; 
Viumpereur  revint  «sur  ses  pas»  questionna  ce  yieillard»  - 
plus  ému  de  sa  joie  que  de  sa  cbûte,  lui-  demanda  ao« 
pom  et  ua  mémoire ,  çt  li^i  promit  64  bienveillance. 

Extrait  ^'une  lettre  de  MESSIJSf£a 

Noua  crevions  depuis  6  mois  avoir  été  transportés  da 

êlimat  agréable  et  doux  de  l'aimable  Sicile  sous  le  ciel 
rigoureux  du  nord.  L^liiver,  qui  avpit  commencé  en  No- 
vembre f  n'a,  fini  qu'au  mois  d'Avril»  Les  ^ens  les  plus 
âgés  ne  se  souviennent  pas  d'avoir  tu  un  tems  semblid>le. 
Vos  Valions  ont  été  pendant  des  mois  entiers  couverts  do 
neige  et  nous  avons  eu  beaucoup  de  vent,  de  pluycs ,  et 
de  tempêtes.  Nous  jouisspns  enfin  ,  d'une  douce  tempéra- 
ture» les  fruita  de  la  terre  sont  beiiua»  et  aourpronietteiit 
^  nne  riche  moisson*  Cela  est  d'autant  plus  heurettir  qu'il 
r/gne  en  Sicile  une  grande  pauvret©,  çt  que  ie  commerce 
031  d^m  la  plvis^gviuiile  stagfiaiiçn, 
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Extrait  d'une  lettre  de  GENES  p     -  . 

du  29  Mai* 

Tous  les  préparatifs  faits  pour  ia  réception  de  LL.  MM. 
^ont  finis,  et  tous  les  plus  gran,ds*maitres  dltalie  ont 
épuisé  leur  art  et* leur  génie  à  la' rendre  des  plus  bril* 
lantes.  LL.  MM.  entreront  par  la  porte  de  la  Laterne  , 
sou^  an  arc  de  triomphe,  qui  sera  orné  de  statues  et  d'in- 
scriptions. On  verra  sur  Peau,  dans  le  port,  le  temple  de 
Meplune,  <ou  le  Panthéon  de  iQus  les  Dieux  de  la  met; 
e^est  de  ce  telâiple  que  LL*  MM,  se  rendront  dans  le 
milieu  du  port,  où  elles  assisteront  à  une  course  de  bar- 
bues. A  l'entrée  de  nuit,  une  énorme  niasse  de  iuséés 
qui  s'élèvera  daâs  Pair,  s^ira  de  signal  poiir  Pillumina- 
tion  générale  de  la  ville.  On  brûlera  sur  les  deui  bras 
du  mole  un  superbe  leu  d'artifice,  après  lequel  on  verra 
arriver  quatre  jolies  isies  chinoises  quarrées  qui^s^  join- 
dront au  temple,  et  qui  ne  ferpnt  qu'un  tout  avec  luit  Ces 
isles  seront  couvertes  de  planches  de  fleurs,  de  Sources 
de  cristal,  de  clochers  chinois  et  do  grottes,  d'où  l'on  en- 
tendra une  musique  ravissante.  Un  bal  qui  sera  donné 
dans  le  temple  réuni  à  ces  isles  terminera  la  féte  de  cette 
|>remière  iournée,  ' 

Eoçtraiif  d'une  lettre  de  CONSTANTINOFjLE^  \ 

du  ig  Mai., 

:  Le  nouveau  Gnind- Vizir  continue  a  protéger  la  classe 
du  peuple  ^  contre  la  fraude ,  Pinjustice ,  «t  toute  espèce 

de  vexation.  Il  a  en  conséquence  permis  à  toute  personne 
qui  croit  avoir  à  se  plaindre,  de  s'addresser  diiecierucnt 
è'IuL  U  va  souvent  seul  ou  svéc  un  ami  dans  les  hopi* 
taux ,  pour  voir  coqune  on  y  soigne  les  malsdes  et  veiU 
Jer  à  leur  bien-être;  il  visite  aussi,  daus  la  lucuie  vue, 
toutes  les  prisons.  -Il  a  aussi  nommé  des  coinmissaires 
particuliers  pour  aller  dans  les  marchés ,  et  chez  toutes 
les  pexsonnes  qui  vendent  des  commest^bles  pour  y  exa- 
miner la  qualité  et  le  prix  des  vivres  qu'ils  vendent ,  ainsi 
que  pour  punir  tous  ceux  qui  contreviennent  aux  loix. 
Ces  conunissâires  sont  aussi  cliargés  d'examiner  les  seii^r 
tettces  des  >o^es  ,  de*  porter  devant  lui  «elles  qui  mériteift 


i 


/ 


Digitized  by  Google 


s 

470   '      '     •     .  • 

une  «ttentioii  particulière»  ainsi  que  toiitèi  lés'  plaintes 
mavguées  au  coin  de  l'injustice  ou  qui  proviepnent  â« 

quelque  malheur.  Il  fait  juger  en  sa  présence  toutes  cer 
différentes  affaires  p^r  des  officiers  de  justice  éclairés  et 
impartiaux»  et  punit  avec  la  plus  grande  sévéâté  tous  les 

coupables»     .  ^ 

La  lettre  de'  PEmpereur  Napoléon  a  enfin  été  remise 
au  Giaad-Seigneiîr ,  mais  pas  tout-à-fait  de ,  la  manière 
dont  le  chargé  d'aifaires  de  t  rance,  M.  Parandier  et  JVJL 
Pinterpréte  Jaubert,  l'avoieut  désiré.  Après  qnePaudienc0 
que  4M  Messieurs  avoient  demandée ,  pour  remettre  en 
personne  la  Jettie  de  riiiUipereur  rsapoléoa  au  Sultan,  eut 
été  refusée  comme  contraijre  aux  usages  de  .  la  bubiune 
Porte  »  M.  le  chargé  dWfaires  Parandîeir  fit  remettre  »  par 
le'tleis  Effeûdi.au  Gràod-Seigneur,  une  seconde  note,  par 
laquelle  il  répéloit  sa  demande  et  représentoit  même  la 
conduite  du  ministre  turc  comme  peu  honnête,  et  dans  la 
quelle  il  ajouta ,  que  si  la  lettre  n'étoit  pas  acceptée  de  la 
manière  dont  il  le  desiroit,  il  avoit  ordre  de  .dènumder 
des  passeports  pour  toutes  les  personnes  attacliées  â  l'aUi- 
bassade  française,  et  de  quitter  aussitôt  la  Turi]uie  avec 
elles*  Juà-dessus  IVL  Jaubert  a  été  mandé  à  Klatana» 
chàteda  de  plaisance  de  l'Jùmpereor,  il  Ta  rencontré  dans 
une  proiliènadè,  où  i*un  des  officiers  de  la  suif^e  dvi 
Sultan  a  pris  la  lettre  des  mains  de  M,  Jauhert  et  4'a 
remise  au  Grand-Seigucur,  qui  ju'a  pas  adressé  la  paroi* 
porteur* 

EMreUt;  d'une  lettre  de  3JJDIiIZ), 

du  28  Mai. 

On  ^ait  que  la  province  de  Biscaye  fut  sujette  •  U  J 
qnelque  lem^i  «  des  troubles^»  parceqn'on'TOnlnt  abuser 
.  des  anciens  privilèges.    S.  M«  a  èn  conséquence  nom* 

mé  ,  le  23  de  ce  mois,  un  conuiiaudant-géiiéral  dans  cette 
province»  qui  résidera  â  Bilbao,  sa  capitale*  Il  sera  assisté 
d'une  régence  civile.  D'après  cette  neuyèUe  mesure ,  il 
ne.  pourra  y  avoir  â  Pa venir  dans  cette  provinçe^  on  il 

nV  a  iamnis  eu  de  commaudant-c^éncral ,  ni  assemblée  do 
couiiuuuc,  ai  cuuvocauon  ti*JLtat$^  sans,  utie  permission 

V  , 
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panicnMire  3fi  commandant ,  'ou  sans  que  Passemblce^soît 

présidée  par  un  ioiidé  de  procuration  qu*il  aura  nommé/ 
coimasmdmt'^éiiérdi  de  Cadix  y  a  rendu  une  or<» 
donnance ,  en  vertu  de  laquelle  toutes  les  personnes  qui  - 
n'ont  point  été  attaquées  de  Pépidémie  Pannée  dermère , 
sont  tenues  de  s'éloigner  au  plutôt  de  la  ville.  L'expé^ 
rience  a  prouvé  que  répidéioie  se  mauitestc  d'abord  ckez 
les  individus  qui  WeH  pnt  point  eiteore  été  attaqués» 

A  mesure  que  h  saison  chaude  approche ,  le  gouver» 
nement  redouble  de  vigilance  et  de  soins  pour  prévenir 
les  tristes  effets  de  la  contagion.  Le  cordon^  de  PAnda- 
IpQsie  et  du  Tage  a  été  renforcé.  Diaprés  ie3  mesures 
que  Si.  Ex,  le  Prince  de  la  Paix  .a  cm  devoir  prendrei  on 
travaille  a  exécuter  150,000  machines  de  fumigations  ^  sur, 
le  modèle  de  celles  inventées  p^ir  M.  Guyton-Morveau, 
Ces  machines,  seront  distribuées  dans  tout  le  Royaume  », 
et  principalement  dans  les  provinces  qui  ont  été  jusqu'ici 
en  proie  i  la  fièvre  jaune*  -  , 

L'escadre  de  Carthagène  s'exerce  continuellement  aux 
manoeuvres  de  mer.  Journellement  un  ou  deux  vaisseaux 
de  cette  escadre  sortent  du  port,  da«s,  le  dessein  d'exer« 
ccr  .les  i|lâtelon  neuveltemeul  enrôlés.  JLa  <!Omiminicatioii 
par  terre  avec  Carthagène  est  maintenaut^  entièrement  libre, 
et  on  a  dissous  le  cordon  qu'on  avoit  tiré  autoqr  de  la  ville. 

Une  frégate  anglaise  Ht,  il  y  a  quelle  tems,  150  sol« 
data  prkonnifrS'du' régiment  de.Cantabre,  qui  étoient  partis 
sur  m  vaisseau  d'Algésiras  pour  Çeuta.  !Uné  partie  de-' 
vcit  y  être  en  garnison,  et  l'autre  avoit  été  condaihnée 
pour  différens  crimes  aux  travaux  des  iortiiications.  On, 
leur  fit  en  arrivant  à  Gibraltar  des  propositions  tres^ayai»*  * 
'  tageuses  pour  entrer  at|  sérviç^  d'Angleterre,  mais  tout 
refusèrent  unapimement  cette  offre.   Le  Roi  a  eu  tant  dç 
satisfactioi)  de  cette  conduite  patriotique  qu'il  a  ordomié ,  ; 
p^r  un  édit  du      Mai ,  que  ce  noble  procédé  fut  publié  ^ 
et  proclamé  dans  tous  les  corps  ^dë  Pfuméei  ooiitme  un 
exemple  de  probité  et  d*amour  de  la  patrie.    Ceux  qui 
avoient  été  coiulamnés  aux  iravai^x  publics  ,  et  ;qui  ont 
préféré  U .  d^ain^  à  la  liberté  en  prensat  s^îce .  dics 
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ymmemit  ont  ofat«tau  le  pardon  entitr  dé  'Jeon  fautes  et 
serviront  oonmie  auparavant  dans  notre  armée. 

Extrail;  d'une  lettre  de  LA  HAYR^  T 
.  ;   ■    ^  du      Juitu   ,        /  . 

On  a  fint,  jusqu'au  dernier  nèniénl ,  des  changemens 
au  plan  eoncernant  la  réorganisation  de  l'armée  ;  enEn  ce 
plan  a  été  imprimé  et  envoyé  aux  diâérens  corps  de  l'ar- 
mée '  ainsi  qu'à'  ,  plusieurs  dépàrteméus.  C'est  d'après  lîn 
de  ces  exemphires ,  que  nous  donnons  Pétat  suivant  dé 
Parmée,  et  le  garantissons  authentique.  Nous  comprenons 
dans  le  total  de  chaque  corps  les  capitaines ,  officiecs  sa* 
baltemes,  bas-offiders ,  chirurgiens  etc»' 

.  Gardes  du  Pensionnaire* 
1  bataillon  de       .    *  .       .      *  ggoV 
î»  compagnies  d'infant,  légère  221I 
i  compagnie  d'artillerie       •      .      117J  X440  hom. 

cavalerie^  ,m      .      •  '  •  ^^^f 

Infanterie  de  ligne. 
%  régimens ,  chaque  régiment  de  3  bataillons, 

faisant      •      .      .      .      .  '  .       10,75a;  — 
»        Infanterie  légère. 
a  régts. ,  chaque  régt.  de  2  bataillons  ^^262    • 

Artillerie  ^  piedm 
i  régiment         bataiUons.      •  '  •  '    •      *  3054 

1  compagnie  de  Pontonniers       •      «  • 

.    '  Cavalerie* 
3  Béginien»    '  •  •    •     ♦     •     *     .        1563  — 

.  Mineurs  eù  Sapeurs.  - 
X  compagnie      .      .  74  ~ 

ArtiUerie  a  cheval* 

2  compagnies  .  .  .  .  .  •  22S  — ' 
régiment  de  Waldeck  •  .  '  •  •  1776  ~ 
idem  de  8axe-Gotha      .    ,  «      •  •          874  — 

corps  dn  génie  ....      .      •        7J  — 


I 


;  ^ .  T0.U1I  ♦       2i,46x  hom, 

non  compris  les  eiats-m  ijors.        '  .  .  . 
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-  *    Le$  dépenses  de  Pétat  pour  les  9  derniers  mois  de 
Panitée  sont  portées  en  compte  de  la  manière  suivante:  ' 
I*'.  Gouvernement  général  ^    .      9      —  823fl07Û«  ~ 
0^.  reiations  extérieures      •  »  465,300, —  ~ 

3».  marine,  et  ce  qui  y  est  relatif     •     9,748,616 —  4— 
armée  de  terre  ^  magasins^  iortilicd- 

tiniis  etc«^  149333,897 — ^IS— 9 

5».  intérêts  et  rentes'  i  payer  a5>833,ft37— 

6^.  département  des  relations  intérieures    695,647 — 13 — $ 

7<*.  département  des  eaux  et  digue*  et 

surintendance  des  digues'      •      •      333,485 —  — 
%\  surintendance  des  ports  et  havres      .  4691369*—  9*-^ 
9P«  subsides  pour  les  colonies  des  Indes*  ,     •  i 

Orientales  —   (en  délibération) 
jo*«  id«  Indes-Occidenîales   —   idem  . 
Xi\  —  commerce  du  Levant  «r-  idem  .1 

— ^_|^  I.  ■«!  Wl    r  III    I  11^^ 

'  Total.  .  .  S3»50l9S6oli.J7— 4 

Les  dépenses  du      mois  dé  Tannée  ^  *' 

4toient  portées  A.     •      •   .  •        — 16,570,000.' 

•   ■  ■  ■    -  *  -1  - 

Total  pour  Pannée  1905  ~69^07i,56o-*r.i7— j 

L'entretien  des  troupes  françaises  pour  l'année  entière 
monte  à  7,303,556  florins  et  i6«sols«  « 

M.  le  dievalier  deBouligny,  ministre  d'Espagne  près' 
la  cour  de  Stockholm,  part  d'ici.  Lundi  prochain,  pour 
se  rendre  en  Suède.  ^  ' 

D'après  les  nouyellea  de  k  Zélande,  6  brigs  enip/i» 
mis  croisent  sur  la  céte  occidentale  de  cette  Ile,  et*  âeifK 
autres  sur  celle  du  Nord.  •      '         ♦  ••  ' 

U  n'y  a  encore  rien  de  certain  sur  tout  ce  qui  coii'* 
cemë  les  finances  et  leur  iiouvelle  organisatioiu  ~  Lee 
fonds  se  soutiennent. 

Extrait  i^une  lettre  de  FlÈNIŒf. 

du  8  juin.  ' 

Le  général  russe  de  Sprengtporten  est  arrivé  ici,  il  y 
.  H  deu^  iours,  de  l'armée  de  corxbu,  et  l'on  dit  que  ee 
général     Cure  un  voyage,  à  Petersbonrg. 
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V  I 

^    On  coastrujl  par  ordre  de  J*Emperenr  à  Venise^  quatre 
grandes  frégates  qiû  seront  pari'ditei^eiil  équipées  e(  jpour-  * 
Toes  de  tous  les  besoins  nécessaires. 

Madâiiie  la  Comtesse  4f Artois,  itee  Princesse  de  Sar- 
daigne,  est  morte  à  Grau,  dans  le  cou raiU  dç  celte  seoiaine*  > 

t  '  "        *  • 

FRAGUEy,  le  j  Juin, 
li  s'est  (enu,  avanî-liier ,  au  château,  en  présence  de 
I^Emperetir,  une  conférence  c^état,  i  la  suite  de  laqaeUei 
il  a  paru  nn  édit  en  19  articles ,  qui  ordonne  â  tous  les  ^ 

possesseurs  de  terres  ainsi  qu'à  tous  les  pa.rticuliers  qui 
ont  des,  grains  en  mngnzin,  de  d'onner  en  trois  jours  une 
note  "enicte  de  tous  les  grains  qu'ils  ont  en  leut  posses* 
•ion,  el  de  les  vendre  d'ici  k  la  fin  d'Aoïdt  prix  du 
marché  sous  peine  de  confiscation.  Tout  dénonciateur  de 
grains  qui  n'auront  pas  été  déclarés ,  obtiendra ,  après 
l'esumen  de  la  chose,  le  prix  de  la  yente  des  arains  qui 
nnront  été- trouvés,  et  son  nom  restera  caché.  Il  est  dé- 
fendu -â  tons  les  laî&  de  faire  aacun  commerce  de'^graini 
avant  la  fin  de  l'an  1S06,  et  tous  les  contrats  qui  auront 
été  faits  pour  vendre  une  partie,  des  bleds  de  la  réjcoite 
^rochsine,  seront  déclarés  irais*     .*      >  ^ 

KÔNIGSGRAXZf  m  Bohème 9  le  y>  Mm. 

Toutes  les  nonveUe^  de  ce  pays  sont  des  pins  déplo* 
^nbles.'  '  Plusieurs  hibîtans  sont-spus  pain  depuis  plusieurs 
semaines  y  car  la  livre  çoute  encore  15  Kreutzer**  La  me- 
suré de  pois  ou  de  lentilles  fiorins*  Çelie  de  ponunes- 
âe-terrè,  qui  est  des  plus  dimiciles  à  avoir,  en  coûte  S 
'on  g.  Il  n'y  a  plus  aucune  antre  espèce  de  vivres.  Les 
IMtoViclM  coupent  de  l'herbe  qu'ils  mêlent  avec  du  son  et 
en  font  une  espèce  de  pain.  .  L'excès  de  la  misère  m 
peut  se  i'&acinm  ... 

Extrait  JPuw  lettre  êHANOVRE^ 

rfn  15  Juin»       '  - 

Quelques  compagnies  du  réj^inient  fl*hussards  français 
qui  ont  été  jusqu'ici  dan:>  le  p.^ys  de  Liiuenboiir^  ,  se  ré- 
iiniroat  iucessament  avec  les  quatre  coiup.igîues  du  même 
régiment  ,  qui  sont  à  Zoli  ,  et  p;irtiroiit  ensemble 
.pour  retourner  vu  l^rance.  On  ne  croit  pas  que  ce  régi* 
meut  soit  rempUcé  par  un  autre* 
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NouP  elles    âîperxes^  , 

On  mande  de  Nuremberg,  que  d*abord  après  l'arri- 
vée du  Marquis  de  Luchesini  à  tilrtli,  on  a  fait  partir 
des  couriers  pour  Vienne  et  pour  St.-Peicisbourg. 

On  écrit  de  ï  ranciort,  que  le  beau  monument  de  Sa- 
lomon Gtsn«  r,  qui  avojt  été  elev.é  en  son  lionneur,  dans 
une  promenade  publique ,  auprès  de  Zurich,  et  qui  a  été 
respecté  par  trois  armées  ennemies  dans  le  tumulte  des 
batailles,  a  été  mdignement  mutilé,  il  y  a  quelques  jours, 
par  une  troupe  de  brigands,  pendant  Ja  nuit.  Le  gouver- 
nement a  promis  une  récompense  de  300  if».  4  ceiui  ^ui 
dénoncera  ces  vils  scélérats*  -        '  ^' 


y  M  RTE  s    ET        UBJ!f  OMEH  M^. 

•  •  >  î  ' 

Les  ternaires  de  Marmonùelf  nous  foumisient  unp 
Jiônyelle  preuve  des  propriétés  curatWes  de  Peau*  "Mai- 
montel  èloit  sujet,   depuis  long-temps,  k  une  espèce  de 

*  migraine  trés-douloureuse  qu'on  appelle  clavus^  dont  le 
,éiége  est  sous  le  sourcil*  Tous  les  remèdes  avoient  été  en;* 

ployés;  aucun  n'avoil  soulagé  le  malade»,  lllafiny  M,  Gen-  ' 
son  lui  dit  un  jour  de  boire  de  l'eau*  ^  De  Peau,,  dit 
MaUboptel  surpris.  ^  Oui;  quand  votre  encre  est  trap 
épaisse  et  ne  coule  pas,  qu^  faites-vous?       J/y  mets  de 

*î*eau.  — •  Hé  Jii^n,  mettez'  de  l'eau  dans' votre  lympihe^ 
elle  coulera'  et  li'engoi^era  plus  les  glandes  de  la  mentv 
Israné  pituîtaire  qui  céne  actuel  lement  Partére,  dont  1^ 
pulsations  froissent  le*  nerf  voisin  et  VOUS  causent  fsat  ét 
douleur.  —  Quel  régime  fant-U  suiyve?  Dine2î  sage** 
9ient  aujourd'iiui,  «continue -Genson  ,  point  de  jra^ûts, 
point  de  vin  pur,  ni  café,  ni  liqueurs^  et  au  lieu  de  sott* 
per  ce  soir,  buvez  atitant  d'eau  claire  .çt  fraiclie  quevott# 
estomac  en  pourra  soutenir  sans  fatigue  ;  demain  niatxt  bu— 
vesB-en  autant,  Tacoés  diminuera:  après  demain  il se^ près- 

.«[U^nsensibie;  et  le  Jour 'suî vaut,  ce  ne.  sera  plus  rien*  La 
prédiction  eut  son  plèin  effér.  '  - 


l 

'  '   '  MODES. 


Les  fonds  de  ta£Létas ,  adaptés  à  une- passe  de  pallfe, 
continuent  d'être  à  la  mode  :  mais  cette  passe  n'est  phiS 
guère  de  paille  jaune*  on  préfère  la  paille  blanche,  ou, 
pour  mieux  dire ,  la  sparterie.  Les  couleurs  de  taffetas  et 
de  rubans  n'ont  prcsç^ue  pas  clungé*  Le  rose  et  le  lapis 
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Sont  oncori*  en  majorité  ;  peut-être  emploie-t-on  moins  d« 
cros-vert  et  nioiiis  de  gros-jaune;  niais  on  voit  toujours 
Beaucoup  de  blarm,  de  vert-pomaie  et  de  rose.  Les  lichus 
à  ganiilure  plissée  à  petits  plis,  et  à  pointes  croisées,  for- 
.mant  canezou,  devieinient  cliacjue  jour  plus  nombreux. 
Pour  les  manches  ,  à  demi  longues  et  bouiïdutes  ,  la  der- 
nière modo,  et  ce  n'est  pas  la  plus  élégante,  est  de  les 
porter  sans  poignet.  Deux  rangs  de  dentelle  sur  le  iront, 
sous  un  ficliu  de  couleur,  toi  ment  la  coiffure  négligée 
des  petitt^  ouvrières;  un  plissé  dentelle,  de  luiie  ou 
d'orgaiidie,  est  l'accessoire  ordinaire  des  chapeau^v  à  grande 
passe,  des  capotes  et  des  bonneis  de  lingères.  il  y  a  peu 
de  coiffures  en  cheveux  où  la  mode  ne  soit  caractérisée 
par  des  pointes  ressortantes ,  irisées  en  tire-bouchons,  et 
ramenées  du  souiuiet  de  la  icie  âiur  le  iront  oi^  pres  du 
frqnt.  * 

Que  sa  robe  soit  de  mousseline ,  de  taffetas  ou  de 
soie,  de  crêpe  ou  (Pori^andie  ,  de  quoi  qu'on  imagine  en- 
fin, une  élégante,  en  grande  panne,  la  fjit  border,  au 
défaut  de  ruche ,  d'une  bande  uiiie  sur  laquelle  est  dessi- 
née une  guirlande  de  marguerite,  de  muguets  ou  de  pen- 
sées qui,  par  les  couUurs  et  la  forme doivent  imiter  le 
naturel. 

Les  meubles  qu'on  faisoit ,  il  y  a  peu  d'années  ,  si 
légers  et  si  tragiies  qu'on  craignoit  de  les  toucher,  sont 
aujourd'hui  si  nKissifs  et  si  lourds,  avec  leurs  parties  lisses 
et  leurs  accessoires  en  bron/e  ,  (|u'on  a  peine  à  les  dépla- 
cer. Quand  une  Dame  entre  dans  un  salon  moderne,  il 
^ut  se  mettre  deux  pour,  lui  apporter  un  siège  antique* 

,  Ua  élégant  qui  a  tin  bockey  »  s!y.  fait  traîner  seul  ou 
^pyec  une  bellç  C^r^que%  Faire  monter  soh  valet  derrière, 

aeroit  d'un  mauvais  genre*  Quand  on  est  dans  cette  voi- 
^re  légère,  la  mode  Teut  que  le  ïoçkey  suive  sur  un 

dieviiL  a  Marte  «jueue,  et  deux  {ock^s'  à  cheyai»  de  4)ba« 

que  oàtét  soai  le  comble  du  bon^^enve* 


G  H  A  R  A  D  £^ 

Si  mon  premier 
YjsX  trop  avant  dans  mon  dernier  | 
il  gémira  dans  jnoti  entier. 


Le  mol  de  Pénl^me  du  l^o.  49  est  Descente. 
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'  Supplément  k  TAbeilIe  du  3f ord# 

Du  21  Juin  1805.     '  •  • 

•    .  ^   .....    '  •  - 

•     Suûti  de  nouvelles  de  LONDRES ^  '  \'  " 
,  .    •  '  du  y  et  du  11  Juin, 

On  dit  que  les  iiollandai*  oui  cédé  le  cap  de  Bonne* 

li^péimce  à  la  France,  et  qiie\  les'  flotte»,  âmbinées  fé 

rendent  à  cette  potteUloa- importante»,  qui  est  fa:  clef 

l'Inde.'   ^  " 

Lord  l^itzgeraldy  notre  <  enyoy^é  à  Lisbonne,  est  revena 
le  9  de  ce  de  Lisbonne  à  Portfmourtb  ».  sur  la  fré* 
g$te  V Orphée  f  et  est  même  à  Londres  d^nis  lner*  .  On 
dit  qu'il  n'est  venu  en  Angleterre  t]ue  pour  ses  affiiiree 
'  particulières,  et  qu'il  a  laissé  son  fiecréuire  de  légation. 
Lord  Sirongford  »  en  qualité  de  chargé  d'afiiûres  à  Lis« 
benne.  On  répand  cependant  la  nouvelle  désagréitble» 
que  les  demandes  de  quelques  puissances  à  la.couc  dtf 
Portugal  la  mettent  dans  un  grand  embarras,  parceque  ces 
demandes  ne  tendent  à  rien  moins  qu'a  exiger  d'elle  qu'elle 
&rme  ses  ports  à  tous  les  Tsisseauz  et  marchandises  anglaises* 

Le  convoi  parti  d'Angleterre  pour  Surinam  y  est  ar- 
rivé ,  le  5  Avril.  Il  a  dû  partir  de  cette  colonie  un  con- 
Toi»  le  12  Mai.;  le  départ  d^un  ' second  ,  convoi  ^oit  Soi 
au  XOt  Juin,  et* celui  du  troisième  an  31  Juillet.  > 

Xe  convoi  des  Antilies  a  dû  partir  de  Tortola ,  le 
let  Juin»  Le  corsaire  français  ^  la  Désir Je^  de  14  canousÀ 
g  ete  pnSii  .  » 

Favori^  de  îg  Cations,  est  arrivé  le  6  àPlymouth». 
.avec  des  dépêches  du  contre^miral  Çochrane,  et  le  pa« 
quebctt  la  Frineesse  ChaHùtte  M  arrivé»  le  5  Juin,  k 
Falmeuth,  venant  des  Antilies*  Les  dépêches  de  Pamira^ 
Cochrane  sont  datées  devant  Ste.-Lucie  le  a  Mai.  L'es- 
fiadre  de  liochefort  a  débarqué  550  hommes  a  Êanto-Do* 
mingo»  dans  leS  derniers  jouri  de  Mars.  Le  oonvei  de 
Cork  parti  de  la  Barbade  pour  la  Jamaïque ,  et  pour  le- 
..quel  on  avoit  eu  des  inquiétudes,  est  arrivé  à  la  Jamaïque. 

Un  A^avott  eui  AAÙiles  aucuue  nouTelie  de  l'arrivée  »  eà 

%  « 


de  l'apprpi^he  des  flotte  cpqibiuéfS,  partie  'de  Cadix  t 
lon^gue  Pamicai  CociuMie  a  écrk  4  Pamiraulé. 


■  t 


L'amiral  Russe!  ^est  firrWé  mxif  Dmu^  'aT«c.  troift  ▼aie* 
tfeaux  de  Hgne ,  el  trois  dè  50  canons  ^  détachés  de  la  floM 
du  Nord» 

•  /  Le  gouvernement  a  reçu  des  âépècïies  du  général  Fox, 
gouverneur  de  (pribraitar ,  de  Sir  James  Cr^ig,  et  de  Sir 
^cbard  fiieioertoti  ^ui  est  eiMré  à  «Gibi^ltar,  m>n  Taisseaa 
ayant'  été  eadomniagé  dans  tin  *coirp  de  Tehr.- 

Dessaiiacs  a  établi  (iaiis  sou  empiio  une  feuille  pe» 
riodiqae.^ ,  intitulée  :  Gazette  politique  et  Commerciale 
d'Haytir'îwpmée  au  Cap,  par  Pierre ïioux,  Imprimear 
éa  rj^pèréurf  •  Le  B^dactenr  anMotoe  c^ne  cè  Iditfnii 
paroît  sous  les  auspices  da  général  Veniec,  mmiitipé  dea 
£nancés*  •  Il  a  pris  pour  épigraphe  ce  yers  de  Voltaire  ; 

Le  Roi  a  passé  en  revue,  le  6  au  matin,  dans  Hyde 


mes  et  étaient  commandés  par  le  général  Burrard,  S.  ]VL 
est  arrivée,  suivie  d*un  nombreux  cortège,  M.  I«  Duc 
de  York,  M.  le  Duo  de  Cumberland  et  M.  le  Duc  de 
Cambridge  accpmpagnoicnt  leur  auguste  Père.  Lorsque 
le  Roi  a  paru  |  il  a  été  salué  par  vingt  décharges  des  piè^ 
ces  de  canons  de  la  compagnie  d'arlilTerie.  S.  M,  a  été 
fort  satisfaite  des  évolutions  qu'ont  faites  les  volontaires. 
^11  étoit  midi  lorsque  la  revue  a  fini.  Le  Roi ,  en  reve- 
natit  au  Palais  de  la  Reine,  a  trouvé  ses  voitures  ^ui  Pat- 
teudoient  pour  le  ramener  à  Windsor. 

,  Nous  avons  déjà  dit  que  le  corsaire  VRole  de  Guenie* 
4ey,  capt.  Longhurst ,  a  pris  et  etivoyé  à  Guernes'ey  le  pa- 
quebot espagnol  V£,trj4riay  alla/it  de  St.  -  Sebastien  à  la 
yera-Grux.  voici  quelques  déuils  à  qe  sujet;  L'iSo/^  croi- 
soit  entre  les  Isles  Occidentales  et  les  Canaries,  Le  Ivlai 
dernier,  â  4  heures  après-midi,  il  appoi^ul  un  vaisseau 
qu'il  soupçonna  être  un  paquebot.  Il  hissa  le  pavillon 
français,  et  envoya  à  bord  son  canot  dans  lequel  il  eut 
soin  de  ne  metfre  que  des  matelots  parlant  français  ,  qui 
parvinrent  à  décider  le  capitaine  du  paquebot ,  à  envoyer 
son  contre-maître  ,  avec  une  partie  des  dépèches  du  gou- 
vernement espagnol  à  bord  du  corsaire.  La  ruse  ay^ant 
réussi»  ,1e  capu  Loughmat .  renvaya  à  i»ord  du  paq[uebot» 
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pour  prier  lé  €q»itame  de,  Tenir  i  son  bord.  Ce  pd&ft  ' 
,  obte&n,  le  canot  fnt  encore  renvoyé  à  bord^dtl  paquebot 
pt  le  res^e  de  i'éampage  aniené  à  bord  du  corsaire..  On 
s'est  emparé  des  oepécnes  du  gouvernement  ,,  çontennelf 
^hns  9  patjuets»  qui  étoientaur  le  pont,  prêts  i  être  jetés 
a  la' mer,  en  cas  d'événement.    Le  capaaiae  Longbiii9% 
jugeant  les  dépécbes  de  très-grande  importaççe  pourpotrè 
gouvernement ,  n'a  pas  balancé  a  se  rendra  en  Angleterre^ 
epoiqn'il  ent  ordre  de  ses  annateurs  de  croiser  pendant  • 
6  moë ,  i^tm  les  paragés  oA  il  e  rftncontré  le  paaiieboti 
Il  est  tirtivé  è  VljmoRth ,  Mmrdi  ulemier  ;  et  l'àittiràl 
jpbrt  fai  a  onvert  les  dép^ftcliès  dn  go.ov«rà0Aimit£spàgoôk  * 

a  treayé  denx  aséez  importantes  ponr  les  ttvnsifiéttre 
àn  gonVememënt  par  le,  capitaine  Londiurst  ûni  èît  arrifif 
.&  (Londres  le  6  an  matin*  Xes  dépécUès  ont  écé'lties  dafti 
tm  conseil  dn  ctfbiaet  qui  a  dttré  tine  partie  de  la  journée;  - 

.       '  r    ,tOJSfZ>IL£.S,  le  Juin. 
;   Il  eat  âmyé  nn  pa^nebot  de  Lisbomte  qui  n'a  foim 
apporté  encore  de  nonrelles  positivés  de  la  floCto  ceni»» 

née.  On  dit  cependant  que  Lord  Nelson  a  écrit ,  qu'il 
était  parfaitement  instruit  de  la  destination  de  ceue  flotté» 

et  qu'il  espérait  l'atteindre*  ;     ,  .  '   *      >  « 

Là  cbâlonpe  de  guerre  Cfiildrês ,  qui  avait  ordre  ^ 

suivre  la  flotte  combinée  pour  tacher  de  deviner  sa  desti- 
nation, est  rentrée,  le  24  Mai,  à  Lisbonne.  KUe  a  ap- 
pris au  Cap  Cantin,  à  la  côte  d'Afrique»  qu'on  avait  vu» 
lé  14  Mai»  ladite  flotte  faisant:  voile  vers  le  Sud-OueSt. 
Celte  cKaloupe  est  aussitôt  repartie  p6ur  porter  cette  non*  - 
vcUg  à  Lord  Nelson.  On  a  appris  en  outre,  dit-on  ,  qim 
ladite  flotte  a  été  surprise  par  un  calme  »  et  que  les  trou- 
pes qu'elle  a  IL  bord  étaient  malades. 

.  S'il  faut  en  croire  d'autres  non vellea,  il  parait  pro* 
b^ble  que  les  flottes  française  et  espagnole  se.  sont  sépa* 
rées  à  une  certaine  hauteur.  On  sait  positivemefnt  qu'une^ 
escadre  espagnole»  composée  de  4  vaisseaux  de  li^^ue  et 
de  4  frécates,  paraissait,  diaprés  sà  route»  se  ditiger  sur 
la  Trinité»  et  qu'elfe  a  démandé  à  un  vaisseau  portugais' 
qu'elle  à  rèneôntré  en'  mçr»  s'il'  avait  *  vti  des  vaisse;^ut  ' 
engfads.'  • 

Un  passager ,  arrivé  .  du  Cap  de  Bonne-Espérance  k 
Pôrtsinontk »  à  bord  d'un  viûsseau  américain»  annonce» 
que  leif  troupes  hollandaises  ont  formé  un  citmp  dans  lès 
environs  de  la  riiiie  da  Cap»  et  qiae  l'on  y  préparait  des^.  - 


t 
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poîtr  an  grand  âoadim  im  dR>upe8  françaises ,  <jui 
y  éÈàîmtà  attandues» 

L'expédition  du  général  Craig  était  encore ,  le  24  Mai 
â  Gibraltar.   Le  bruit  courait  dans  celte  ville,   que  l'es- 
cadre de  Carthagène  était  resortie,  et  qu'elle  avait  à  bord 
^QOO  hommes  de  troupes.  .  '   '  ' 

L'embargo  que  l'on  avait  mis  sur  plusieurs  xutvirci 
dans  la  Tamise  j,  a  été  levé  Jiier, 

Un  vaisseau  daàols ,  nonimé  Holstein  »  t$t  ti^çmi\ 
iivant*hier|  «^Piymdntb^  Il  a  quitté  Madna^  îLy  ^  envi- 
ron 4  mois*.  Un  passager  à  bord  de  ce  vai^eaii  A  apporté 
à  la  compagnie  des  Indes  dea  dépêches, sont»  dit-on. 
de  la  pins  grande  importance*  On  assure,  qne  le  généoat 
Lake  ,  en  poursuivant  Holkar ,  a  disperse  sa  cavalerie ,  et 
Ve  forcé  à  se  îetter  dans  une  foiterésse où  il  sera  obligé 
de  capituler  avec  les  débris  de  son  armée.,  Ces  même» 
nouvelles  dkeàt  ^«e  crà  affaires  nous  ont  coûté  beancoop 
de  snoiide^  mai»  ^ué  1»  pèrie  de  Holkar  est  de»  jpin»  cou* 

»idéniMesw 

Ou  mancle  de  Lisbonne,  que  les  négociations  enta- 
mées depuis  longtems  entre  Piispagne  et  les  Etats-Unis, 
viennent  d'être  rompues  tout-à-coup ,  et  que  le  ministre 
américain  a  tjiiitté  Madrid.  On  espère  cependant  que  1» 
France  paryieudra  à  renouer  ces  négociations. 

La  defenae  de  Lord  Melville  a  eu  lieu  à  la  chambre 
des  communes,  dans  la  séance  du  II  de  ce  mois,  et  il  a 
été  décidé  par  238  voix  contre  229  4"^  1^  procès  de  Lord 
MelvULe  seroit  continué  par  un  jury  du  l^anc  du  B.oi  et 
conduit  par  le  procureur-général  ^  et  non  par  le  parlement* 

Fonds  ;  3  p-  C*  réd.  58Vi  ;  cpurs  sur  Hambourg  35. 

Du  €amp  dtf  ^Bonarpshed  m  SCÂNIE^ 

le  1^  Juin. 

s.  M.  la  Reine,  qui  a  éprouvé  une  léçère  indisposi- 
tion durant  ijuelques  iours,  est  maintenant  rétablie  de  ma- 
nière à  pouvoir  assister  quelques  fois  aux  exercices  mili- 
taires •  qui  se  continuent  sans  interruption  tous  les  jours* 

Le  ministre  de  la  cour  impériale  de  Russie,  ainsi  que 
celui  de  la  cour  de  St.-James,  ont  entrepris,  pendant  l'ab- 
sence du  Roi  de  sa  capitale,  un  voyage  dans  les  provinces 
méridionales  du  Royaume,  et  ont  eu  l'avantage  de  )aàm 
leur  tour  à  S.  M*  au  camp. 

Plusieurs  officiers  danois  sont  journeUeinent  èk  ceGamj^ 
et  Y  assistent  aui.  eiercîces  milita^es« 


Digitized  by  GôOgle 


ikT«c  approbation  rêt  priTÎUge  do'RoL 


Vol.  10. 


f3f 


1 


X>v  f    ^.T^^^    ^s^^  " 

*-v.-^.  ■■-  ^  '  ••    •'  ■    .  . 


L'Abeille        #  3^    du.'  Nord 


Quid  venim  atque  deceiis  euro  et  ro^.        *  • 


COPENHAGUE^  te  ig.yaâ*. 

L'eicadre  d'éyolutidn  ^ous  l^s  ordres  «da  cèiitre*«imi1ii 
f^mken,  -a  quitté  la irade  lé  ù  do  Qp  mtm ^Mt ^r)ésùïcêk 

daiis  la  mer  du  Nord.    -    *  - .  .  ,   

Un  fermier  nommé  fiavenne  5  qui  a  des  plantations  i 
Saînte-Croîx ,  et  qui  s'est  avisé  de  .ûoliper  une  partie  des 
oreilles  d'un  jeune  nègre,  a  été  condamné,  pair  le  Uibunal 
i^iiiprême,  à  être  mis^,  pendant  6  mois^  à/la  maison  de, 
i^treciion» 

» 

'  Un  ouragan  violent ^  qui  a  eu  lieu  au  commencement 
^.ee.mœs,  a.  fait  échonar  deux  vaisseaux,  e^tre.les  Islea 
fde*MooB  et  de  Jb'aUter»  L'un  de  ces  ^^séaux  yenbit  d^* 

Fleusbourg,  étoit  tout  neuf,  et  étoit  chargé  de  seigle  ^ 

.de  lin;  l'autre  alloit  charger      bois  sur  son  lest. 

* 

Un  canairo  anglais  a  pris,  sur  les  xdtes  de  Gênes^ 
le  vaisseau  danois  iWilhelmine  3IargiieritM  ^  capitaine 
4>ll^*  ^Oa  crok  qu'il  V%  induit  à^^lthe. 

04  , 
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.  'Éxùrai^  d'une  lettre  df  LOJ^IiES  9 
\      du  l<  Jûin^         ,  . 

CPar  voie  extraordinaire.)  •  " 

Le  lieutenant  M'îïeale  est  arrivé  ici  liier  matin  du 
Bengale,  et  a  apporté  à  la  Comi)agnie  des  Jndes  dô  très 
agréables  nouvelles  relatives  à  la  guerre  ay^c  Holkar. 

Cet.'o£Ek)ie#  est  parti,'  Janvief;^«da. Bengale,  i 
bord  d\in  Tftisseaii  datnais*  Awit  son  départ /on  y  «voit 
publié  officiel  ioniens  quelc]ues  nouveaux  avantages  rempor- 
tés sur  ce  Frince.  Apr^s  l^afEaire  dir  17  Novembrej^  aussi 
ûi(Mi¥e  njua-  glofieasè  poùi^  nos  trov^,  Ëjoikir*  sè  retira 
au  fort  de  Deeg,  et'  fit  camper  lauréate  de  son  armée  août 
le  canon  do  la  place.  Le  général  Lake  parut  devant  ce 
fort,  dans ^Ips  premiei:s  jours  de  Décenibrc,  avec  des  ior- 
ces  imposantes»  et^for^'Holkar  à  se^  retirer  snr  Bartiqpoor, 
que  Pon  tonsidire ,  eomme  son  derniier  refuge,  et  oà  le 
Hajali  de  ces  environs^  se  r  éunit  à  lui.  Le  général  Lake, 
fermement  décidé  a  ne  point  ■  donner  quartier  à  Holkar^ 
|«fiui(.n(«<i  9pn  armée,  >u  ;$^mi9egçeii^t  4pJ^aavic9r|^l^ 
y  mi  Bàrtapoor* 

Le  10  Janvfer,  :on  veommença  à  battre  en  brèche,  avec 
la  ferme  résolution  d'emporter  la  place  d'assaut.  Les  trou- 
pes qu'on  y  destina  i'ureat  comtoaudées  p|ur  le  coLoioiel 
Mutian^,'  Metfomoitis,  malgré  Je  conrage  éeê  troupes  esp 
ropéennes.  et  indiennes,  Holkar  les  repoussa  et  rendit 
leurs  efforts  nuls.  Nous  y  perdîmes  beaucoup  de  braves 
4)ificiers  èt  soldats,  mais  la  perte  de  l'ennemi  fut  plus  con- 
sidérable. Le  .colonel 'Maitland;  qui  étoit  à  1^ tête  "des 
troiipes,  fat  ms^èureusement  Tùé  àu'comiiiëhè^  PéSh 
iaut.  C'étoit  un  très  bia\e  ollïcier,  et  toute  rarnié*^  re- 
.grette  sa  perte*  ^  capitaihes ,  4  lieutenans  et  45»liOiamei 
'du  75a' régiment ,  ent  été  tuéa'ou  blessés*  '  Le  afte  wégU 
«tifS  tr^ujpes  in^nnès  de  la  Isompngnie,  4>ni  -wiulhrt  à 
proportion^  mais  ù'ont  pas  perdu  d'o[ficiers# 

«  ,  Malgré  cet  échec,  on  consldéroit  la  prise  de  Baits»' 
.poor.  comme  inliaiUâble  et  très  prochaine*  .  Les  fovcee  de 

l'ennemi  étoient  considérablement  dimiettées,  tant  par 
désertion  c^ua  par  les  .pec^es^  succesjtjlYes  i%ix%  AToit  essjuyéet» 


'  ■        .      .  48J,      ■   .  . 

Journellement  il  arrîvoit  au  camp  du  général  Lake  des  sol» 
d^ts  de  Holkar , ,  qui  lui  dcpeignoient  la  triste  siti^atioii 
dans*  laquelle  te  troordit  Parmée  de  ce  Prince^  ^ 

On  flssuroit'  an  Bengalé,  que  le  corps  d^élite  de  la- 
cavalerie  de  Holkar,  fort  de  70G0  hommes.,  avoit  passé 
du  coté  des  anglais.    Le.  générai  Lake  paraissoit  ,si 

'de  la  redditien  de  Holkar,- que,  quoique  celui-ci  eut/pro* 
po|é  maintes  fois  de  capituler,  jamais  le  général  n'avôit 
Toulu  loi  accordet  les  meindres  conditions* 

La  dernière  lettre  du  général  Lâke  à  S.  Ex.  le  Mnr- 

'  quis  de  Wellesley ,  étoit  écrite  arec  le.  ton  de  conAânci^ 
Qu'inspire  la  victoire   et  couine      eues  fermés  : 

„  Nous  nous  disposons  â  attaquer  Holkar.    Tout  seia  terminé 
4au8  quelques  joui^:.    Je  ne  doute  poiut  du  succès.    Quand  cela  seift 
Idt,  nous  aurom  terminé  nos  travaux.    Pespère  trouver  ici  des 
•trésor»  "constd^rables,  9t  récompensé^  le*  coiu'age  et  les  Udguea  dé  ^ 
Mm  firér6«.d»annes,  ««  ' 

Ces  nouvelles  font  epérer  que  si  la  flotte  de  Teulor^ 
f&i  destinée  pour  i'iude  ,  les  irançais  ti:ouver.out.en  y  ar« 

^iritant  la  .guerre  avec  Holkar  terminée H  que  nos  troupes 
seront  à  même  de  marcher  contr^eux»  Cet  espoir  acquiert 
d'autunt  plus  de  coiiii.iuce,  que  l'on  sait,  qu'aussitôt  après 

'le^  départ  des  flottes  combinées  de  Cadix,  bir  Johi^  Orde 
«Dt  la  précaution  de^  faire  partir  uii  vaisseau  bon  voilier 
pour  PInde,  chargé  de  porter  au  Marquis  de  Wellesley 
la  nouvelle,  qtie  les  flottè|^  ennemies  avolent  mis  à  là 
voile,  et  qu'elles  é^oient  peut-être  destinées  pour  PInde. 
%e  gouvernement  a  envoyé  dans  le  même  dessein  la  iré^ 
g/àie  Mercury  aux  Indes  Occidentales»*  ' 

M.  Whitbread,  accuéateâr  de  Lord  ^élville  à'  k 
chambre  des  communes,  s'est  élevé  aussi,  hier,  contre 
'1^»  Pitt»  Il  a  prononcé  un  discours»  qui  a  duré  environ 
9  heures.  Le  fi;  Avril,  dit  il^  fàtmoijtçdi  an  Parlement^- 
que  je  sbupçonnâîs  fertemem  M*  PîM,  d*ave«  été  instruit 
que,  sous  l'administration  de  Lord  Melvilte  ,  les  deniers 

la  marine  avoient  été  destinés  à  des  usages  particuliers*  ^ 
Cètte' opinion  étoit  tnen  fondée,  -  et  je  suis  surpris  que  lè 
içhanceli^r  d«  Pis^quier  ait  :«Ottfsrt<*da  ieiiiblablei  firt^*^ 
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«[ues,  jitit  les  déoôncen  Au  reste,  \é  ne  Yeux  point  i^ 

procher  ici  a* M.  Pitt  d«s  fautes  encore  plus  graves;  mais 
je  désire  que,  dans  toutes  les  circonstaTices,  la  conduite 
de  M.  Pittf  tant  dans  ce^  cas-ci  que  dans  d'autres,  ne 
•erve  pas  de  règle  i  ses  successéorà.  >—  La  chambre  n^i 
pris  ei^core  aucune  résolutbii  k  Vég/irà  de.  Isr  motion  de 
M.  Wiiilbread.  ...  '  . 

On  a  TU  »  pris  des  Ses' du  Ca^-Yerd,  deux  yaisseaiit 

de  guerre  fraudais  »  c^ue  Ton  croit  destinés  pour  Vile  de 

G'       .)  '  •  . 

orée*        .   ,  - 

Xa'  flotte  de  Brest  &it  toujours,  mine  de  ironloir  sortir» 

,  On  dit  qu'elle  a  à  bord  27  mille  hommes  de  troupes  de 
débarquement,  l/dumai  Gardner  croise  avec  01  yaisseaujt 
9eT8i|t  ce  poru 

'       '    ,  PARIS  f  U  15  Juin. 

Le  24  Mai,  la  couronne  de  fer  de  Mënsa  y  a  été 
reportée  avec  une  pompe  égale  à  celle  qu'on  avoit  mise 
pour  Palier  chercher.  Elle  étoit  accompagnée  de  tout  iè 
peuple  transporté  de  joie,  lùlie  orne  mainteimnt  Ja  porte 
de  la  basilique»  avec  ttûe  inscrîptiôa  en  Phonâenr  de 
JÎapolÉon. 

« 

L'£mperear  et  Roi  a  en  ce  moment  auprès  de  lui 

quatre  de  ses  ministres  français,  le  ministre  de  la  guerre, 
celui  des  relations  extérieures  ^  celui  de  l'intérieur,  celui 
des  finances  ^  et  -en  outre  le  secrétaire*d*é|at  ayant 
titre  et  rang  de  ministre^  U  paroît  qu'ils  accompagneront 
S.  M.;à'Génes.  .     .  ' 

»  L'JEonpereut  ne  cesse  de  s'occuper  des  grands  intérêt! 
de  ses  deux  £tats  .ayec  un  .  zèle  Aussi  ardent»  areo  une 

activité  aussi  infatigable  que  s'il  étoit  présent^ dans  chacun 
•  d'eux.  De  près  comme  de  loin,  il  en  est  pour  ainsi  àirm 
l'âme  et  la  providence  ;  il  n'est  aucune  partie  ^de  la  hante 
•edministration  qfui  ne  Jbii  soit  soumise^  jponme  Imqu'il  est 
à  Ffiris  ou  à  3aînt-CUoud«  Il  règle  tout,  il  ordonne  tout; 
il  reçoit  par  des  couriers  partant  tous  les  jours  ^  la  corres- 
pondance ,  las  travaux  de  eeux  àk  ies  minijitiea  guet  la  ne* 
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fore  <ie  lenn  itftîbuHdns  a  retenoé'  id  :  il  reçoit  ée  là 

m^me  manière  \cs  'h'eiibératioris  du  conseil  d'état ,  et  les 
réexpédie  par  les  mêmes  yoies  après  les  avoir  examioées 
«t  approuvées  ayec  cette  force  d'attention,  avec  ce. coup* 
ll^èéil  du  génie  qu'il  porte  {osques  sur  les  moindres  détails. . 

S,  p/L  l'Empereur  et  iioi  a  décrété  que  le  Code  JSfa* 
poleon  sera  publié  dan^  les  ci*4evant-  États  de  Parme, 
Plaisance  et  Guastalla.     Toutes  les  dispositions  dudit 

•code  seront  exéoutoirci»  à  compter  du  1er  Juillet  prochain» 

S.  A.  S,  le  prince  Kugène,  aujourd'hui  vice-roi  du 
Soyaame  d^Italie,  a  réuni,  'le  6  dé  èe  mois,  dans  un 

banquet  magnifii]ue ,  tous  les  principaux  dignitaires  du 
Royaume  et  les  membres  du  collège  électoral. 

M*  Jérôme  Qon^parte,  commandant  la  frégate  la  Pa^ 
mon»  et  deux  bricks ,  croise  devant  ISi  rade  de  Gènes. 

On  lit  dans  las  fournaux  de  Hollande  une  lettre  de 
<Madère,  qui  annonce  que  les  ûottes  combinées  de  France 
«t  d'Espagne  ont  enlevé  aux- anglais  im  convoi  de  cent 
,  voiles ,  qui  ailoit  aux  Indes. 

*       On  voit  .snr  les  quais  et  sur  les  boulevarts  une  cari- 
cature qui  représente  les  ministres  'anglids ,  une'  bpurse  k . 
la  main,  ofiFrant  à  genoux  leur  argent  aux  puiss^cea  de^ 

riùuro^e. 

Les  lettres  de  Milan  disent,  que  M.  l'Impératrice* 
iReine  n'accompagnera ,  pas  l'J^mpércjar .  dans  la  tonméé 
^u'il  va  faire  dans  les  départeméns  de '  son  Royaume* 

Pendant  qu'il  visitera  toutes  Ins  parties  de  l'Italie,  qui  ont 
besoin  de  sa  présence  pour  être  reviviiî^es,  l'Xmpératric^ 
fera,  dit-on,  un  voyage  à  Rome*  * 
La  commissibn  f&rmée  à  £vreux ,  pour  instruire  PaC- 
faire  des  malversations  qui  Se^'sont  coi.t mises  dans  la  foret 
de  Bouillon,  agit  avec  la  plus  grande  «ttÏTité.  T. es  doi^- 
ma^es  qui  ont  été  portés,  aux  iméréts  du  trésor  passent 
jplusieurs  millions»  / 

Le  capitaine  de  vaisseau  Hamelin,  commandant  une 
division  de  la  tlolille ,  a  écrit  le  lo  Juin,  de  Fécamp,  a 
'iLx*  le  ministre  de  la  mariue»  la  lettre  suivante: 


Ce  matin  à  s«pt  henres ,  }H1  appareillé  de  la  rade  du 
Hàvre;  à  neuf  heures  et  demie,  une  division  anglaise, 
conifiesée  d'une  frégate,  d'une  fortii  ooryetle,  d^iin  brick 
et  d'un  cutter,  a  attaqué ,  par  le  travers  de  Bruneval,  la 

-division  sous  mes  ordres,  en  se  dirigeant  particulièreiuejit 
^o^  la  té|e  du  convoi^ 

La  corvette  canonnière  la  Foudre  ^  commandée  par 
M-  Coci^erei,  enseigne  du  vaisseau  auxiliaire,  a  opposé 
la  plus  vîgoureuae  r^istancoi  ainsi  ^ue  taus  les  bâtime&s 
SP^  *  par  leur  position  dan^  la  ligne  «  ont  pu  prendre  paît 
à  l'action,  L'ennemi ,  fort  maltraité  par  notre  fea ,  s'ctoit 
jceti^^ç  pour  réparer  ses  avaries.    ^  -  ^ 

A  une  heure  et  demie,  il  est  revenu  attaquer  â  por- 
tée de  fusil  Parrière-garde  du  ponvoi,  cpmniandee  par  IVL 
{loquebert,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  corvette 
canonnière  l*Aud€keUu4(^  Cet  officier  voyant  que  l%nne* 
ini  harceloit  la  chaloupe  la  890,  commandée  p^r  l'enseigne 
auxiliaire  Guet,  qui  remorquait  un  transport,  a  pris  iui- 
inéme  cette  remorque  sous  le  feu  de  Penaemi,  et  aidé  de 
Ift  g9«i  il  -a  comhitta  «vec  une  teUe  énergie  qs'i  trois 
heures  l'ennen^i  s'est  retire ,  après  avoir  été  trèsioahnàli 
et  avoir  essuyé  des  avaries  majeures^   -  ^ 

Xes  nonveUes  de  Milan,  du  9  de  ce  mois,  diseqtqoè 

l'Empereur  a  nommé,  la  veille,  deux  sccrétaires-d'ttat  du 
Royaume  d'Italie*  IJwx  aura  le  ir^ng  4o  n^inis^re,  seifs  * 
la  suite  de  l'Çmpereur  et  IVoi«  contresigpeni  ses  ordresi 
et  lea  enregistrera*  L'autre  aura  le  rang  de  conseiUer-d'étit, 
et  accompagnera  toujours  le 'Vice-Roi.  Il  apposera  le  con- 
trcseing  à  1^  signature ,  enregistrera  ses  ordres ,  et  sera  à 
}a  t^te  des  arduyes.  L^Empéreur  a  i^ompié  en  outre  le 
Conseillef^ d'état  Moicati  son  "médecin  consultant;  M> 
Scarpa,  son  chirurgien  consultant;  M.  Locatelli,  son  pre* 
xuier  médecii^;  JVLMauro,  son  niédîcin  ordinaire;  M.As- 
fàtini,  son  premier  cM^rgiicn; 'M,  Ailemani',  son  preaû^ 
apothicaire  ;  et  M.  Appiani  /  $04  f  relief  |>ei(^tre,  arfl 
une  p<^asiqn  de  6çQ0  lixrc^;^     .       -  , 
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Extrait  d^iàti  Uttre  de  MiDRItii 
\  du  11  Mai.  f 

M,  de  Gualticri,  ministre  de  S.  M.  Prussienne,  est 
,    décédé  à  Aranjucz  le  27  de  ce  mois,   à  g  heures  du  soir^ 
C'est  M.  MeynerSy  ministre  de  la  République  Bauve^  • 
\m  s*est  chàr^>é  provisoirement  des  intérêts  de  la  Pmsse. 
•    *  Notre  escadre  de  Carthagène  est  ressortie  le  18  de  ce 
mois,  mais  clip  est  rentrée  le  2î»    On  présume  qu'elle 
n'a  eu  d'autre  intention  que  d'exccjrcer  les  matelots  aux 
grandes  manoèurres*   P'antres  prétendent  cependinit  que  . 
'Farrivee  de' l'expédition  anglaise,  sous  les  enlres  du  gé-  \ 
«éral  Craig,  à  Gibraltar,  a  provociuo  la  rentrée  de  celte 
escadre*    11  n'y  avait  pourtant  alors  ^ns  le  détroit  qujB 
3  Taisseanz  de  ligne  anglais,  et  notre  escadre  de  Çartk»»  . 
gène ,  forte  de  6  iraisseaux  de  ligne ,  sans  compter  quél-  * 
ques  frégates ,  eut  été  de  beaucoup  supérieure  a  la  petite 
I   division  anglaise,  et  aurait  pu  par  conséquent  se  réunir  fa- 
cilement a  l'esoadrc  de  ûidix,  si  tel  avait  été  son;  desseiil. 

M.  le  Comte  d^Ega,  nouvel  ambassadeur  dé  Porrugâl» 
étant  arrivé  ici,^  son  prédécesseur,  M,  traire,  a  (quitté 
cette  ville,  après  avoir  eu 9  le  26,  son  audience  de  congé. 

,  M.  Monroe ,  envoyé  extraordinaire  des  lÙatS-Unis  ^ 
.  Amérique  9  <^ui  était  chargé  de  la  part  de  son^gouveritd- 
ment  d'une  mission  particulière  relative  à  la  Lboisiane,  a 
quitté  Madrid  le  24  de  ce  mois  ,  et  se  rend  à  Londres, 
d'où  il  s'embarquera  pour  retourner  dans  sa  patrie*  Il 
ça  préalablement  une  audience  de  congé  du  Kei.  âee 
négodations  oiu  été  infirnctuenses» 

^MILAN,  le  7  Juin. 

Auiourd'liui  7  Juinj  a  eu  lieu  l'ouverture  de  la  session  • 

du  corps  législatif.  *  *'  ' 

Dès. six  heures  du  matin,  S*£x, M.  le  général  Ouroc, 
grand«maréchal  du  palais  »  a  pr»  le  commandement  dia» 
Palaia  du  corps  législatif.'  Les  nmnbres  dn^corps  légisU* 
tif  se  sont  réunis  en  grand  costume  daiis  la  salie  des  séan- 
ces,  à  une  heure.  A  uue  heure,  le  çonseii-d'état  est 
parti  du  palais  ponr  se  rendre  à  pelui  du  corps  législatif, 
#ù  il  a  été  reçu  par  mie  députaliou  de  trois  législateurs. 
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Cette  députation  a  conduit  les  membres  du  conseil  aux 
places  qui  leur  étQÎent  destinées.  A  une  heure  et  demie 
6*  M«  i'Ioipénitnoe  s'esi  rendue  an  palais,  du  corps  légis- 
latif, accompagnée  de  S*  A*  L  Madame  la  Princesse  Etisii 
de  ses  Dames  et  des  officiers  de  sa  maison.  S.  M.  a  élé 
reçue  à  la  porte  extérieure  du  palais  par  M*  le  président 
el  use  jdéputation  de  trente  membres  du  corps  ié^iatit 
^  8«  M.'  a  été  conduite  i  la  tribune  qui  ayoit  été  déposée 
pour  la  recevoir.  Le  cortège  de  S,  M.  est  parti  du  pa- 
lais à  deux  heures  pour  se  rendre  au  palais  du  corps  ié- 
gislatift  $dA  départ  it.été  anuoncé'  par  une  salve  d'sc* 
liUerie» 

La  route  que  le  çortége  a  suiyie  étoit  bordée  d'une 
juûe  de  troupes. 

JL'arriTée  de  &  M#  an  palais  <dtt  corpu  l^gUlttif  a  bi 
«woncée  paa  une  seconde  . salre  d'artillerie* 

S,  M,  a  été  reçue  à  la  porte  extérieure  par  une  Ré- 
putation composée  de  trente  membres  du  corps  législatif» 
ayec  le  président  à  leur  fiête» 

'Xios'  plaçai  étoient  réglées*  ainsi  qu'il  smt: 

L'Kmpereur  et  fioi  sur  son  troue. 

A  la  droite  de  S,  M, ,  et  deux  degrés  plus  bas  qus 
le  trône ,  S,  A.  S.  le  prince^  £ugène ,  sur  une  chaise  ;  es 
aurière  de  &  M*f  a  droite  et  4  gauche ,  les  deux  colonel- 
générauic  de  la  garde,  le  grand-maréchal  du  palais,  la 
grand-majordome,  le  grand-aumônier  et  le  maréchal  Mon- 
cey  ;  derrière  fm^  U$  çjiambellan»f  et  écu^ers  frau^et 
)talienà»^etÇff 

S.  M,  s'étant  assise  sur  le  trône,  on  s*est  découvert. 
Le  grand-iuaitre  des  cérémonies  a  pris  ses  ordres. 

lie  chancelier  a  appelé  individuellement  les  légisUteotf 
au  germent. 

Après  le  serment,  le  secrétaire  d'étit  s'est  levé  et  ah 
les  statuts  du  Iloyaume* 

Jùn  Yoici  la  traduction  : 

/  NAPOLioir»  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  -eonstlhilion^ 
Empereur  des  Frauçais  et  Roi  d'Italie/ 
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La  consulte  d'état  et  k  députation  extraordinaire 
éoUéges  décrètent I  et  nous  ordonfioiis  ce  qtii  suit: 

RMrmii  des  registrcs-^de^la  consulte  Jd^Aaù  efs 
V    de  la  dépuiMiqn  extraordiiUHre*^  des  collèges^ 

du  5  Juin  1805-     *  '  ■  ^ 

TROlSlÈiVlE  STATUT  CONSTITJJTIONWÇL, 
viTB£-i»  JDes  hiens  de  la  couronne* 

Les  propriétés  de  la  çouronne  sont  ;  l.  Le  palais  royal  de 
.3Iilan ,  et  la  -vi^a  Bonaparte.  .  2.  L^^  pataU  de  Moiiza  et  ses  dépen- 
dances. 3.  Le  palais  de  JUantoue,  le  palai§  du  Tlué  et  le  palais  d« 
'devant  ducal  »  Modéne»  4.  XTn  palais  situé  i  'ia  proximité  de  ' 
>  Jbresôiar,  et  un  palais  sitné  à  la  proximité  de  Bologne  1  ces  palais  se- 
ront incessamme^  désignés\  avec  let' dépendances  convenables.  $• 
'Xes  boîft  du  Tésin.  Vn  capital  da  !•  millions  en  biens  national^ 
est  assigné  spécialement  é  Tacquisiâos  des  pal2iâsimés  aux  environs 
de  Brescia  et  de  Bologne ,  des  terres  'n^cefsairet  4  la  i^ormation  dét 
parcs  de  Honsa  et  .des  boit  diH  Tésin. 

.   Indépendamm^t  des  dispositions  ci«d«lsu9t  '«t  pour  subvenir  i  - 
ce  qu'exige  U  «plendeor  du  tréné,  il  sara  versé  chaque  année' par 
le  trésor  ptiblic,   entre  les  mains       trésorier  de  la  couronne^  un# 
somme  de  6  millions  de  llyret  ^de  Milan  «  pay^bi^  par  douzième  de 
/   mns  'eA  mois.  •  . .  * 

Ub  tréso):  pnbBc  Tersera  également  dans'  la  même  caisse,  m 

par  douzième  de  mois  en  mois,  une  somme  de  2  millio.ns  pour  bt 
soldé  de  la  garde  du  Roi,  laquelle  garde  cesseryi  en  conséquence 
d'être  comprise  dans  le  biidjet  du  ministère  de  la  guerre.  11  y" 
aura  de  plus  une  garde  particulière,  dans  laquelle  les  frères,  iils  et 
petits-lils,  neveux  et  perits-neveux  et  rou&ins-germains  des  membres 
des  collèges,  ou  ces  membres  eux-ynèmes,  ont  seuls  di oit  d'entrer. 

Les  biens  •  et  revenus  assignés  â  li   couronne  par  les  article»' 
précédens  seront  administrés  par  un  iutciid  mt-généial^  et  soumis  aux 
mêmes  lois  et  aux  mêmes  formes  ^uc  le»  bieiu  et  revenus  de  la 
•ouronne  de  France.  ,    >  • 

1,0  Roi,  lorsque  les  circon";tancPS  rexîp;eni,  peut  assîçrner  â  la 
Reinç ,  sur  la  liste  civile,  un  douaire  qui,  ci  uisau  nn  r.-'s,  n'excède 
la  somme  annuelle  de  300  mille  liv.  L'acte  qui  contiejit  cerre  assigna- 
tàfiu  est  reçu^ar  le  chancelier  garde  des  sceaux  de  la  couronne. 

TiTB£  II.  JDu  f^ice^RoL 

fendant  le  temps  ou  l*S;mpereur  et  Roi  Napoléon  consetre  la 
iMnronne  d*ItaIie,Nil  peut  se  laire  représenter  par  un  Vice<Jioi«* 

Un  décret  et  des  instructions  spéciales  déterminent  la  nature  SU 
l'étendue  des  attributio^is  qui  sont  déléguées  au  Vice-ftoi.' 

Avant  d'entrer  en  exercice,  le  Vice-Roi  prête,  entre  les  mai»» 
de  S.  M.  et  eu  présence  des  grands-officiers  de  la  couronne  et  d«f 
mciuom  du  conseil  d'état,  le  «eimvnt  doat  la  teneur  suit;; 

* 

I  a 
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„  Ta  lure  **itre  fdèlft  A  la  constîmnon  et  d*obéir  âU  Ko»! 
€«Mcr  mes  fonctions  â  l'heure  même  où  )'ea  rçcevrai  Tordre  dti 
Roi,  et  de  remejttre  ausùtôt  l'autorité  qiii  m*ett  coaftée i  cciw  qu) 
.  sera  délégué  par  lui.  ;  \ 

Jùe  Vlcr-Roi  tésidn»  dâni  Pétendhié  du^  r«yteitte  d«Italle. 

Les  grandfi'OJBder»  4^  U  coUromie.  «t.  le*  offidert-  da  pSdiii 
rempliront  au^éft  de  lui  let  mêmes  fonctions  qu'auprès  de  ]*£ap«* 
Veivet.  Roi.    ;  ' 

Le  TiTU  m  est  relatif  mix  ceQéges  des  Fosiideiiijt» 
des  Dotti»  etc.  ' 

TiTRx  IV.    Z)w  Conseil  d'jEtat» 

Le  con^<»n  d'Etat  se  compose,    I.  du  conseil  des  contiilteuni 
du  coiiseii  lécist  itif;  3.  du  conseil  des  auditeurs. 
'  I.cs  membres  de  ces  trois  couseils  sont  nommés  par  îe  Roi. 
.  I.e  conseil  législatif  est  composé  de  il  oonseiilers  d'Etat  au  plui. 

T^e  conseil  des  auditeurt  est  composé  au  plus  de  15  cooseillei» 
d'Etat.  •  •  '  . 

TiTRJE  ¥•  •  Du  Corps  Législatif' 

'   Le  Roi  fait  l'ouverture  des  sessions  du  corps  .legi^atif. 

La  chambre  des  orateurs  est  supprimée.  Les  .projets  de  loi 
sent  renvoyés  a  une  commission  -fue  le  .corps  l^syladl. nomme  dans 

fon.fiein,  et  qui  lui  en  fait  le  rapport. 

Le  corps  législatif  a  mi  président  et  deux  questeurs  ^pû  êOt$ 
nommés  par  le  Koi.    Leurs  fonctions  durent  deux  ans. 

Sont  de  la  compétence  du  corps  législatif:  I.  le  compte  annuel 
des  recettes  et  dépenses  de  l'Etat;  2.  la  conscription  militaire*  h 
l'aliénation  des  biens  nationaux  ;  4.  le  système  monétaire. 

XITBJK  VU   De  l'Ordrs  Jifdiciaire. 

* 

lies  Juges  sont  nommér  par  le  Roi  j  leurs  foncdônl  sent  a  vie» 
Les'iséances  des  tritmnaux,  soit  civils,  feoit  crimineli»  soik 
fubliquès. 

U  tfy  awoL  tpevM  sml  codit  dvil  pour  temM  le  rof amne  d*llilieK 

TITRE  VII.    Du  Droit  de  faire  grâce, 

,  Le  Roi  a  droit  de  faire  grâce;  i!  l'exerce  après  avoir  entende 
an  conseil-privé  composé  du  grand-juge-,  d'un  grand-officier  civjl 
de  la  Couronne,  d'un  grand  -  officier  militaire,  d'un  membre  du. 
conseil  des  cuii&uiteurs ,  et  d'un  membipe  du  premier  uibunal  dt 
royaume.  .  '  • 

TITRX  VIII.   De  V  Ordre  de  la  Couronne  de  Fer. 

Afin  d'assurer,  par  des  témoignages  d*lionneur,  une  digue  xt» 
compense  aux  services  rendus  â  la  couronne,  tant  dans  la  carrière 
des  armes,  que  dans  celle  de  r.»dni(str.ition ,  de  la  niagisîrarur*?, 
des  lettres  ou  des  arts,  il  sera  iiisiitué  un  oidre  SOUS  la  dcttonai"^* 
tion  d'O  rdre    de    la    Couronne    de  Fer. 

Cet  ordre  sera  composé,  de  500  chevaliers,  loo  commA********* 
et  20  dignitaires.  \  v  • 


-  s 


I 
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i*^pireiir  et  Roi  Na>oléon«   en  a«  qpaMA  éê  tendateiar,  en, 
iBPitter^fra,  sa  vie  diirant,  le  titjre  et  les  fanctiims,  doitt  Ut  joiiV 
Vont  ^*aprés  lui»  ,     '  *  '    .  ^    •  . 

**     3deu5c  cents  places  de  chevaliers,  35  dç  otfniniaiidetûrs,  •(  $  dè 
iii|niMlm»  sent  atéetées  spéclaleteent 'pour  la  prèililéré  ËosiaiMâmt', 
'aux  officiers   pt  soldjats'  français  qui  put  pris  une  part  glorieuse 
.aux  bat3)iUes  dont  le  succès,  a  le  pluA  contribui  àrla  £oBda4<m  4tt 
-Toyanme. 

La  décor.^fioTi  d«  l'ordre  rnnsî«;rera  dans  la  représentation  de 
•)a  couronne  lombarde,  autour  de  laquelle  seront  écrits  ces  niotSjS 
„Dieu  me  la  donnée,  gare  â  qui  y  toucUera.  '* 
'Cette  décoration  sera  suspendue  â  un  ruban  de  couleiu:  orange  avec 
liajîrés  verds.  '    "  -  • 

I,es  che.N  aliers  la  porteront  en  argent  attachée  au  côté  gauche. 
.I.e«  commandeurs  la  pui  teruiit  eu  or  îi,ttacliée  de  la  même  ^nianiére» 

dignitaires 'la  porteront  au  cou  et  eu  sautoir. 

B  fera  affecté  'k  la  dotation  de  faydre  un  revenu  dè*#o<K9M»1i1^* 
.de  AfHan  sur  le  Mente  Hapoléoui^ 

Les  men)b|:es  de  l'ordre  jouiront  d*iui  traitetnent  aiimieï  1  r«i» 
voirS  Tour  les  cheraliers/  de  300  liv.  $  .pout  les  commandeun^ 
de''7oo' Uv.  f  pour  les  dignitaire^;  de  3dd0« 

<;ette  induré  étant  adievée,  le  grand-maltra  a  invité  lM|pr«  1# 
.piince  Bugène  à  prêter  aon  seiQwut  en  qtt0lé  de  iricé«Ito»» 

S.  A.  S.,  aprèe  avoir  fait'  nne  profonde  révérence  a  8*  Mût  m 
^té  se  naetnre  â  genoux  prés  'ij|e  la  crédençe,   qui  aVoit  été  placée  i 
'.gauclte  dti  U'^ne,  et  la  main  levée  sur  le  livre  des  Evangiles,  'aU* 
^'prononcé  la  sermei^.  -.^  . 

Après  le  serment  prêté  par  M.  le  prince  Eugène, 
6.  M«  a  prononcé  eu  langue  italienne  le  discours  ^ont 
I2ÔUS  4oiineron9  h  traduction  au  N^.  prochain.    ,  - 

Oiwtre  détachemens  des  5e,  st^e,  60e  et  79e  de  ligne, 
fîouiposé^  chacun  de  50  grenadiers,   ont  reçu  Pordre  de 
se  rendre  à  EtroàbleS»  au  .pied  4»  Mont'^r.-fiemardy  eù 
.ils  doivent  arriver  le  a)  àt  ce  mois,  pour  asnster  i  la  ré- 
ception d'un  cénotaphe. 

Un  autre  détaehement  à^  ^tja  régiment  4e  diâsaeura 
reTévéra-  1«  détachement  de  cavalerie  italienne»  qui'  doit 
lescorter  le  corps  du  général  Dessaix  a  Verceil ,  et  le  con- 
duire jusqu'à  Ltroubles.  Son  Exc.  le  général  Berthier  et 
bcaucup  d'autres  militaires  d#  distinctiont  assisteront  â 
cette  eeré^ioniei 
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4  '    n  .iriMir  <k  •*  passer  mie  nosTelle  seine  en  Serrk^ 

qui  annonce  assez  que  la  haine  qui  anime  les  deux  partis, 
jE^t,iç)réc(^Qi^ab^e 9    et  que  Ton  ne  parviendra  jamais  à 
' (Opérer. nn  rppprpchemcnt  sincère  4}ti, rétablisse  d'une  mar 
/fiiore  folide  Uk  trenquiltié.  '      -  ! 

Lorsque  les  premiers  troubles  éclatèrent  dans  cèlH 
|)rovince  ,  les  habitans  turcs  du  district  d'Uschitza,  situe 
iUàrdeià  de  la  Morawa  y  ^  se  soumirent  aux  insurgés  .  et 
comme  f  depuis  ce  Wment  ^  ils  étoient  restés  ttanquillei» 
les  chefs  serviens  les  traîtoient  avec  douceur  et  ménage- 
ment. Mais  cette  tranquilhté  et  cette  soumission  des  turcs 
d'Uschitza  u'étoient  qu'apparentes,  et  ils  méditoient  en 
èfies:gt  m  proiâ  a£Ereux  qu'ils  ont  enfiii  mis  a  aiécittio&i 
il  y  a  dix  -  i  douze  {ourSt  S'étant  rassembla  en  ames 
pendant  la  nuit,  ils  tombèrent  à  i'iniproviste  sur  la  gami- 
aoa  ser vienne  qui  étpit  peu  considérable»  e(  en  u^assacre- 
IPeni  îttsqjtt'4^  dierpier  homme.  Us.  se  portecest  en^nite  sur 
les  villages  serviena,  -' situas  dans  les  environs,  les  piltè» 
rent  et  égorgèrent  tout  ce  qui  leur  opposa  quelque  résis- 
tance. La  nouvelle  de  cet  événement  parvint  hientot  au 
camp  des,  insurgés,  et  l'én  peut  se  faire  tme  idée  àe 
V}ig<iation  el  de  la  foreur  qu'elle  y  excita.  Aupsitét  oa . 
.détachement  nombreux  fût  envoyé  contre  Uschitza  ,  ar^' 
l'ordre  de  reprendre  cette  place  et  d'user  de  représailles. 
Cet  ordre  fut  ponctuellement  exécutée  ;  les  troupes  servi- 
ennes,^  aninuMi  par  la  i^ngeaiide,'  éscaiadèrent  les  bu»* 
dfUschitza ,  et  passèrenit  au  fil  de  l'épée  tous  les  individus 
en  état  de  porter  les  armes  ;  ils  n'épargnèrent  que  le* 
vieillarda,  les  femmes  e^  les  enfans.  Oa  a^ure  ^ue  plus 
4f  300'sorea  aônt  irestéa  apr  ù  fl/nce» 

ST.^FETERSBOURG9  le  4  Juin. 

La  seconde  division  de  l'ambassade  destinée  pour  11 
Chine,  est  partie  l^s  l  «fuiu,  de  cette  ville.  /  1 

'   La  gazette  de  la  cour  d'aujourd'hui  annoiice  qu'il  eil  | 

entré  à  Riga ,  depuis  le  14  jusqu'au  20  Mai  j  en  iboB-  i 
Boies  étrangères  2717  livres  d'argent  y  et  qu'il  a  passé  par 


« 
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Pdbngen,  lé  U  l^ti,  de  même      maimoies  étrangèreil  j 


'  24  livres  d'or  et  1948  d'argent.      '  *  .  .  ^ 

M.  le  comte  4e  Pusclikiti  est  mort  en  Çéorgié,  4oà 
il.  atrait  été  envoyé»  jmttr^y  inspecter  les  nmfes  ét  eiata^- 
ner  les  moyens  tPen  tîref  le  plus  grand  «yaiit^ge*  '  ''^'^ 
Los  srls  du  Portugal  dans  les  ports  où  l'importation 
ei^  pçrii4ise,  ne  payeront  plut  à  l'avenir,  quand  ils  àiVive- 
rpnt  sur  des  Taisseftuic  nasses  ,1,4119  lu  moitié  «dler.  drôka 
qu'ils  payoieât  auparaviUlt;  '    .    -,  -  i 

'   £xeraiù  âfune  lettre  de  ST.^TETERSBOURQ^ 
.  , />  du  il  Mai*  N 

La  commissioli  établie  pour  jevoir  les  enciemie»  pikêé, 

l'es  criminetles ,  vient  de  présenter  un  nouyea^  rapport  à 

S,  M.  PEmpereur ,  d'iipres  lequel  S.  M.  a  fait  grâce  à 
huit  personnes  exilées*   11  se  trouve  .«dans  ee  nom^iie'  une 
femme  dont  le  marti.evoit'  été  ^ié  en  Sib^rie^  {il-  T^ 
quelques  anii8esr«  et  qu'elle  y  avoôl  suivi  9  non  cottimé  s»  ^ 
complice,  mais  comme  une  épouse  fidèle  <^ui  vouloit  par-» 
li^èr  et  adoucir  son  malheur.  La  commission  ayant  appris . 
^ùe  pet  exilé  étoitr  tnort  et  .^ue  «a  ^am^e  n?avoit  anouné 
pàrb  t  son  crime,  'a  représenté  a  S.*M.  L  que  la  femme 
pouvoit  être  rappelée  de  l'exil.    L'empereur  a  non  seule^  ^ 
ment  consenti  à  son  rappel,  mail  il  a  encore  daigné accor* 
der  à  cette  ififtwtMaée  la  ^^ammc  dev^oo  .Ë.oubles  pour  les  ^ 
|faix  du  rvoyage* 

Extrait  d'une  lettre  de  STOCKHOLM^  \ 

^s.  du  7  Juin, 

Le  Duc  de  Sudermanie  partira  demain  avec  son  époulki, 
pour  le  chttteUtt  de  Hosenberg,  d'où  S«  A.  se  rendra*  en*  ' 
suite  au  cataip  de*  Str^^msholm.    "  ' 

La  température  est  encore  ici  extrêmement  froide  pour 
ht  saison  cp,  i^ous  son^mes  ;  pn  continue  à.  échauffer  lejS 
«ppartemens ,  et  il  n'y  a  encoré  qtie  quelques  î4iMi.  qu'il 
m  gelé  le  nuit  à  glace^ 

Un  brig  suédois,  chargé  de  vins  d'Espagne  pour  Em- 
den,  a  sauvé,  dans  le  mois  d'Avril,  dans  les  environs  de 
Malaga,  un  bâtiment  nommé  la  Bobre^m^àuRjonat^ 
^  (otteil      hmoMi  qui  éteieoT  e»  memem  As  eon^ 
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êe  jettèrent  en  grande  partie  duic  pieds  du  Cffp^dinesâédoit 
nommé  Toi;i|greii ,  qui  leur  avoir  témoigné  la  plus  grande 
l^inauité»^  .IJi,  s'est  «  trpiiii{a. par  mi  les  pecsenaei  sauvées  IQ 
ttuiitaires  flSfMigiiob  el  17  Waiis#, , 

?   .  BERLIN j  le  1%  Juhu 

-  'L^envoyé  de  S.  M.  â  la  cour  de  Suède,  M.  deTar- 
«icii^  e»f'4reV«nu*jGi  dcr  8tookiio^lm ,  et  Pear^yé  d'Angle* 
terre,  M.  ïaylor»  est  prfrtî  .d'ici*  pool-  tir^Ê^i  " 

Les  manoeuvres  de  Fartillerie  ont  fini  hier  fortmalhca- 
reusement ,  car  un  caissôn  a  sauté  eii  Pair  et  .a  bl«ssé  daa- 
fMWMment  deux  'bn»*pfficîanr  et  '^\emamM.4  - 

;i  Exùraiù^  d'une  Wtre  d'ïiANOFREf  V 
f  '  ^  '  du  1^  Juin,»  ' 

On  a  distribué  pour  la  grande*  féte  qui  sera  donnes 

éemaîn  à  MomtbçîUiuiiéy  ^en  Pheoneur  d«  Madé*  |a  Maré- 

chale  d'Empire  Bemâdôttev  500  billets,  safti»«i«sqaels'pe(» 

sonne  ne  pourra  entrer  an  jardin.    Ouatre  généraux  sont 

arrivés  ici  pour  assister  à  celte  fêle,  savoir:  le  général 

Sarbott  d'Oshabrttck^  le  §énéraL  Frir%  de  Harbolug,  ^ 

général  Drouet  de  Luiiebotirg  et     général  ôran^ean  da 

JLTONA ,     M  Juin. 
XXn  fait  «avoir  ètètis^l<M  *i^)^«rçaiis  éeà  pays  nentrai» 
qu'en  Terta  dWdres  supérieurs,  îl  ne  pourra  plus  entier 
dorénavant  dans  i'éleclorat* d'Hanovre  aucunes  niarchandi- 
'  ^es  tabriquées  tant  en  Angleterre  ^ue^  dans  ses  possessioas» . 
apielle  ^pt  putee  éCR^^^lenr  deptusatlon^  '      «  ^  -  . 

^Utt  ^  îéan*  artiste  4e(' Aodiitf  i  Gobiéz  4  «yant  porte 
la  gravure,  en  bois  à  un  point  de  per£ectiQaiti|m  o  éts^ 
i^omiu  qÂ'en  Angleterre,  a  jjigé  â  propos  da.rdipoi^re  a 
liii  ennemi  de  son  art .  cjui  i'ayoit*  atÂffqué  dasis  la  Oazeftf 
du  Beau^Mond^.  (Zèitvu^  fur  die  eUganté  ff^eUJ,  fH 
a'offrant  à  graver  sur  bois  ;  un  tableau  de  paysage,  con? 
iMujreoinieni  av6«  un  graveur  «9^  taUh  ^euc^^^  el  à^tévM 


mssi  yÊi|  -4]ue  celui-ci.  Là-Dessus  up  M.  FreitUpf.)  in;- 
digné  ae  voir  ahisi  rabaisser  l'art  du  graveur  eu  taille- 

*  douce,  ei  trouvant  le  concours  proposé  par  M.  Gufoit^ 
trop  difticile  à  établir,  en  a  imaginé  on  aatre,  11^ a  offert 
|t  M,,  Gubitz  qui^tre-vingts  ccus  de  récompense,  'si  dané 
ibt  liidis  il  peut  produire  une  gràvure  en  oof^  de  Sa  façon, 

•  ou  de  celle  tPun  artiste  anglais ,  quixpuisse  sdtiteilil?  là 
Co'iDparaisoh  avec  trois  estampes  qu'il  cite ,  et  qui  sont  \ 
l^oiivrage  de  médiocrès  graveurs.  M.  Gubitz  a  donoé  afors 
son  deruier  mot.  Il  trouve  fort  injuste  qu'où  Teiiîlle  le 
faire  travaiiier  six  mois  pour  quâtre-TÎngts  écus  (enviroil 
3:20  livres),  et  il  a  raisoji  ;  il  trouve,  déraisonnable  qu'oa 
veuille  lui  faire  copier  luie  estampe,  tandis  qu'il  demandé 

SI  travailler^  ainsi  que  son  antagoniste^  d'apr&  HQ  tableau^  ' 
I     et  il  a  encore  raison.   Quant.ti  la  valeur  de  ses  pré^en» 


iU 

ni 

en  taiiic-nouco ,  ii  est  diiticile  a  en  juger.  JViais  il  e^ 
toujours  heureux  d'apprendre  que  l'art  de  la  gnuure  en 
bois  ait  été  poussé  assez  loin  pou^  former  des  prétentions 
pareilles.  On  suit  que  les  gravures  de  ce  genre  seroie^t 
moins  chères  que  les  autres,  et  qu'pa  peut  en  tirer  m 
bien  pius^  grand  i^ombre  d'épri^uyes  sans  les'  v$er« 


M  O  JD  M  <Si  : . 

Depuis  qu'il  fait  beau,  il  y  a  peu  de  bals,   peu  de 

iiC       r\n   TiA  M^-».^^..!  

il 

,w  •    ^    — ^iiemire 

disparu,'  avec  eux  toute  espèce  d'ornement 
bigarré  de.  div.^ses  .  couleurs.  -  Toutes  les  femmes  a  ia 
mode  sont  vêtues  de  blanc,  coéffées  de  blanc,  chaussées 

de'  Wanc»  *     *.  *  v.* 

_  «.  ' 

Prenez  une  suite  de  médailles  romaines,    et  vous 
connoîtrez,  à  quelques  légères  diltér^t-nces  près,  toutes  ces 
coèftures,   qui,    en  général,  ont  une  saillie  au-dessns  de 
iront,  laquelle  forme  diadème,  et,  par  derrière,  une  ex^ 
croissance  qui  ressemble  à  une  calotte,   ou  un  app^dic^  • 
incliné  vers  la  nn(|ue.    Combien  de  fois  n'a-t-on  pas  copié- 
k  coè^urc  de  Julie,   d'après  l'aigue-marine  du  trésor  de 
Samt-Denisl  }ùn  négligé,  quelques  femmes  élégantes  por-' 
tent  encore  les  cheveux  à  la  Titus;  mais  ils  sont  coupés  ' 
iuouis  ras,  et  la  touffe,  par  devant,  est  beaucoup  plus  largeV  ^ 

Un  pantalon  de  nankin,  a  demi  large,  sur  des  bas  de 

«oie,  blaa^  eu  çosés,  ou  sur  de  petites  guêtres^  est  plus'  - 
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eonifnun  et  daté  de,  plus  loin  4u*<m 'pantalon  piesi^tie  {nat 
dont  U  proloàgemeht  £otme  guétrcui* 

Les  petiis-iualtres  mettent  tooionia  beaucoup  d'Impor» 
tance  «  faire  saillir  quarrément  sur  la  ioue»  .  les  deax  ex* 
frémit^  du  col  de  leur  chemise,  e^  à  ijrer  deux  pointes* 
liigues  du  noeud  dè  leur  cravate* 

Le  régne  des  habits  bleu-lapis,  est  passé;  nous  l'avons 
dit  eu  annonçant  les  iiabits  gns-  Le  gris  en  faveur  se 
nomme  gris  d'agalhe.  Quelques  tailleurs,  au  lieu  de  bou- 
tons de  inér-il ,  en  emploient  de  soie,  unis:  il  y  en  a  d'au- 
tres,  notanuneat  M.  Bourgeat,^  c|ai  bordent  i'iiabit  en  ga- 
*lon  de  soie. 

Un  chapeau  gris,  des  bas  gris,  une  culotte  grise,  de* 
guêtres  grises  t  un  tiabits  gris,  costume  qui  ressemble  à 
celui  de  Pierrot ,  et  fjpà  pourtant  est  asses  a  la  mode  parmi 
nos  icunes  ^eus«  . 

C  H  A  Ajâ  1)  E. 

▲  mon  entier,  lecteur,  ne  fais  pas^mon  premier,^ 
*Si  m  craini,  Â  '^an<jU  flots  t  d'avaler  mon  demief.' 

Le  mot  de  la  charade  du  No.  50  est  Mariage. 


n  n  o  n  c  e. 

Une  personne  en  état  de  tenir  une  correspondance  française, 
•spagaole ,  portugaise  et  s^dianr  nip-me  assez  d'ItaJien  ponr  être 
titile  à  cette  dernière  lancue.  dcsireinit  trouver  de  l'emploi  dau^  une 
nniiou  de  commerce  î  un  donnera  foli!»  les  ren^eiancnieai  que  l'un 
pourra  exiger.  Les  personnes  qui  poiarront  Vehiployer,  sont  priées 
ë'euToyer  leur  «afteeie*  au  Comptoir  de*  PAbélUe  du  Verd. 

 ■■    f   r 

Cette  Gaît  tte  paroitra  tous  les  Mardi  et  Vendredi  â  AJtona ,  4 
3  Uetires  après-midi,  au  grand  Comptoir  de  l'Abeille  du  Nord.,  Ro» 
;^si,.$rr«sse  No  257,  ahm  qu'au  Bureau  de  Hambourg,  Alteu  Stein- 
wcg.  No.  31 1  bey  dem  groMen  NeucAmâivlct«  et  cbec  tout  lef  distri- 
'  buteurs  de  gasetief. 

On  Kiecevra.au  grand  Comptoir  d*Attpna  et  att  Bureai^  de  ffm* 
bourg  toutes  les  annonces  ec  tous  les  avertissemans  ^u*om  "wàmitf^ 
lairè  insérer  dans' l*AbeUle  du  Nord},  le  prix  en  sera  très  modiffuw 
Celui  de  cette  feuille  eu  de  deux  ducats  d'Hollande  par  an»  on  paitt 
.  Vaboiiner  pour  6  Ht  )  woisi  <2ies  tous  les  maitrat^  ér  pou»  lia 
^yi  <|u*eik  luiliita. 


Supplen^nt  k  T Abeille  du  lïord. 

.  .  'Db  S5  Juin  zjSd$.:  '  . 

PÀLRISf  le  17 /u/n,.       .  .  . 
.       s.  Etc.  le'  ministre  iix  trésor  public  partir»  dmrpem 
(le  jours  pour  se  rendre  auprès  de  l'Euipcieur  ellioi.    Oei'  * 
sera  le  cinquième  de  ses*  ministres         S.. M*  apr^i  près 
.  d'elle.  Celte  circonsrmice  £îir  j^resumer  gge  jion  retour  n# 
iM  pia^'aossi  ]^rochain  qu'oii  Pavoit  pensé  4*aI>ord« 

On  ne  croit  pas  que  S,  M.  i'Eniperçur  et  Roi  soit  a , 
Paris  avant  deux  mois. 

On  asaùté  que  S.  A*  L  le  prince  JLoui»  y»  prendre  Im 
commandement  d'an  graild  oofps*  d^arniée  évit  lés  cdtdt» 
Sou  quartier- £»énéral  Sera,  dit-on,  a  Saint^Amand ,    ou  ee^ 
prince  se  rejidra  d'abord  pour  y  prendre  les  eaux. 

Le  ministre  de  la  gu)$rre  a  reça  ordre  de  faire  ras- 
iemU^  Pavméd  de  réserve.    On.Ya  encore  formel^' un  « 
canp  aupràa  de  Yatehoîennes.  tTne  partî(^  des  gardes  da 
l'Empereur  et  de  la  geusdarmerie  d'élite  sout  déjà  jao  . 
diemin  pour  s'y  rendre*    ^  • 

."On  Ik- dans  le  JouiMtfl  du  commerces  »,l!)es  lettres 
dQ  Nantes  annoncent  qu'un  corsaire  française  y  a  apporté', 
dès  nouvelles  de  la  flotte  combinée  delî  rance  et  d'Espagne.  * 
Çuîvant  ces  nouvelles,  la  première  opération  de cët^  fiottë:^' 
A  été  ttu  succès 'qui,  ca  commeîi^iit -A  AmpUr  les  espé» 
rances  des  français,  doit  jeter  l'alarme  chei  nb:s  ennemis, 
et  notamment  dans  le  commerce  de  Liverpool.    La  pru- 
'  dence  nous  impose  l'obligation  dén^eu  pas  dit^^dovanlage.^.* 

.  MaâeltloisellesTflSche^,  ifîècç  de  S.  M.  Plmpératrice,. 
est  arrivée  à  Bordeaux  le  9  dé  ce  mois.  On  .  dit.  qu'elle 
VA  prendre  les  eaux. 

•  M*  LaviUe,   préfet  dir  Pd»  est  nommé  écuyer  de 
MadâmeV  mère  de  l'Emperéur.    M.-ïiaviU6  aVoit  été' 
écuyer  du  ci-devant  Roi  de  Sardaigtie. 

•  M.  Portails  fils ,  actuellement  ministre  plénipotentiaire 
de  l^rxcti  près  S.  A.. S.  P£lecteur  erchi-chancelier  de 
l'Empire  gemamquei  esi  bouuné  secrétaire 'général  d^  . 
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«i^lTft'éit'flAaf.  On  dit  que  M.  Re^oiiTille,  saere« 

taire  d'ambassade  k  Rome,  remplace  M.  Portalis  à  Ratis- 
bonne,  et  qne  IVL  Siméon  âis,  secrétaire  d'ambassade  à 
florence,  est  nommé  secrétaifei,d'aiiy>ttssade  à  Home* 

lie  géaecal  Macdoneld  èst  ûux  eai»  de  Barreges  pour 
ii^  guérir  de  ses  honorables  blessures. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  arrêtées  par  S.  [MT» 

^Empereur  et  fioi^  siK  i'organisaûoa  de  l'armée  des  cotdf 

de  POcétn»  le  camp  de  St.*Oliier  prend  la  dénomination 

de  corps  dur  ^mùre  ;  l»  camp  de  ftrages  prend  la  déno- 

tnînation  de  corps  de  droUfi^  et  le  camp  de  Moatreuii 

celle  de  corps  d9  gauckc^^ 

On  mande  de  Tonloiiae,  qtt^mi  m9gs  qui  a  éclaté,  Im 
de  ce  moia,  dana  lea  avirons  de  cette  y  aie,  mitre.  Mn:* 
vet  et  Montgiacard ,  y  a  cause  do  granda  vayi^ea. 

Suiyant  des  lettrés  de  iT^pl^»  S.  M.  le'Roi  defi  .denx 
Sicilea  auiroU  envoyé  à  P£nqleoettr  de  France  l'ordre  ém 

/  FJcamp,  /tf  13  Juin* 

Depuis  l'affaire  du  10,  le  nombre  des  bâlimens  enne- 
mis s'accroît  dans  nos  parages.  Hier ,  quatre  frégates  et 
autant  de  lougres  louvoyoient  depuis  Fecarap  jusqu'à  Be- 
ïiouville.  Cette  nuit,  quelques-unes  de  leurs  péniches 
sont  venues  sous  les  falaises,  sans  doute  pour  eiiLevet  le 
bataau  que  les  employés  des  douanes  au  poste  d'ilitique 
avaient  sauvé  le  2I  et  qu'ils  jgardaient;  une  vive  fusillade 
les  a  bientôt  forcés  de  se  retirer*  Ce  matin  rennemi  est 
encore  en  présence. 

MILAN^  U  10  Juin. 

Hier,  S.  M.  a  daigné  admettre  à  son  audience  la 
censure  des  collèges  électoraux. 

S.  M.  a  accordé  à  M.  Spannoccht,  ^rand-juge  et 
ministre  de  la  justice,  la  démission  qu'il  lui  a  demandéei 
et  a  daigné  lui  assigner  une  pension  de  15,000  livres. 

Par  un  décret  de  S.  M.,  daté  dn  9,  M.  ioioai  est 
nommé  ministre  de  la  justice.  -  ' 
^  A4  heures  du  matin,  S.  M.  L  et  H.  s'est  mise  en 
voyage  paûf .  visiter  quelques  départemèna  du^  Royaume. 
Le  jour  commeiiliçoit  a  peine  â  paroître,  et  déjà  nn,  grand 
nombre  de  personnes  etoi^nt  clevant  les  portea  du  palais, 
lî^iles  ont  fait  retentir  l'air  de  leurs  applandiasemeos  ^  de 
loursToeiuu  (Biomtcur^Jf 


»  i 
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\       '  CONSlANTlNOPLEf  le  25  MiO.  ,  . 
Depuis  la  déposition  da  Grand-Visir,  le  mMontênte* 

snexic  des  janissaires  et  du  peuple  paroit  avoir  cessé.  L'on- 
continuef  ,daus  quelques,  proviaces  »  d'intj:oduir<iç  le  nott- 
yeàa  système  miliuire,  Sâns  éprouyer  aacniie  oppotition* 

Extrait  d'uiu  lettre  de  CONSTANTINOPJLBf 

'    Le  Grand-Sagnear  a  fail  son  ^trëe'solênnelle  dana^ 

la  neuvellc  mosquée  de  Scutari,  On  a  remarqué  que,- 
dans  celte  .oocasioa ,  les  jamiissaires  ont  eu  le  pas  sur  les 
nouvelles  troupes^  qnoifne  eellesnoi  eussent  pà  exiger  la 
prééminence,  puisque  la  cérémonie  avoît  lieu  dans  ledr^ 
''quartier.  On  a  donné  le  pas  aux  premiers,  parceque  le 
jour  où  l'on. a  distribué  la  solde  au  Sérai) ,  un  des  soldats 
de  ces  troupes  nouvellement  org^aées  s'est  permis  d'in^ 
aulter  un  îannbsaire  »  ce  qui  avoit  provoqué  une  sédition, 
que  les  cheis  des  doux  corps  sont  heureusement  parvenus 
à  éteindre  dans  sa  naissance» 

M.  Jaubeijt  m  obtenu  une  réponse  «  la  lettre  del'£m* 
pereur  Napoléon  qu'il  a  présentée  à  S.  U  se  dispose 
à.  çcpartir  pour  France  dans  quelques  jours. 

M»  le  chevalier  de  Corral«  mitttitre  de  S,  M«  cathq-^ 
lique,  qui  ftvoit  été  nippelLé  par-  sa.  ccriir  et  qui  sé  dispo- 
eoit  à  quitter  Constantinople,  a  été  attaqué  par  une  ma- 
ladie qui  Pa  emporté  au  bout  de  quelques  jours.  Il  a  été 
enterré,  avëc  beaucoup  de  pompe,  à  côté  de  son  épouse, 
qui^inounir  Pannée  dernière:  tons  les  ministre  étjmger»  J 
4>nt  assisté  à  sôn  convoi.-  M.  son  fils  dem^re  chargé  des 
a£^ai^es  jusqu'à  l'arrivée  de  M*  le  chevalier  d'Ocaritz. 

*  ^  SEMLIN,  le  29  Mai.  ^ 

Les  insurgés  de  la  Servie  viennent  d'envoyer  une  nou- 
velle députation  à  Constantiriople  avec  de  l'argent  et  de 
riches  présens«  Cette  députation,  qui  est  composée  des 
personnes  les  plus  distinguées  parmi  les  serviens ,  est 
chargée  de  demander  itérativenieut  que  la  Servie  soit  en- 
tièrement affranchie  du  joug  des  turcs,  et  que  la  Port© 
/lui  donne  un  prince  particulier  de  la  religion  grecque. 
Sa  attendit  le  résultat  de  cette  démarche ,  Czerni  Geor* 


L/iyiiizea  by  Google 


ges  à  pris  des  me&ures  pour  que  la  «cène  d'Uscliitza  ne 
se  renouvelle  point;  il  a  renforcé  les  garnisons  dans  tous 
les  endroits  iortifiés  et  autres,  en  ordonnant  aux  officier» 
conimandkins  d'exercer  la  plus  grande  surveillance  et  de 
tenir  les  habitaïur  turcs  dans  la  plus,  grande^  dépendance* 

/£>n  ^  r^.  lie  bruit  yient  de  se  répandre  qu'il  y  a  ea 
un  combat,  saiial«it  entre  les  insurnes  ^et  nn  Coxps  turc  - 
qui  vouloit  pénétrer  dans  la  Servie  on  coté  de  la  Mora- 
wa«  Les  premiers;  sont  restés  maîtres  dn  ckamp  de  ba«* 
taillai,  na»  ils  oiit  léproavé  ntté  ^erte  considérable;  celui 
^ui  le$  WBiiMHidoit  a  été  tuéir 

MESSINE,  le  Vf  Juin. 

L'escadre  américaine,  composée  de  13  batimcns  àei 
différentes  grandeurs ,  dont  une  partie  se  trouve  dans  notre 
port,  et  l'autre  dans  celui  de  Siracuse,  doit  remettre  à  la 
voile  dans  peu,  pour  former  une  nonvelle  atl.Kjiie  contre 
Tripoli.  —  Nos  cotes  sojit  toujours  iiitestées  pur  un  grand 
^nombre  de  corsaires  barbaresqucs.  . 

Extrait  d'une  lettre  de  ST.^PETERSBOURG , 
'    '         dit  8  Juin. 

Le  général-mnicr  de  Zastrow  est  parti  d'Ici  comble 
des  bontés  de  l'iiimpcreur.        M.  lui  a  fait  présen/  d'une' 
très  belle  talKiiicre  ornée  de  son  portrait,   et  a  doimé  aU" 
iUs  de  ce  général  une  bdic  bague  de  dianians. 

Le  Prince  Platon  Subow  est  arrivé  ici  ponr  voir 
son  frère,  le  Com]«  Nîc^klas  SuboWj  qui  est  très  dangc* 
reusenupnt  maiad^« 

Nouvelles  diverses. 

On  dit  que  IX*  MM*  P£mpèreur  d'Allemagne  et  le 
B.oi  de  Prusse  ont  eu  une  entrevue  à  la  terre  ou  Comte 
de  Wallenstein ,  en  Bohême.  LL.  MM»  n'ëtoient  acconr- 
pagnées  que  d'une  très  iîaible  suite*  ' 

-  M.  de  Novosiltzoff  se  rend,  à  cë  qu'on  assure,  di* 
rectemenf  à  Mayence;  çe'n'e9t>  que  Ir  qu'il  apprendra 
Pendroit  on  il  pourra  voir  IfEmpereun  de»  ïVançais.  * 

On  mande  de  Vienne  ,  qu'outre  les  camps  de  Pettan, 
K.aschau,  Cracovie  et  Smimering,  il  a  été  déterminé  d'en 
former  encore  un  pour  excercer  les  troupes  prcs  de  Tré- 
viso.  Ce  camp  sera  commandé  par  le  directCur-géué^ 
du  génie j  rArdiiduc  Jeâm 
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Ai/^ec  ■ppro.balion  et^  {>,rivilège  du  Adi« 


•  Si  ■ 


1 

L'Abeille 


ALTpNA 


j.^    du  Nord 


Quîd  venim  arqite  decéns  cnro  et  togo. 

Je  ue  cueille  que  ce  qui  est  déceut  «t  rx4i«    ^  ^ 


il 


&•  M.  à  orddnne  i}iie  tous  les  yaisseaux  daitDÎs  qui  toHl 

tiroient  de  ce  port ,  sei  oieiit  pourvus  d*urie  certaine  quan- 
tité d'appareils  de  Pinvention  de  M»  Guyton.  Morveaur 
pour  , :1a  désinfectioa  de  Tair^  avec .  un0  imltuatioii  i$mt>  k . 
nanière  de  Van  flèrvii^i  >>^  .  .  •  d 

La  chauGÊllerie  dàuoi^^  a  fait  âe$  dispositions,  d'aprèa 
leiqaellea  on  a  eiamin^^daiis  le  baillage  deXopenha^tié 
la  nature  dé  loutei  les  maladie^  des  xheVatit.  ^Oa  en  a 

tué  une  partie  et  on  fait  guéfir  les  autres.  Cette  maladie 
prorenoit  d'une  espèce  de  gourme,  <(4i»^c  pommuniquoift 
£iicilenieùt  «  et  on  a  pria  toutes  les  précautions  nécessaires^ 
pour  e^  empédberila  ptopagatiou  dans  le  toisiiiage'  de  là 
à»ila1e#. 

%    '  .JL 

Le  jeune  Jésia^f  Càft  Jûrgeiisen  taisseau  daabx^ 
appartefumt  à  une  maisou  deFlen^bourg,  qui  alloit  d^Ams^ 

ter  dam  à  Sté*LucaY,  avec  ûne  cargaison  de  froment,  »  été- 
pris  par  un  corsaire  anglais  et  pondait  à  LiverpooL'  r 


Digitizeo  by  LiOO^l 


PJRISf  le  t^Juim 

Il  y  a  aujourd'hui  70  jours ,  que  les  flottes  combinée» 
de  France  et  crEspagne  sont  sorties  des  eaux  de  Cadlsc, 
/  sans  qu'on  connoisse  encore  l'objet  de  cette  expédition* 
On  répand  tous  les  iours  de  ooiiveaux  , bruits  à  ce  sv^Gt^ 
On  prétendoît  hier  au  soir  que  dette  flotte  combinée  s*é« 
toit  emparée  do  la  Jamaïque;  le  journal  de  paris  d*aii- 
jourd'iuii  dit  que  Ton  r^pandoit^  le  13 ,  à  la  bourse  de 
Bordeaux,  qu'une  flbtte  française  evoit  pris  aux  anglais  y 
vaisseaux  de  ligne  et  7  vaisseaux  dé  la  compagnie'  des  In- 
des, mais  ou  ne  savait  ni  le  ^our,  ni  le  lieu^  où  ces  prises 
avoient  été  faites*  ,    ■  * 

Il  circule  uà  écrit  dans  lequel  on  voit  la  route  de 
PEmpcreiir  dans  le^fioyaume  d'Italie  9  il  va  de  Bresck  à 
Peschiera ,  a  Veronne ,  à  Pontelegnano  ,  à  Mantoue  ,  à 
Bologne,  et  arrivera  à  Parme  le  23  Juin. 

Le  bourg  cb,  béronviii^,  auprès  de  Metz,  a  été  in- 
cendié» ie  S  de  ce  mois»  par  b  sottise  d'ua  paysan,   qui  - 
a  YOttltt  brûler  un  nid  de  guêpes  avec  un  flambeau,  et  qjoi 
a  mis  de  ccUe  manière  le  feu  â  sa  maison.    De  120  mai» 
sons  qui  éioient  dans  cette  x^ommune,  il  n'en  est  resté  que 
6  »nr  piedv  •  •  '   .       •     '\   ,  ' 

Il  est  'parti-  uiîe  nquaniité  <de  ioiurs  grises  dficl  powlr 
Turin,  Asti,  et  Alexandrie  ,  destinées  à  servir  dans  les 
liopitaujc  de  ces^  vilUs.  Il  part  aussi  de  plusieurs  vill^Be 
de  france  pourWtalie  beaucoup  de -ces;  joeurt •    *  \ 

v  '-  On  assure  que  la  cour  de  Portugal  a  déclaré  la  guerr# 
à  ■l'Augieterre»  •  ./  /       ,  ^  >  •  '       *'  * 

'     On  mande  dé  Bimxelles  qué  les  disp'ositiètw  que  Fch  ' 

fait  au'chareau  de  Lncken  pour  la  réception  de  S.  M. 

PEmpereur  et  Ë.oi^   touchent  à  leur  fin,   ét  que  aoua 

4uiiizé  jôiib  tout' sm*  achevé.    '  '  ' 

La  Princesse  Borghèse  occupé  a  présent,  pendant 
l'absence  de  i'ii^pereur  son  frère ,  une  partie  da  chiteao. 
ile'StJ.-Cloud.-"^  '  '  *        •  '  ' 

*  M.  Méiean  a  été,  {ai|  secrétaire -privé  du.  Vice- &oi 
dUtaUe. 


* 

f 
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*V   M*  Ift  marquis  dé  Lûccliësiiû  s'est  rendu ,  '  <jé  Milaiij 
^rès  de  son  ^ouveniin ,  à  1^  urth,-  en  passant  par  le  Tyrol  - 
d  I*  cUêewnnt  é^hé'  d^Augsbourg*    Il  doit  réV^snir  à  ' 

Pâr^s,  après  avoii*  confçré  avec  le  roi  de  Prusse. 

*\  On  a  cnléyé,  le  g  Juin  ^  dans  pluSîéurS  villages  9  . qui 
AHit  A  i^xtrémité  d»  'frontières:  da  territoire  BatdvS,  bcau-t 
coup  de  màreliandis^  anglaises,  prirtcipalemeiit  des  sucres, 
du  tabac  et  des  toiles  de  coton ,  qui  46vaieut  entrer  eii 
fraude  sur  4e  territoire  français.  On  en  a  cliarge  IJg  toi*- 
lures  qu'on  à  conduites  à  Aiiyc^  ei  à  'rurnhout« 

S.  M.  L  est  drrivce  ici,  hier,  à  11  heures,  par  Cré^ 
inone»  iio  ^Milan  ;  Jbile  a  (injourd'^hui ,  à  4  iieûres  dti  ma- 
'ûui^  fdfiBé:  fil  .reinip'^aie  la  (Galerie  du' camp  de  Cas- 
tigitone,  do-nt  Pârmée  consisté  en  30  escadrons ,  40  tiataiU 
Ions  ,  et  50  pièces  de  canons.  S.  IVI.  côatinaera  demain^ 
à  4  lieures  du  matin  ^  la  reyue  de  cette,  armée* 

•   i    '  ••  '  -  '  '  * 

.  ,  Du  camp  .«Le  CastigUone ,  le  1 3  Juiu. 

An  monient  eu  MU»  arrivons ,  '  4$  bataillons  d'infan* 
terie  i  45  éStoadmSs  de  cavaierie~^  et  60  pieàes  de'  canoii 
«tteiées ,  manoeuvrent  dans  Timmense  plaine  dé  Mon-, 
lechiaroé  -  ^   •  ^ 

'  Suir  un  ferlre  qiii  é^éleve  an  inîtieti^e  la  plaine,  -est 
placée  la  tente  de  l'Empereur  ,  qui  de-là  voit  les  positions 
de  Sonato ,  dè  Castiglione ,  de  Montebaldo de  Bivoiii 
lié  tegkfi  se  perd  dans  Phorisôn  dont  les  bornes  sont 
j^a^uMp  et  le&  diotn]^  de  la  ftomagnei 

Jamais  la  Franqe  n'a  eu  des  troupes  plus  belles,  ma- 
noeuvrant Avec  plus  de  promptitude,  et  animées  d'un  meil- 
'letir  >BSpiit.  jbovsquW  voit  ce  camp,  aprè^  Celui  de* IVbH 
irëiigti,  et'  qii^ïn  Sàit  ^ti^indepéndflliiijr^^  corps  qiii  left 
composent,  nous  avons  une  division  à  Gênes,  une  autre 
À  Florence  ^.  /une  troisième  à  Naples  ^  on  remarque  quei 
fiotts  ,9Tons  actiieHement  efa  Italie  plus  de  troupes  qnci 
|ious  Ven  avons  Jamais  eu  ,  indépeiidaiiment  du  corpS'  dm 
irpupes  itaUexmes  qui  «e  £orme  aiàsi  sous  ses  maîtres^ 
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et  paraît  animé  du  désir  de  se  rendre  digne  de.sqa 
souverain. 

Loi^qa'iivec  tant^de  pttisstiU^  ont  ne  demtsâe^  on  m 
veut  que  la  paix  ,  et  une  paix  à  condîtiiHiB  égales  ^  peiit* 
on  coficevoir  l'aveii^lpinent  d'une  puissance  qui  la  re- 
pousse 9  d'une  p^iissance  qui  n'a,  pas  le  ppi^voir  de  porter 
«neinte  è  «k  j>rospérU4  ^  ^^P!^  4^  qu'elia 
çombat?  .  ' 

Le  niareclial  Bessiercs  a  fait  exécuter  les  manoeuvre* 
que  i'£mpereur  a  commandées.  Il  l'a  fait  avec  activ\i^ 
et  une  tactique  parfaites.  ]Le  maréchal  Jourdan  aCoinman* 
dé  Lui-même  riiifanterie.  Teus  léa  mouTemèà  que*  P£m* 
pereur  a  voulus  dnt  été  exécutétf  par  leê  48  «l^ttfâloits 
comme  ils  l'auraient  été  par  un  régiment,  et  S.  M.  quî^ 
en  fait  de  manoeuvres^  n'est  pas  £fi«ile.  à  contenter ,  a  (Mira 
fort  S9tisfaite.  '  ■     '  \  v  '  \ 

On  croit  que  UËmpereor  reetera  encore  4eitiaiai  «!• 
cnmp,  et  qu'il  ira  ensuite  visiter  les  places  d«  Fesciiiera. 
Véronne ,  Legnago  et  Mantoue  ,  dans  lesquelles  on  a  £iis 
de  grands,  travaux  depuis  cinq  ans»  '  ^(Moniteun) 

XTn  armement  turc,  £6rf  de  quatre  gros  bâtim^^ 
croisé  sur  les  parages  de  Sa^nt  !Rapiieau  ;  son  but  est 
s'emparer  des  bâtimens  liguriens  qui  se  rendent  dans  les 
ports  voisins*  .Les  navigateurs  qui  fréquentent  çes  paragei 
doivent  se  tenir  en  garde  contre  lés  desseins^  ces  pisiat^^ 


Voici,  te  discours  de  S.  M;  PÙmpereâri  ¥t  ibi^  'm 
corps  légîsiatit'  du  Royaume  d'Italie,  que  .ttOvft  I^MMi^  pro* 

mis  dans  notre  dernier  No,.  *  ,  »   .  .  ^v*i  ii-  •  . 

Messieurs  t 

„  Je  me  suis  fait  rendre  lin  compte  déraillé  de  touiw  les  pix^ 
tîes  de  l'«ïdministrarioii.  Va\  introduit  daii*  ses  diverses  branches  la 
frir-me  simplicité  qu'avec  le  secours  de  la  consulie  et  de  la  ceusiire, 
j'ai  portée  dans  la  révisioa  dei  coustitutioDS  de  Lyoa,  Çe  qui  eli 
bon,  ce  qui  est  beau,  est  toujours  le  résultat  d*ua  système  simplf 
et  nnitoime.  J'ai  supprimé  la  double  ûrgaiii»aiioD  des  administra* 
tîrms  dtipartemeutales  et  des  administrations  de  préfecture,  parce  que 
j'ai  ^eiisé  qu'en  laisent  re|^e$9f  um^ti^ipaat ^"tiéMxûniitêBêXk^m,  emr  les 
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iprcfets  ,  on  obtiendroit  non  seulement  une  économie  d'un  mîUion 
.dans»  led  dc-pen&es,  mais  encore  une  plus  grande  rapidité  dam  la 
\  marche  des  aifaires.  Si  j'ai  placé  auprès  des  préfets  vm  conseil  pour 
le  coutouieux,  tr'est  alia  de  me  conformer  a  ce  principe  qni  veut 
.que  l' administration  soit  le  fait  d'iui  seul»  et  «jue  la  décision  des 
#bjecs  litigieux  «oit  le  fait  de  plusieurs. 

•  „  I.es  statuts  dont  vous  venez  d'entendre  la  lecîui'e ,  étendent  à 
mes  peuples  d'Italie  le  bienfait  du  code  a  la   rédaction  duquel  j'ai 
inoi>inérne  présidé.     J'ai  ordonné  a  mon  conseil  de  préparer  une 
,  «tgaxûsatii>i|  de  l*ordi:e  Judiciaire  qui  rend»  aux , tribunaux  l*éclat  et 
'  «la  coiiftiiiénitioa  qu*il  est  dans  Aum  inteittion -de  leur  domier.'  Je  ne 
j>ouyow  ap)Mronvei?  qu'uu  préteur  etiU  fût  appelé  a  preuonoer  sulr  la 
MoftxmB  itës.  dioreuc ,  et  que  dee  juges  clichés  aux  regards  du  iniblic 
.décMassenc  eu  secret,  «on-seulement  de  leurs  iniéréts,  usais  encore 
«de  leur  vif»   Dans  IHirgamsatîou  qui  tous  sera  présentée  «  mon  con- 
seil §*étudiera  à  faire  jct^ir  mes  pei:9les  de  ton*,  les  avantages  qui 
Tésulieot  des  tribunaux  collectilÈs,  d^iae  procédure  publique  et  d'une 
défense  contradictoire.    C'est  pour  leur  assurer  une  justice  plus  évi. 
■demment  éclairée,   que  )*ai  établi  que  les  iuges  îjuî  prononceront  le» 
jugement  soit;nt  aussi  ceux  qui  auront  présidé  aux  débats:  je  n'ai 
pas  cru  que  les  ciicunstauces  dans  lesquelles  se  trouve  l'Italie,  me 
.permissent  de  penser  n  rétablisjiement  des  jurésj  mais  les  juges  doi- 
vent prononcer  comme  les  jurés,    d'après  leur  seule  conviction,  et 
eans  se  livrer  à  ce  sssiéme  d»'s  semi-preuves,    qui  tcmpromct  bien 
plu»  souvent  l'innocence,  qu'il  ne  scil  a  découvrir  le  cnine.  La  régie 
'  la  plus  ^îfv^  d'im  juge  .qui  a  présidé  au3^^  débats,  c'est  La  couviction 
de  sa  GOttsmence.  '  '  r 

J'ai  veillé  moi-même  à  i'établissemeut  des  formes  ré^lières  et 
eonservatrices  dans  les  finances  de  l'Etat,  et  j'espère  que  mes  pauples 
te  trouveront  bien  de  Vdrdre  que  )'ai  ordonné  Xk  ^mes  ministres  des 
*  'finances  et  du  trésor  public  "de  mettre  dans  les  cozppteii  qui  sei;-ont 
pttbliés.  J'ai  consenti  que  la  dette  pu1»Uque  portât  lé  no|tt  de 
-^Monte-'Napoléof,  afin.de  donner  une  ^garantie  de  plus  de 
tfdéUté  aux  engagement  qui  la  constituent,  et  une  vigueur  nouvelle 
«u  crédit.-  '*  *  ^ 

;  „  L'instruction  pubfique  cessera  d*étre  départé^nentâte  >  ^  j*ai 

iixé  les  baies  potur  lui  donner  rensembic,  l'uniformité  .et  la  direction 

I  qui  doit  avoir  tant  d'influence  sur  les  ^moeurs  et  les  bat^itudes  de  U 

.  '|;énératiou  naissante.  ^ 

'A      \  ' 

„'  J'ai  jugé  qu'il  convenoit  dès  cette  ajiçéiq  de  mettre  pli^i?  d'é- 

^alité  dans  ij  répartition  des  dépenses  dép.at^»meiita$i|S^^  et  der  yeuir 

a,n  secours  de  ceux , de  .mes  départemens . ,  te}}  qne  4e  Minqip  et  \f 

i^ffjF^'         ^  trouvent  accablés  , par.  jla  ,^é^s^  d»j|ie  4étedi3» 

contre^  les  ravages  des  «aux. 

„ Les  finances  sont  dans  la  situation  îa  plus  prospère,  et  tous 
les  paiemens  «ont  au  courant.  Mon  peuple  d'ir.Uie  est,  de  tous  les 
peuples  de  rKiu'ope.,  le  moins  chargé  d^inipo«iùons.  I!  ne  >.upp>r- 
lera  point  de  nouvelles  «har^i'^  i   et  ^'il  -est-^ir  des  cUangemoiis  .i 
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quelque  contribution,  si  reiiregistrcmeut  eât  établi  dans  le  pidjet  ôé 
budjet  d'apiiâ  un  tarii  modéré*  c'est  aun  de  pouvoir  diminuer  des 
îrapositions  pljiâ  onéveustfs  le  cadastre  est  rempli  d'impeifécdoos  qui 
fe  manifeftteor  toiM-lc»  joinrç.*  Je  vainicrai,  potu:  y  porter  xenoéde^ 
Jet  qlistacteff  9u'o]3poie  à  de  telles  opératiiMu  ^beaaçovi^  vkpïù»  la  ne. 
ture  des  diosés  que  Vintérét  pavticiilieri  je  m*e^pére>  .cepcïidetot  point 
arrivfr  à  d^.  réfiultâts.tells.  i)v^it«.  lassent  éyiter  VhiMvesleiii  4*él»« 
▼er  ^ne  i|D])ûsitioa  ju^^u^^ù  tjsriiie  .  qu'elle,  pent  aiteimdrei 

J*ai  pri«  des  mesuresi  pour  redônne^  .au^defgé  une  dotation 
çtmvfiH^i  dont  il  dtoit  en  partie  dépoiârvu  depuis  diic  ans»  et  ai 
î*ai  lait  quelques  rénni<tiia  de' couvents,  }^ai  yipulu^^remerver,  et  mon 
intei^ion  est  de  protéger., ceux -qui' «e  vo?|ent  det  sert ifee- d^otilité 
publique,  ou  qui{  placés  dans  lés  campaguee,  te  ^uvent  dans  dq* 
ywum^  ^  d«n^  des  .cinsenstances  ou  ils  suppléent  au  clergé  sécniien 
J'ai  en  même  temps  pourvu  à.  ce  que  les  éyéques  eussent  le  moyen 
d'être  utiles  aux  pauvres,  et  je  n'attends,  pour  m'occuper  du  sort 
des  curés,  que  le*  renseiijnemeus  que  )^ai  ordonné  de  recueillir 
prompteTnent  sur  leur  situation  véritable.  Je  sais  que  beaucoup 
d'eutr'eux,  surtout  dans  les  montagnes,  sont  da»s  une  pénurie  que 
jl 'ai  le  plus  pressant  de^ir  de  Jîaire  cesser. 

„  Indépendamment  de  la  route  du  Simpîon,  qui  sera  achevée 
cette  année,  et  à  laquelle  4  mille  ouvriers,  dans  la  seule  partie 
qui  traverse  le  royaume  d'Italie,  travaillent  en  ce  moment,  j*ai 
ordonné  de  commenéer  le  port  de  Volano,  et  que  des  travaux  si 
importaiis  soient  entiepris  sans  retard  et  poursuivis  avec  activité. 

Je  n'ai  nékj,lit:é  aucun  des  objets  sur  lesquels  mon  expérience 
en  administration  puuvoit  être  utile  à  me»  peuple?  d'Italie.  Avant 
de  repasser  les  monts,  je  parcourrai  ime  partie  des  déjpàrtemeiu 
pour  connoiiiie  de  plus  près  leurs  besoins. 

„  Je  laisserai  dépositaire  de  mon  autorité  ce  jeinie  prince  que 
j*ai  élevé  des  .^on  entaiice,  et  qui  sera  aahné  de  mon  esprit.  J'ai 
d'ailleurs  pris  des  mesures  ^)our  diriger  moi-même  le^  af«LÀr9&  les 
plu*  iuipurtantes  de  l'Etat.      '  ♦ 

„  Des  orateurs  de  mon  conseil  vous  présenteront  un  projet  de 
lot  pour  accorder  a  mmi  cbancelier  garde  de»  sceaux  Meizi,  pen- 
dant quatre  ans  dépositaire  de  mon  autorité  comme  vice-président, 
im  domaine  qui,  restant  dans;  «sa  famille,  attcstç.  a  ses  desçeiu^ai^ 
la  satistar iii)u  que  j'ai  eue  de  ses  services. 

„  Je  crois  avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de  ma  constante 
résolution  de  remplir  envers  mes  peuples  d'Italie  tout  ce  qu'ils  at- 
tendent de  moi.  J'espère  qu'à  leur  tour  ils  voudront  ^'cc^'pcr  la 
place  que  je  leur  destine  dans  ma  pensée»  et  ils  n'y  parviendront 
^u*en'  se  pe^t^uadant  bien  que.  'la  force  ,  dee  armes  e»t  le  prinL-tpal 
foutien  des'  Etats.  *  '     •  -  '  '       ^  ' 

„.  Il  e$t  temps  (9^n,  que  cette  jeunesse  qui  vit  dans  l'oisiveté 
^es  grandes  villes,  cesse  de  craindre  les  d-ni^ers  et  les  fatiii,ues  de 
^a  guerre ,  et  qu'elle .  se  mette  en  état  de  iairtf  f es^ecter  la  p^tri^ 
1*  Çi.^^  XW.  \n  ^  Ij^^M       respectable^     ..     ."  *  ' 
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7,  Mesfiieurs  du  corp»  législatif  ,  rîvalîsei  de   zcle  avec  mon 

'  «onseil-d't'î.it .    et  par  ce  concours  de  volontés  vor<;  l'auiqnc  bnt  det 

la  prosji/ritc  publique,  dounez  a  mou  repré&entaui  l'appui  qu'il  doit 
recevoir  de  vous.  • 

„  I,e  c;ouveruement  britannique  ayAnt  accueilli  par  une  ré- 
ponse évasive  les  propositions  qiie  ]e  lui  ai  faites,  et  le  ro>  d'An-  / 
gleterre  les  ayant  atissitût  rendues  pzibli<jues  en  insultant  meî  pou. 
pies  dans  soii  parlement,  j'ai  vu  considérablement  s'afloiblir  les  es-  » 
péranc€&  que  j'avoit  conçfttts  du  rétabtissemeut  de  la  paix.  CepÀ 
^«Unt  les  esc«dreft  françaises  OQt  (depuis  obteiftu  àns  succès  auxquels 
je'  *A*attache  de  limpoitancet  que  parce-  «qu'ils  /loivent  Oonvaincjci^ 
davantage  mes  ennemis  de  linutUité  dSine  gîtém  qui  ne  leur  oUré 
rîen  à  ga^jnei*  et  umt  à  perdre*  Les  divisions  de-  la  Aotiille  et  Ie»fré<  ' 
gâtes. «onstmties  4iix  Irais  d«s,  finances  de  mo^  royaume. ^l^talie,  et 
qui  lont  aujourd'hui  partie  dos  années  françaises,*  ont  reûdu  d^utt* 
lee  services  dans  plusiettrA  circonstances.  Je  "conserve  l^espoir  que 
la  paix  <|u  Cominent  ne  sera  pas  troublée,  et  toutefois  je  me  trouv<f 
en  position  de  ne  redouter  auaine  des  chances  de  la  guerre:  je 
serai  an  milieu  de  vous  au  moment  même  nn  ma  présence  devien« 
'  droit  nécessaire  au  salut  de  mon  royaume  dltalie. 

M*  ayant  terminé  son  discours,, la  séance  a  ëté^loyée,  ^  le 
coTiige  est  rètoumé^u  palais  dai^s  le  ihépiè  ordre»  et  Vu  bruit  des 
«alTM  d'axttqeriei         ,     '  < 

♦ 

Après  le  départ  de  $.  M.  l'Empereur  et  l\oi ,  la  même  députa- 
don  qui  ayoit  reçu  S.  M.  l'Impératrict?  à  son  arrivée  au  palais^,  a 
été  la  prendre  daus  sa  tribune,  et  Ta .  accompagnée  ju!»qu'a  son 
carrosse. 


suit  Fé- 


'  MILAN ^  le  io  Juin, 

S.  M*  l'£mpereur  et  Roi  a  réglé  ainsi- qu'il 
tiqnette  a  observer  a  l^égard  du  yiee^roî  d'Ital  le: 

AiiT.  1er.  Le  vice-roi' prendra  le  titra  d'Altesse  Séré- 
Qissime.  IL  II  se  placera  sur  le  trône,iSoua  terbaldaïquiti 
duquel  sera  fixé  le  portrait  du  ,Koi  ;  maïs  il  s'y  tiendra 
toujours  la  tete  découverte.  Si  le  porlfait  du  roi  n'est  pas 
SQus  le  baldaquin,  le  yiçe^rQi  se  placera  i , opté  du  trône* 
Sur  une  table  près  .du  siège  iTeront  toii jours  p'osées  lei^ 
marques  de  la  toyauté*   IIL  Le  vice-roi  passera  le  pre* 
«lier  partout  où  il  se  trouvera ,  et  dans  toutes  les  eircoiis- 
.ances  il  cotiser rera  la  droite»  IV  t  Lorsqu'il  ira  à  l'église,- 
1.  sera  reçu  a  la  porte,  sous  uxi,  daia»  coinni|  le  s^it  le 
,  *oi  lui-mérae.    Y.  Dana  tons  les  palais  ro^ux:,   oQ'  li|i 
"eudr^  içà  mciuèi  honneurs  qu'ju  rui  lui-même.    Le:»  oiiû* 
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éiers  de  la^inaiiion  royale  lelnnrfont^coiiiiiie  ib  èmyroient 

la  personne  du  roi.  VL  Si  les  princes ,  frères  du  roi , 
oa  le^  princesses ,  soeurs  du  roi^  ou  86$  bellcs^speurs, , 
TÎenqeQt  à.IVlilan,  ila  feipant  k  pr^inière  TÎiîté  au  vice-» 
roi,  <]m  U  leur  rendra  ;  it/ne  foit  de  visites  a  aucun 
priqcG  de  l'Empire ,  ni  à  aucun  des  grandj-efficiers  de 
J'^imperear  {ici,  Vllt  torS^u'Mrtie»  tête  courounée,  ai^ie 
oa  «Uiée,  anÎTera  k  JV^lad  ».  4e  ^î^TOÎ  Iw  fera  la  pre- 
liiière  Tisite,  Les  princes  ne  portent  pas  la  touronhe, 
ceux  qui  n'ont  que  le  titre  de  prince  héréditaire,  d'aitcsse 
impériale  e|  royale,  feront  la  pren^ère  visite  au  yicc-roi, 
ijai  li  lé^r  x0aàsn*  YUI*  I^aus  ie$  grandes  salles  du  pa- 
lais on  se  trouvera  le  vicé*roi,  "aucune  personne  ne  pourra 
s'asseoir  sans  sa  permission ,  à  Pexcejjtiou  des  priuccs  ^ 
frères  du  roin  des  princesses,  soeur^  clii  roi,.et  de  ses 
bellés-soeurs,.  qui  s'^sseoironl  lor$qqe  le,  vîcievrojt  sera  assis. 
JX»  Tautesi  les  fois  que  le  vice-roj  s'arrête  chez  un  parti- 
culier, il  est  reçu  a  la  portière  de  sua  earosse ,  p^r  le 
^laitre  4^  la  maison.  ^  y  aur^  (oupurs  un  endroit  dis» 
flngiié  on  sera  plscsi  «m  aiége  pour  le  yice^roî,  X.  Le 
tlca^roi  n'élaitt  pas  inarjé»  \%  Qame  d^ho^neur  de  la  reine 
l^assera  iinmediatement  après  lui,  à  moins  qu'une  princesse 
couronnée,  ou  «que  {es  princesses,  soeurs  ou  belles-soeurs 
du  roi  y  ne  soient  pr^senMt  {>5  Ijame  d'honneur,  en  son 
absence  la  Dame  de.çour,-  et  deuiç  Damés  du  palais  »  £e- 
rQxi>  peadaiit  le  iour»  le^  }\oiineur$  di^  palais, 

'      conseil  des  ancienâ  çVst  assemble  ayant-lnery  ev 
séance  extraordinaire,  sous,  la  présidence  du  Gonfalonîer 

M,  Belluoniini ,  et  il  y  a  été  décrété:  ,j  Que  S.  M. 
^apçiléou  1er,  Jt^tupereur  des  français  et  hjo>\  d'Italie,  seroit 
|iri^*  '4e  4omier  k  h  ^^;^blique  de  (.ucque$  oi^e  nouyelie 
eonstitutioi^  politique,  et  de  y^onloir  bien  en  confier  le 
£ouverneuieiit  à  un  prince  de  sa  farnilie  et  a  ses  succes- 
seurs ,  eq  en  eiçcluant  cependant  à  jamais  les  femmes. 
Ce  décret  fi^été  présenté  ^  V^ceptatioi^      peuple  avee 

V 
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Extrait  d'une  lettre  de  MADRID  ^       »  . 

'  *  '  du  Juin, 

On  lit  dans  la  gazette  de  la  cpur  l'aiticle  s.uiTant:  . 

Do  Mttxi^us,  I*  6  DécÊsAn  1904* 
'  '  ^  hm  Boi  de  TaïKjniii  a  rdcoaquis  son  royaume  denfc* 
m  tyran,  grand  persécutenr  des  chréliens^,  •'élob  M« 

parë^  Les  dernières  lettres  de  Manille  annoncent  que  le 
Ffcoi  légitime  a  fait  trauciier  la  téte  à  l'usurpateur.  Une 

^  <}es-  premières  actions  du  Roi ,  rentré  en  pqssestioii  de  tes: 
états,  a  «teide  d^Midfe  très  sévèrement  de  peiséeuter* 
de  molester  en  aucune  manière  !  i  chrétiens  de'  son 
royaume.   20  missionnaires  des  Philipines  ont  baptisé,  en 
XSQ2ft  dans  le  royaume  de  ïuoquiu»  6612  enfaoa  et  aosi 
personues  d'un  certaip  âge»  et  ont  donné  ia  communion' 
'  »  I08i55d  personnes*   On  vacdne  ici  dans*  k  capitale  dû 
Mexi4ue,  aux  fraix  du  gouvernement ,  toutes  les^  person* 
lies  qui  le  désirent.  "  ^ 

11  à  paru  4  Madrid ,  ces  jours  dépliera ,  jine  ordon* 
iiaucé  du  Hoî,  qui  accdrdè  i  toutes  les  femmes  des  offi* 

,  ciers  de  l'armée  de  terre ,  qui,  peu4aut  la  présente  guerre, 
sont  sur  mer,  la  moitié  du  traiteuient  de  leurs maiis^  doj^t 
elles 'iQuir<Hi(  tant  qu'ils  s^ont  sur  les  escaércs»  .  . 

'  E^tri^^  4^Uhe  lettre  de  JUJTMp 

S.  A.  S,  le  Prince  héréditaire  de  Wurtemberg-Teck, 
accoiupagné  du  Baron  de  PiulU  et  du  .Docteur  J^aamer , 
est  arrivé  ici  Jfeudi  dernier  4  et  se  propose  d'y  fsure  quel- 
que séiQur,  ^ 

Le  Comté  de  Loewenkielm,  ministre  de  S.  M.  Sué- 
doise près  notre  gouvernement ,  ayant  obtenu  de  son  sou- 
verain 'la  peri^ission  de.  voyager  pendant  quelque  temS  y 
a  eù  une  audience \de  congé  de  S.  lùx,  IVL  le  Pension'^ 
naire,  dans  laquelle  il  a  présenté  le  colonel  Tersmeden , 
qui  \q  remplacera,  pe|idant  soa  âbt>eacd  ,  eu ,  qualité  de 
chargé  d'a£[aires«      «  ^  ' 

'  Nos  journaux  anuouceni  que.  Chauâiont-Dupont , 
ministre  plénipotentiaire  4e  Erance  près  notre  gouverne» 
ui<3nt,  arrivera  ici  d^us      cumaai  Ua  iuoib  oiocliam.  Oh 
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sait  cependant  de  bonne  part  quo  Farrirée  àû  ce  mimstre 
n*cst  pas  aussi  prochaine.'  '  '* 

M,  Dedem  tôt  âen  Gclder,  que  des  feuilles  publi- 
ques annonçoiçnt  rappelle  de  Berlin  i  compte  y  retourner 
dans  25  jouis  on  trois  semaines,  pour  reprendre  s6tî  pOite^ 
de  ministYe  de  la  République  Batave. 

Il  y  sreu,  le  ig  Juin  dernier,  une  vente  de  tké  très 
considérable  à  Am^erdam,  Tout  a  .été  vendu  en  argent 
de  banque; ' en' a  prélevé  i  pou^  ioûo  au  bénéfice  des 
pauvres^  • 

M.  le  Pensionnaire  a  définitivement  arrêté,  le  11  de  > 
OC- mois,  le  nouveau  plan  de  finances,  f*u'il  a  rédigé  en 
loi  et  soumis  a  la  sanction  de  LL.'^HH.  PP.  nouveaa 
plan  ne  sera 'en^vignéur  qu'au  Ter.  ïanviet  procijain.  Le§ 
impositions  déterminées  par  cette  loi  sont  de  deux  natures, 
savoii  :  impositions  directes  et  imposiciofis  indirectes.  , 

Lei'JmpoHtiouj  directes  sont  affectées:  i^..^ur  les  T 
imnieuUea9i.do9t  on  calculera  le  capital  où  la  valeur,  eit^ 
prenant  pofir  base  le  loyer  de  10  ans  ,  qu'on  multipliera 
par  16V3  ;        sur  les  locataires,  qui  payeront  3  p. 
d'un  lpyer.de  30  ûoriiis  et  au*delà  ;  3<^«  sur  les  .dbmesti»  * 
ques  ;  (Uien^t^bo^M  geld)  4^  sur  les\chevauz  et  voitures 
de  luxe  ;  '  5*.  sur  1^  grandes  routes  et  chemins  ;  6^»  sur 
les  bètes  à  cornes  ;  7^.  sur  les  effets  mobiliaires. 

Les  impositions  indirectes  seront  assises  :  gf»  sîir  le  . 
sel  raffiné  dai}S  k  République  ;  9^.  sui:  le  sayon;  lO^.  ^wc 
les  tourbes  ;  ïl^.  Jinr  la' mouture;  12\  sur  les  boissons  for- 
tes; 13*^,  sur  les  boucheries;  14*'.  sur  le  poids  public; 
^l^^.  siir  le,  4ébit  des  légumes  secs,  gruaux,  etc.  êtes  > 
l6®*  sur  les  yachti ,  barques  et  cécités  d^eaii;  17^*  sur  le- 
dVoît  de  succession  ;  18°.  sur  le  timbre  collectif  ;  jg^,  sur 
le  petit  timbre  des  actes  publics;  :»o".  sur  ie  petit  timbre.  • 
pour  les  act^  et  patentes  de^  tuétïet^  et  trafics  ;  sur  la 
consommation  du  caffé ,  thé ,  etc.  :  ce  timbre  sera  d^ua 
florin  pour  500.   ai*,  sur  les  productions  vcnatit  de  l'é-* 
tranger,    sans  compter  le  droit  d'onlréc  ordinaire.  On 
calcule  que  .ces  impositions  *rappoLteroiU  aimueliement  une 
'  somme  de  ^  i  51  millions^ 


511 


Les  nobvelle«*  d'Angleterre  dn  i6  de  ce  moî«,  ne  pre* 
sentent  pas  ;;r.jiicJ  intérêt.     Oii^.voit  <jue  Lord  MelyiUe 
^ni  .poucsiuvi^urii^^tieiaciit.  -y 
^  >  'Non»  avons-. jre^a  la  nonreile  çeitahi#)  que  Pamirante 
anglaise  H  donÀé  erdre  à  ses  croiseurs  de  ne^oint^ttoii* 
blci  la  pcchc  des  batimens  hollandais  qui  ne  sont  pas  au- 
. dessus  iiu  port  de  lo  tonneau:f  ou  5  lasts,  et  qui  n'exer- 
cent pas  cette  pécha  au-delà  de  5  lieues  des  cotes  de 
cette  AépQ))ii(iue|.aii  sud  de  la  pointe  d'ttoUande*  (Ifoek  ^ 

du  21  Juin. 

Ou  répand  ici  dans  ce  moment  la  nouvelle,  qu'il  y 
siuroit  eu^  près  des  îles  Canaries,  ujfe  bataille  .des  pins 

menrtrjèrès  entt*é'les  flottes  de  France',  d'Espàgne  ët 
d'Angleterre  ,  sons  les  ordres  des  amiraux  âravîna  et  Nel«* 
son ,  dans  laquelle  ces  deux  amiraux  auroiertt  perdu  hi 
yie»  et  les  anglais  auroien^  pris  9  vaisseaux  de  ligne  et' 
.qnati^  Ê^é^ilès.  Oette  noiirelle  incité  pea  de  confiance 

«et  paroh  sans  foiidehient ,  x!àt  'A  n^est  armé  d^aucuii  x^té  - 

des  nouvelles  de  mer  de  ce  genre. 

Les  nouvelles  de  Londres,  du  16  Juin,  annoncent  la 
failli! e  (ic  plusieurs  maisons  de  commerce,,  qui  trafiquent 
^ux  liuk  s  Occidentales ,  et  on  en  attribue  la  cause  aux 
dévasiaiious  çpomii«e$  par  T^sç^drp  de  Rocheioirt  dai^  ' 
^cs  lies. 


JLxùrï^ù  d'une  letâ^e  de  FRANCtORT^    •  * 

du  k%  Juin,  ' 

Jja.rétuiioii  du  Danube  aveo.le:  filiki  est  l'objet  im* 
«portant,  dont  aViccup^  à  présent  le  gouvecnieinent  Bava- 
rois. M.  de  Wiebeking»  qui  fait  uu  nouveau  voyage  eu 
i^rancoi^ie,  où  la  nature  a  placé  le  poiiit  qui  doit  établir 
}a  communication  entre  Vienne  et  l'  rancfoft,  Amsterdtan 
et  Çon$tan|tinople la  91er  du  Nord  et  la  mer  Noire,  eta-' 
mine  et  calcule  tous  les  moyens  d'effectuer  ce  grand  pro- 
"  jet ,  et  eu  fera  à  sou  retour  à  Munich  un  rapport  très 
.liétaill^,  M^nsi  ^iie  des  dépenses  q\ie  c#  grand  pcoîet  'ea-. 
tijamera,  , 
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'     .  ^J^IAGUE^  le  ly  JUin.  • 

a  donn^  ordre  à*  tous  les  Padiat  de.  la  Botnie  d'acheter-» 

dans  leurs  districts  respectits ,  jusqu'à  la  concurrence  de 
39000  bo^uis^  et  de  les  eavoyer  peapàrpeu  à  Aaguse»  où 
AU  seroaf  tttés  et  «oljes-pettr  la  flotte  mflse;  ta  a  déménM 
bit  acheter,  potîr  le  oônipte  de  k  Russie,  Iles  rinê  et  des 

caux-de-vie  dans  les  îles  dalmatiennes  de  Korzola,  Beczina 
et  Ëracs,  où  croissent  les  meilleurs  vins»  çe  jui  eu  a  ikH 
hausser  le  prix  4  près  de  moitié* 

HANOFRE  ^  U  20  Juin. 

L'armée  a  dpnué^  hi^,  une  silpeârbe  fête  au  châteaa 
der.MombflUanl,  à  Peccasioa  de  rarrivée  de  Mad.  k  I/JUh 
rcchale.   Rien  n'aroil  été  négligé  pour  la  rendre  digne 
de  la  beauté  modeste,  à  qui  elle  étoit  destinée.  Une  iiiu* 
.minatiou  maguiiiq^uet*  des  transparens  ingénieux  et  un  feu 
d'artifice  Superbe»  ont  bât  l'admiration  .^k^  habttans  d'He* 
novre,*  venus  en  foulé  pour  jouir  de  ce  coup-d'oerL  Un  . 
corps  de  grenadiers ,  placé  à  l'avenue  de  Monlbrillant, 
a  pris  les  armes  Içrsqu'on  a  annonoé  M.  et  Mad.  la  IViaré- 
^ehîilef  )ui  ont  traversé  k  cour  du  château  ^  entireja  tnusi- 
tque  du  {90  et  du  940  régtâ.-  Douze  Dames  et  13  càvft-» 
liers,  vétus  à  la  Provençale  et  à  la  Béariioise,  ont  con» 
duit  les  deux  époux  dans  la  suUe  du  concert,  où  ils  leur 
ont  chanté  des  choéurs  et  des  couplets,  analogues,  à  la  cir* 
constande*  M.  et  Mad.  k  Méréchak  ent  paru  très  aeii* 
sibles  à  cette  attentioii,  et-eti  ont  témoigné  toute  leur  sa- 
tisfaction,  M.  le  Maréchal  en  Béarnois,  et  Mad.  la  IVla- 
-r^chate-eh  Provençal.  Ils  on^  été  conduits  ensuite  dans 
^Ifl  salk  du  bal  ,  où-rib^eat  trouvé  uhe  société  brilknte  et 
nombreuse.   La  gtiieté  dè  Mad.  la  Maréchale,  et  la  juie 
de  toutes  les  personnes  présentes  à  cette  iête,  ont  répandu 
^allégresse .dans  k  société.  A  deux  heures  du  ni» tin,  on 
-a  servi  un  soupe  jnagnifiqijte  »  où  ont  assisté  ito  'feaii^es 
brillantes  de  pafure  «t  de  beauté*   La  santé  de  Mad.  h 
Maréchale  a  été  portée  avec  beaucoup,  d'eutliousiai^iue. 
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tJn  Béiirnois  a  ensuite  chanté  une  ronde ,  et  le  couplet 
fuivaiit  a  surtout  fait  grand  plaisir  :     •   ,  ' 

Allie  Toénx  ooe  vcm  offre  en  ce 

lté  coeur  des  enûmt  de  le  Seine, 

Vient  te  jolnàxt  encore  rasionr 

De«  bons  habitans  de  ta  Leynei       ÇfAê  hanovriens)  .  * 

»  * 
Epoux  chcri,  votre  grandeur  , 

.  .  ,  De  toiu  ici  fait  ie  bonbeur* 

Ob  9^€f%  9ip9fé  i  quatre  heures  da  matin» 


*  • 
Antê  9  In  r  e  nt  t  o  n  s  ^  Sbsrkt€,Z)mcov* 

JEiXtrait  des  Annales  de  V Architecture  et  des  arts» 

Ordre  et  salubrité  ,  tel  ddt  être  dans<  tous  les  tensr 
l'objet  et  l'intention  de  ceux  tjui  fondèrent  les  villes ,  et" 
de  ceux  qui  furent  chargés  d'en  inventer,  réparer  ou  ré* 
générer  les  constructions.  Le  magistrat,  l'artiste,  l'ou* 
Yrier,  chaque  citoyen  doiirÉrit  surveiller  le  maintien  de  ce 
principe  sacré  de  la  société  civile ,  parcequ'îl  intéresse  sa 
santé,  le  repos  et  la  sûreté  de  chacun. 

Or,  Paris  jouit-il  pleinement  de  ce  double  avantage? 
L'ordre  et  lâ'falubritré  n'y  laissent-ils  rien  à  désirer? 
Nous  avouerons  qu^il  y  a  vingt  ans ,  on  n'èût  pu  faire  è 
cette  question  qu^une  réponse  affligeante  ;  niais  depuis  cet 
intervalle  et  surtout  depuis  six  aus^  Paris  a  beaucoup 
gagné  par  leiT  embellissemens  ^  les  nouvelles  constructions 
e^  les  démolitions  nombreuses  qui  ont  été  &ites  dans  di* 
irers  quartiers  de  sa  vaste  enceinte.  Il  reste  pourtant  4 
faire  encore  quelques  opérations  essentielles  depuis  si  long* 
tems  projettées  et  si  généralement  désirées;  entre  autres ^ 
la  démolition  des  hideuses  masurfi  qui  chargent  le  pont 
St.«-MicHel  et  le  côté  de  là  rivtire  de  la  me  âi..Loui9y 
qu'il  fau droit  métamorphoser  en  un  beau  quai^  mettant  à 
découvert  la  préfecture  de  police  et  les  issues  du  j^alaia 
4»  îMioe»  lùn  effet  »  est  il  posnUe;de  passer  devant  ces 
Mi^i^lîeiia  dégradées,  infermes',  ebsmme  et  malsaines* 
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élevées  sur  encorbellement  en  saillie  sur  la  rivière  <  sanf 
éprouver  un  gentiment  incl^  de  pUié»  de»,  dégoût  et  d'^* 
froiî  Outre  qu^ell^  pb^fuentrun  pont  ^ui  seroit  io^au 
mis.  à  nud ,  elle»  gênent  la  yue  ^  nuisent  à,  la  navi^tion  , 
et  couvrent  un  réceptacle  iniect  jd'immondices  entassées , 
princip^lfifuent  dans  les.  .arcades  ^ui  «outieii^ient  leamâisoji» 
de  la  rue ,Si.4*ouis<  .    .       .  ^»  ». 

La  même  opération  seroit  indispensdblement  nécessaire 
sur  un  autre,  poiat  de  la  beine«    Ou'ou  jette  les  yeui  Sur- 

étroit  passage  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Bucherie  à 
Parohevéclié*  bu  verra  qu'iThe  faàdroit  qne.'le  débarrasser 
des  constructions  qui  le  cQupent  dans  sa  longueur ,  et  le 
bornent  à  ses  deux  extrcniitos^  pour  f^ire  jouir  Parie 
d'un  pont  nouveau  central ,  ouvrant  une  iss&ué  à  la  circu**, 
lation  générale  9  un  débenohé  fort  ûtile  â  l\in  des  qiiar* 
tiers  les  plus  populeux,  et  le  pliu  encombré  de  mauvais 
édi^ces  ;^  et  cela  pre|ii^ue  sans  i^raix^  , 


'  ;     .    M  E  L  A  N  G  *E. 
Ç'ue  Phûinme  est  grand!    pue  Vkomme  est  petit; i- 

\  ■'  JSershell^  Ci.^dis  clarinette  dans  un  régiment  l^aiiovriea 
importé  en  Angleterro,  en  1760)»  .devenu  depuis  un  dea 
plus'  saVans  astronomes  vdu  monde,  noué  dît,  dans  un  -de 
ses  derniers  mémoires,  qu'avec  ses  grands  télescopes  de 
40  pieds ,  il  peut  pénétrer  dans,  l'espace  au  point  d'aper«* 
cevoir  des  ^toiles  .^e  la  tl^^Ome*  gmndeur,  Vest-^^diijs^ 
1340  fois  plus  éloignées  de  nous  qu^Arcturus  6%  ^rîu^ 
qui  sont  les  plus  près  de  celle  qui  nous  sert  de  soleil* 
Or,  ces  deux  étoiles,  appelées  de  première  grandeur^ 
sont  9  suivant  S^erskM,  41:2  millions  500  mille  fois  plôs 

*^Ioin  de  nous  que  le  Soleil ,  qui  ii'est  éloigné  de  là  ten^ 
que  de  34  millions  500  mille  lieues;  ainsi  les  étoiles  de  la 
I^^^Ome.  grandeur,  sopt  à  Xi>  iMiiliards  500  zj^iiUie^  .f^^il^ 
^OQ  millions  de  lieue^  4^^i(^»..  . 

Nous  croyoiks  savoir,  d'un  autre  cùtc,  que  la  lumière 

^944  vient  du  iioleiL  ^ii     minutes  et  uu..^|uatt.«o¥ikj»n^ 


.  ^  qui  fait  à^eu-près  69  mill^  lieues  par  seconde  on  bat« 
tement  de  pouls;  Vitesse  710  mille  fois  plus  grande, qo» 
eèlle  de  224  toîses  que  par^url  ua  bootet  ac^.iianon'aa 

^ortir  de  la  piècCé  ... 

Mais  quelque  grande  que  soit  cette  vîtosse ,  la  lu- 
mière,  pour  venir  à  nous,  de  ces  étoiles  d* Ilershell  ^^n^ 
)>èât* pourtant  parcourir  que  47)  milliards  de  lieues  par  an* 
£t  comme  cette  luniîère  n'a  pu  se  mettre  en  route  que 
Piiistant  après  que  'ces  étoiles  ont  été  créées ,  et  que  ce- 
pendant elle  est.  arrivée  l'autre  jour  dans  Poeil  d'Hershellf 
il  faut  que  ces  étoiler  aient  été  créées  il  y  a  au  itfoins 
39  milHons  d'aânées:  ainsi  Phomme  est  beaucoiip  plus 
noble  qu'il  ne  croit;  puisque  Père  de  Moise^de  6006  ans, 
ne  lui  donneroit  que  272  ayeux,  à  22  ans  par  génération, 
tai^dis  que  <i\iprès  le  compte  d^-HersheU ,  il  eu  seroit  d^à 

^  son '177s  millième  arrière  grand-père.  -  ^ .  [ 

^  > 

U  est  yx9k  qù^il  suit  aussi  du  calcul  ,  fondé  sur  Pélo^ne^ 
ment  des  étoiles,  que  le  diamètre  de  la  sphère  du  monde 

est  de  37  milliards  de  fois  100  millions  de  lieues,  lorsque 
^lui  de  uQtre  terre,  que  nous  plaçons  modestement  au 
«entre  du  mon^e  çréé  pour  elle,  u'isst-  que  de  3000 lieues. 

tu» 

SI  donc  le  monde  visible  n'étoit  qu'un  globe  de  50 
millions  de  lieues  de  diamètre.,'  notre  terre,  par  rapport 
it  ce  globe seroit  encore  comme  un  grain  de  sable  d'un 
douzième  de  ligne  de  diamètre  ,  ce  qui  est  déjà  quelque 
chose  ^  mais  comme  le  diamètre  du  monde  Tisible  est  au 
moins  74  milliards  de  fois  plus  grand  qne  cela,  il  s'ensnil 
que  par  rapport  â  lui,  notre*  globe  n'est  qu'un  solide  de 
la  74  viilliardieme  partie  d\in  point  de  diamètre,  et  que 
riionime,  dont  le. volume  est  de  3  pieds  cubes,  n'est  que 
la  15  fois  zoo  mille  milli^rdièmé  partie  de  <}e  gliobe  déji 
SI  petit  ;  proportion  qui  diminuera  encore  prodigieusement, 
quand  ce  petit  être ,  qui  prend  ainsi  sa  mesure  et  cçlle  di|^ 
monde  visible,  aura  Mt  an  télescope      xeo  pieds» 


TJn  poète  moderhe  a  pris  la  peine  de  feîre  des  rd^* 
clierciies  sur  la  destinée  des  poètes  qu'il  appelle  d'/Z/a/^ 
mMefùreûx  f  et  il,  a  tréuyé  ^tt'H<ABère  vécut  long- 
tems  aveugle ,  et  mourut  presque  ignoVe  àm  séi  coittéin- 
porains  ;  —  qu^Eschyle,  persécuté  dans  sa  patrie,  mourut 
en  Sicile^  de  la  chute  d'une  tortue  qu'un  aigle  laissa  toqi* 
ber  sur^  tét^.eb^Wi      qu^fiai^ide  fut  déchiiré  ;  jittr- 
deê  lemmes  de  Macédoine,  qui  prétendirent  veng^er  Jeur 
sexe  maltraité  dans  quelques-unes  de  ses  tragédies;  — que 
Sfipho,  àt  le  saut  ^du  rçcher  de  Leuçite  ;  —    que,  LuOrèc^ 
et  LucaiiL.  se  .donnèrent  la  mort;;.;h^  qu*pvide  motutÀ^ 
ioilé  dans  les  déserts  4e  Tomes;^— *  que  le  Tasse  passa 
une  partie  de  sa  vie  en  prison ,  et  l'aûtre  à  fuir  ses  per- 
sécuteurs ;  —  que  Milton  vécut  aveugle  et  pauvre;  — f 
jfue  leÇafQOQn^  moorutjdans  ^i^vdigence  ;  —  que  Molière 
-fût  tourmenté  par  des 'd^^feiiis  do^i^stii|ttes  ;       que -fia* 
cine  mourut  de  chagrin;:       que  Régnard  fut  soupçonné 
d'avoir  avancé  ses  jours; —  que  Jean -Baptiste  Rousàeau 
-est- presque  ausâi  célèbre  par  seè  longues  inlortunes  que 
par  m' nm*  talent     ^'«  ^Xl  «eroit  tt^ facile  it^alioagec' 
beattooup  cette  liste  de  poètes  ià«lhfeupeux;''ma&i'\m  méAM$ 
tems  elle  pourroit  être  terminée  par  une  triste  réflexion  ; 
c'est  que  presque  tous  ces  infortunés  le  furent  par  leur 
faut^OkL'  .Le  gcnus  irrUaèîle  Jatum  n'est  pas  «ime  vaiiift 
ilésignatijon'^  èlle  donne  la  Sblutton.  de  l'enigmè* 

JB.  N  I  G  M  su  \   ^' \[ 

A.  m^nnoi^cer  trop  protnptement, 
à  toit  que  l*on  8#  hasarde  1  ^ 
•  •   A  tet  yetue*  plus  je  parois  grandf, 
.  Bt^  plus  j'ai  besoiai  qu'on  m*  g«Td#. 
.  famme  q«|i  niç.  cacha  «m  seul  jaiiri, 
Sfvottvo  tottvaiit  tm  malaiiai.^ 
'  Je  a^aaiiti  pins  an^  amour% ^« 
Staoijfm'iA  cocff  ,  Je  pèia.  ; 

Le  mot  de  la  chaqidç  du  No.  51  est 
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Vol.  lO,  ' 

"r^^PP¥^«"*  ^  TAbeille  du  Iîqr4.; 

Du  7%  Juin  1805.  * 

'   ■  '■  r  . 

.  #  •„  /Ai  Jli  jlîaiê  '  i  - 

.  Une  frégate  iinglaise  et  deux  bng$  croisent^  depuis  ^ 
5  jours,  dans  notre  voisinage.  Le  vaisseau  de  ligue  es pa» 
liAgjUpi  .W  (?i[<?//(7J:i^  ».  de  <  80  Galons»  e^tv^Ué  à  h*M<^fé 
^a»^  ioîr,.  il,»  ««^lftaiig4..i]i)Cil9lief,.<îAnp»  ^  {mm  aveà 
VC'^Vf^te  anglaiaer  et  ie  éen  à  été  ^aaaesv^l^  pendant  li| 
nuih  La  frégate  anglaise  et  les  brigs  étoient  hier  encoi^el 
^  y^e,  mais  on  ne  YOjfpit^plus  le  vaisseau  .e#pagfu>i»  :/ 

T  Extrait  d'une  Uttre  de  LirÙURNE^  " 
r.  -  ^  *:      ^  du  ^  Juin.  — '  t-        \     .»  .  ■ 

Le  gouvernement  de  Gènes  a  adouci  la  ^uarantaiad 

■  eér-èrey  à  laquelle  étaient  assujetti»)  teus  lei' yalstèaiiX'qttl 

irmdmù  àù  JÀToàumi' Lm  baiit:ccAiit'leuîour« -ici ,  qùm 

le  Prince  Eugène  ,    Vice-Rei  d'Italie ,  va  épouser  notrèf 

]^ine.   On  parle  aussi  de  cliapgemens  impoctaus  qui  yoi^  > 

inroic  lieu»  "  >;>  tr.-  .1 

'  iV7C£,  leT  Juinr  *  ^ 
•  -  Le  prince  Frédéric  de  Saxe  -  Gotha ,  qui  $  séjourné 
^'  mois  dans  cette  ville ,  Se  disposé  à  li|  quitter  paiir  coà* 
tUner  son  rodage  en  ItUie;  le  bdn' èoeûr  «t  Jtes  qualité^ 
estinl^l^  de  ce  prîriçe  le  font  généralement  regretter. 
Les  pauvres  perdent  en  lui  un  de  leurs  soutiens.  Les  actea^ 
,4^' bienfaisance  de  S,  A.  S.  soni  sans  nombrè.  Elle 
ji^d^ote'  d'assister  aut  Jdièii  qm  auront  li^A  t  l'àriivée  dé 
8w' M*'l'^pe>*«tar  'et^Hoi'**  -  ,  > 

II  Juin.  _  V  . 

M.  le  chainbeUan  de  lîoyosiltzofF  est  parti  pour  France^ 
aussitôt  après  Parrivée  d'un  COtperii  ,qui  |i.  appQrté  .ici  d^e^ 
dépêches  très  satisfaisantes*  *  f 

te  premier  transport,  de$  préseaa  àestinéa  *  iXmperi 
^  teur  de  la  Chine,  est  parti'  d*ici  le  7  de  ce  mois  ;  il  coii^'  ' 
liste  en  IX  glaces  d'une  grande*»'  «t  beauté  ra^as,.. 


>  > 

■ 
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•  -•  > . .       •        ,  .  «'Il  • ..  ..  V 

•t  or  fUfFéreatqs  f^fè^  de  pelletene^  jilllinct  renar^  noir,  ' 

uiartre-zibéliiic  etc.    On  estime  la  .Taleor  de  oe  présent  à 

100,000  Roubles.      ■  '    '  "  *     ■  •  •  ^ 

Le  camp  en  Scânie  a  été  levé  le      Juin  ,  après  que 
les  exercices  militaires  y  ont  été  termines  le  17.      '  ^ 

»  L'armée  s'étant  présentée  en  ligne  >  dans  la  matinéa 
du  ig,  (Va{ifÀt  le  signal  qai  ffmt  été  donné  à  cet  eSmi- 
1^  Soi  )  «meuré*  des  gkyémmj  et  d»  ^«a  garde,  ardhnik  ait 
MMre  retê  les  11  lieures»  et  après  avoir  reçu  les  raf^iporty»' 
prit  en  personne  le  commandement  des  deux  divisions  de 
l^armée»-^  éurent  ordre  de  Se  former  en  coloi^Be  et  de 
déûler  en^/pmdo  éeruit'»i  M;'  hi  Beiao ,  dont  Ut  teoM 
kvoit  été  p)acfe  d^y^  la  ligîiia.  ;Lt|  JEiqi  s'y  ^rr^t?»  pour 
Toir  défiler  toute  l'armée  qui  se  remit  ensuite  en  ligne 
^m\,^(;e  des.  salves  génécaies.,  et  pour. présenter  les. hoa- 

JiiXi^Biix  génécàus  •  des^  idem  diÉbmÉ^!^ 

passa,  de  l'a  île  droi^^  a  l'aile  gauche  pour  prendre  congd 
^e  l'^irméie  qui  j^rafiipadit  par.  ot^  mou  :  jDieu-  tometsoé 
U  Roi)  Après  quoi,  les  offîciert  des  detnc  didljMi^M 
msemhlèrent  et  se  ^p]réseii( j;reii|  -  ^^nt  la  tente  de  le* 

ileine  ;  a  lepr  tête  etoient  S.  iix.  le  Baron  de  Toll,  gou- 
verné ùr-genér^l  de  1^  Provmce ,  ainsi  que  1<|  6^ro^  de 
Çcderstrom,  jprésijjçf ^ép^ri^fn):  il^lf.  Sm^.  \êi  - 
I^<>\  ^«inoiSï^.  S  '^^l^^^<^i?°  tî  4?R5  M  ittipreisioiiî  Iç^ 
I^Ins^flatieusç^»  sc^n.  fiptjèrf^  satisfaction  à  tous  les  ofiScier^ 
çour  leur  bonne  tçj^^  Çt  qelje  dç  tq^ite  l'ar^^e,  pe,ndan^ 

plaisir,  qoe^  ces  .exercices^  militjjj^ ,  ^ii^i^^  èaM^tll!^ 
but,  celoî  de  fermer  die  dienes  défenseurs  de  PliopQeur, 

de  la  sùret€f*èt  de  l^indépendance  du  |loyauitié  ,  caimles 
de  suivre  les.  traces  .respectables  des  leurs  immerteli  «n- 
eetret*  uéi'  gracifuises  expressioi^^  du  noî  furent  n^^|Ds^ 
memèiit  i(<kiè!«i2W^ttvèc  U  |ilu^  vive  comme  la  pli^s  r6«- 

pectuese  reconnoissance  par  tout  le  corps  d'officier^»  et 
S.  £x.  le  .pbron  de  Toit  e^cprima,  au  nom  de  tp^ t  çe  P^l^j^i 
lie$  aentimenf  de soumission  et  du  dévouement  refpeor 
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tneux  qui  caractérisent  un  brare  militaire  aiiijsî  qu'un 
ûdèie  sujet»  surquoi  tout  ie  corps  d'officiers  fit  de  nou^ 

{preiU  invités  à  uu  grand  ié)pane^  qài  avok  #té  préparé 
par  ordre  du  Roi ,  et  S.  M.  doni^a.  un  di^er  (Je  plus  dq 
8P  t^^Yt^fw^.  H^^f-^^^  Kiosiçr.  j(#e  soldât  reçiit  aussi 
des  preoTet  de  la  bonté  du  Roi  qi4  1^  ^  HP^ 

LL.  MM.  ainsi  que  le  Prince  Ptoyal,  ont  qwjM^  Her: 
y^wads  JJl^^ef..!^      àf^  c^e  mofs ,  à  et,  heureiî  après-midi , 

«loieut  encore  lé  23.  .    .  / 

Exbmit  ^UM  lettre  dê  BERLIN,  ' 

Juin. 

.  .   M.  le  chwnhelhm  de  îàmmhmfi  el  W  iiettenart?^ 

ncral,  Prince  Dolgoroucki  sont  aniTeft  ici  tous^deuiL  ém 
K«|er$bourg4  *  :  »  ' 

. .  '  Le  fianm  de  âln§|nofij«  ministre  df|  S«  M*.4tWyi 
reat  de  Russie  près  la  opur      Madrid,   est  parti  pour 

^  '  Il  est  arrivé  ici.  ce%  jours  demiera.  uncQurier  de  St.«. 

eteisbourg. 

Une  de  nos  gazettes  dit:  On  croit  q^oe  ie  si|!|^e  di^ 
Boyaume  d'Italie  serK  .ir^a^éfré  a  Rp^e«^.,    .    . .  .  t 

L'envoyé  d^Angleterre  M.  Jaclâon,  qui  étoit  ADres^ 
depuis  trois  semaines,  est  arrive  hier  ici  avec  grande  hâte, 
et  ii  a  déjà  eu  une  conférence  avec  Mr*  de  Novomitzoff 
^    ^îii  est)  arrivé  plutôt,  qu'on  ne  P^^^ 

Ù9m  h,  mit  Q^imedi  au  pimai^)iel^  le  généra^l 
major  de  Zastrow ,  notre  envoyé  extraordinaire  à  td  cout 
de  St,-Petersbourg,  est  revenu  ici  avec  son  fils,  lieutenant 
régiment  des  gendar^nes.  de  Riissie  lea  ^  teçns 

et  fp^it^  av^ec  1^  plus  grande  disiiiictlon.  Ijprhtè  a  reçn 

Iftb^tiere-.  g^irmc  4e  dia^ia^i^  de  grand  iprix  avec  Je 
portrait  de  S.  M.;  le  fils  en  a  reçu  une  autre  avec  1^ 
ehiffre  de  %  M»  Peu  dUieures  agH-ès  son  arrivé  1»  gé- 
ftiiratd^  Ztofnhrr'  est  parti  ponr  £1  V^oonie  oâ  îi  ês^' 
allé  joindre  S.  M.  ^russieniè.  '  "  '    *       ^  '         .  ' 
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"    Zxtraîb  d'une  lettre 'd'lNSFRUCK\ 
■  du  17  Juiii,  *       •  • 

H  est  parti  hier,  d'ici,  un  train  d'artillerie  de  28  cfl^ 
nons ,  de  12  livres  de  balle ,  d'obus  et  de  beaucoup  de 
charriots  de  munitions ,  Je  tout  '  attelé  de  162  chevaux 
qui  sont  allés  dans  le  midi  du  Tyrol.  Un  second  traii» 
partira  après-demaio.     -   -    -  -  .. 

Des  lettres  de  la  haute  Italie  annoncent  que  la  Répu<* 
blique  de  Lucqires  pourroit'  bicm  être  reunie  au  Royaume 
d'Ktrurie ,  et  qu'en  revanche  une  partie  de  ce  Royaume 
ainsi  que  là  principauté  d'Orbitello ,  seroient  jointes  à  la" 
principauté  de  Piombino.         *         •  *        '  • 

Les  feuilles  publiques  disent,  que  le  système  de  neu- 
tralité des  puissances  va  être  sanctionné  diplomatique- 
ment. Ainsi  qu'il  y  eut  autrefois  une  coalition  des  puis- 
sances, qui  forma  une  neutrahté  armée  sur  mer,  il  va  y 
en  avoir  une  semblable.  Quatre  puissances ,  deux  d'Aile^ 
magne  et  2  étrangères,  ont  déjà  acquiescé  à  cette  neutralité. 

Des  bords  du  MEIN .  le  20  Juin.. 

Leurs  Majestés  Prussiennes  sont  arrivées,  le  13  da 
ce  mois  ,  à  Alexandersbad  (près  Wunsiedel). 

M.  le  comte  de  Keiler,  ambassadeur  de  Prusse  près 
la  cour  de  Vienne ,  a  demandé  et  obtenû  sou  rappel*  Oa 
ignore  encore  par  qui  il  sera  remplacé. 


.    Extrait  d'une  lettre  d'HANOFRE,       -  . 
*   ,  25  Juin. 

On  vient  d'élever  au  camp  un  monument,  qui  est 
presque  déjà  entièrement  achevé.  C'est  une  courte  pyra- 
mide en  gazon ,  sur  laquelle  repose  une  colonne  de  bois, 
à  4  faces.  On  lit  sur  chacune  de  ces  faces,  les  noms  des 
généraux  Joubert ,  Desaix,  Kleber  et  Cliampionnet ,  morts 
tous  quatre  au  chazpp  d'honneur,  on  y  lit  aussi  les  ba- 
tailles où  ils  ont  acquis  leur  gloire.  Sur  les  4  côtés  du  piéd- 
estal, on  voit  les  noms  des  maréchaux  Bernadette,  Berthier, 
Massena  et  Augereau,  avec  les  batailles  auxquelles  ils 
ont  assisté. 

S.  Exc.  M.  le  maréchal  donne  aujourd'hui  à  Herren- 
hausen  un  bal  et  un  soupé;  Iç  jardin  du  château  sera  iU 
lumiué  et  ou  y  tirera  un  feu  d'artifice* 
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